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SUR, LA  CAVALERIE 


•  TANT  ANCIENNE  QUE  MODERNE. 

Auquel  on  a  joint  k«  Infiinâîons  8e  le*  OnleiiMiices  noineDa 
qui  y  ont  rapport ,  arec  fétat  aftnel  des  Tioupes 
iChend';  kor  paye,   


Imtittt^maùeiet  vie/et  iùnjiàvùnaiutdit. 

A  PARIS; 

Charus-Antoimb  JOMBERT  ,  Impônmr-Libraîrè  dn  ^■^"^'t^n'^'^j^ 
Rojil  de  rAmllerie  &  du  Génie  ,  me  Dànplûoe  »  i  -       "  ^ 
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A  MOlTSBIGirSUk 


DE  VOYER  lyARGENSON, 

MAR<IUIS  DE  PAULMY, 

Secrétaire  d*£tac  an  d^Mutemetic  de  la  Guerre ,  Giand- 
Croix ,  Chancelkr-de  l'Ordie  Royal  &  Militaire  de 
Sain^Louis  ,  Tua  des  Quarante  de  rAcadëmic  Fiail- 
^ife,  &  MÔnbic  de  celle  de  Berlin,  ^ 


Monseigneur^ 


Les  bontés  dont  vous  mhonorei  depuis  long-temps,  rnim- 

■pofoient  P obligation  de  vous  faire  aujourd'hui  C hommage  d& 

cet  EJfai  fur  la  Cavalerie  :  en  Cacceptant  vous  acquerrei  un 

nouveau  droit  fur  ma  reco/vtoiffancc.  Agréer  que  ce  fruit  de 

•  • 


Iv  E  P  I  T  R  E 

mes  recherches  paroijjpt  finis  vos  mfiices^MovSEIGIfXinr, 
c'^  m'en/utrdir  à  concevoir  quelque  efpêrance  du  fitccès,  Sr 
donner  au  PubUc  une  idée  favorable  de  F  ouvrage.  Ceux 
qui  peuvent  en  juger  avec  le  plus  de  connoijfance  ,  &  doM 
le  Juffrage  ferait  le  plus  flatteur  peur  moi ,  font  en  même  terne 
les  plus  capables  de  connoître  vos  lumières  &  vos  vues  ;  ils 
appkmdiffent  d* une  voix  unanime  â  cette  infatigable  o^ppli- 
cation  que  JèeoncU  ai  vous  une  heureufe  fécondité  de  génie- 
Témoin  ,  'comme  eux,  du  ^ele  &  du  fuccès  avec  lequel  vous 
faivei  les  traces  de  ce  Minijlre  fupérieur  â  qui  vous  apparu 
iene^  autant  par  la  rejfemblance  des  talens  que  par  les  liens 
dufitng  j  je  joins  à  F admiration  que  vous  leur  infj^re^  g 
tàttaehement  le  plus  fincere  :  daigne^ ,  Monseigneur  , 
recevoir  cette  ajfurance  publique  des  Jèntimens  &  du  T^peSl 
profond  avec  Ufquels  je  ferai  terne  ma  vie  ^ 


Votre  très-iiumble  &  crj|$-obdi/I«nr 
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PREFACE 


Aux  Gentilshommes  de  l'Ecole  Royale 

&  Militaire. 

Messieurs^ 

Je  ne  me  fuis  détermine  à  publier  cet  Effai  fw  la 
Cavalerie  ,  que  dans  refpcrancc  que  vous  pourrez 
en  recirer  quelque  fruit.  Lorfque  je  commençai  à 
recueillir  les  différentes  obfèrvations  qu'il  renferme, 
je  ne  (bngeois  pas  à  comporer  un  Livre  -,  ma  propre 
inilnidion  étoit  lobjec  de  mes  recherches  :  ce  n  eft 
que  depuis  quil  a  e'té  queftion  de  former  votre 
Ecole,  que  le  défir  de  vous  être  utile  m'a  faic  domier 
i  mes  extraits  une  forme  régulière.  Le  motif  qui 
m'en  inQura  le  premier  projet,  vous  répond,  Mbs* 
SIEURS,  duzde  avec  lequel  j'ai  travaillé:  jevoulois 
ibidr  de  mon  ignorance  i  je  veoois  d*6tie  fait  Ca- 


vj  PREFACE. 
picaine  de  Cavalerie,  &  je  navois  auame  idée  du 
.nouveau  genre  de  ièrvice  auquel  je  mengageois; 
:L*honneur  m*lmpo{bit  la  loi  indifpeniàble  de  con- 
:noîcre  les  devoirs  de  mon  état  :  je  me  livrai  tout 
^tier  &  £ms  relâche  à  cette  étude.  Maïs  combien 
de  difficultés  ne  mWil  pas  fallu  vaincre  l  Je  vous  en 
dois  ,  Messieurs,  un  compte  fidèle,  non  par  un 
ièncimenc  de  vaine  gloire,  (  ce  ne  font  pas  ks  peines 
&  les  loms  <^ue  coûte  un  ouvrage  c^ui  en  font  le 
mënce  )  mais  pour  vous  faire  fentir  que  la  diffipa- 
tion  &  roifiveté  n'ont  rien  de  comparable  au  plauir 
de  s'occuper  utilement  de  (es  devoirs ,  (  i  )  furtouc 
dans  un  tems  où  les  ralens  trouvent  des  lècotu^ 
infaillibles,  où  lemuiâuon  ibucenue  &c  le  mérite 
récompenle. 

Nous  n'avions  pas  eu  jufqu'ici  de  guide  que  l'on 
pût  fiiivre  iàns  craindre  de  s  égarer  :  on  n'avoit  pas 
encore  vu  paioître  ces  inftru(5tions  lumineufès ,  ces 
fagcs  Ordonnances  (i),  qui ,  fembiables  à  celles  d'Au- 
gufte  ,  de  Trajan  &  d'Adrien ,  comprennent  avec 
lanc  d'ordre  &  de  clarté  ce  qui  doit  être  pratiqué 
aujourd'hui,  foit  dans  les  places,  ibit  dans  les  camps. 
Ce  n  étoit,  dans  les  Régimens ,  qu'un  cahos  de  dtf- 
firens  u(àges  :  1  opinion  de  chaque  Commandant 
dirigeoit  toutes  les  manoeuvres  dans  les  exercic^es. 

(i)  Caton  didôic  qnfVtne  (tel  trois  dioÊs  éont  il  s'étoitle  plus  repenti  &nile 

cours  de  ù.  vie,  étoit  d'avoir  faifl?  palTcr  un  jour  faiis  avoir  rien  appris. 

(ij  On  a  infcré  à  la  fin  de  ce  volume  les  Ordoiuianccs  des  Juin  i7jo  , 
conienaiu  le  fervice  dans  les  places  ;  premier  Février  17^1,  pour  le  paiement  des 
nroupesi  it  loin  ^bxl'aMtàu  de  la  Cavalerie,  i'inftruâion  du  tt  Juin 
de  la  même  année  nr  le  fervice  dans  les  Camps ,  &e..De  6«e  qu'on OffidCr 
de  cavalerie ,  fans  fe  charger  de  beaucoup  de  Livrer,  croUfCC*  dans  fidnird  te 
plus  grande  parùe  dsf  coonfiiilànces  dont  il  a  belbin. 
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P  JR  £'  F  i4  Cr  £  vtt 
On  n'avoic  point  encore  reconnu  k  néceflit^  indiC- 
peniàble  des  camps  de  paix,  où  Ion  reçoit  chaque 

année  des  leçons  vivantes  de  la  guerre ,  leçons  qu'on 
tient  des  plus  grands  Maîtres.  Delà  ce  défaut  d'uni- 
formitc  dans  le  fervice,  ces  vanacioas  clans  les  mou- 
vemens,  produites  par  une  foule  de  lyllcmcs  parti- 
culiers ,  c^ui  s'élevant  fans  ccfle  les  uns  contre  les 
autres,  netabliflbient  jamais  rien  de  fixe,  &  ne  (cr- 
voient  c^usl  multiplier  les  tiifficuUcs.  Une  fi  grande 
diverfite  de  fèntimens  influoit  iur  les  opérations  de 
la  guerre.  La  plupart  des  Officiers  charges  de  cou- 
vrir un  fourrage  y  de  favorifèr  une  retraite,  d'eicor- 
ter  on  d'enlever  un  convoi ,  d'apprendre  des  nou- 
velles de  l'ennemi ,  ou  de  l'inquiéter  dans  (à  marche  , 
ne  connoiiToient  d'autres  règles  pour  Ce  conduire 
dans  ces  occafions,  qu'une  torte  de  routine  qui  ne 
pouvoir  s'étendre  aux  cas  imprévus» 

Ao  défaut  de  ces  inftruâions ,  de  ces  Ordonnan- 
ces,  (Se  des  ptincipés  établis  dans  les-  camps  par  un 
txGige  éclairé»  je  cherchai  des  Ouvrages  Militaires , 
'  m^s  j'en  trouvai  Ci  peu  (  i  )  dont  Tobjct  fik  d*enfei^ 
gner  ce  qui  concerne  particulièrement  la  cavalerie , 
<jue  j'en  fus  étonné  :  encore  ce  quik  en  difent  n'a- 
til  prefqu  aucun  rapport  à  notre  manière  a<5hielle 
de  la  faire  lervir  (i). 

(i)  Voici  les  Cmls  Livres  qu'on  oonnoifle  qui  traitent  partîctiliéreinent  de  Ix 

cavalerie  Tratado  de  rc  militari  o  de  cavedlerïa,  ijj6.  Hugo  Hcrrmvmtts,  de  miittia 
tqtup-iantiqua  &  nova ,  i6jo.  Louis  Melzo , /ur  la  (.uvj/mc «  traduit  en  Fran- 
çois, en  1(1  f.  George  fiaila,  U  gvwvtmtmtni  de  la  CavJerit,  1616.  Jcan-Jacque» 
Valhaazen,  Art  MUuaire  À  Cheval ,  1611.  Artt  di  CavuUcrij  .'^cFjnff.î  t  ejlradata, 
1678.  LeCocq-Madelein^,  Sfm«<fc  UCavaltne,  in-ix,  1710.  Ue  Langeais 
J}tvoir  des  Ojjiciers  de  Cavaitrie  ,  in-i  i,  172  f. 

(1)  U  a  j^a  l'aonée  decaiet»  des  h^utmt  MUiuùru  four  U  Cwitrit^ 


•viij  'PREFACE. 

Privé  des  fccours  fur  lelquels  j'avois  le  plus 
coinpté ,  je  voulus  m'inlbuire  dans  THiiloire  anr 
cienne  &  moderne.  Mais  au  milieu  d'une  immenfè 
quantité  de  faits ,  je  trouvai  rarement  de  ces  détails 
qui  érigent  les  grandes  aûions  en  exemples  pro- 
pres pour  tous  les  tems  &  pour  tous  les  lieux ,  & 
qui  nous  enièignent  à  préparer  &  à  diriger  les  évé- 
nemensdont  le  (liccbs  dépend  prefque  toujours  &e 
la  (cience  du  Commandant  :  iHidorien  m  appre* 
noit  l'époque  de  mille  événemens  heureux  ou  mal- 
heureux-, mais  n'ayant  rien  vu  en  homme  de  guerre, 
il  ne  m'en  moncroit  pas  la  caufè ,  qui  me  reftoit  auffi 
inconnue  que  fî  ces  événemens  eufTent  été  produits 
par  le  hazai  d.  Plus  je  lifoîs ,  plus  il  me  paroiflbic 
difficile  de  développer  les  principes  qui  doivent  ré- 
gler le  {èrvicc  de  la  cavalerie  dans  les  armées  j  car. 
Messieurs,  il  en  cil  de  l'arc  de  la  guerre,  comme 
des  autres  Iciences  :  tour  y  doit  être  fournis  à  des 
I Cibles  fixes  &  invariables.  J'errai  long-tcins  ;  enfin 
i'anaiyie  exacle  de  pluficurs  effets  m'ayant  montré 
entr'eux  une  égalité  de  rapport  dans  leurs  circons- 
tances cflentielles  ,  je  crus  en  découvrir  la  caufe  ; 
je  me  fèrvis  de  cette  première  découverte  pour  étai- 
blir  quelques  préceptes  généraux ,  je  combinai  en- 
fuite  les  diâerences  dans  les  effets,  je  les  comparai 
les  uns  aux  autres ,  oblèrvant  toujours  en  quoi  la 
diveifité  des  moeurs,  des  gouvernemens ,  des  lieux 
&des  tems  avoit  pu  influer  dans  chaque  événement. 

onviMe  trèc-bien  Êut ,  &  qui  entre  dans  tous  les  plus  grands  deuils  fur  ce  qui  U 
concCTne ,  dont  il  aWblument  que  toas  la  Officier»  de  ce  corps  ajerit  une  par- 
faite oonuoiflànce,  CeIiwe4n&lmit«Bui»defwni«foinaie««^^^ 

Cette 
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PREFACE.  ix 
Cette  mécliode  m  ouvrit  une  route  plus  certaine  , 
de  ibne  qu'api^  avoir  fait  infenfiblement,  en  ma- 
mdknt  &  pour  m'infiruire,  beaucoup  de  notes, 
beaucoup  de  commentaires,  quantité  de  mémoi- 
res, &  confulté  les  Officiers  Gcncraiix  du  premier 
ordre  &  les  plus  expérimentes,  j'ai  ralkmblc  de 
4.]Lioi  former  un  plan'méthodiquc  qui  peut  nêtre 
pas  inutile  aux  Officiers  de  Cavalerie. 

Tels  font ,  Messieurs,  les  matériaux  de  l'ouvrage 
dont  j'ai  con^u  le  dcflcin.  En  admirant  le  degré 
de  perfecStion  oii  je  vois  votre  établiffement  porté 
dans  i'inftant  de  lanaiiTance,  &  au  momLiu  qu'on 
ne  le  rcgardoit  encore  que  comme  un  projet  û 
vaftc  que  l'exécution  en  paroiffoit  prefqu'impoflî- 
ble  (i),  la  noble  émulation  qui  vous  pique  m'a  fait 
Conât  £on  éguiilon  -y  &  je  ièrois  au  comble  de  mes 
voeux ,  fi  cet  ouvrage  pouvoit  contribuer  à  votre 
inftrudion,  &  vous  démontrer,  par  un  parallèle  de 
votre  éducation  avec  celle  des  Lacédémoniens  y  que 
vous  leur  ferez  un  jour  autant  fupérieurs  par  les 
qualités  de  l'ame  Se  du  corps,  que  iefl  à  Lycurgue 
TAuteur  de  votre  infUtution.  Cette  vérité  dans  tout 
ion  jour  ne  paroîtra  peut-être  pas  déplacée  dans  la 
Préface  d'un  Ouvrage  fait  pour  vous. 

Au  relie,  ce  Traité  fiur  la  Cavalerie ,  Messieurs  , 
n  eft  qu  une  légère  efcjuidè  :  il  railèmble  (culement 
les  principaux  traits  dun  plan  plusvafte.  J'ai  rendu 

(i  j  Omae  opus  difficile  vidttur ,  anttquàm  ttatui  cetterum  fi  exercilati ,  6*  frw 
dàtts  «tri  diùeiui  praponuntur ,  edoùtr  maHms  ilUù  opta  pottr  'u  aggrtgari  M- 
Sgenter  inflitui.  Qu'tdv'u  «ai»  «jkir /ô&rMf  ,/  emftttMU  Mm  dungaumr  tt^wf** 
Ycg.  lib.  II ,  cap.  XTiii. 


X  PREFACE. 
les  choies  comme  je  les  ai  apperçucs,  (ans  amour 
proj>re^  (ans  l'ambition  de  me  donner  pour  Auteur 
6c  i  ai  moins  penie,  en  écrivant ,  à  m  acquérir  la  ré- 
pucation  d'homme  de  Lettres,  qua  m'aiTurer  celle 
aun  Milicaire  zélc  6c  d  un  bon  Citoyen.  C'eft  àr 
vous.  Messieurs  y,  à  perfeâioimer  ce  qui  neft  ic^ 
quebauchévà  vdr  tout  de  plus  pib^.à  rcxaminec 
avec  plus  de  (bin^  enfin  à  donner  un  jour  fiir  cette: 
matière  un  ouvrage  plus  complet..  Le  but  que  je: 
me  luis  projpoie  en  travaillant,,  me  fera  toujours: 
trouver  la  récompense  de  mes  peines même  juf* 
ques  dans  le  renvcrfèment  de  mes  lyftcmcs,  d^^ 
que  vous  en  aurez  établis  de  meilleurs  fur  leurs 
ruines.  Cefl  la  moindre  des  obligations  que  vous 
connectez  avec  l'État  qui  seft  chargé  de  votre 
cducadon,.  &l  qui  vous  oifre  fes  plus  fûres  ce(Ibur- 
ces  pour  vous  acquitter  envers  lui. . 

Parallèle  de  P^dncûtion  des  Spartiates  avec  celle  des>. 
Gmdshommes  de  l'Ecole  Royale.  &  Mtlitatre* 

Ceft  l'éducation,  (i)  Messieurs,  qui  fait' 
l'homme  ;  ce  n  efl-  pas  aflcz  qu'il  apporte  en  naif- 
fànt  d'heiireufes  difpofitions.  Il  eft  (emblable  à  une 
jeune  pLuuc  dont  il  Faut  qu'une  culture  intelligence 
aide  le  germe.  Le  plus  beau  naturel  abandonncf  à 
lui  -même,  n'arrivera  jamais  à  la  perfedion.  Pour 
marcher  conilamment  vers  le  bien,  il  a  beibin^ 

(j)  L'iiomj&e  dénué  d'éducation  &  d'iaftcuâioat  o'eft  £UttC  rupéricof  VBt 
vàaaxu»  VAtkà Ttrrajfon «  Préf.  dtlAttwUdâ  Diad, 
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PREFACK  V 
ùSi'ètxt^dbké  par  Ici  préceptes  de  k {kgedk ,  &  (bu^ 
;tenu  par  la  force  de  Texemple  :  les  premières  im- 
pieflîofis  que  reçoit  Tame  par  ces  (ècours ,  ont  taiic 

•de  pouvoir  qu'elles  la  font  triompher  prefque  tou- 
jours, même  des  obftaclcs  que  la  Nature  lui  oppo- 
ièroit.  Quels  hommes  ne  deviendrez -vous  pas, 
Messieurs  ,  en  éprouvant  les  merveilleux  effets  que 
produiiènt  mfailliblemenc  ces  moyens  puifTans,  lorf 
«qu'ils  agiiTent  enfemble  avec  conftance  i 

Où  trouver  une  (burce  de  vertus  plus  pure  & 
|)lus  abondante  que  dans  une  école  qui  raflembîc 
a  la  fois  tout  ce  qui  peut  éclairer  la  raiion ,  régler 
le  cœur^  former  fcfpric,  drcffer  le  corps  aux  exer- 
cices ,  où  les  iendmeiis  réduits  en  pratique  offrent 
aux  yeux  une  leçon  toujours  pi?érente  i  Ëu-il  un  bon 
Citoyen,  on  bon pere,  quelque  haut  rang  qu'il  tien- 
ne (t) ,  ^lelque  iavoiiie  quu  Cok  de  la  fortune,  qui 

^i)  Il  y  aoroit  on  plas  grand  bien  à  tirer  de  cet  établiiTement ,  celui  de  pro- 
émt  encore  une  «ntre  Bcole ,  luttant  plvt  îinétcdbite  pour  l'Etat ,  qu'on  y  ile^ 
veroit  dans  In  mèmei  principes  cent  jeunei  uns  de  U  première  qualité  «  faÎB 

jKMir  commander  i  ceux-ci  (*)  ;  ilt  paieraient  chacun  leur  part  de  ladépentê  com- 
mune. Il  ne  faudroit  qu'un  Citoyen  zclé  Se  capable,  à  qui  le  Roi  accordcroit 
dans  U  partie  du  Château  de  Vincennes ,  (  après  que  ceux  qui  l'occapenc  en  ik- 
nienc  fiirttt  )  totir  ee  qui  appartient  à  l'Ecole  RoTwe  »  ft  donneroit  Ict  meiUeai* 
Maîtres  rie  ceux  qui  y  (ont.  Pour  radnu/Tïon  des  jeunes  eens  ,  les  daJTes  pour- 
roient  être  fuivnu  le  grade  iniiitaire  de  leur  pere  ;  !et  enrans  des  Maréchaux  de 
France  devant  former  U  première  ,  &  ainfi  des  fubliTt^acntes.  Quant  aux  obliga- 
tions qui  leur  (èroient  impolées ,  elles  feroient  les  tuèmes  que  celles  de  l'Ecole ,  â 
l'exception  qa'ao  Kea  de  quane  génénùont  deNobleflè,«in  en  exigeroit  m  moins 
huit. 

Cette  féconde  Ecole  conduit  iafenfiblcnicnt  a  en  propofer  une  troi/îeme ,  qui  ne 
ccderoit  en  rien  aux  deux  autres ,  quant  au  bien  qu'elle  produirou  a  la  Nation  } 
ce  fooic  d'établir  dans  chaque  Province ,  des  Maifens  d'Hofpice ,  où  i  on  rece- 
tniie,  outre  letenfims  tiatureb  «  k*  orphelins ,  8c  les  mhm  des  pauvres  qui  ea 
«Bioient  plnfiewt  >  on  les  7  Asveroit  Vivant  leun  dil^tioni ,  fiiic  pour  la  gaeat , 


(•)  CytiM  dirait qwfmri»d%se de CM«iBda,flfilleli  «ne flHiOMr      ccwâiai  oe 

coauunilaù. 


«j  PREFACE, 
coimoi/lànt  les  principes  danslefquels  on  vous  éleve> 
ne  doive  (buhaiter  avec  ardeur,  qu'aux  dépens  de 
tout  ce  qu'il  poilèdcy  Ces  enfàns  ibient  admis  parmi 
vous  y  Messieurs. 

On  a  connu  tt^s-andennement  le  prix  6e  la  né- 
ceiEté  des  éducations  publiques.Lycurgue,.Socracc, 
Platon,  Âriftote,  Xénophon  ôc  Plutarque  ont  re- 
gardé comme  un  défkut  eilèntiel  dans  tout  Gouver- 
nement ,  que  la  conduite  &  Téducation  des  enfàns 
fut  abandonnée  à  des  parens ,  ou  aveugles  à  force  de 
renclrdlc,  ou  avares,  ou  pauvres,  ou  vicieux  ,  ou 
du  aiouis  incapables  de  les  bien  conduire.  Les  cn- 
fans,  ont  dit  ces  grands  liommes,  appai tiennent  à 
l'État ,  ils  en  font  l'cfperance  ;  il  faut  donc  les  éle- 
ver lous  les  yeux  &  dans  les  principes  de  l'Etat,  afîa 
que,  formés  enfemble  par  les  mêmes  leçons  de 
vertus,  ils  concourent  a  ne  faire  qu'un  leul  toWj 
parfaitement  afforti  dans  (es  parties.  Celf  ainli  que 
ces  ge'nies  profonds  le  montrent  de  loin  en  loni, 
&  di<-tent  aux  hommes  des  leçons  de  fageiTc  & 
d'humanité.  Mais  peu  de  Legiflateurs  ont  oie  cho- 
quer de  front  des  ulages  anciennement  établis  dan» 
un  pays ,  &  ont  voulu  (àcrifier  leur  repos  particu- 
lier au  bien  généra). 

Get  inftindb  fublime  d'une  faine  politique  a  rare- 
ment été  conduit  piiquau  bien  réel  qu'il  devoit 

foie  pour  d'aacm  ins  qoj  «cigem  des  éiudes  fuivies.  Il 

bien  à  i*£tat ,  en  ce  qu  il  s'enrichiroit  d'iiommes  utiles  Se  de  citojrcns  venueux  jl 
les  vices  &  multiplient  ou  diminuent ,  comme  l'on  f^ait ,  à  raifon  de  Tcducation. 
*    MontccacuKt  a  dit,  liv.  ii ,  ch,  ii ,  <»  qu'une  cLoIl-  crcs  unie  feroit  (i'tt.'i!)lif 
»  des  Ecoles  Milttures  pour  iiiftiuire  les  Genùlsboniiiies  »  les  volomaiies ,  ,le»- 
^  faanet  &  les  orplieliM  «nxeseickcf  de  UGnecn. 
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procturer^U  n*a  produit  que  ti^peu  dVtabliflèmeiis. 
Nous  admirons  encore  ceux  de  la  Per&  (i) ,  de  la 
Crece ,  &  plus  particuliëremenc  ceux  de  la  Laconie , 
tout  imparfaics  Qu'ils  ^toient.  Cependant  plus  de 
deux  mille  ans  le  (ont  écoulés  depuis  qu'ils  ont 
entièrement  ceffés.  Vous  étiez  deftinés,  Messieurs  , 
à  remplir  la  première  école  qui  vient  de  iuccéder 
aprcs  un  fi  long  inteivalk.  Mais  qui-Uc  diftcrcnce  ! 
Vous  jouiflez  de  l'exécution  d'un  projet  fi  grand , 
fi  cxa(St ,  fi  propoiTionne'  dans  routes  (es  parties,  & 
dont  les  vuci»  ionc  combinées  avec  tant  de  juftcfTcÔc 
deprécifion,  auc  lesLcgillateurs  anciens  n'ont  rien 
imaginé  d'aum  parfait.  L'antiquité  n'ollre  rien  qui 
(oit  comparable  a  votre  établilîcmenr ,  ni  en  raiion 
ni  en  magnihccncc.  Dans  cet  auguile  Temple,  un 
Monarque  n'eil:  puiflant  que  pour  faire  mieux  écla- 
ter les  lentimens  du  père  le  plus  tendre  (i):  Son 
Miniftre  éclairé  fur  les  vrais  intérêts  de  ion  Maîti^, 
fiir  ceux  de  l'État  (3),  s'y  coniàcre  tout  entier  au 
(ôin  d'exécuter  {es  volontés  bienÊiifàntes.  Pénétré 
des  mêmes  maximes.  Il  regarde  comme  fa  plus 
importante  fonction  ^  celle  de  préfider  à  votre 
initruéHon*  Que  ne  devra  pas  un  jour  la  France  à 

(1)  Depuis  cinq  ans  jofqo'à  vingt ,  les  Perles  apprennent ,  dit  Hérodote,  troij 
choies  a  leurs  enfans,  monter  a  chcvaJ  ,  tirer  de  l'arc  ,&  dire  U  vcriti'.  Lw.  t. 

Les  ioix  des  Periès  ont  cela  d'excellent ,  que  par  l'éducation  qu'elles  don* 
near  i  leurs  enfin»,  dlet  vont  au  devant  du  mal ,  À  empêchent  que  les  particu» 
liers  ne  dcTicnncnr  méchînî.  Elles  (êmblent  s'être  propefé  l'utilité  puhfKjue  ,  & 
«différent  des  cuutumc:  des  autres  peuples  «car  les  autres  Républiques  laiiient  aujc 
pwms  Ja  lù>re  dilj->oli:ioii  du  kurs  enfans.  CyropeJic  ,  Itv.  i. 

(tj  Hic  ames  diei  Pattr  atquc  Princcps.  Hor.  lib.  l.  0(Lu.- 
())  Gratum  tfl  qubd  Patr'ut  eîvtm ,  pvpidoqit€  didifii 

Qui  facis  lit  Pat  ri  j:  fit  iloncits  ^  

ÙiiUs  (f  btUçTum  <y  paeu  rtifut  a^^ndû'  |ur.  ^4t.  zir» 
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ce  Miniftre  qui ,  convaincu,  que  la  bonne  éàaa^ 
don  de  la  ieuncfîe  le  plus  iolide  fondement  des 
Empires  (i),  &  le  germe  le  plus  fécond  de  toutes 
les  vertus  y  croit  quil  ne  Cçauroic  employer  trop  d« 
vigilance  pour  affermir  la  durée  d'un  fi  belitabliC' 
femen^ 

L'hiftotie  vous  apprendra  »  M  s  s  s  i  EtJ  r  s ,  que 
cette  attention  de  préférence  fin*  l'éducation  des 
enfans,  rendit  durant  cinq  cens  ans  Lacédémone, 

ville  ti  cs-pauvre  &  qui  n'avoit  que  peu  de  Citoyens^ 
le  plus  puiilanc  Éuc  ck  la  Grcce.  Aulfi  Philopa:men 
crut-il  ne  pouvoir  mieux  triompher  de  cette  Repu- 
blique, <juen  obligeant  (es  Citoyens  d'abandonner 
leur  manière  d'élever  leurs  enfans ,  prévoyant  bien» 
dit  Plutarque ,  qu'ils  n'auroient  jamais  le  cœur  bas 
ni  petit ,  tant  qu'ils  garderoient  les  ordonnances  de 
leur  Légillatcnr.  Philopœmcn  coupa  ainfî  les  nerfs 
de  leur  République ,  &:  les  força  d'adopter  la  ma- 
nière d'élever  les  entans  dont  on  ufoit  en  Achaye-, 
&  donnant  la  leur  aux  Achéens ,  il  affura  à  ceux-cî 
fur  le  refte  des  Grecs  »  la  fupériohté  que  les  Spar- 
tiates avoient  eu,  ôc  quils  euffent  encore  pu  leur 
difputer  s  ib  avoienc  continué  d'élever  leur  jeuneflè 
^vant  leurs  anciennes  inftitutions. 

Par  une  égale  attention  à  former  des  guerriers , 
attention  continuée  pendant  pluHeurs  fiecles,  on  a 
vu  cette  poignée  de  gens  qui  batdrent  Rome,  prOf 

(i)  Intrà  brevt  auttm  tempor'u  fpatium ,  juniorts  dtligenter  dcP.i  6»  exercitati 
quotidil  m» yUam  m«i^  ,  fti  ttàâ»  pofi  meruBtm  ^  omni  arnumm  difciplirui  vel  aru 

§iiéhM,  Ycg.  lih.  II  »  op.  XTQb 
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iiiire  enfin  tes  vamquencs  de  VUnivers  :  une  miil* 
gicude  âukombiaUe  d'hommes ,  les  fetccs  £c  Ice 
richeft»  du  monde  entier  ne  purent  réfifter  à  leurs* 
petites  armées.  Que  peuvent  en  ellèt  le  nombre,  lest 
pallions ou  une  valeur  aveugle,  contre  tme  valeur 
(iiiciplince?  Ccft  pai-  ccUc-ci  qu'on  triomphe  ccr-« 
taiiiciiicnt.  Si  le  halard  procure  c]uelL|uci>  avantages,. 
Tart  les  (çait  faire  tourner  au  préjudice  de  ceux  qui 
ks  ont  remportés.  Il  oftre  des  rctTources  dans  le 
malheur  même,  tandis  que  l'ignorance  trouve  (à 
perte  au  milieu  des  fucces.  Puilquc  la  victoire  n'elt 
affurce  qu'autant  quelle  eft  le  fruit  d'une  profonde 
méditation  &  d'une  préparation  continuelle  à  la 
guerre,  &  qu'il  y  a  des  principes  certains  pour  Tob* 
tenir,  letabliffemcnt  de  votre  École,  Messieurs, 
&  l'elprit  d'appitcadon  ^p»  répandent  dans  les  trou- 
pes,, les  irécjuens  exercices  auxquels  on  les  plie, 
permettent  a  la  France  de  former  les  plus  vaites 
efpérances.  L'vtaôc  l'autre  (èronr  raâermmèment  de 
Ùl  dominatioA,  aind  (}iie  I  cpoaue  deiàiùpdriorité' 
fiur  les  Grecs  de  le6JLoniains.'£iusde  compmifbn 
entre  eux  flc  noQS» 

S*il  jBdiok  un  gcnsc  iabUine  pbor  concevoir  Tad- 
mîrablc  projet  de  voue  écabUflemenc,  il  nétoit 
pas  moins  néceffaise  que  le Roi,  à  la  tte  defes  ar-- 
mées,  jugeât  par  lui-même  combien  il  (èroic  avan- 
tageux à  l'État  de  lui  acquérir  un  peuple  de  Héros* 
^ui  ie  rcnouvelleroit  fàm  ceiTe. 

Ce  Roi  bicnfaifànt,  uniquement  occupé  de  la 


xvj  PREFACE. 
félicité  de  (es  (iijecs  (  i  ),  envifàgea  dans  votre  m- 
bMèment  un  autre  bien  pour  eux ,  aui  n  Àoic  pas 
moins  grand  pour  loi,  la  tàtisfaâion  de  recompen- 
1èr  dans  les  enfàns  les  fervices  des  pères.  Pou  voit-il 
mieux  s'acquitter  envers  ik  noblelle  ?  Pouvoic-elle 
mieux  étce  récompen(ee  ?  Que  pouvoit  faire  de  plus 
ce  Roi  jufle,  après  avoir  comblé  de  bien&its  Ces. 
guerriers,  par  des  honneurs,  des  grades,  des  pen- 
dons i  Qiic  pouvoit,  dis-jc,  faire  de  mieux  ce  Roi 
cil  mcmuirc  de  les  vi<5boires,  auc  J  accorder  la  no- 
bk  lle  à  ceux  de  Ils  Capitainci»  t^ui  ne  l'avoicnc  pas, 
mais  qui  cii  ecoieut  dignes,  &  de  raflTurer  délor- 
mais  II  ceux  qui  luivronc  le  pai'ti  des  armes  >Que  de 
bonce  &c  de  lagelle  dans  la  dilbribucion  de  ces 
grâces  i 

La  haute  idée  qu'on  doit  Ce  former  de  l'excel- 
lent cAet  que  produira  dans  le  Rov^iunic  votre 
École  de  railon  &:  de  vertu,  le  trouve  lufHiaiîimcnt 
iuûifîée  par  le  murmure  des  gens  qui  la  défapprou- 
vent,  {cmblables  à  cet  Alcandre  qui  k  révoltant 
contre  Lyoïrgue,  lui  creva  l'Œil  (x). 

Ne  jugeons  cependant  du  nouvel  établilTement 
que  par  comparaubn ,  ôc  fixons-nous  à  confidérer 
les  inftitutions  de  Lacédémone,  regardées  de  tout 
temjps  &  par  tous  les  peuples  comme  le  prodige 
de  1  antiquité.  Le  tableau  que  j*en  vais  tracer,  (ans 
diminuer  ce  qu  elles  avoient  d'admirables ^  ni  groffîr 

{ I  )  Inflar  v<ris  enim  vultus  ubi  luut  «m&f  pIfMb patior  UHUt  ^  «W^ 

lUis  nittnt.  Hor.  lib.  i»,  Od.  t. 
(i)  Plutarque ,  ti*  de  Lycurgue, 

ce 
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ce  qu'elles  avoient  de  dctcclueux ,  Taffira  pour  dé- 
montrer c^ae  votre  educition ,  Messi eurs  ,  c(l 
autant  fupérieur  à  celle  des  Laeédcmoniens ,  que  la 
leur  letoit  à  celle  des  autres  Grecs.  Ce  que  furent 
autrefois  les  Spartiates  compares  à  ces  dcrmcrs , 
vous  le  ferez,  Messieurs,  à  Icgani  de  vos  con- 
cemporains.  Chez  les  autres  Peuples  de  la  Grèce , 
les  pères  qui  vouloient  élever  leurs  enfans  avec  le 
plus  de  foins,  chargeoienc  un  efclave  de  leur  con- 
duite, &  les  envoyoicnc  apprendre  fous  des  maîtres 
particuliers ,  les  Lettres  »  la  Mufique  &  les  autres 
exercices.  Ils  n  etoienc  pas  plutôt  lortis  de  l'adolef^ 
cence^  qu'on  les  envoyoic  ^  la  guerre  fans  avoir 
pris  aucune  précaution  pour  leur  fortifier  ie  corp« 
&  les  accoutumer  à  la  fatigue  (i). 

A  Sparte,  au  contraire,  le  foin  de  la  jeundiè  nc" 
toit  jamais  commis  à  des  mains  mercenaires.  De 
crois  efoeces  de  Magiftrats  qtd  fous  les  deux  Rois 
adminiiboient  k  République ,  il  y  en  avoit  une 
quon  nommoit  Bidiens  [i],  dont  Tunique  fonâioflL 
etoit  de  veiller  for  les  enfans ,  &  de  prefider  à  leurs 
exercices.  Ils  avoient  en  outré  un  Gouverneur  choifi 
parmi  les  principaux  Citoyens ,  à  qui  cet  emploi ,  fâr 
garant  du  mérite  de  la  vertu,  donnoit  le  droit 
d'aipirer  au  grade  de  Sénateur.  Ce  Gouverneur  les 
diitribuoit  en  plufieurs  troupes,  de  mcttoic  à  leur 
tête  ceux  qui  avoient  pafle  vingt  ans ,  qu  on  appel- 
loit  Irenes.  Ils  avoient  fur  leur  bande  autant  d'au- 

(i  )  Cùm  puUrm  V€r^  atattm fuftrdrûu ,  éitii  atùdem  Gmci ,  nuUa  rokoris  ai' 
muicuri,  mUitim  tmmmumi  iOu'mtmmu,  Z£m|^  «eJcépdklaMdL 

C 
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tozké  que  des  maîtres  iîir  leurs  e&laves.  Ea 

(ènce  ae  ce  Gouverneur^  cour  vieillard  ou  autre 

Citoyen  qui  (è  trouvoic  prcfènt,  pouvoit  les  com- 
mander-, de  iuiTc  quils  nctoicnt  jamais  fans  quel- 
qu'un qui  les  reprît  ou  qui  les  corrigeât  lorlquils 
tomboicnt  en  faute. 

Les  enfans  appartenans  à  la  Republique,  c'ctoic 
elle  feule  qui  ctoit  chargée  de  leur  nourriture,  de 
leur  éducation  &  de  leur  entretien.  Les  pères  n'é- 
toicnr  pas  même  les  maîtres  de  leur  dcflincc  -,  Se 
comme  l'État  ne  conlcntoit  d'admettre  au  nombre 
de  fes  Citoyens ,  que  ceux  qui  pouvoient  lui  deve- 
jur  utiles  par  la  force  du  corps  ^  aui&côc  quun 
enfant  étoit  né,  le  pere  le  portoit  dans  un  endroit 
nommé  Lefihé^  où  les  plus  anciens  de  Ûl  famille 
s'ailèmbloienc  pour  le  viflter.  S'ils  le  trouvoient  vi-- 
goureux  &  bien  conformé  dans  tous  Ces  membres ^ 
lis  ordonnoîenr  quil  fut  nourri  :  s'il  leur  (embloic 
contrefait  ou  mallain,  ils  le  faiibient  précipiter 
Outre  ce  premier  examen,  on  fàiibit  encore  fubir 
aux  enfans  con&rvés»  une  épreuve  tifbs-rude.  Les. 
femmes  chargées  de  les  nourrir ,  les  baignoient 
Ibuvent  &  long  temps  dans  du  vin  t  ceux  qui  étoiene 
dune  fbible  compiexion  ny  réfiftoient  pas  y  les. 
autres  au  contraire  en  devcnoient  plus  robuftes. 

Parvenus  a  lagc  de  icpc  ans,  on  en  fornioit  di- 
verTes  croupes  ,  &  on  les  élevoit  tous  en(cmble 

(i)  L'endroit  oii  on  les  pr6cipiroit  t'appelloit  ApothetU  :  c'ctoit  nne  Ibrte 
de  fondrière.  Il  y  a  ^parence  que  la  Loi  czenipcoic  lesenftns  dct  Arâ  detiCt 
cxajnea  i  w  on      qa'AgdUas  étok^etit  |.  Aii«  &  boitent 
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dans  un  même  Collège  hors  de  k  ville  Le  plus 
fage  ^  le  plus  courageux  de  cha(}ue  troupe  ea 
devenoit  le  Che£  Tous  les  autres  étaimt  obli- 
aés  d*exécutar  (es  ordres,  &  de  (bufFrir,  fans 
le  plaindre ,  les  punitions  c^uil  leur  infligeoit.  Ils 
cûinmençoienc  dcs-loii  a  Uirc  1  apprentiflàge  de 
ce  quils  dévoient  pratiquer  dans  un  âge  plus 
avancé.  Ils  apprenoienc  à  commander,  à  obéir,  & 
■a  demeurer  vainqueurs  dans  leurs  eoinbacs  {z)  :  les 
exercices  devenoicnt  plus  forts  à  mefure  qu'ils  avan- 
^oient  en'  âge.  On  leur  rafbit  les  cheveux  (5); 
ils  avoienc  les  pieds  nuds  ,  &  fouvcnt  tout  le 
corps  :  à  douze  ans  ils  quittoient  la  tunique ,  Ôc 
pour  tes  accoutumer  au  chaud  comme  au  froid» 
ils  A^avoient  alors  pendant  toute  Tannée  d'autre  vê* 
temenc  qu'un  feul  manteau  (4).  Ils  coucholent  tous 
enfemble  fiir  des  paiila^^es  qu'ils  failbient  eux-mêmes 
des  bouts  de  cannes  ou  de  rofeaux  qui  croiûbient 
dans  ÏEurotas  »  &  qu'on  les  contraignoit  d'arracher 
Ôc  de  rompre  avec  les  mains  :  l'hyver,  il  leuretoit 
permis  d'y  mêler  de  la  barbe  de  chardon,  afin 
qu'ils  fe  garantiflènt  un  peu  de  lexcès  du  firold* 
Cdk  aiafi  que  kurs  corps  &  forixiotent  udènfible* 
ment  aux  fatigues  de  la  guerre. 

(i)  Dans  an  quartier  appelle  ThtrapKni. 

[t]  II  leur  6toicdcfeadadeiendreUinain,pcmmIe$pomcaoooaniiierâd^ 

mander  quartier.  ^  ' 

($)  Us  les  laiiroient  repoufTer  dîiis  les  dernières  anntcs  de  fadolcfccncc.  Ptrmi' 
fit  auttm  tos  qui  puberut  'u  annos  tranj'cendiff'tnt ,  nutnre  comam  ,  ratus  Iwc  paBo 
&  ma/oret  iUm    literimtt  ae  tmrHiUort*  vSmû  X6aoph.  de  rep.  Laced. 

(4)  Foiuit  auter:  (l-lj":  punictjm  luxbcfent ,  futne  quidcm  flolam  arhitratus  miùté 
eommutum  cum  famims  ejje  ifuàm  btUaxiJfimmm;  nom  &  c^Utriùs  ta  <jepitrgatnr_&  têt» 

dius  mMulatur.  xénopb.  éisépi^  Uoed.OB  poomicrifcr  delÀ-  k  yriodfe  * 
i'^po<|iie  anifonnw. 
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On  les  accoucumoit  (ùrtoac  à  la  (bbiri^cc  ;  vertu 

elfentielle  aux  guerriers  :  à  peine  avoient-ils  le  (im- 
pie nccefTairc.  Pai  la  ih  apprcnoient  à  ic  contenter 
de  peu,  à  pouvoir,  dans  des  cas  urgents,  foutenir 
long-temps  la  peine  &  le  travail,  &  à  endurer  la 
faim  &  la  loif.  D'ailleurs  leur  eflomac,  qui  netoit 
jamais  furchargc  d'alimens,  faifànc  mieux  (es  fonc- 
tions, ils  en  devenoient  plus  grands ,  plus  agiles  & 
plus  vigoureux  (i).  Cette  méthode  avoit  encore  un 
objet  qui  ecoit  de  les  rendre  hardis,  ruies  ô:  idroics. 
On  les  privoit  exprès  d'une  nourriture  iutîiiante , 
afin  de  les  forcer  à  vaincre  la  néceflité  en  cherchant 
de  quoi  contenter  leur  appétit  :  il  falloit  qu'ils  déro^ 
baâenc  tout  ce  qui  pouvoir  y  fervir.  Ils  apprêtoient 
eux-mêmes  leur  manger  :  1^  plus  forts  alloient  au 
bois^  &  les  plus  jeunes  à  la  picotée  :  cétoit  pour 
eux  une  (ôrte  de  petite  guerre,  pour  les  autres  une 
obligation  à  la  vigilance.  Us  rodoienc  pendant  la 
nuit.  Ce  gliilànt  dans  les  jardins  ou  dans  les  ^es 
ou- mangeoient  les  hommes  $  &  k  mettant  en  em- 
bufeade,  ils  eploient  l'occafion  de  troniper  ceux  qui 
dormoient  ou  qui  n  étoient  pas  aflèz  (ur  leurs  gar- 
des. Us  fe  founmibienr  aînfî  de  fruits ,  d'herbes  6c 
de  viande,  à  force  de  fineife  &  de  (ubtilité.  Rien 
netoit  plus  capable  de  les  couvrir  de  honte,  que  de 
fe  laiflcr  fuipreadic  dans  leurs  laicins,  &  ou  kur 

(i)  Le  Cmriment  d*HipoenRe,  eft  <^  le  trop  de  noairitme  wat  feane*  gent 

ïeî  gro/Tît  cmpfche  de  grandir.  L'attennon  des  Lacédémonicns  à  provenir 

cjuc  cela  n  arrivât ,  ctoii  portée  au  point  que  tous  les  dix  jours  les  jeunes  gen« 
'pallQient  tout  nuds  en  revue  devant  les  Epbores ,  qui  faifi>ieni  cbâtiér  COtt  què 
n'avoiem  pas  k  corps  dégagé.  Vu  dt  PUu,  Nm,  ét  d'Ackr* 
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faifbit  fiibîr  rigoureufement  la  peine  davoir  man- 
que d'adreflè&de  précaution.  Ils  craignoient  telle- 
ment d'être  découverts ,  qu'un  de  ces  enfans  ayant 
volé  un  petit  renard  ,  &  le  tenant  cache'  fous  ion 
manteau ,  aima  mieux  le  lailTcr  déchirer  le  ventre 
&  les  entrailles  avec  les  ongles  &  les  dents  de 
cet  animal ,  &  mourir  fur  la  place,  que  d'avouer 
fon  vol  (i)  par  des  plaintes  qui  l'auroient  trahi. 

Ce  n'écoit  pas  dans  ces  feules  conjonâ:urcs  que 
le  fènciment  de  la  douleur  iembloit  leur  ctre  inter- 
dit, ou  qu'ils  avoient  le  courage  de  l'étoulfer.  Dans 
un  iàcrince,  un  charbon  ardent  sécant  gliffé  dans 
la  manche  d'un  jeune  Spartiate ,  il  fe  laifTa  brûler 
tout  le  bras  ju(quà  ce  que  lodeur  de  la  chair  brû- 
lée le  ht  fentir  aux  afliiiaas  (i).  Le  même  efpric  de 
fermeté  (e  manifeftoit  en  toute  occafion.  Il  le  per^ 
pétua  au  point  que  (3)  Ciceron  ôc  Plurarque  (4)  attd^ 
cent  avoir  vus  à  Lacédémone  de  ces  enfans  endurer 
fur  l'Autel  de  Diane  les  tourmens  les  plus  rigou- 
reux, ju^u'à  y  laiflèr  la  vie,  ùan  profi^rer  une  pa- 
role Ôc  Gm  raire  même  entendre  aucun  gémiflè- 
ment  ;  tant  la  fiibordinatîon  6c  la  confiance  avoient 
déjà  jette  de  |»rofondes  racines  dans  leur  ame; 
L*klée  qu'ils  s*eto£eDt  faite  du  point  d'honneur, 

(i)  Hat.  Vie  ée  Lfcnrgne. 

(1}  lâ-rn. 

()]  6partx  veropuen  tid  aram  jïc  vcrber'tbus  accipiuntur  ^  ut  multus  è  vifceribus 
fanptu  txtat  i  nonnunqium  ttiam  ,  ut  eùm  ibi  tjffim  auiitbam ,  ad  ntcem  i  que 
rum  non  modè  tumo  exelamav'a  uaquam  ftd  ne  ii^mutt  ptidai.  Cicer. ToT.  Lib.  ii^ 
Plot»  Coutt  des  Laccd* 

(4)  Un  Oracle  ayant  prédit  qvt"  l' Aure!  de  Diane  deyoit  ôtrc  arroff  de  fang  ,  !ej 
Lacédémoniens  crurent  ne  pouvoir  nuetu  marquer  leur  IbumiUion  qu'en  y  fat- 

'       il»  ■  '  "  ■ 


&nt  couler  tous  les  ans.  celui  de  leurs  enâas  i  l'ilOiUieiir  de  h  Décdè  |  ib  w  ae> 
OHiniiiMiieat  pw4à  à  liM&u  arecfvimGfe 
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avoit  (ùr  eux  un  fi  giaiid  pouvoir,  qu'ils  aiinoient 
mieux  mourir  que  d'y  manquer.  Les  parens  &  les 
mères  préfèns  à  ces  fpeâacles,  loin  de  plaindre  leurs 
enfàns ,  les  encourageoienc  eux-mêmes ,  &  les 
voyoienc  avec  (àtisfaâion  Ce  difpucer  ht  ^^oire  de 
foulFrir  le  plus  conftamment. 

A  b  fin  des  repas  1  Ircinc  propofoit  diverfcs 
qucftions  utiles,  pour  leur  donner  des  idées  exades 
des  hommes  &  des  choies.  Il  dcmandoit,  par  exem- 
ple, quel  ctoit  le  plus  homme  de  bien  de  la  ville? 
Quel  jugement  on  devoit  porter  d'une  certaine  ac- 
tion ?  Il  falloir  que  la  répon(c  fut  vive,  prompte 
&  raifonnëe  :  un  profond  hlcnce  qu'ils  obièrvoienc 
en  tous  temps,  &  quil  ne  leur  étoit  jamais  permis 
de  rompre  (ans  être  interroges,  les  préparoit  à  penfer 
êc  z  répondre  perstnemmenc  &  en  peu  de  mots  (i). 
On  exigeoic  que  leurs  di&ours  fuffenc  ferrés,  pleins 
de  feu,  pkis  nerveux  que  fleuris  (i).  Si  quelqu'un 
d'eux  manquoît  aux  obligations  qu'on  lui  impoioit, 
rirefne  le  puntilbîc  au  même  moment.  Les  vieillards 
&  les  hommes  £dts ,  qui  regardoienc  comme  la 

(s)  Philippe  envo/a  demander,  anx  Lacédcmoiuens  s'ils  vonloient  qu'il  entrât 
éant  leur  Pa^s  comme  ami  sa  ennemi ,  ib  Inirépondiivnc ,  ni  fmt  ni  raBne. 

Ce  Roi  Icitr  avant  ccrit ,  /!  j'entre  dans  votre  Pays  j'y  mettrai  tout  a  feu  Se  i 
iâng  i  ils  n'y  répondirent  que  par  un Ji.  Ce  n'cft  pas  la  feule  fois  qu'ils  iuj  tirent 
d'aufli  courtes  rcponlês  :  fort  (buvent  a  (es  demandes  ils  oe  divenc  qu'un  mm.  Un 
jour  4)ue  ce  Roi  leur  avoit  écrit  d'un  ton  fort  menaçant,  il  n'en  eut  d'autres  pa» 
îoies qœ  ^«Atr  i  CnnnrAc,  Mfiûâncemendcequelâ  tjrannie  Favoictidiik  d'y 
tenir  Ecole.  Dtmtt.  Ph^.  Je  Eleg. 

Les  Ëlcens  lé  djtpoûnt  d'entier  en  guerre  en  qualité  d'AIIics  des  Arcadieos,  ils 
leur  écrivirent,  il  ep  bm  de  fe  tenir  en  repos.  C'efl  de  lâqu'onadttm  ^leJacO'; 
nique.  Ploian^  dit  qoe  bcénilèr  ,  c*«ft philafafher.  Ht  d«  Lyemr. 

(t)  L'entrée  dela^démone  éidc  défindM  aMKlUiétendin»  ench^ 
rent  Cuphifophon  pour  s'ccrevaiiii6  qifflpvliS0knacan)oiirivicLiàjeiq|B0CA 
fût.  Plut,  Cout,  du  Lactd* 
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principale  occupation  d'un  bon  Citoyen  de  vifîter 
ibuvent  les  jeunes  gens ,  alïiftoient  à  ces  aflcinbkc^ 
&  jugeoienc  fi  la  peine  prononcée  par  l'Ircinc,  ctuii 
proportionnée  à  la  faute.  Lorfque  celui-ci  écoic 
trop  fevere  ou  trop  indulgent ,  on  l'en  reprenoic 
après  que  les  cnfans  s'ctoient  retires.  Quelquefois 
les  vieillards,  les  hommes  faits  &  les  enfans  chan- 
toient  cnieinblc ,  &  leurs  chanions  ne  contenoient 
que  des  maximes  propres  à  élever  le  courage ,  à 
exciter  l'émulation ,  &  à  inipirer  un  ardent  dcfir 
de  la  gloire.  Le  fujec  en  écoir  toujours  noble  ou 
moral.  Elles  célëbroîent  les  louanges  des  guer- 
Tieis  iliuih'es  morts  en  fcrvanc  la  patrie ,  ou  cou- 
vroîent  d'ignominie  les  lâches  qui  avoient  craint 
d'expofèr  leur  vie  pour  Ùl  défetuèiils  chantoiient 
Souvent  chacun  à  leur  tour  un  veriet  d'une  e(pece 
^e  Cantique  y  dont  le  premier  entonné  par  les^eil- 
lards ,  exprimoit  leurs  anciens  faits  d'armes^  le  fc- 
cond  marquoit  ce  quécoient  en  éxat  de  £dre  les 
hommes  qui  le  chantoient }  de  le  troilieme  ctoic 
^ne  promâiè  de  la  part  des  enâns^  d'imiter  ôc  de 
furpaiïcr  les  uns  &  les  autres  (i). 

Tout  cuncûuroic  ainfi  à  graver  raiiioui-  de  la 

())  AmfotdaBtlteaiqiBe.  tradoh  liafi  Vm  decnC>wri<iiiit. 

I. 

Nous  arons  été  jadis, 
francs ,  vaitlaitt  «c  Joidit. 
i. 

Nous  le  fiiminei  maintcoaiit, 
A  répreovc ,  à  tout  venant. 

Quelque  jour  noas  le  lerons,. 
Çjû  hicttvmiiiipaâèiiiai» 
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patrie  dans  le  cœur  &  dam  l'eipric  des  jeunes  gens  (i). 
Chaque  Citoyen  étoic  pour  eux  un  exemple  vivanc 
de  valeur  &  dmtrépidité,  qui  les  décermlnoii:  à 
mépriièr  la  morc,  à  abhorrer  le  vice,  &  à  n'avoir 
que  la  venu  en  recommandation. 

Les  enfâns  le  trbuvoient  quelqaefi:>ls  aux  repas 

Î>ublics  y  comme  à  des  Écoles  ou  ils  recevoient  des 
eçons  d'honneur,  de  rai(ôn  &  de  tempérance.  Ili 
entendoicnt  dans  ces  repas ,  de  graves  réflexions 
touchant  le  Gouvernement  de  la  Republique,  ôc 
ils  s  inili  uiioicnt  ious  des  maîtres  qui  n'avoient  ci  au- 
tres vues  que  la  grandeur  6c  la  gloire  :  ils  y  appre- 
noient  aufli  à  railler  finement  &:  alupporter  la  rail- 
lerie avec  douceur  ;  car  on  n'y  loum"oit  ni  aigreur 
ni  baflcnc.  Une  lage  politefle  l'accompagnoit  tou- 
jours ,  &  il  iuffiloit  qu'elle  déplût  pour  qu  on  ceiïat 
auflitôt.  La  dilcrétion  croit  encore  une  vertu  (t) 
qu'on  tachoit  de  leur  uiipu'er,  comme  une  des  plus 
cfTentielies  aux  gens  de  guerre.  A  meiure  qu  ils  en- 
croient  dans  k  ialle,  le  plus  âgé  difoit,  en  leur 
montrant  la  potie ,  rm  de  ce  fii  fi  di$  ici  ne  fin 
par-là. 

Ailleurs ,  dit  Xénophon ,  un  particulier  ell  maî- 
tre abfoiu  de  Tes  enfans ,  de  Tes  oiens,  de  iès  efcla^ 
ves.  A  Lacédémone  tous  les  Spartiates  oiit  une  égale 
autorité  fur  les  jeunes  gens  ^  chacun  y  peut  corn- 

(i)  Antalcidas  appelloic  la  jeanelfe  let  mttN  deSpane.  Plut.  Vù. 

(i)  Metelltts ,  après  avoir  remporté  queîqu'avantage  en  Efjiignc  ,  fut  inrerrogé 
fur  ce  qu'il  feroic  le  lendemain  ,  a  quoi  il  rcpondic  ,  qu'il  brûicroïc  la  chemitè  $  il 
trojoit  qu'elle  le  (i^Cn. 

Anu^onus  répondit  à  ion  fils ,  aai  loi  demandât  quand  ii  décamperoit ,  qo'il 

mander 
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mander  indiilerttinmenc  aux  enfans  d  autrii!  comme 
aux  iietis,  &  les  chârier  loriquils  manqueni:. 

Cet  ufage  forme  un  lien  qui  refTerre  Tailèâioa 
mutuelle  des  Citoyens ,  qui  les  engage  à  veiller  les 
uns  {ùr  les  autres ,  &  qui  donne  aux  loix  une  force 
inébranlable.  Le  Légillateur  avoir  fagement  prcvu 
qu'un  intérêt  commun  les  cngagcroïc  a  nuicr  de 
ce  droit  que  pour  ordonner  des  chofès  raiionna- 
bles.  Quel  pere  eût  oie  commander  à  l'enfant  d'un 
autre  ce  qu'il  n'auroic  pas  voulu  qu'on  preicrivîc 
au  fien  (i),  ou  n'eût  pas  craint  de  le  corriger  fans 
fujet  ?  Aufli  l'enfant  qui  (e  plaignott  rccevoit-il  de 
ion  pere  un  plus  grand  châtiment ,  tant  la  pcrfuafion 
Ctoit  générale  à  cet  égard.  Ce  fut  par  ce  moyen 
que  s'établit  l'aveugle  ioumiilion  des  jeunes  gens 
aux  ordres  de  quiconque  écoic  plus  âgé  :  leur  rcfpcék 
envers  les  vieilbus  U)  étoit  e3ca:éme,  il  éclatoit  en 
tout  :  ils  iè  tenoient  debout  en  leur  présence  :  ils 
leur  cédoient  en  tous  lieux  les  premières  places  :  Us 
ic  déioumoient  6c  s*arrêcoient  lorfqu  ils  les  rencon- 
croient.  Tout  marquoit  de  leur  part  une  reconnoif- 
(ànce  continuelle  des  foins  que  ceux-ci  avoient  pris 
de  leur  éducation,  &  du  zele  avec  lequel  ils  ne  cet 
iôient  d'éclairèr  leur  conduite.  Il  n'y  a  point  de  lieux 
où  Ton  honorât  tant  la  vieilleflè  qu  à  Lacédémonc. 

(i  )  ^elth  fi  btviecm  crcdant  nihil  turpe  fiuns  imptrÊTh  Zénop»  de  Mp.  Lacéd» 

(i)  On  nconte  ^o'un  Lacédémonien  rencontrant  an  homme  dans  une  Litière 
dit ,  à  Dieu  ne  plaitè  qae  }e  fois  jamais  a/Ils  en  on  Ueu  d'od  je  ne  pnilTe  me  lerer 

dev.vK  un  vieillard. 

Kieu  ne  maintient  plat  les  mœars  qu'une  extrtme  fiibordination  des  jeune' 
gens  envers  lei  vieSUards  :  les  uns  &  les  autres  (ont  contenus  ;  ceux-lâftT  leicf^ 
peâ  qu'ils  auront  pour  les  vieillards ,  ceux-ci  par  le  refpeâqa'iltaniootpoareiue*' 
mêmes.  MtatcfyuuUi  Efprit  des  Loix  ,  Liv.  rgCh.^, 
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Céfpk,  diToic-on,  la  feule  ville  où  il  fut  avama^ 
geux  (k  vieillir.  Un  Spmaie  ne  renfermoit  p^^  ce& 
léaioigiiag<e«  mérieuTs  de  icipeâ  dans  l-enceiiice 
ife  fts  raur$  :  il  &  diflioguoic  au  dehors  par  les^ 
sommes  fimMcns  Se  lotofis  ^gaids.^  Dans  un^ 
%!ffA9<fc  ipù  ft  doonoit  à  Athènes  y.  un  vieillard 
ayjaQC  •crQuié  ti^uMa  les  pkciis  vemipbes.,.  &  aueun^ 
oe  Conctcoyens.  ne  lui:  en  voubnc  &se>  il  pa&i 
juTqu'^  Iku  qu'occupK^enc  ks  Ambafladeucs  de 
I^édémone.  A  San  approche  ceux-ci  levetenc: 
tous ,  &  le  £rcnt  d&oir  au  milieu  d'eux.  La  foute  des^ 
Ipcctaauis  àyàiu  maru uc ,  par  des  ci|)plauiiillcmens 
redoublés,  combien  elle  étoit  touchée  de  ce  procé- 
dé ,  quelqu'un  s'écria  :  Les  Athéniens  connoillent  ce 
^m  eft  laonnétc,  mais  ils  ne  le  pratiquent  pas  (Oi. 

Lorfque  les  enfans  ctoienc  encrés  dans  l'aduki- 
çence  (i) ,  on  redoubloic  d'atcention  &  de  févéïke 
à  leur  égard,  pour  qu'ils  ne  portaflent  dans  le  fein 
de  la  République  que  des  mœurs  &:  des  vertus  con- 
formes aux  prmcipes  du  Gouvernement.  Tout  ce 

3ui  peux  élever  le  coucage  Ôc  neiidije  l'ame  capable 
'aisuet  fi»  devoirs  y  .éioic  mis  ea  eeuxre.  iméxns^ 
exercices  du  corps,£n  augmencanc  leurs  forces^entrc-- 
Cenoient  un  fonds  d'émulation  &  d'obeiilàxioe  que 
ticanatfbibliflpitenfiiite.l]$Iuttoiemfbuvcnt 
bk»  ou  sACcaquoicnt  à  coup»  de  poiii^  ;  mais  tout  : 

(i)  Dixljfe  tx  hh  quemJam ,  Aduniu^u  fànfumTéBa^a»  tfidfitem'mtU» . 

Çicero  ,  deSencd.  cap.  x»iii. 

tivah.  Lacedr  /• 
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Citoyen  avoir  dxoit  de  les  fipater»  9c  ils  dévoient 
obéir  au  premier  commandement  :  le  moindre 
délai  eut  été  ievéremenc  puni.  On  ne  vouloit  pas 
quils  fe  iai(&ilènt  dominer  par  k  colm,  ni  quelle 
pût  jamais  tes  empêcher  d  obéir  ^aittx  loix. 

Les  Ephores  (i)  élifbîent  dans  lei  Jeunes  gens 
trois  des  plus  braves ,  &  ci\  même-temps  des  plus 
(âges  pour  commander  chacun  a  cent  aiiLrcs  qii  'ils 
choiliifoient  parmi  leurs  caniaïaJcs,  en  rendant 
compte  publiquement  aux  Magiftrats  des  raifbns 
qu'ils  avoienc  de  prcTérer  les  uns  &  de  rejetter  les 
autres.  Ces  trois  cens  jeunes  gens  étoienr  dcftinés 
à  {èrvir  à  cheval ,  ce  qu'ils  rcgardoient  comme  im 
grand  honneur  :  deîà  naiflfoit  une  jufle  jaloulie. 
Ceux  qui  n'avaient  point  été  choifis,  nepargnoicnt 
rien  pour  ceniurcr  le  choix,  &  les  autres  pour  le 
xléfcndre  :  c  etoit  enfuite  à  qui  rempliroit  le  mieux 
fès  obligations ,  les  uns  poUr  iè  conserver  la  gloire  de 
la  préférence ,  les  autres  poilr  k  mettre  au  défTus 
<le  la  honte  du  refus.  Les  yeux  inceiTammént  ou-^' 
Terts  ,  ils  spbfervoieitic  lâutueUement ,  toujours 
prêts  à  Ce  reprocher  leurs  fautes  »  s'ils  euffetit  été 
capables  d'en  commettre  contre  l'honnêteté,  (i) 

Le  Heu  ordJnaiirë  des  exerdcës  &  nommoit  le 
Flataniftê.  CétxM  une  Ifle  couveite  de  Pknés.  Elle 
étoit  fermée  par  un  ËMri^e  (5)  :  on  y  abôrdoit  par 
deux  ponts.  Là  les  jeimes  gens  le  livroient  quelque* 

(i)  Souverains  Magif>rars. 

(i)  Seque  invieem  obferrant  ^  fi  quid  ffMUrkà^  «BjWi>WWlkiB  «fi^f^nM*- 
Sénop.de  rep.  Laccd.  '  _ 

U)  FolIiE  Diein  d'eau.  x  *  ^ 

d  ij 
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fois  des  combats  trcs-iàttglans.  La  nuit  qui  précé- 
doit  le  jour  deitiné  à  cette  force  de  bataille^  ils 
immoloicnt  dans  leur  Collège  au  Dieu  Mars  un 
jeune  chien  :  fe  divifant  enfiûte  en  deux  troupes , 
ils  lâchoient  deux  fàngliers  apprivoifes  qu'ils  fai- 
ibient  battre  Tun  contre  lautre.  Chaque  bande  at- 
tentive prenoit  parti  pour  le  fien  :  Ôc  il  arrivoit  feu- 
vent  que  c^toit  celle  à  quiavoit  appsutenu  le  fan- 
.  ,  glier  vaincu  y  qui  plioit  dans  le  combat  ;  tant  la 

prévention  de  1  efprit  influe  fiir  les  forces  du  corps. 
Le  lendemain  vers  le  midi  chaque  croupe  pafloit 
for  le  pont  qui  lui  avoit  cte'  déligné  par  le  fort: 
arrives  dans  la  plaine,  &  le  fignal  étant  donné,  les 
»  jeunci,  gens  le  joignoicni  Ôc  s atuquoicnc  par  pelo- 

tons. Ils  Ce  batcûient  tantôt  des  pieds ,  tantôt  des 
mains:  ils  (e  déchiroicnt  &  Ce  moi\ioicnt  avec  les 
dents  :  ils  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour 
s'cntr  arracher  les  yeux ,  puis  tous  enfcmble  failant 
de  nouveaux  efforts  pour  gagner  du  tcrrein,  les 
plus  forts  contraignoient  enfin  les  plus  foibles  à 
reculer  &  les  cuibutoientdans  le  folle  (i).  Loriqu'ils 
ctoient  parvenus  à  un  âge  plus  avance,  il  y  avoic 
une  autre  manière  de  les  accoutumer  au  fang.  Leur 
Gouverneur  faiibic  choix  des  plus  hardis  &c  des  plus 
prudens,  qu'il  armoic  de  poignards ,  &  leur  donnant 
de  quoi  vivre,  il  les  envoyoit  dans  la  cam pagne , 
où  ils  Ce  difperfoient  &  fe  tenoient  cachés  pendant 
le  jour.  La  nuit  ils  ibrtoient  de  leurs  cmbufcades, 

(i  J  Adolefcenùum  greges  LaceJemona  vidimut  ipjî  incredihili  conttntione  etrtantts 
puf^is  t  ealcibus ,  unguibust  morfu  ,  dttiiqui  ut  «x  ammartaUU  pm/ftùmfi  viSot 
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âc  fondant  (iirles  Hiloces^  leurs  efcUves»  ils  les 
égorgeoienc}  quelquefois  ils  les  alloienc  accaauer 
en  plein  jour  pour  en  tuer  un  plus  grand  nomore. 
La  crainte  avoir  infpiré  aux  Lacédémoniens  cette 
barbare  politique.  Ils  avoient  peur  qu'une  grande 
multiplication  rendant  ces  eiclaves  trop  puiflans, 
ils  ne  vinjflènt  à  leur  faire  fubir  le  joug  de  l'efcla- 
vage. 

Pour  en  revenir  aux  exercices  des  Laccdcmo- 
niens,  ils  etoient  fi  pcniblcSj  qu'ils  rcgardoicnc  la 
guerre  comme  un  temps  de  repos.  La  lévcricc  de 
leur  difcipline  fe  relàchoir  alors.  Leur  manière  de 
vivre  devenoît  moins  auilerc.  On  leur  permettoic 
un  jour  de  bataille  d'embellir  leurs  armes  &  leurs 
vctemenç ,  d'ajuftcr  leurs  cheveux  ,  de  les  parfumer 
&  de  porter  des  chapeaux  de  rieurs.  On  les  voyoic 
s'avancer  tous  enfemble  d'un  pas  égal  &  en  ca- 
dence (x)'au  Ton  des  inibumens  militaires,  {ans 
troubler  leiu:  ordonnance  ni  rompre  leurs  rangs, 
6c  sexpofer  avec  joie  aux  plus  grands  dangers  Se 
à  la  mort.  Le  Roi  marchoic  à  leur  téte,  ayant  tou- 
jours près  de  ià  perfenne  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  été  couronnas  dans  les  jeux  publics  $  ai£» 
tinâion  lionorable  qui  les  engageoit,  pour  s'en 

(i)  Agedias  mtcrfogé  poarqaoi  on  faî/oii  marcher  8c  combattre  lot  Spirtiareï 
en  cadence  &.  en  mefore ,  c'eft,  rcpondit-il ,  afin  qu  ctanc  m  bataille,  on  puillc  diC- 
^gaer  ceux  qui  Caai  brâfd  d'avec  les  llchci.  Plut.  Cout.  dtt  Lacid. 

On  pouroic  ajower ,  parce  que  la  adenee  icndanc  rnnioQ  plot  par&ite ,  Via»- 
foUoR^âm  contrediren  eft  plus  vigoofcoft.  OnnoBau  dlnCuniennlaGédéiiio- 
nien  qui  jerroit  (on  bouclier ,  parce  que  ,  dit  Demanm  t  IwbOBcUwt»  «onnîtiieni 
beaucoup  a  la  fexœeié  de  l'Ordonnance.  Flut.  id. 
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rendre  dignes,  àfe  perfedionncr  dans  toutes  fortes 
d'exercices  (i).  , 
»  Devenus  hommes  faits ,  ils  n'acqueroient  point 
le  droit  de  vivre  à  leur  gré.  Ils  etoicnt  à  Sparte 
ainii  que  dans  un  camp  où  chacun  a  la  fond:ion 
marquée.  Ils  rcgardoicnt  tous  les  inllans  de  leur  vie 
comme  un  bien  qu'ils  dévoient  employer  au  profit 
de  l'Ltat.  Ils  ne  pouvoicnt  manger  ailleurs  que  dans 
les  falles  publiques.  Ils  etoicnt  obliges  de  vihter  fou- 
vent  les  jeunes  gens ,  de  leur  infpirer,  par  leur  exem- 
ple, l'amour  de  la  tempérance  &:  de  lavcrcu ,  ôcde  s'in- 
llruire  encore  eux-mêmes  fous  ceux  qui  etoicnt  d'un 
âge  plus  avancé.  Ils  faiioicnt  de  la  chafTe  leur  plus 
ordinaire  occupation  :  loriqu'ils  en  revenoient  trop 
tard ,  ils  pouvoient  (è  difpenler  d'aller  prendre  leur 
repas  dans  les  falles  publiques  (i) ,  en  y  envoyant  de 
leur  gibier  ;  car  à  Lacédémone  la  moindre  taveur 
dcvoit  s'acheter  au  prix  de  la  peine  &  du  travail. 

Le  temps  de  la  vieillcfTe  n'en  ctoit  pas  un  de 
repos  à  Lacédémone.  Lycurgue  ordonna  que  les 
Sénateurs  fuffent  élus  parmi  les  vieillards  :  ce  qui 
formoit  entr'eux  un  combat  admirable  de  jugement 
&  de  vertu,  d'autant  plus  utile  à  la  Répubhque, 

(i)  Une  (bmme  con/îdérable  étant  offerte  à  un  Lacédémonicn  pour  qu'il  ne 
combattît  point  aux  jeux  Olympiques  ,  il  la  rcfulâ  &  remporta  le  prix.  Quelqu'un 
fe  moquant  de  lui ,  demanda  combien  lui  vaudroit  fa  vidoire ,  il  répondit ,  U 
gloire  de  combattre  près  le  Roi  dans  une  bataille.  Plut.  Vie  de  Lyc. 

(i)  Ce  qui  ne  leur  ctoit  permis  que  dans  ce  cas  ,  ou  encore  lorl'qu'ils  facrifîoienc 
dans  leur  maifon  :  alors  ils  envoyoienc  à  la  Salle  les  prcmicct  de  leur  (àcrifice  :  le 
Roi  même  n  ctoit  point  exempt  dt  c«tte  Loi.  Agis  revenant  viâoricux  d'an*^ 
guerre  contre  les  Athéniens ,  &  voulant  louper  avec  fa  fetnoie  ,  envoya  demander 
ia  portion  i  mais  elle  lui  fut  reful'c; . . 
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ique  les  dons  de  lame  font  fupc rieurs  à  ceux  du 
corps  ;  d'ailleurs  en  ks  ccabliflant  Juges  du  courage 
des  jeunes  gens,  il  rendit  la  vieilleflè  des  uns  plus 
utile  6c  plus  honorable  que  la  force  des  autres  (i). 
De  tels  hommes  nourris  &  continuellement  exer- 
cés dans  les  armes  y  dévoient  être  ifivindbks.  Auilt 
k  iBreac-iis  tant  qu'ils  k  conformèrent  aux  iafiî- 
tarions  de  leur  Léçiflateur.  Elles  fîrent  ièules  toute 
il  fpten^ur  de  Lacedëmone,  &  1  elawrent  au  defTus 
des  autres  Républiques  de  U  Grece^.  c'eil-à-dire,. 
^'elleittt  la  première  du  monde.  Lycurgue  içayoii; 
bien  que  pour  perpétuer  1»  durée  deiès  kifticutfoiis,. 
le  Ikii  du  (èrmenr  ièreic  trop  Ibtblè,  ic  quelles  ne 
iè  con&rveroiene  quautanc  que  les  ènfens  les  fii- 
Geroicnty.pociramii  dire,  avec  te  lait.. Ceft  pour- 
quoi il  fe  fit  un  point  capital'  de  leur  éducation , 
êc  la-  regarda  comme  Fàppui  le  plus  ferme  de  le 
plus  folâc  desLoix.  Uévcncmenc  juftifîa  la  jufteflc- 
de  fes  vues,  A  la  mort  de  îsjuma  on  vit  s'évanouir 
les  fagcs  rcglemens  de  ec  bon  Roi,  parce  quil 
n'avoiE  pas  connu  que  c'cft  dans  l'éclucation  que 
condfte  la  véritable  force  qui  peut  affurer  la  confti - 
tuoon  d'un  État.  Au  contraire ,  les  établiflemcns  de 
Lycurgue,  malgré  la  gêne  qu'ils  paroiftbient  im- 
pofer,  s'affermirent  de  plus  en  plus  par  le  fecours 
du  temps.  A  mefure  que  la  railon  le  dcveloppoit: 
dans  un  jeune  Sparciace  {z)^  il  trouvoic  ^vé  dans^ 

(i)  Ptrftcit  ftnt&am  piuris  lu^ndam<ffe  ^Udtn  juvtiuutU  roèur. 

(t)  Diogaie  interrogé  fur  ce  qo'tl  «voit  ro  de  plus  £rappant  dam  lèt  vo7agtt  , . 
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fon  ame,  en  cuaâerés  ineâàçables,  ramoilr  ia 
pays  &  de  (es  Lûfx  (i).  Cette  pafïîon  croifibic  avec 
lui  &  (è  fortifioîc  avec  l'âge:  elle  ^couilbit  toutes 
les  auctes  paifions.  Cétoit  à  fi>n  ^gard  le  cri  de  la 
nacuic.  Delà  naiflbic  dans  Lac^demone  cette  conf> 
tante  unanimité  de  (cmimensy  cette  grandeur  de 
courage  c^uon  ne  (è  kdlè  pas  d'admirer,  &  cet  ef- 
prit  de  véritable  e'mulation  qui  ne  permettoic  au- 
cune bafTe  jaloufie  (i).  Leur  gloire  n'e'toic  autre  que 
celle  d  obcir  aux  Loix ,  &:  de  \  aincre  ou  mourir  pour 
l'État.  Demaracc,  quoic^uc  banni  de  Sparte  &  réfu- 
gie à  la  Cour  de  Xerxcs ,  oia  dire  à  ce  Roi  :  Les 
Lacedémoniens  font  libres  &  ne  iubiront  jamais 
la  honte  de  la  iervitude.  Mais  cette  liberté  n'em- 
pêche pas  qu'ils  ne  foient  ioumis  à  un  maître  mille 
rois  plus  redoutable  à  leurs  yeux,  que  vous  ne  l'êtes 
pour  vos  fujets ,  avec  un  pouvoir  fans  bornes.  Ce 
maître  eft  la  Loi  (3)  :  ils  fuivenr  toujours  aveugle- 
ment ce  qu'elle  commande,  &  elle  commande  de 
ne  fuir  jamais  du  combat ,  quelque  grand  que  (bit 
le  nombre  des  ennemis  (4) ,  mais  de  demeurer  ferme 

démone  à  Adme»,  il  dit  ijn'il  j^BakétVaffutaaent^  hommef  à  ceN  dè$ 

femmes. 

(1)  Les  Lacécicmoniens  ctoienr  convaincus  que  le  maintien  de  leur  liberré 
dépendoit  de  l'éducation  publique  qu'ils  donnoieni  a  kurs  cnfans ,  qu'après  la. 
Iwraille  qu'Agis  perdk  avec  la  tic  contre  Antipacer ,  celui-ci  leur  ayant  dràiandé 
pour  otages  de  la  paix  qu'ils  proiiofoient  desenfans,  ils  le  refufcrcnc  de  craint^ 
qu'ils  ne  re^uilent  de  mauvais  principes  dans  une  éducation  étrangère.  Ils  offri- 
rent de  donner  plutôt  le  double  de  vieillards  &  de  femmes.  Plut.  not.  dts  Lacid* 

(z)  Pcedarctus  à  qui  tout  failôit  c&érer  d'être  élu  du  Confeil  des  trois  cens  » 
ne  l'ayant  pas  été ,  sW  Tetearoa  de  rallèinblfe  toatlojemc,  dilànt  .qu'il  étoit 
trcs-.iifèdecequ'il  fc  trotivoic  dans  I  nri^drincncaiobcait  hommes ^utv^nneux 

que  lui.  Plut,  ats  anciens  Rçis  ^  C^ipnùiu.i. 
(j)  Hérodote  L.  7, 

(^j  Agis  diiôit  qu'il  ne  fallott  f «S  demander  en  qad  ooiabxe  ^oieoc  les  enne- 
mi ,  lout^Oils  ^tointi  Phu, 

dans 
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dans  (on  nmg,  ôc  de  vaincre  ou  de  mourir  (i). 
L^nidas  (z)  voulant  laiflèr  aux  Grecs  l'exemple 
d'une  intiépidicé  inouie»  Ce  dévoua,  avec  un  très- 
petit  nombre  de  Spartiates,  à  la  défeniè  du  pafTagc 
des  Thermopiles.  Les  Éphores  lui  ayant  reprélcnté 
qu'il  menoit  trop  peu  de  monde  contre  la  puil^ 
fance  formidable  des  Perfes ,  la  mort  volontaire  de 
mille  hommes  (3),  répondit-il,  rendra  Sparte  célè- 
bre, au  lieu  que  Ci  je  menois  une  armée,  Lacédé- 
mone  feroit  détruite  par  (à  défaite,  d'autant  qu'au- 
cun de  ceux  qui  la  compoferoient,  ne  prendroit 
le  parti  de  la  fuite.  Cette  leule  zâkion  fuffiroit  pour 
démontrer  ce  que  peut  le  petit  nombre  bien  élevé 
Sz  bien  exerce ,  contre  la  multitude.  C'eft  à  cette 
gcnéreule  défenlc  que  la  Grèce  dut  là  liberté ,  plu- 
tôt qu'à  la  vidoire  que  remportèrent  dans  la  mite 
le  relie  des  Grecs  fur  Xerxbs  -y  cette  première  adion 
ayant  donné  de  Tétonnement  aux  Barbares,  &  de 
la  confiance  aux  Grecs. 

Tout  fe  réuniffoit  pour  rendre  les  Loix  de  Ly^ 
curguc  inviolables,  l'honneur  d'un  côté,  l'infamie 
de  Tautre;  il  nen  étoit  pas  à  Sparte  comme  dans 

(i)  Brafîdas  répondit  atu  Epborcs  qui  Vjï  envoyfrenr  ordre  de  tenter  une  entre* 
prik  tràs-p^riUeuIê  ,  je  ferai  ce  que  vous  m'ordoimez  ou     mourrai.  Piut, 
(1)  Diodore  de  Sicile.  Hift.  L.  ii« 
j}}  Il  a'taguéàtpt  too. 

CallkntidB;  avant  h  Mtrïte  det  Arginnfa,  répoactit  k  on  Pilote  qai  lai  SSak 

que  les  ennemis  étoient  les  plus  forts  ■  PuiCjue  la  vifloire  ou  la  mort  (ont  hono- 
xibÏQS ,  &  que  la  retraite  clî  honteufe ,  il  faut  chercher  à  vaincre  ou  mourir.  Un 
Oracle  ayant  dit  au  même  qu'il  devoit  être  xai  s'il  donnoit  bataille ,  mais  que  la 
viâoire  refteroit  à  ijf^émoiMt ,  il  nomma  an  Cveoe&ax^  livra  la  bataille  te 
monnit.  Plut. 

Philippe  étant  entré  dans  le  Pcloponefc ,  D:imiri^  dit  que  les  L^ccdémonient 
s'en  atuoient  pas  à  ibufrir ,  parce  qu  lit  tic  craigooienc  pas  même  U  mot  t.  uim» 
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le  reâe  de  la  Grèce,  ou  même  parmi  nous.  On  Ce 
Gomcnte  de  regarder  un  lâche  comme  un  lâche  : 
îl  jouit  d'ailleurs  de  toutes  les  aiiànces  de  la  vie  t 
on  ne  iaiilè  pas  d  entretenir  avec  lui  une  ibrte  de 
lîaiion.  Mais  à  Lacéd^mone  (0  le  moindre  (bupçon 
de  lâcheté  fiifS&it  pour  qu'un  Spardatc  fût  exclus 
des  charges  de  des  emplois  publics.  Il  écoiç  obligé 
de  ibutenir  un  proc^  intenté  contre  (k  valeur ,  ôc 
de  fendre  compte  de  fès  aâions  r  i'û  ne  parvenoit 
pas  à  fe  jultifîer ,  un  opprobre  éternel  demeuroir 
artjchc  la  pcrlonnc  j  c'etoit  un  membre  gatc 
on  retrancnoit  du  corps  de  la  Republique  :  tout 
autre  Citoyen  auroïc  rougi  d'être  apperçu  avec  lui; 
s'il  Ce  montroit  dans  les  jeux  publics,  les  joueurs 
fe  rcuniflbicnt  pour  le  chafler.  Partout  ou  i  on  ccoic 
obligé  d'endurer  fa  préfence ,  il  falloir  qu'il  prit  la 
dernière  place  r  en  tout  lieu  il  cëdoit  le  pas  aux 
autres ,  même  aux  jeunes  gens ,  &  fe  levoit  devant 
eux  :  chacun  pouvoit  impunément  le  frapper  :  il 
devoit  être  vêtu  mal-proprement,  ne  porter  qu'une 
méchante  robe  couverte  de  pièces  de  différentes 
couleurs,  &  ne  fe  faire  raièr  quune  partie  de  k 
barbe.  On  ne  vouloir  pas  que  celui  qui  refuioît  de 
Concourir  ?i  la  gloire  &  à  la  confèrvation  de  la. 
ibciéte,  jouît  des  avantages  de  la  fbciété.  On  le 
charceoit  de  la  nourriture ,  de  l'entretien  &  de  la 
dot  de  fes  pauvres  parentes.  Il  ne  pouvoit  &  marier^ 
parce  quu  eût  été  honteux  de  s'allier  avec  luL 

il)  Le  fils  de  Dametrias  fut  tué  par  elle  au  retour  d'an  combat  oà  U  ^étmt 
<naÂi&  ttchemeat.  VHiRoiss  de  laccdcmone  eft  leoiplic  de  pareîli  mîHi 
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Cependant  la  Loi ,  par  une  lage  contradicl-ion  ,  le 
condamnoit  a  l'amende  encourue  par  ceux  qui  gar- 
doienc  le  cclibar.  Quelles  filles  euflcnt  voulu  pour 
époux  un  homme  déshonoré ,  dao^  un  état  où  elles 
recevoient  une  maie  éducaticui»  où  elles  &  pt- 
quoienc  d'autant  de  courage  que  les  hommes , 
où  les  femmes  fe  vantoienc  d'être  les  ièules  au 
lyionde  qui  enfancaffent  des  hommes  ?  La  plus 
icrueile  mort  eut  été  moins  aiFreuiè  qu'une  vie  qui 
trainoic  après  foi  tant  d'ignominie.  On  ne  vouloic 
connoître  à  Sparte  d  autre  peur  (i)  que  celle  du 
blâi^e.  <Çeft  pour  cela,  djôt  Plutarque  U),  qu'il  y 
avoit  auprh  du  lieu  où  s'aifembioienc  les  Ephores, 
un  Temple  dédié  à  la  peur,  afin  qœ  Toin  craignk 
de  déTobéir  aux  Magiurao. 

Telles  furent,  Mbssieuiis,  dam  Lacédémone 
les  principdes  inlHtutions  de  Lycurgue  cmiccmanc 
l'éducation  des  enfans ,  les  exercices  de  la  jeunefTe, 
la  vic  coure  militaire  des  hommes  faits ,  &  les  oc- 
cupations des  vieillards.  Elles  avoiini;  pour  objet, 
au  dehors,  la  hbcrté  de  la  Patrie  ^  au  dedans,  l'c- 
galicc,  la  concorde  encre  les  Citoyens ,  l'amour  des 
Loix,  la  prompte:  obcilTance  aux  Supérieurs.  Age- 
filas  confeilla  à  Xénophon  de  faire  venir  Tes  enfans 
à  Sparte ,  pour  y  apprendre ,  difoir-il ,  la  plus  belle 
fcience  du  monde  ;  celle  d'obéir  &  de  commander. 
Les  Spartiates  excellèrent  en  effet  dans  ces  deux 
chofes ,  &  fe  rendirent  par  ce  moyen  il  puiffans  & 

(i ,)  iconidas  incecrogé  pourquoi  les  LacédémaoMiii  jtéktm  la  mo«  à  la  vie^ 
icpondit ,  c'e(^  pa(c«  qu'iu  tiennent  ixUe-d  àaia£uA  te  ilMine  de  U  vaitn. 
(»)  Vie  d'Agis  fle  de  CUoaiene. 

«  il 
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fi  cxpcrimcntcs  dans  la  guerre,  que  piufieurs  Repu- 
biiaues  voulant  apprendre  fous  eux  ce  grand  Art, 
•  (è  loumirenc  volontairement  à  leur  autorité. 

La  douceur  de  nos  mœurs  doit  nous  faire  trou- 
ver de  la  férocité  dans  1  éducation  Spartiate  \ 
on  ne  doit  pas  oublier  qu'on  nafpiroïc  dans  cette 
République  qu'à  la  gloire  militaire:  on  ny  vouloft 
que  des  fbldatsj,  &  ibus  un  tel  point  de 
vue  jamais  éducation  ne  fiit  plus  conforme  à  (cm 
objet. 

Ce  fut  chez  ce  Peuple  belliqueux  que  les  Sicr- 
liens  y  les  Calcidiens,  les  Carthaginois  &  tous  les 
Crées  de  TAfie  vinrent  prendre  des  Généraux  (i)-, 
ils  ne  demandoiencà  Sparte,  ni  (bldats,  ni  argent, 
ni  vaiflèaux  :  un  (ètil  de  fes  Citoyens  leur  tenoit 
lieu  de  tout  autre  iècours.  Seuk  de  tous  tes  Grecs , 
les  Lacédémoniens  refuièrent  de  fi>uicrire  aù  décret 
que  Philippe,  après  la  bataille  de  ChercMinée,  (i) 
avoit  fait  porter  en  fa  faveur  par  rAflTcmblée  de 
Corinthc  :  iciils  ils  rcfiilcrent  à  la  puifTance  d'Ale- 
xaiidrc,  &:  ne  ccdcfcnt  que  les  derniers  a  ics  (uc- 
cefTeurs  :  jamais  ils  ne  combattirent  pour  eux  ni 
avec  eux.  Quoiqu'en  petit  nombre  &  dans  une  ville 
fans  murailles,  ils  confèrverent  leur  liberté,  &  la 
dekndirenc  jufqu'à  la  dernière  extrémité  :  la  fëvé- 
rite  de  leur  dilcipline  les  avoit  toujours  rendus 

(i)  Paoâuuas ,  AgdUai ,  G/lippe,  Bcafidas «  Xant^ »  Lfùaàtt»  CaUjo»* 
ddas,  &c. 

(i)  Elle  fe  donna  la  troiCcmc  ann^e  de  la  cent  dixicme  01)  mpia4^r ,  crviron  5 1 1 
avant  J .  C.  Philippe  Roi  de  Macédoine  J  Tainquic  les  Atliéiuens  &  les  autres  Grecs 
leurs  Allies ,  a)  un  cutuice  indiqué  à Cotîant  tUfanbUc géolnlC  dCf'6lCGS»|l 
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fupérieuts  ans  événemens  ^  ils  ne  commcncereiu  à 
en  dépendre  quelorfque  leur  difcipline  commença 
à  s'alôérer.  Aveuglés  par  Tsuiibidoiiy  ik  ¥oulurenc 
aiferm  la  Gtece  endeie  )  mais  Athènes  (i)  leur  <Uf 
puca  r£mpire.  Ils  mirent  tout  en  feu  pour  perdre 
une  rivale  trop  puiilànte ,  &  iU  ne  craignirent  pas 
d'employer  contre  elle  l'or  de  les  vallTeaux  des  Perles^ 
leur  ennemi  commun.  La  fortune  féconda  leur 
injufte  deffcin  (x).  Mais  la  foif  des  richefTes ,  vice 
qui  leur  étoic  auparavant;  niconiiu ,  s  inu  oduiiit  pai  mî 
eux  :  infènfiblemenc  la  corruption  gagna  routes 
les  parties  de  la  République  :  il  n'y  eut  plus  de  dii- 
cipfine  ^  la  trop  G;rande  dureté  de  (on  Gouverne- 
ment rebuta  ies  Allies  ^  (3)  toutes  les  Cités  qui  chcr- 
choient  auparavant  à  Sparte  des  Vainqueurs ,  n'y 
trouvant  plus  que  des  maîtres  qui  les  traitoient  en 
efclaves ,  le  reunirent  dans  la  réfblution  de  fè  lout- 
traire  à  la  domination.  Aind  apr^s  avoir  eu  i'£m- 
pice  de  la  Grèce  y  .  elle  fuc  obUfl^e  de  combattre 
pour  retarder  &  propre  mi^e^  la  valeur  de  Cléo- 
mene  la  ibucint  quelque  temps  fur  le  bord  du  pré- 
'  cipice;  mais  ce  fut  Je  dernier  effort  de  la  vertu 
Lacédémoniene.  La  perte  de  la  bataille  de  Sellafîe 
la  livra  aux  Macédoniens ,  Ôc  lorTque  fès  vainqueurs 
Teurent  abandonnée  à-elle-mémeycile  te  trouva  trop 

(t)  C'eftceaai  donna  occaflon  à  la  goerre  du  Péloponefê  (joi  dura  ty  ans.TIiir- 
qrdidedicqoe  la  véritable  caofe  de  larofoire  des  Axkbûea»  avec  cent  da  Pclo- 
pôiwft  Vins  de  U  jaJoofie  qxfwteat  let  lacédémonwin  die  b  grandeur  d'Acbenee 

L.  I. 

(t)  Cette  guerre  finit  par  la  prifê  d'Athènes  &  rétablilfement  des  trente  Tyrans. 
(  t }  QuiJ  Lacedemonios  injttftè  impenmus  no/me  rtptntijMmut  ftri  foeii  dtftnttnint^ 
fptàat^refyae  fe  9tio/«*  pridmmÊM  LtuSrUn  ttumtâûi*  Cic.  de  OJfidis  1  !•  i<  » 
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aftoiblic  pour  rcfiftcr  à  de  nouvelles  attaques.  Des 
Tyrans  s  élevèrent  dans  ion  fein  :  elle  en  fubit  lc 
joug:  les  Acliéens  lui  firent  reflenrir  tout  ee  qu« 
k  vengeance  «  de  plus  aâceox:  enfin  elle  tomba 
{bus  la  puiffance  des  Romains  ;  puiflànce  dont  ceux«^ 
ci  n'ont  été  redevabW  qu'à. l'excellence  de  leur 
difcipline  militaire. 

Quelqu'extraordinaiie  que  painiâènf  k  plupart 
des  raits  cjue  je  viens  de  tracer,  taac.d''Au£eui:s  les 
ont  acteûes ,  ils  font  ii  généralement  connus,  qa*il 
neft  pas  poffîUe  de  les  révoquer  en  doute  r  -rhiP 
coire  anden&e  no&e  rien  de  plus  certain.  Yous 
vous  en  convaincrez, M  bs si  kuh  s ,  lorfqu  elle  ièra 
lobjec  âe  vos  «tuHes.  Jefiï'ai-aus  ibus  vos  yeux  que 
k  plus  beHe  partie  destLohc  de  Lycurgue.CesLoix 
cependant  ne  (ôià  pas  (ans  dé&ut  ;  mais  fi  l'École 
de  Sparte,  malgré  oeaucoup  de  vices,  a  pu  pafTer 
pour  k  clict-  cl  œuvre,  le  prodii^e  de  1  j-iuicjukc',  la 
vôtre  qui  en  a  coulc  rcxcellcnce  fans  participer  à 
aucun  de  fes  défauts,  &  qui  y  joint  mille  autres 
avantages ,  (cra'  fans  'contredit ,  &  à  bien  meilleur 
titre,  l'honneur  de  notre  ûeck  ôc  l'admiration  de^k 
poftérité. 

Qiiand  on  réfléchit  Cm  les  allions  &  fur  la  con-I 
duite  de  ces  fameux  bpai  tiaces ,  on  ne  peut  s'em- 
pécher  de  les  trouver  dans  bien  des  cas,  groflîeres 
£c  cruelles.  Les  différents  guerres  qu'ils  eurent  pré* 
(entent  autant  d'exemples  de  cette  vérité  (i).  Pkton 
a  dit  qu'ils  étoient  courageux  &  magnanime^,  mais 

(i)  Thnefikk  L.  m,  tt  Diodoce  L.  zn,  zappomnt     tni»  de  Umtnud» 
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înjuftes  &  perfides  (i),  des  c^u'il  sagiilbk  de  la  gloire 
,  ou  uc  l'intérêt  de  Laccdemone  ;  c'étoit  le  fruic 
d  une  cducatiou  mal  entendue  qui  ne  roiiloit  que 
fur  deux  principes  ,  l'ainour  de  la  patrie  &  la  force 
du  corps.  Les  ioins  cxccfïih  quon  apportoit  à  la 
perfe(^ion  de  celle-ci,  occafionncrcnc  la  cruelle 
Infpcdtion  qui  étoit  faite  des  enfans  avant  qu'il  fût 
permis  de  les  nourrir.  On  les  choifîfToit  à  peu  près 
comme  nous  faiions  nos  animaux  domelHqucs ,  ôc 
l'on  metEoit  peu  de  différence  dans  la  manière  de 
les  drelTer  (2.).  Les  qualités  du  cœur,  celles  de  l'cf- 
prit»  nëtx>iencchez  eux  comptas  pour  rien»  puifquils 
n  a^enc  point  horreur  de  nûre  périr  ceux  qui  naif* 
foient  mal  conformés  »  ou  qui  poroKToient  d'une 
foible  complexion. 

Les  élémens  de  l'inlfarudion  de  la  jeuneffe  Ce 
réduifiiient  principalement  à  lui  apprendre  à  obéir, 
à  endurer  le  travail»  à  (e  former  a  la  fatigue  par  la 
tempérance  &  par  de  continuek  exercices.  L  étude 
des  Arts  (3)  &  des  Sciences  (4)  lui  étoit  interdite  :  on 
ne  lui  donnoit  aucune  teinture  des  Belles-Lettres  : 
il  étoit  fi  rare  qu'un  Lacédémonien  fidt  éloquent, 

(j)  Cléomene,  «près  avoir  fait  une  rufpenfion  d'armes  tfe  fept  jours  arec  ccut 
é'Àxgo» ,  il  l«s  alla  enlever  une  nuit ,  difiuat  que  les  nuits  n'éfoient  pis  c<»upri(c« 
4ant  h  Âlpenftw. /Vvt. 

(i)  Un  Etranger  diûiu  que  les  chiens  de  5parrc  ne  valoietit  rien  ,  Agéfilaslui 
répondit  que  les  hommes  ii'cii  cioient  pas  meilleurs  du  commencement ,  mais 
qu'ils  s'étoiciu  faic  bons  par  les  emckec  P/mt. 

()J  Les  LacÀléinanieas  £uliaiie»t  aeiccr  cous  les  métiers  par  des  efclavess  Us 
n'en  wroian  peor  eux  point  étwmxe  que  ednt  des  «raies.  Agcfilas  répondir  à  teorc 
AUics  qui  lèjplaignoieiic  du  pcrit  nombre  qu'ils  fournilloicnt  ,  que  les  Spartiates 
ixoitat  tons  ioidais ,  &  que  les  autres  n'ctoient  que  des  gens  de  métier.  Plut. 

M  11<  n'avoiem  pas  m&iqedeJlilalteeiliitttt'*  dectaimeqne  oeteMtdee  m 
derlnc  une  (Êaence.  Piut, 
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queThucîdide  rapporte  (i)  que  BraHdas  ne  parloit 
pas  mal  pour  un  Spartiate.  Un  grand  nombre  de 
coniioiflances  utiles  ou  neceffaires  au  bonheur  de 
la  fociété,  etoient  bannies  de  Sparte  ^  on  craignoit 
<Jue  fi  l'efprit  fe  fortifioit ,  ce  ne  fût  aux  dépens  du 
corps.  Il  arrivoit  delà  que  les  enfans  forces  à  des 
exercices  pénibles  où  Famé  n'avoit  aucune  part, 
contradtoient,  dès  leurs  premières  années,  une  fé- 
rocité (z)  dont  ils  ne  le  detaifoient  jamais.  Avant 
votre  établi0ement.  Messieurs,  nous  agiflions  bien 
différemment  :  occupés  uniquement  de  l'eijprii^  nous 
faisons  peu  de  choie  pour  le  cceur  &  rien  pour  le 
corps.  Une  éducation  trop  dure  forma  le  caradlere 
(ombre  qu'on  a  reproche  aux  I  a  cédémoniens^  l'i- 
gnorance les  conduifit  encore  à  le  faire  honneur 
du  vice  honteux  de  Toifiveté  :  une  éducation  trop 
molle  nous  avoit  énervés  U  mis  hors  d*^c  de  (bu- 
tenir  les  fatigues  de  k  guerre.  Séduits  par  le  bril- 
lant de  1  efprit,  livrés  à  tous  les  caprices  dune  ima- 
gination vive  i8c  emportée ,  ce  que  Icfs  Sciences 
ont  de  iblide  U  d'eifenttel  nous  touchoit  peu  ^  1  utile 
de  1  étude  étoit  généralement  (acrifié  à  tout  ce  qui 
n  eft  que  de  pur  agrément.  Nous  n'avions  évité  un 
excès  que  pour  tomber  dans  im  autre  non  moins 
pernicieux.  Votre  exemple  va  nous  en  tirer,  en  nous 
traçant  une  route  que  nous  pourrons  fuivre  en  afTu- 
rance.  Chez  vous,  Messieurs,  le  cœur,  l'eiprit  & 
le  corps  lont  cultivés  avec  les  mêmes  ibins.  A  me- 

(i)  Ht.  it. 

{i)  Ariftote  a  bien  pronvc  contre  Lycurgoeqne  Iftbtitalké  étoit  contfUre  ilt 
valisar.  Liv.  xrui  d*ft  P^èùfu ,  eh,  xtr, 

fure 
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Sirc  c^uc  le  cœur  $  ouvre  aux  leçons  de  la  (àgeflè, 
que  1  efpri  t  (c  livre  aux  élémens  des  Langues  &  des 
Sciences  y  le  corps  le  fortifie  par  la  pratique  des 
diffifrens  exercices.  La  raifôn ,  fi  j'o(è  m'exprimer 
ainfi,  fuie  les  degrés  de  force  &  d'adreflè  que  vous 
acquérez  chaque  jour.  Ni  Tefprît  ni  le  corDs  ne 
languiflènc  aux  dépens  Tun  de  l'autre  dans  un  nérile 
repos  j  mais  ils  (e  prêtent  un  appui  mutuel  dans 
toutes  leurs  fon<SI:ions.  En  incme  temps  que  celui- 
ci  exécucc,  k  jugement  ic  forme  6c  l  ame  s  cclaire. 
Cette  marche  égale  &  confiante  produira  en  vous 
un  goût  raifonné  &  confcquent,  qui  deviendra 
le  principe  de  toutes  vos  adions  ;  bien  différens 
des  Laccdemoniens  qui  n  agilToient ,  comme  on  le 
remarque  quand  on  y  refléchit ,  que  par  tranfport , 
ôc  en  qui  l'on  n'apper^oic  qu un  inAinâ  animé  par 
la  paffion. 

Ce  ne  toit  point  parle  iècours  de  la  raifon  qu'on 
cherchoit  à  inipiier  aux  jeunes  Spartiates  Tamour 
du  bien  &  l'horteur  du  maL  On  cmployoit ,  aind 
quon  avoir  fait  pour  le  corps,  la  force  de  l'iiabi- 
cude  pour  plier  leur  caraâere  ôc  leur  in(pirer  les 
maximes  qu'ils  dévoient  pratiquer  Pour  quils  ne 
craignillènt  rien  dansles  ténèbres,  on  les  accoutu- 
moit  à  marcher  la  nuit  (ans  lumière.  Vouloic-on  les 
préfèrver  contre  llvrognerie  ?  on  enivroic  des  Uoces, 
6c  api^  les  avoir  incroduic  dans  les  &lles ,  on  les 
ferçpit  à  chanter  des  chanfbns  obfcênes  Ôc  à  fermer 
des  dan(ès  inâmes  (i)  en  préiènce  des  enfims.  La 

(i  )  1 1  croit  défendu  à  ces  dchvet  de  danfer  9t    chanter      d'iiowitetic  <P* 
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vmu  tie  leur  écoic  montrée  que  fous  la  r^râèatacîoft 
du  vice.  Il  nen  eft  pas  de  même  «Uns  votre  École^ 
Messieurs^  elle  y  paroîc  ckns  tout  fou  éclat.  Vous, 
la  découvrez  dans  le  caradere  des  hommes  Cjui 
vous  gouvemenCy  dans  TeTprit  de  douceur  &  dé^ 

âuité  av«c  lequel  ils  vous  traitent,,  dans  le  kIc  dont 
s  brûlent  pour  votre  per&ûioB»  èc  qui  les  engage 
à  veiller  fur  vous.  Leurs  vœux  »  leurs  ditcours.,  leurs 
avions  y  leurs  pas^  toutes  leurs  démarches  réflé-^ 
chiflèntiàns  celle  à  vos  yeux  l'image  de  cette  vertu 
elle  (c  préfente  {bus  toutes  les  formes  capables 
d  embraîèr  le  cœur  6c  de  faire  detefter  le  vice  ; 
rcxciiiplc  de  la.  vertu  vulu>  iàii  tiicnr  la  vertu.  Ivlais 
ce  n'ell  point  alTcz  pour  vous ,  Messieurs^ 
den  fuivre  les  loix  :  à  tous  les  biens  dont  cik  enri- 
chit votre  ame,  vous  en  ajouterez  un  autre  qui 
n'eft  pas  moins  précieux  qu'ellc-mcme  -,  vous  la  ren- 
drez aimable  à  vos  compatriotes,  &  ils  s'enipreflc- 
ront  de  marcher  iur  vos  traces ,  parce  que  vous 
aurez  i  art  de  vous  faire  aimer.  La  fierté  iàuvagc  de 
ces  Grecs  irxica  les  autres  Grecs  ^  &  décacha  de  leur 
alliance  tous  ceux  qui  lavoicnt  recherchée.  Les 
Lacédémotnens,  après  avoir  fait  l'admiration  de  la 
Grece^devinrent  l'objet  de  fa  haine  &  de  ion  mépris. 
Vousifaez  à  jamais,  Messieurs,  l'amour  &  l'exemple 
de  la  France,  l'efpéraDce  &ie  foutien  de iès Alliés^ 
i'eéïiroi  de  fes  ennemis.  Avec  le  courage  qui  eft  le 
caïaâere  dilHndîf  de  la  Nation ,  &  que  vous  tenez: 
de  vos  Ancêtres,  vous  aurez  da  vigueur (i)  queden* 
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nent  des  exercices  condnuels  àc  proportioimés  aux 
forces  dtt  corps  -,  un  efprit  cultivé  par  la  raifon  & 
par  les  (ciences  (  i  )  édairem  vos  démarches  ^  rhon- 
-lieur  dirigé  par  la  (àgeilè,  en  (êia  le  mobile  j  des 
mœurs  douces  vous  gagneront  tous  les  coeurs  i 
l'amour  de  la  Patrie ,  lie  avec  les  devoirs  (acres  de 
1  huin.inirc  ,  ne  produira  jamais  en  vous.  Messieurs, 
ni  l'obitinacioii ,  m  la  dureté ,  ni  l'injurtice  qu'on 
remarque  dans  toute  la  conduite  des  Spartiates. 

Je  ne  dis  rien,  Messieurs,  que  nous  ne  loyons 
en  droit  d'attendre  d'une  jeuneftc  choific  dans  ÎV- 
iice  de  la  Nation,  élevée  fous  les  yeux  d'un  Roi 
pcre  de  (on  peuple,  cultivée  par  les  (oins  d'un  Mi- 
nière éclaire,  aflemblcc  dans  un  lieu  où  l'exemple 
&  le  précepte  ne  vont  jamais  l'un  lans  l'autre.  Les 
OfEciers  qui  vous  conduifènt ,  Messieurs,  ont  été 
défîgnés  |)ar  la  voix  de  l'eftime  publique  ;  leur  ex- 
périence a  ia  guerre  legle  vos  pas ,  &c  l'intelligence 
qui  règne  entr  eux ,  aflure  celle  qui  doit  être  encre 
vous. 

Ceit  dans  la  plus  célèbre  École  (dans  la  Sor* 
bonne)  que  vous  pui(èz  les  élémens  de  la  Religioa; 
des  maîtres  consacrés  à  Ion  étude  &  à  la  piété  ^  vous 
apprennent  à  connoître  l'Auteur  de  la  Nature ,  &: 
à  lui  rendre  l'hommage  que  vous  lui  devez.  Ils 

Jtaiufiitt  aeri  mUitid  ptur 
Condifcat  :  6»  Partkos  ferons 

Vtxet  tqtus  mtutndus  hajlà  : 
-  yUmqu*  fili  dhféf  treillis  agat 

btniiu.   .......  Hor.tib.iii,Od.  n. 

(l)  ,    nunc  aJb'the  puro 

Pttiore  vtrba ,  fucri  nmt  te  mUmbut  offer.  Hor.  Ep.  ii , 
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tracent  dans  vos  coeurs  des  leçons  d'une  Philo&pbre 

divine. 

Ce  (ont.  Messieurs,  les  plus  illuftres  Sçavans  à 
qui  le  (bin  de  vos  études  eft  confié ,  de  le  DireAeus 
général  de  votre  établiilèmenteft  un  homme  donc 
le  génie  (èroit  capable  de  {butenir  le  poids  des 
fonéHons  les  plus  difficiles  &  les.  plusâmportantes 
de  l'État ,  (ans  en  être  (ùrchargé. 

Tant  d'avantages  font  des  gages  certains  de  l'exccU 
lencc  de  voci  L  éducation  :  ils  luffiroicnt  Icuîs  pour  dé- 
montrer combien  elle  doic  e[re  iupencuic  a  celle  des 
Laccdcaionicns.  Mais  j'en  veux  poufTer  le  parallèle 
plus  loin.  Du  fein  de  votre  École  il  iorrira  de  grands 
Généraux ,  des  Ofiiciers  intelligcns ,  des  Ingénieurs 
fçavans  ,  des  Politiques  (âges,  &  des  Négociateurs 
prudens.  Avec  les  fondemens  d'une  éducation  telle 
que  la  votre ,  on  peut  prétendre  à  tout.  Sparte  n'en- 
fantoit  que  des  loldats.  Ses  citoyens  ,  il  cfl  vrai  , 
avoient  l  ame  courageufe  ,  intrépide  ,  avide  de 
gloire ,  &  c'étoit  en  quoi  conflAQienc  les  vertus  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  Généraux  Ci).  Mais  à 

3uoi  (èrveni>«lles  ^ns  la  capacité  des  Chefs  U)  i  Cefii 
e  celle-ci  que  dépend  la  deftinée  (5)  des  armées. 

(i)  Theopompc  dtfbit  que  Laccd^mortc  tricmphoit  plutôt  fWK9  qn'oa  f  ^fài* 
voit  oWir ,  que  parce  qu'on  y  (çavoic  coinniander. 

Le  moyen  de  vaincre  les  Thraces  ,  dit  Paulânias ,  cfl  de  choifîr  un  bon  Gcncraf. 

It)  Epamitiondas  citant,  conlêUkaiizTiid>aii»  de  b  p«»,  parce  oiie 
ceux  qoi  éioient  capables  de  les  commander ,  avoiens  été  nés  avec  lui  à  fa  bataille 
deMantinée.L'événemcnr  prouva  reïcelîencc  de  (on  confeil.  Plui.  vie  d'Epjm'in. 

(})  Antigomis  étant  mr  le  poin:  de  donner  une  bataille  navale  prts  de  Hûe 
d'Andros ,  repondit  à  quelqu'un  qui  lui  |isufi>it  obfèrver  que  les  ennemis  avoiene 
beanoNip  pios  de  vaifFeaux  que  lui  :  Et  jaai,f<»r  Combien  de  vaiileMX  iii»coini<ft<' 
t'«a  I  Pkn*  vie  dt  PiUpidoj.^ 
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£s  nature  toute  (èiile  produit-elle  un  Général  >  Elle 
peut  bien  donner  un  génie  vafte  ^  élevé ,  fiiblime  ^ 
mais  c'eft  à  Técude  d  en  régler  les  mouvemens.  Si 
la  néceffité  de  Vexpérience  eft  bon  de  toute  con- 
eeftation  ,  comment  parviendra-ton  à  Tacquérir  (ans* 
le  (ècours  de  l'étude  >  La  plus  longue  vie  fournit- 
clic  afïez  d'oceaCons  pour  bien  examiner ,  pcfer , 
comparer  combiner,  dilccrncr  ?  Tour  ce  ejii  oii 
peut  avoir  vu  pendant  la  vie  ,  cil-il  capable  de  don- 
ner des  règles  certaines ,  applicables  a  tous  les  cve'- 
ncmens  ?  Notre  fphcrc  cft  trop  étroite ,  &  nos  con* 
noiflànccs  peribnnelles  font  trop  bornées.  Quand  aux 
faits  dont  nous  avons  été  témoins ,  on  ajouteroît 
tout  ce  qui  a  été  vu  par  le  petit  nombre  d'hommes- 
avec  Iclquels  nous  vivons  :  il  faut  ncccfTaircmcnc- 
que  1  Hiltoire  (i)  vienne  encore  fortifier  &  étendre 
notre  expérience  par  celle  de  tous  les  temps  Ôc  de^ 
cous  les  lieux.  Chez  elle  tout ,  jurquaux  erreurs 
même  (i)  contribue  à  notre  infirudaon.  En  nous» 
distant  des  règles  de  conduite  elle  nous  montre 
une  infinité  d'écueils  que  nous  devons  éviter.  N  eH- 
ce  pas  iHiiloire  qui  nous  apprend  les  u(àges  ^  les 
mcmrs,  les  intérêts  des  peuples  contre  lerquels  nous, 
avons  à  combattre  i  coxmoifTances  indifpenfkbles 
pour  un  Général  ?  Un  Général  peut-il  Jgnorer  la 
Géométrie ,  les  Méchaniques  «ia  Phyfîque ,  la  Géo^ 
graphie  ,  TAlbronomie  (5)  ï 

(i)  £fi  nim  M/fif  tmptmm»  bt»  vtnuàht  Mag^i»  vÎAr ^  naicia  -pk- 
ttfittis.  Ckerao,. 

(1)  PuleArum  eft  entm  ex  oBis  emuts  in  mtSàs  b^hutre  vîtmn  noflram,  &quid  . 
êxp<0>JnJum  ,  quiJ  tc  fu^itr.ihtm  fît  ex  aliorum  cxtmpl'u  pojft  co^nofccre. 

Le  foiu  de  Cclàr  lui  le  BJuui  lès  inyeatiioas  au  liège  d'Alexia^  la  coouoif'- 
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En  vain  dira-t  on  que  la  gloire  de  Lacëdémone 
ignorance  a  duré  cinq  cens  ans  :  fi  elle  en  fut  re- 
<fevable  à  la  force  du  corps  &  à  là  valeur  ,  c  eft 
âue  durant  ce  temps  on  ne  lui  oppofà  pas  un  génie 
uipérieur  au  Cen  :  c'eft  que  &  connicution  militaire 
étoic  meilleure  que  celle  de  (es  ennemis ,  &  qu  un 
feul  chef  avoit  Tunique  autorité  dans  Ton  armée. 
Elle  combattoit  contre  des  Grecs  diviic^  d  mrerccs, 
moins  robuitcs  que  les  Citoyens  ,  2c  commandés 
à  la  fois  par  plufieurs  CiCiSL  i  ; i;x  d'une  mcdiocrc  ca- 
pacité ,  qui  s* entrenuiloicnc ,  que  i  on  cliangcoit 
routes  les  années  (i).  La  valeur  des  Lacédémonicns 
tint-elle  contre  la  capacité  d'Epaminondas  ?  Agis 
ne  fuccomba-t'il  pas  ibus  Antipater  (i) ,  &  Ciéome- 
nes  fous  Antigonus  (3)? 

La  force  du  corps  fut  toujours  foumiie  à  lefpric. 
C  eft  lui  qui  produit  les  meilleurs  fyftêmes  de  guerre^ 
qui  varie  avec  tanq  d'ordre  6c  de  difcernement  les 
cÛfpodcions  militaires  les  plus  communes ,  qui  fait 
qu  un  ennemi  moins  éclairé ,  malgré  toute  fa  vigi- 
lance ôc  toutes  (es  forces ,  Ce  trouve  (îirpris  &  dé* 
6it  (ans  avoir  combattu. 

fince  (fa*em  Panitu  .Cinilhis  des  eanfè*  de  l'^dipfc  de  Lune  qoi  Te  fit  avant  la  ba- 
taille contre  Perffe,  &  la  même  connoiilaiice  floiu  le  fcrvi-  Dion  pour  infpircr  de 
la  confiance  lorfqu'U  alla  en  Sicik  pour  tliaUtr  Denis  ic  J  yiaii,  toiu  auuiu  de 
preuves  de  la  ncceflîté  de  l'étude. 

(i  )  Phiiifipe  de  Mac^doioe  ditôit  en  riant  »  que  les  Athéniens  étoient  fort  hesh 
ifttx  de  tNiBver  thet  en  toutes  les  année»  db  nnoveatt  Généranx ,  tandis  que  loi 
en  beaucoup  d'inn'r;  nvoit  bien  deUpeilieâ  s'«n  (vociirer  nn  ( c*^ailt  Panne- 
nion  j.  PIui.  des  Rois  &  Capitaines. 

(t)  Cette  viâwrafiltnaiinnia  ia  troiiîcme  année  de  la  cent  douzième  Olyin- 
^ade ,  trois  cens  trente  ans  avant  J.  C.  Cinc]  mille  trois  cens  Sfartiates  péiiienc 
a  cette  bataille  ;  Aletandre  en  cernât  beancoup  de  jalonfie  contre  Andpater. 

f])  Fabricius  avant  appris  la  pcrre  de  la  b-itaille  d'HéracIce,  dit  :  Ce  ne  font  pas 
les  Giecs  qui  ont  Mcca  1^  Romains ,  mais  P/txhus  qui  a  vaincu  nos  Généraux. 
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Ces  Lacédémonîens  il  fupérkurs  aux  autres  , 
i^uâau;  écé  iàns  douce  aux  Romains ,  s'ils  euflènc 
donne  aitotlt  éc-bin  à  la  culture  de  1  efprit  (i)  qu'à 
celle  du  corps:  en  éclairant  U  Crece  lur  k$  vëri- 
ubles  incérêcs  »  ils  s'y  ièroienc  loénam  d«s  aUià  ^ 
ils  auroiem  fçu ,  en  appaiiàm  les  divifions  donc  elle 
iétok  dféchiice  ,  infptfer  h  concorde  entre  ces 
;Étacs  dsH&eas^  Sc  ae  routes  cet  R^Uiqaes  ne 
former  qu  un  tenl  corps ,  qui  eût  oppofé  à  Rome 
toutes  fes  forces  réunies  Ôc  animées  d'un  même  eC- 
prit.  Le  mo)cn  que  Sparte  dcvoic  employer  pour 
la  confcrvation  de  la  Grèce  contre  les  Romains , 
ceux-ci  le  mirent  en  oeuvre  avec  toute  l'habileté 
poflible  pour  la  fubjuguer.  Ils  en  durent  la  con- 
■quéte ,  autant  à  la  iiipcrioritc  de  leur  génie  ,  qu'à 
celle  de  leurs  armes.  L'union  confiante  de  ces  deux 
chofcs  fît  toute  la  gloire  des  Romains  ^  une  poli- 
tique railonnéc ,  iuivic  C>c  protonde  dans  les  vues , 
preparoic  les  évcnemens ,  kurs  armes  en  afTuroienc 
le  incccs.  Les  Lacédéjnoniens  aivoient  la  grandeur 
dé  ooDtage  -y  mais  ils  n'étoîent  ni  (^ans  ni  poUci-- 
qués  :  les  Athéniens  &  le  relie  des  Grecs  au  con- 
traire étoient  (çavans ^  mais  leur  ibieace  vague  ^ 
ilérsle ,  iàns  aâion ,  conQStoit  en  paroles  &  en  vains 
Ya&nnemens..  Les.Giacs  »  <ii£bk  Caton  »  padenc 
^ar  la  bouche ,  &  les  Âomai^  par  le  cceiir«  Or 
rien  ne  réfîfte  au  cceur  ,  quand  ime  prudence 
cdairée  en  conduit  les  motuvemèos ,  &i  qu'il  eH 

(i)  Pyrrhus  difoit «jvi'i!  n'avoî-  pi^s  !e.viU«s^r,lafbfcc,i]aeCiti^S  eo 
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lecondé  par  la  force  du  corps.  On  doit  à  l'ccude 
des  connoifTances  indi^enfables  :  «lie  apprend  à 
juger  de  la  folidicé  d'un  projet  \  elle  montre  la  meil- 
leure manière  de  Texecuter  ;  elleen  £ût  tirer  le  plus 
.^and  avantage. 

Mais  y  dira-ton ,  nous  avons  tnen  fsk  la  guerre 
fans  nous' être  donné  la  jpeine  d'apprendre  à  U 
fàiire ,  fans  npus  y  èax  préparés  par  des  exercices; 
Quelque  mônftrueuiè  que  foie  ceue  propofition , 
'elle  trouve  des  partifans ,  parce  qu'il  y  a  bien  des 
hommes  incapables  de  ièntir  le  bien ,  que  d'autres 
ont  croupi  dans  Fignorance  ,  &  qu'ils  ont  palS 
leur  vie  dans  la  diflipation ,  dans  l'oinvetc,  ou  dans 
des  occupations  encore  [lus  dangcrcufes.  Pour 
peu  que  ceux-ci  vouluficnt  b  inihuuc  lur  les  hor- 
ribles calamités  de  tous  les  temps  &  de  tous  les 
pays  ,  ils  l^auroient  qu  elles  n'ont  eu  pour  caufe 
que  l'ignorance.  Tous  ics  cvcnemens  malheureux  de 
la  guerre  ne  peuvent  être  attribués  qu'au  défaut 
d'exercice  dans  les  troupes  ,  ôc  de  connoiflances 
de  l'Art  de  la  guerre  dans  les  Chefs  &c  dans  les 
Officiers  particuliers.  Ces  vérités  trouveront  leur 
preuve  dans  la  diâerence  réelle  &  dans  le  prodi- 
^ux  changement  que  votre  éducation  aura  pro- 
duit dans  les  armées  Françoifes.  Vous  ferez  naître 
dans  les  troupes  le  goût  des  Sciences,  &  vous  nous 
apprendrez  à  les  employer  au  bien  de  l'État  &  à 
celui  de  la  (bdété.  Vous  nous  infpirerez  un  véritar 
ble  zele  Se  une  noble  émulation  (x)  pour  notre 

(i)  Charitc  difuit  c]ue  la  meilleure  forme d'Oll  Etat»  twk  CCUt  9^  ÛJ  fsnjf 

beatuwup  d'émulation  &  peu  d'envie.  Plut» 

médcr> 
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PRÉFACE.  xlk' 
métier.  L'amour  du  devoir  ôc  une  (âge  fubordina* 
don  prendront  la  place  de  la  critique,  de  Taigreur 
&  du  murmure.  Les  grâces  de  votre  caradere  &  la 
douceur  de  vos  moeurs  répandront  leurs  précieufes 
influences  fur  tous  les  régimens.  On  y  verra  naître 
&  (è  perpétuer  cet  e(prit  d*unité  fi  elTenticl  pour 
l'avantage  des  armes.  Vous  aurez  pour  imitateurs 
des  camarades  charmés  d'acquérir  par  votre  com- 
merce les  talens  qui  décorent  îhonneur  &  le  cou- 
rage, &  qui  rendent  tout  Officier  vraiment  utile 
à  Ion  Roi  ôc  à  Li  Pacric.  Votre  exemple  tcra  imprci- 
fion  jufqucs  lur  le  luklac  :  ion  obcillancc  icid  vo- 
lontaire, ëc  la  confiance  aveugle,  parce  qu'il  fera 
convaincu  que  vous  n'agirez  que  iur  des  principes 
certains  &  lur  une  connoiflance  parfaite  de  ce  qui 
x:onvient  à  fon  état,  &  que  dans  la  dilcipline  exacte 
que  vous  lui  ferez  obferver ,  vous  ne  perdrez  ja- 
mais de  vue  fon  bien,  ion  intérêt,  (à  confervation 
&  ia  recompcnic. 

Ces  merveilleux  effets  prouveront  à  l'univers 
que  notre  Monarque ,  après  avoir  triomphé  de  (es 
ennemis  Ôc  donné  la  paix  à  l'Europe ,  a  pris ,  en 
formant  votre  École,  des  mefures  infaillibles  pour 
fixer  déformais  (i)  k  viâoire  (bus  les  étendards  de 
la  France. 

U)  Sitpi  €fÙM  taqux  tn'ui)  non  di^ilia  tantùm  effe  t  verùm  omnino  fien  non 
ftff*  vidtiéBUar,mox  ut  accejfu  tempus  &  confuttSid»,  fkcUSma  wltntur  omnium  : 
fuâmohremproptcr  difficultMcs  ,  <]ux  prima  fronte  apparent ,  utUi  rt  ludU  tft  abpi- 
mndumtfed  UMda  optra^  ut  afidud  mditatioae  ut  habuum  ns  9trtM,  PoL  iiiftr 
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EXTRAIT 

jDe  rEdit  ponant  créatio  n  tfune  Ecole  BboyaU  Miliiain  (  i  ).■ 

LoUiS  &c.  li  n'a  peut-être  jamais  été  fait  fondation  plus  cligne  de 
1»  Religion  &  de  l'humanicé  aun  Souverain ,  que  rétabliitêment  de 
lliftcel  des  Invalides  :  ce  monument  de  la  boacc  liu  feu  Roi ,  eût  fuifi-. 
pour  immortaiifer  fon  règne.  Jufqu'à  lui  les  Officiers  &:  les  Soldats,, 
forcés  par  leurs  blclTures  ou  par  leur  âge  de  fe  recirer  du  fervice ne 
fttbfiftoienr  qu'avec  peine  dans  nos  Provinces  ,  des  fecoun  qoe  leur 
accordoient  les  Rois  nos  prcdéccflTeurs  :  Louis  XIV  a  eu  le  premier 
la  gloire  de  leur  airurer  un  azyle  honorable  ,  dans  lequel  ils  trouvent 
une  fubfil^nce  commode  ,  fans  perdre  les  glorieufes  marques  de  leur 
énc)  &  un  repôsocciqjéde  fonÀtons  militaires  proportionnées  i  leurs- 
forces.  Quoique  nous  n'ayons  rien  négligé  pour  maintenir ,  &  mcme 
.pour  augmenter  la  fplendeur  d'un  (\  noueecabliiTemenc,  nocroafec- 
don  poaedes  fujets  qui  ont  eu  tant  de  penà  b  gloire  de  nos  armes,, 
nous  a  fait  chercher  les  moyens  de  leur  donner  des  rémoignages  plus 
parricnlicrs  de  notre  finstadion.  Pour  commencer  à  remplir  cet  ohjer, 
nous  rivons  par  notre  Edic  du  mois  de  Novenibre  dernier ,  accorde  la. 
Noblellè  à  ceux  que  leurs  fervices  &  leurs  grades  ont  rendu  dignes, 
d'un  honneur  que  l.i  nature  îjur  avoit  refufc,  &:  nous  avons  ouverc 
à  ceux  qui  voudront  marcher  fur  leurs  traces ,  la  carrière  qui  peac  les^ 
j  conduire  :  il  ne  nous  reftoit  plus  qu'à  donner  des  preuves  aum  fenfi» 
oies  de  notre  eftime  &  de  nocte  pcoteâion  au  corps  m^me  de  la  No> 
bielle  ,  à  cet  ordre  de  Citoyens  que  le  zele  pour  notre  fervice  &  la 
foumiliion  à  nos  ordres  ne  diftinguent  pas  moins  que  knaidànce. 
Aprè»  l'expérience  que  nos  PtédécefiRjors  ic  noufHnèoies  avons  &ite, 
de  ce  que  peuvent  fur  la  NoblefTe  Françoife  les  feuls  principes  de 
l'honneur ,  que  n  en  dcvriuns-nous  pas  attendre ,  (\  rous  ceux  qui  la 
compefent  y  joignoient  les  lumières  acquifes  par  une  heureufe  édu-- 
cation  ?  Mais  nous  n'avons  pu  envifagcr  fans  attendriflement  que 

flufieurs  d'cntr'eux,  après  nvoir  confommc  leurs  biens  à  la  dcfenfe  de 
Etat ,  fe  trouvaliènc  réduits  a  lail&r  ians  éducation  des  enfans  qui 
ancoiene  pu  fervir  on  jour  <f>f)|paî  i  leur  fimiille,  &  qu'ils  éprouvai 
£etic  le  &tt  de  fém  ou  de  viefllit  dans  noa  armées,  avec  la  donleot 

|t)  II  (èmble  à  rous  Auteurs  militaires  qu'U manqueroit  beaucoup  à  leurs  ou-» 
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de  prévoir  ravilifTemenr  de  leur  nom  dans  une  poftcritéhors  d'érac 
d'en  Ibucenir  le  luilre  :  nous  iwons  caché  d'y  pourvoie  aunnc  que  nous 
ravons  pu  par  les  eraces  que  nous  avons  déjà  répandues  foc  eux  ^  niais 
les  d^^peatesUMUipenfables  de  la  guerre  mercanc  des  boroesi  nosbiei^ 
fiirs ,  nous  avoiis  prctcrc  le  bien  folidc  de  la  paix ,  i  rour  ce  que  nous 
pouvoir  ofiTck  de  plus  fcduiiànr  le  fuccès  foutenu  de  nos  armes.  A 
pré{èiit  que  nous  jpouvons  foulager  plus  efficacement  cette  ytéàeaCt 
portion  de  la  Nobie(Iê ,  fans  que  les  moyens  que  nous  y  employeront 
augmentent  les  charges  de  norre  peuple  ,  nous  avons  réfolu  de  fonder 
une  Écoie  Milkaire ,  &  d  y  iau  e  élever  fous  nos  yeux  cinq  cens  jeu- 
nes Gentilshommes  nés  fans  biens ,  dans  le  choix  delquels  nous  pré- 
féreront ceux  qui ,  en  perdant  leur  pere  à  la  euerre ,  font  devenus  les 
enfam  de  r£u(  :  nous  efpecons  mcuie  que  futUité  de  cec  éublKTe- 
ment,  qui  femble  n*avoir  pour  objet  qu'une  pame  de  la  NoUefllè  , 
pourra  le  communiquer  au  corps  entier  ;  fit  que  le  plan  qui  fera  fiuvi 
dans  l'cducarion  des  cinq  cens  Gentilshommes  que  nous  adoptons , 
fervira  de  modèle  aux  peces  qui  feront  en  état  de  la  procurer  à  leurs 
enfàns  \  entbrte  que  Tanden  préjugé  qui  a  fait  croire  qœ  la  valeur 
f  aie  fait  rhoiumc  de  guerre  ,  cède  inlcanbkment  au  goût  des  études 
Militaires  que  nous  aurons  introduit.  Entin  nous  avons  conildérc  que 
n  le  feu  Roi  a  fait  conftruire  l'Hôtel  des  Invalides  pour  être  le  terme 
honorable  oii  viendroient  finir  paifîblemenc  leurs  jouis  ceux  qui  an* 
roient  vieilli  dans  la  profelfion  de*;  armes ,  nous  ne  pouviorT;  mieux 
féconder  fes  vues  qu'en  fondant  une  Jbcoie  ou  la  jeuue  Nubleilé  qui 
doit  entrer  dans  cette  carrière,  pût  apprendre  les  principes  de  l*Atc 
de  la  guerre,  les  exercices  8c  les  opérations  pratU]^!es  qui  eu  dépen- 
dent ,  &  les  fciences  furlefquelles  ils  fout  fondés.  Celt  par  des  motifs 
auill  prelfaus  que  nous  nous  fommcs  détermines  à  faire  bâtir  incef- 
famment  auprès  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  fous  le  titre 
Sl  École  RayaLe  Alilicaire  ,  un  HùtelalFez  'i^ri  if'  /  fp  icieuxpour 
recevoir  non  feulement  les  cin^  cens  jeunes  Gentilshommes  nés  ians 
bien  pour  Idquels  nous  le  deftinons ,  mais  encore  pour  loger  les  0& 
ficiers  de  nos  troupes  aufijods  nous  en  confierons  le  commandement» 
les  Maîtres  en  tous  genres  qui  feront  prépofcs  aux  indruâions  Se  aux 
exercices ,  6c  tous  ceux  qui  auront  une  parc  nccclTaire  à  l'adminidra- 
tion  fpirituelle  9c  temporelle  de  cette  Mai(bn.  A  cbs  caoscs  ,  après 
avoir  fait  mettre  cette  alfaire  en  délibération  dans  notre  Confcl! ,  <!iî 
l'avis  d'icelui  ôc  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  paidànce  6c  autorité 
Royale  :  Nous  avons  par  notre  picfenc  Èdiî  perpétuel  &  irrévocable  , 
ftamé  Se  ordonné,  ftilbiis»  ftanioits  fcoxdoniioiu  ce  qui  fuit. 

Articib  vreuiba. 

Nous  avons  par  notre  prélènt  Édic ,  fondé  ôc  établi  ,  fondons  9c 

S  n 
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^tabliUoos  i  perpccuitc  une  École  Militaire^pout  le  Ic^ement,  fubfîilati^ 
ce ,  entretien  êc  éducation  dans  l'Art  niilitatfe  >  ée  ônq  cens  jeune» 
Gentilshommes  de  notre  Royaume  ,  dans  fadnttifioo  &  le  choix  def- 

quels  il  fera  exaélement  obfervc ,  ce  <jue  nous  prefcrîrons  ci^près.  A 
l'etiei  de  quoi ,  voulons  qu'il  Ibic  choiû  incellàmment  aux  euvirons  de 
notre  bonne  Ville  de  Paru,  un  cerrein  &  emplMemeat  propre  &  corn» 

mode  à  confliuirc  &  bâtir  un  Hôtel  pour  loger  lefdirs  cinn  cens  Gen- 
tilshommes, ÔC  tous  ceux  que  nous  jugerons  nccellaices  à  leur  éduca- 
tion &  entretien,  lequel  Hûici  ici  a  appelle  Hôiel  de  t  École  Rojaie 
JUtStairg.. 

1  L 

Il  fera  drefîc  par  nos  Architcdes  ordinaires ,  fous  les  ordres  di 
Dire<f^ur  général  de  nos  Bâtimens  6c  Maifons  ,  des  Plans  des  Bâti- 
mens  qui  aoivent  compofer  ledit  Hôtel ,  fuivant  les  Mémoires  que^ 
nous  en  ferons  remettre  i  notredic  Diieâeiir*- 

1 1  I. 

Les  Piropffîéoûtes  du  terrein  choitî  pour  la  conftmâbn  duditHdtel 

feront  par  nous  payes  de  la  jufte  valeur  d'icelui ,  fuivant  reftimation 
qui  en  fera  faite ,  au  pru  qui  fera  par  qous  redé.  £c  après  l'acqui- 
ntion  fiiite  dodit  terrein ,  voulons  qu'a  l'avenir  ilToit  amorti ,  comme 
nous  l'amortilïbns  par  ces  Prcfentes ,  fans  que  pour  raifon  dudit  amor- 
tiflemcnt ,  il  nous  l'oit  payé  aucun  droit  ni  aucune  indemnité ,  lods  Ôû 
vcnccs ,  quints  6c  requins ,  rachats  ni  reliefs ,  pour  ce  qui  fe  rrouvera 
mouvant  de  nous ,  fit  en  ceniive  de  notre  Domaine ,  nonobdanc  toa* 
tes  aliénations  &  engagcmens  j  fins  aufTî  payer  francs-Fiefs  &  nou- 
veaux acquêts,  ban  ou,  arriere-ban  ,  raxes,  ni  autres  dtoics  quelcon- 
ques ,  qui  nous  font  ou  pourront  (tre  dûs  ,  ^nt  nous  déchargeons 
ledit  terrein ,  en  faifant  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  ,  don  8c 
abandon  audit  Hôtel  ,  quoique  le  tout  ne  folt  pas  ici  porriculiére- 
mcnt  exprimé  ;&  ce,  nonobftant  coures  Ordonnances  ôc  Loix  à  ce 
contraires  ,  aufquelles  d  cet  égard,  nous  avons  dérogé  Sc  dérogeons. 
Et  à  régatd  des  droits  d'inficmnitc  ,  d*amorril^cii:cnt  ÔC  autres  qui 
pourront  être  dûs  à  des  Seigneurs  particuliers  pour  rai£ïn  dudit  ter- 
rein ^  nous  nous  chargeons  par  ces  Préfentes  de  les  aojoitter  fie  de 
dédommager  lefdits  Seigneurs  donc  relèvent  à  titre  de  nef,  de  cen- 
five  ou  aiirrement,  les  héritages  que  contiendra  ledit  terrein  :  Déchar- 
geons pareillement  ledit  Hôtel  de  tous  droits  de  guec ,  garde  <Sc  fuiti- 
fications-,  fermetures  de  ville  fie  fiiuxbourgs  ,  &  généralemenr  de 
toutes  contributions  publiques  &  particulières  telles  qu'elles  puifTcne 
être,  exprmiées  ou  non  exprimées  par  le  prcfcnt  Édit  j  pour  de  tou» 
ses  lefditcs  exemptions  jouir  ^ar  kdit  Hôtel ,  entièrement  filî  iâm; 
lûêrve. 
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T  F<;  fonds  ncccîTaircs  pour  racquifirion  cîudit  terreîn  ,  enfemWe 
pour  la  conlkuâioa  &  l'ameublemenc  dudic  Hôtel ,  feront  pris  lue- 
cêffivenienc  fur  ceux  que  nous  aflîgaeroos  audîc  Hôcel  »  p«r  tacme  d» 
4aiiiuioii,  ou  auucenunt.. 

v: 

VooioNS  que  cémèc  nos Seeretaîres d'État,  ayant  le  éépamaSeai 

de  la  Guerre,  ait,  fous  nos  ordres  la  Surlmcndance  ducfit  Hôtel, 
pour  en  diriger  l'établitTement ,  &  y  faire  oblervet  les  Rcçlemens 
que  nous  jugerons  ncceHàires pour  la difci^line ,  ladminidration  éco- 
JUnttiquc ,  l'éducation  des  Élevés ,  &  gcncralement  loat  ce  qui  con- 
cernera l'ordre  qui  doit  être  obfcrvc  dans  ledit  Hôtel ,  &  nous  ctabli- 
rons  fous  lui  un  intendant ,  qui  lui  rendra  compte  de  tous  les  dctaib 
dtulie  Hôtel,  «Et^cera  les  Rej^es  &  les  itaa  des  dépenfes  fotmia- 
licres  &  autres  concernant  rctablilTement  Se  la  fubfiftance  dudit  Hô- 
tx!  ^  délivceia  le»  Ordonnances  de  paiement  fui  la  Caiâè  dndic 
Hotci. 

Le  fervice  militaire  fera  fait  dans  ledit  Hôtel ,  pour  former  d*au^ 
tant  plus  les  Élevés  aux  opérations  pratiques  de  l'art  militaire ,  &  les 
acoùimtineT  i  la  fabordination  à  reflet  de  quoi  nous  choifitons  St 
nous  commettrons  des  Officiers  pour  compofer  un  État  Major,  & 
^ur  commander  les  compagnies  d'Ëieves,  fuivanc  l'ocdce  gpe  nous- 
établirons  par  la  fuite. 

VIL 

Les  fonds  deftinés  pour  rétablificmcm  ôc  l'entretien  dudit  Hôeel , 
feront  remis  ès  mains  du  Tréforier  qui  lèra  par  nous  nommé ,  pour 
être  pet  lui  employés  fuivant  ôc  conformément  aux  états  ordon- 
nances qui  en  feront  expédiés  par  l'Intendant  dudit  Hôtel  ;  A  l'cfifet 
de  quoi  nous  vouions  &  entendons  qu  à  la  iin  de  chaque  année  il  foie 
£ût  une  aflêmbl^  dans  Tedit  Hôtel ,  à  laquelle  préfidera  le  Secrétaire 
d'État  ayant  le  département  de  la  Guerre  ,  pour  examiner ,  dorre  &c 
arrêter  le  compte  ct'ncral  de  !a  recene  &  de  la  dépenfe  ^ui  aura  été 
faite  durant  lannce  par  ledit  Tréforier,  fuivant  lefdits  états  6c  ot- 
dbnnancesiians.q|iielèdît  Tréforier  foit  tenu  de  compter  devant  d'au» 
très  que  ceux  qui  compoferont  ladite  afTcmblée  j  voulant  que  les 
comptes  qui  feront  arrêtés  en  icelle  ,  lui  fervent  de  décharge  vaiabler 
de  Ma  naniement  >  panont  oft  il  agpenieildci. 
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VIII. 

Uaduinistration  dudii  Horel ,  cane  à  Tcgard  du  rpirttuel  aue  du 
temporel ,  fera  réglée  fur  le  même  pied  que  celle  <le  l'Hôtel  ae$  Ini> 
valides ,  par  les  ordres  &  fous  l'amorité  du  Secreoire  d*Êtat  ayant  I0 
déparcemenc  de  h  Guecie. 

I  X. 

Les  Maîtres  qui  feront  chargés  d'enfcigner  les  Lan^ies  &  les  SciciV' 
ces  dans  ladite  Ecole  Militaire ,  ainii  que  ceux  qui  feront  dedinés 
pour  les  exercices  du  corps ,  feront  par  nous  nommés ,  fur  la  propon-. 
tion  qui  nous  en  fera  faite  par  le  Secrétaire  d'État  ayant  le  départe- 
ment de  la  Guerre ,  lequel  fera  pareillement  charge  de  nous  prcfentcr 
les  projets  de  réglemens  concernant  l'ordre  &  la  difcipline  que  nous 
jugerons  à  uropos  de  faire  obfetver  dans  tooces  les  parties  de  l*adnû- 
niucation  dudit  H6teL 

X.  ^ 

L'Hôtel  de  l'École  Militaire  jouira  des  mêmes  franchi fes ,  exemp- 
tions &  immunités  que  celles  accordées  à  L'Hôtel  des  Invalides  « 
de  lranc-£dé  êc  d'affranchiflêment  de  tous  droits  d'entrées  , 
d'aydes ,  Se  autres  quelconques  -,  &:  ce  fur  les  cercificars  de  l'Inten- 
dant :  nous  réfervant  de  fixer  par  la  fuite  les  objets  defditcs  exemp- 
tions Se  franchifes  >  fans  qu'elles  puiCfent  être  attaquées  en  vertu  ae 
nos  Édits ,  Déclaracions  Sc  Àtièts  portant  que  tefilits  droits  iiscont 

ryés  par  les  pnrilcL^ics  i>r  non  privilégiés,  exempts  &  non  exemptsj 
3uoi  nous  avons  pour  cet  égard,  déroge  &  dérogeons  par  le  préfent 
Édit ,  Ac  ùio»  tirer  a  conléqttence. 

X  I  I. 

Lfs  premiers  fonds  deflincs  audit  Hôtel  devant  erre  employés  aux 
dépenfes  de  la  conftruûioa  &c  de  l'ameublement  dicelui ,  il  n'y  fera 
admis  aucun  Êleve  que  lorfque  rétabliflèroenc  en  fera  porté  à  un 
certain  degré  de  perfedionj  i  l'efTet  de  quoi  nous  réfervons  de  pour- 
voir dans  la  fiiire  \  Trulrnîmon  dcHlirs  nreves  ,  foir  qu'elle  ne  fe  fa(Te 
que  lorique  1  etabliliement  fera  hni ,  ioïc  que  les  circon(buices  nous 
permettent  d'en  avancer  le  terme  ,  en  recevant  chaque  année  un 
nombre  d'Élevés  proportionné  aux  dépenfes  que  l'on  pourra  faire 
pour  leur  entretien  &  leur  éducation  »  uns  recaider  d'aillcuis  le  pro» 
grès  de  l'établiiTement. 

XIII. 

GoMiu  nooi  iwas  iboumi  pasdculiércoMiic  propofé  dus  cet  ct»< 
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bllilefflenc  ,  d'en  faire  un  fecours  pour  la  NoblefTc  de  notre  Royau- 
me qui  eft  hors  d'ccac  de  procurer  une  éducation  convenable  a  fes 
etifans ,  nous  voulons  &  entendons  qu'il  n'y  ait  aufli  que  cette  efpece 
de  Noblellè  qui  y  ait  part ,  &  que  l'on  obfcrvc  l'ordre  fuivant  dans 
l'admifTion  defdits  enfans^  de  Kirrc  que  \x  première  clafl'e  foir  tou- 
jours prcfcrce  à  la  féconde ,  la  ieconde  à  la  troiiieme  ,  6c  ainfi  de 
fiiite  iurqu'à  la  dernière. 

XIV. 

Xjl  première  daC^  lêni  des  orphelins  dont  les  pères  auront  été 
niÀ  an  fervicc ,  oa  (èront  morts  de  leurs  blelTures ,  foit  au  fervice , 
fbit  aptès  s'en  ctre  retires  à  caufc  de  leurs  blcffures.  l  a  féconde  clalfe, 
des  orphelins  donc  les  pères  leroat  moas  au  fervicc ,  d'une  mort  na- 
torelle,  ou  qui  nes*en  lieront  retirés  qu'après  trente  ans  de  comnii(^ 
ûon  de  quelqu'efpece  que  ce  foie.  La  troifieme  clalfe ,  des  cnfans  qui 
feront  à  la  charge  de  leurs  meres ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au  ier- 
vice ,  ou  étant  morts  de  leurs  blcifures ,  foît  au  fervice ,  foit  après 
#en  ètie  retirés  à  caufe  de  leurs  blefliues.  La  quatrième  dadè*  des 
enfans  qui  feront  à  la  charge  de  leurs  meres ,  leurs  pères  érant  morts 
au  fervice  d'une  motc  naturelle  ,  ou  après  s'être  retirés  du  fervice 
après  trente  ans  de  commiffion  de  quelqu'efpece  que  ce  ibit.  La  cîn- 
quieinc  claffc  des  cnfans  dont  les  pères  fe  trouveront  aftuellcment 
au  fervice.  La  fîxieme  cialle,  des  enfans  dont  les  percs  auront  quitté 
le  fervice  par  rapport  à  leur  âge ,  leurs  infirmités ,  ou  pour  quelque 
autre  caufe  l^itime.  La  feptieme  chffe ,  des  enfans  dont  les  pères 
n'auront  pas  fervi  ,  mais  donc  les  ancêtres  auront  fervi.  La  huitième 
clatTe  enhn ,  des  enfans  de  toute  le  refte  de  la  NoblelTe,  qui  >  par  fon 
indigence  yfe  trouvera  daits-Ie  cas  d'avoir  befiiiii  de  nos  Mcours* 

X  V. 

On  recevra  lefdits  cnfins,  depuis  l'âge  de  huit  à  neuf  ans  jufqivi 
celui  de  dix  à  douze,  à  l'exception  des  orphelins  qui  pourront  erre 
reçus  jufqu'à  l'âge  de  treize  y  en  obfervant  de  n'en  point  admettre  qui 
ne  icachent  lire  &  écrire ,  de  façon  que  Toa  piii0ê  1«  appliquer  tout 
de  iuiceâ  l'étude  des  Langues. 

X  VL 

Il  ne  fera  admis  aucun  élevé  dans  ledit  Hôtel  »  qu'il  n'ait  fait 
preuve  de  quatre  générations  de  Nobleflè  de  pere  >  au  moins  ;  à  l'effièt' 
dequoi  lesparens  deHlits  élevés  remettront  au  Secrétaire  d'Krat  chargé 
du  Dcp.irtcment  de  la  guerre ,  un  cahier  contenant  !<  -  faits  généalo- 
^qucs  de  leur  uailTance,  avec  les  copies  coliacioaacc:»  des  titres  juf« 
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nhcatlfs  d'iceux;  lefquels  caluers  &  titres  feronc  d<5pofcs  atix  Archi- 
ves Je  ladite  École ,  apà-s  avoir  crc  examines  6c  reconnus  pour  véri- 
tables par  le  Gcncalocifte  qui  fera  par  nous  choifi  ,  &  mention  en 
fera  faite  fur  le  rcgiltre  d  jtlmilVion  &  d'entrée  dans  hulite  Ecole  : 
éc  feroDC  en  outre  tenus  de  rapporter  la  preuve  que  lefdics  Élevés 
fi>nt  dans  Time  des  claflês  portées  «n  l'uticle  XIV ,  &  mention  en 
fera  pareillement  faite  fur  le  régi  lire  d'entrée*  avec  Jcs  noin,  fiiTr 
nonit  âge  ôc  domicile  des  enfans  admis. 

X  V  M. 

La  deftiiution  de  ces  enfans  exigeant  qu'ils  foient  bien  conformée,' 
il  n'en  fera  re^u  aucun  de  €0&treraits  ni  dVftn>^(b  :  ft  cependant  il 
leur  arrivoit  tandis  qu'ils  feront  dans  ledit  Hôtel  quelqu'accident  fâ- 
cheux qui  ne  permît  pas  qu'on  les  deftinât  pour  la  guerre  ,  notre  in- 
tention n'cll  pas  moins  qu'ils  y  achèvent  leurs  études,  faufàles  cm- 

£ loyer  d'une  manière  convenable  i  leur  lîtuatioa  Jbriqu'il  s'agita  de 
m  donner  un'  étac. 

X  V 1  I  I. 

Tovt  les  élevés  de  l'Ecole  Mtlit^e  feront  vêti»  éSsa  uniforme 
dont  noua  réglerons  k  compofitUm  par  une  Ordonnance  paidcoliere. 

XI  X. 

Lorsque  ieidits  enfans  feront  parvcmisàl'âgede  dix-huit  ou  vingt 
ans»  te  même  lorique  dans  une  âge  mmns  avancé,  leur  éducation  fe 

trouvera  allez  perfe^ionnée  pour  qu'ils  puilTcnc  commencer  à  nous, 
fervir  utilement  ,  notre  intention  eft  quils  foient  employés  dans  nos 
croupes  ou  dans  les  autres  parties  de  la  guerre ,  fuivant  les  talens  Ôc 
l'aptitude  que  l'on  reconnoîtra  en  eux.  Et  pour  qu'ils  puiflênt  fbu- 
tenir  dans  les  premiers  emplois  qui  leur  feront  confies  ,  nous  vou- 
lons &  entendons  ^u'il  ieui  foie  fait  fui;  les  fonds  de  l'Ecole  Mili- 
ttôre  »  une  penfion  de  deux  cens  livres  par  année ,  laquelle  leur  fera 
contiraiée  tant  que  nous  le  jugerons  nécelTaire  ;  à  l'efFec  de  quoi 
nous  arrêterons  tous  le"?  un  état  defdites  pendotis,  lefqnelles  fe- 
ront allouées  fans  diiHcuitc  dans  les  comptes  du  Trcforier,  eniap' 
ponant  pâr  lui  ledit  étac    les  ^utitatices  néceflâices. 


£SSM 
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ESSAI 

SUR  LA  CAVALERIE 

TANT  ANCIENNE  QUE  MODERNE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  rutUiU  <U  la  Cavalerie  dans  les  armées. 

Le  témoignage  unanime  des  Auteurs  que  nous  regar- 
dons comme  nos  Maîtres  dans  l'art  de  la  guerre  ,  eft  une 
preuve  indubitable  que  la  Cavalerie  eft  non-feulemenc 
utile ,  mais  d^une  néccflité  abfolue  dans  les  armées. 

Polybe  attribue  formellement  les  vi£koires  remportées 
par  les  Carthaginois  à  Cannes  &  fur  les  bords  du  Téfin  , 
celles  de  la  Trébie  &  du  Lac  Thrafimcne ,  à  la  fupério- 
rité  de  leur  Cavalerie  fur  celle  des  Romains.  «  Les 
»  Carthaginois ,  dit-il ,  (  i  )  eurent  la  principale  obligation 

(i)  Carthaginenjîius  &  tune  &  anttà  maxima  ad  viBoruait  momtnto  data  ëh 
ifuiium  multitudine.  Nam  manifefli  avparuit  m  pofttrit  documenta  fuit ,  fatiùt 
tffe  ad  tetlorum  momenu  ,  dimidium  peditum  numéro  ejft  inferiortm,  atque  equitatu 
pravalere,  qu4m  a^uali  ptr  omnia  eum  hoftibus  txercitu  etrtaminis  difcrimen  fuhirt» 
L.  }  ,  di.  X4. 
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>»  de  cette  viûoîre ,  aufli-bien  que  des  précédentes ,  h.  leur 
»i  cavalerie  ,  &  par-là  donncrcnc  ri  rous  les  peuples  qui 
*  dévoient  naître  après  eux  ,  cette  imporunte  leçon  ^ 
M  qa'il  vaut  bcaticvNip  mîeiiz  être  plus  iort  en  cavalerie 
M  Que  Ton  ennemi ,  même  avec  une  infanterie  moindre 
»  ae  moitié  ,  que  d'avoir  même  nombre  que  loi  de  cava- 
M  licrs  Se  de  fantafîins  (  i  ), 

L'opinion  d'un  Ecrivain  fî  confommé  dans  toutes  les 
parties  de  la  fcicnce  militaire  ,  a  néanmoins  effuyé  des 
contradicHoos.  Le  Chevalier  Folard  ne  i^auruit  lui  padcr 
ùl  rëfléxiott  fur  la  nëceffité  de  la  cavalerie  :  il  la  r^àrde 
comme  faujje  à  tous  égards  {i)  ,  &  foutient  quunc  armée 
pua  fort  bienpt  palfèrae  cavalerie  y  €r  n  aller  pas  moins  fon 
train.  Voilà  donc  l'Auteur  contredît  par  le  Commenta- 
teur. L'un  veut  de  la  cavalerie  dans  une  armée  ;  il  aiïurc 
qu'elle  en  eft  la  véritable  forcer  l'autre  prétend  qu'elle  y 
oft  inutile.  Malgré  la  défîStieRCe''que'pe0t  kiériter  le  Che^ 
▼alier  Folard ,  la  réputadon  dont  fomt  Poiybe  depuis  près 
de  vinet  ficelés ,  femble  levfer  tous  les  cloates  à  cet  égard. 
Il  n'a  d'ailleurs  écrit  que  ce  qui  s'cft  paflé ,  pour  ainfi  dire, 
fous  {es  yeux  ,  &  il  a  pour  garant  de  fon  précepte ,  rous 
les  faits  dont  fon  hiltoirecft  remplie,  les  victoires  d'An- 
nibai ,  auili-bien  que  la  dciaite  à  Zama.  Âdoptera-c  un  les 
idées  ditChevalier  Folarvl  fur  l'inutilité  de  la  cavalerie,  lorf 

3u'on  voit  par  l'ouvrage  qti*il  commente ,  qu'elle  eft  Tame 
'une  armée  ?  Etrange  effet  de  ces  préjugés  de  corps  doiit 
3  femhîe  qu'un  Auteur  comme  lui  auroit  dû  être  exempt! 
L'infanterie  a  fon  mérite  propre  :  quelque  prévenu  qu'on 
foit  pour  ou  contre,  on  fera  toujours  forcé  de  conve- 
nir que  c*eft  l'union  feule  des  deux  armes  qui  fait  la  force 
te  le  (àlut  des  armées ,  6c  qu'elles  font  également  néceflàt- 
res  l'une  i  l'autre  dans  un  grand  nombre  d'occafions  oii  le 
fervice Jeur  eft  commun.  Ce  befoin  mutuel  fe  fait  même 

(t)  Platarqoe ,  dans  la  Yk  de  Fabius  Maztmas ,  atthbae  cette  m^e  réfléxioa 
lAimiMtcequi  parok  d*4iKant  phu  rntfauMiUe^qaece  Capûatnt  agitfbk 

firiv^nr  ce  pn'ncip''. 
'  (t)  iar.  },  duap.  24. 
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SUR  LA  CAVALERIE.  j 
(entir  jufqucs  dans  celles  où  l'un  de  ces  corps  Icmble  être  le 
ieui  de  ^uciqu  uuiité.  Car  pour  ne  parier  ici  que  des  iiéges  , 
qui  psuoiflèftc  êcce  afièâo  i  h  lenk  infanterie*  on  ne 
fyMtok  dire  que  ht  cavalerie  y  (bit  tooc-à-fiic  inutile  ;  elle 
y  a  même  ion  psutage.  Nulle  diflîSrenoe  donc  à  mcnre 
enrrc  ces  deux  corps  :  puifqu'ils  courent  tous  les  deux  la 
même  carrière  ,  tous  les  deux  mériteat  la  même  cftirac; 
é^aicmcnc  ciiareés  de  la  partie  la  plus  honorable  du  fer- 
vice  de  i'£cat ,  la  noblcfTe  de  leuri»  ioiidions  eft  la  même, 
ainfi  que  l'honneur ,  qui  en  eft  le  prix.  Cependant  /t  l'oa 
ATOÎt  a  choifir  entre  ces  deux  corps ,  pour  adjugef  k  Vom 
quelque  (upérioricé  fur  l'autre ,  la  raifon  &  l'expérience 
paroîrroienc  de'cidcr  en  faveur  de  la  cavalerie  ,  qui  joint  aux 
forces  réunies  de  l'homme  &  du  cheval  une  vigueur  &.  une 
a^vité  que  ne  peut  avoir  1  infanterie.  Elle  eft  plus  fré- 
quemment dans  l'occafion  de  fervir  &  de  combattre  ;  elle 
clk  capable  des  plus  grands  eflfbits  ,  de  elle  peut  ptodtiirs 
des  événemens  plus  extraordinaires.  }Aaa  avant  que  d'en-* 
trcr  dans  le  déuil  des  différentes  cfpeces  de  fts  devoirs  » 
revenons  au  contradiâeur  de  Polybe. 

Pour  prouver  fon  opinion  ,  le  Chevalier  Folard  par- 
court les  cemp^  les  plus  reculés ,  6^  prend ,  pour  ainii  dire  , 
dès  l'origine  trob  Nations  ,  dont  la  pfemiere  ne  fit  ia« 
mais  nne  grande  figure  dans  l'Hiftoire  par  le  mérite  oes 
ârmes.  Soutenu  de  ces  autorités ,  il  prétend  qu'elles  doï» 
vent  nous  fervir  de  règles.  Jurfs ,  dit-il ,  (  i  )  if  s  Grecs 
&  ks  Romains ,  Jans  les  commencemens  ^  n  eurent  aue  de  L  iri" 
femme.  Si  l'exemple  des  Juifs  n'eft  point  ici  d'un  grand 

foids ,  il  fert  du  moins  à  £ûre  connoicre  que  le  Chevalier 
olard  ne  néglige  aucun  de  (es  avantages  réds  ou  préten- 
dus. Quoiqu'il  en  fiùt ,  fi  les  Juifs  n'eurent  point  de  cava* 
Icrie  dans  les  commencemens ,  c'eft  qu'ils  en  ignoroicnt 
Tufage  ,  ou  qu'il  leur  étoit  impoflîble  d'en  avoir.  Auflî- 
tôt  que  par  expérience  ils  en  connurenr  l'utiliré  ,  &:  qu'ils 
furent  en  état  d'en  lever  ,  ils  n'y  maiiqucrent  pas  ,  ôc  ils 
en  tirèrent  de  grands  avant^s.  Au  fero  »  notre  cavalerie 
MWta*^™^      ■  Ail 
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cft  il  dîiTérente  de  celle  des  Juih>  ^ai  la  dliciplînc ,  par  les 
armes ,  èc  plus  encore  par  la  mamere  dont  noos  nous  ea 
fervons ,  c|ue  leur  eiemple  fur  ce  point  ne  doit  nnUement 
être  un  loi  pour  nons. 

L'cxomplc  des  Grecs  ne  prouve  pas  plus  à  cet  égard 
que  celui  des  Juifs.  Si  pendant  pluUeurs  Hecles  ils  n'eu- 
rent que  de  l'infancerie  dans  leurs  armées  ,  c'eft  que  du- 
rant cous  CCS  temps  ils  n'avoicnt  à  combattre  91e  les  uns 
contre  les  autres  ;  fie  ainfi  tout  écoit  égal  enti^eux.  L'At- 
tique  «  un  des  principaux  théâtres  de  .feues  guerres ,  écoic 
un  pays  ftërilc  ,  coupé  de  montagnes  impraticables  à  la  • 
cavalerie  »  qui  d'ailleurs  n'auroic  pu  y  trouver  de  fubiif- 
tance. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  que  les  Grecs 
eurent  à  foncenir  contre  les  PerCes  ;  ces  eniàns  dégénérés 
des  Vainqueurs  de  l'Afie ,  nemérkoient  plus  alors  leoiom 
de  ibldats  y  èc  leurs  défaites  ne  peuvent  être  regardées 
que  comme  l'efFct  de  la  rupérioriré  que  la  valeur  difcipli- 
née  aura  toujours  fur  une  multitude  indifciplinéc.  C'cft 
fous  ce  point  de  vue  qu'on  doit  confidérer  les  journées  de 
SaUuntne  »  de  Marathon ,  de  Platée  »  auiE  bien  que  k  la- 
meureKetiaice  des  dix  mille.  Si  depuis  ces  événemens  on 
étoit  en  droit  de  prétendre  qu*une  armée  pât  iè  pailèr  de 
cavalerie  ,  pnrcc  que  les  Grecs  n'en  avoicnc  pas ,  ou  qu'ils 
n'en  avoicnr  (^uc  fort  peu  dans  leurs  croupes  ,  on  le  feroit 
auili  de  foutenir  qu'une  armée  de  deux  cens  mille  hommes 
ne.réiifteroit  pas  à  un  corps  d'infanterie  dix  fois  moins 
nombreux ,  parce  que  les  Petfcs ,  quoique  dix  èc  fouvcnt 
même  TÎngt  contre  un ,  furent  toujours  battus.  Ecoutons 
les  Grecs  eux-mêmes ,  déplorer  les  maux  que  leur  faifoit 
cfTnyer  la  cavalerie  des  Perfes ,  &  voyons  fi  tout  accoutu- 
més qu'ils  étoient  à  vaincre  avec  des  armées  d'infanterie, 
ils  croyoieM  pouvoir  fe  palier  de  chevaux.  Les  Grées,  die 
Xénophon ,  en  parlant  de  la  retraite  des  dix  mille,  dont 
il  fut  un  des  principaux  Chefs,  u  s^aiBigcoieec  beaucoup 
»  quand  ils  confideroient  que  faute  de  cavalerie ,  la  re- 
»  traite  leur  de?enoit  impoflible   an  cas  qu'ils  fudeat 
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M  battus ,  &  que  vainqueurs  Us  ne  pouvoient  ni  Dourfui* 
M  vrc  les  ennemis ,  ni  profiter  de  la  viâoire  ;  au  lieu  que 
«>  Thiikpherne  ,  Ari^e  »  £c  les  autres  Généraux  qa  ils 
«s  avoient  à  combattre ,  mcttoienc  facilement  leurs  trou- 
■»  pes  en  fureté  toutes  les  fois  qu'Us  étoient  repoulRs.  « 
VoiU  qui  prouve  bien  clairement  que  fi  les  Grecs  n'eu- 
rent point  de  cavalerie  dnns  ces  premiers  temps  ,  ce 
n'cft  pas  c^u  ils  n  tii  connullcnt  l'avantage  ,  mais  c'cit 
qu'ils  n'écoient  pas  à  portée  d'en  avoir.  Les  uns  étoient 

f>auvres  ,  8c  regardoienc  la  pauTtecé  conune  une  loi  do 
'Etat ,  parce  qu'elle  étoit  un  rempart  contre  la  mfA- 
lelTc  ,  &  contre  tous  les  vices  (qu'introduit  l'opulence  , 
auffi  dangereufe  dans  les  petits  Etats,  qu'elle  cft  nécef- 
faire  dans  les  grands.  Les  autres  ,  &  ce  ne  font  pas  les 
moins  guerriers ,  finent  obligés  de  tourner  leurs  prin- 
cipales forces  du  c6té  de  la  mer;  U  l'entretien  de  leurs 
Hottes  abforboit  les  fonds  militaires.  Enrichis  une  fois  des 
dépouilles  de  la  Perfe  ,  ils  eurent  de  la  cavalerie  dans  leurs 
armées.  C'eft  le  premier  &  le  meilleur  ulàgc  qu'ils  cru- 
rent devoir  tirer  des  trélors  de  leurs  ennemis.  Ils  en 
avoient  à  la  bataille  de  Leuâres ,  celle  des  Thébains  con* 
tribua  beaucoujp  i  la  v'sùoire,  (i)  On  compte  aoflî  dnq 
mille  chevaux  lur  cinquante  mille  hommes  à  la  bataille 
de  Mantinée  ,  fie  ce  fut  à  (à  cavalerie  qu'Epaminondas 
dut  en  grande  partie  le  gain  de  la  bataille.  Ce  Général ,  le 
plus  grand  homme  (i)  peut-être  que  Ja  Grèce  ait  produit» 
encendoit  trop  bien  l'art  de  la  guerre  ,  pour  en  négliger 
une  partie  ai^  eflêntielle.  (  3  )  Des  ce  moment  les  Grecs  ne 
(è  tinrent  plus  fur  la  défenfiTO':  on  les  voit  porter  la  guerre 
Ju^qu'Jux  extrémités  de  TOrient  ;  deilèin  que  jamais  Ale- 
xandre n'eut  fans  doute  ofé  concevoir ,  fi  fou  armée 
n'avoit  ctc  compofée  que  d'infanterie.  On  fçait  que  les 
Theiiàiicns  ayant  imploré  le  fecours  de  Philippe,  il  défit 

(1)  Xénmbon ,  L.6. 
■  (»)  l^pWMnoadas,  que  je  croi*  le  premier  homme  de  la  Grèce,  dit  Cic«c«a» 
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leur  Tyran  ,  &  que  mr-Ii  il  s'attacha  ce  peuple ,  dont  la 
cavalerie  ëtoit  alors  la  plus  excellence  du  monde  ;  ce  fut 
elle        Jointe  k  la^-ptialane^  Macédonienne  ,  fît  rent* 

porter  tant  de  v!<£t:oîrcs  k  Philippe  &  à  Ton  fils  Alexandre. 
Ce  n'ell  donc  pas  l'exemple  des  Grecs  que  le  Chevalier 
Folard  devroit  citer  pour  prouver  l'inutilité  de  la  cava- 
lerie ,  puifque  cet  écablilTement  chez  eux  doit  être  regardé 
comme  l'époque  du  râle  le  plus  brilkat  qu'ils  ayent  joué 
fur  ia  terre.  Voyons  maintenant  fi  l'exemple  desRofflains 
fera  plus  favoraole  à  Ton  fyftême. 

Il  eft  vrai  que  les  Romains  n'eurent  que  très-peu  de  ca- 
valerie dans  leurs  premiers  temps.  L'Hiftoirc  nous  apprend 
que  Romuius  n'avoic  dans  les  armées  les  plus  nomorcuics 
qe  (on  rcenc  ,  que  mille  chevaux  fiir  quarance-fix  mille 
hommes  de  pied;  mais  tout  ce  qu'on  en  peut  conclure, 
c'eil  que  Romulus  n'en  avoit  pas  les  moyens.  La.  dépcaCc 
qu'il  eût  été  obligé  de  faire  pour  s'en  procurer  davantage, 
&  pour  l'entretenir,  auroit  de  beaucoup  excédé  les  forces, 
dans  un  temps  furtouc  où  il  a  voit  tant  d'autres  établiflè* 
mens  à  faire  ;  d'ailleurs  les  chevaux  des  environs  de  Rome, 
le  fèul  pays  qu'il  polfôdit,  &  ceux  d'Italie  en  général , 
étoient  peu  propres  pour  la  cavalerie  :  enfin  ks  premieret 
guerres  des  Romains  furent  contre  leurs  voidus ,  qui  com- 
me eux  n'étoicnr  pas  en  état  de  s'en  fournir  ,  &  dans  ce 
cas  les  chofcs  ecoient  égales  de  part  &  d'autre:  les  con- 
qucces  àc  les  alliances  que  firent  par  la  iuitc  les  Romains, 
Kur  donnèrent  les  moyens  d'augmenter  leur  cavalerie* 
Celle  que  les  peuples  devenus  fujets  ou  alliés  de  Rome , 
entretenoient  pour  elle  à  leurs  dépens  ,  étoit  en  ce  genre 
la  prmcipile  force  des  armées  Romaines;  mais  cette  ca- 
valerie ecoic  mal  armée.  Les  Romains  ignorèrent  long- 
temps l'art  de  s'en  icrvir  avec  avantage ,  &.  c'cil  cette  inex- 
périence qu'on  peut  regarder  comme  le  principe  de  tous 
les  malheurs  qirils  eimyerent  dans  les  deux  premieret 
guerres  Puniques  :  dans  la  première ,  Réeulus  ck  entière- 
ment défait  oar  la  cavalerie  Gutbaginoile  ;  &  dans  la  fe- 

(.qaïkf  AnniW  h»t  le» Jftomalos  dans  toutes  ks  occ^ons, 
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La  cavalerie  faiToit  au  moins  le  cinquième  de  Tes  troupes. 
Qu'on  fc  rappelle  la  rëfléxion  de  Poiybe  au  fujct  de  la  ba- 
taille de  Cannes  ,  Se  l'on  verra  que  les  Romains ,  tout  ha- 
biles qu'ils  ëtoient  dans  l'art  militaire ,  firent  une  grande 
faute  de  fe  mcfurer  avec  des  armées  trop  foibles  de  cava- 
lerie ,  contre  un  ennemi  qui  leur  en  oppofoic  une  très* 
nombreufe  2c  fort  aguerrie  :  auflî  Fabius  n'ell  pas  plutôt  à 
la  tête  des  armées  Romaines  ,  qu'il  ptend  le  iàge  parti 
d'éviter  le  combat ,  &  que  pour  n'avoir  rien  à  fouflfrir  de 
la  cavalerie  Carthaginoifc ,  il  eft  obligé  de  ne  plus  con* 
duire  les  L^ons  que  par  le  pied  des  montagnes. 
.  Les  Romains  ne  commencèrent  à  reTpîrer  dans  la  iè* 
conde  çoene  Punique  ,  que  lorfque  des  corps  entiers  de 
cavalene  Numide  eurent  pa(fè  de  leur  côté  ;  ces  déièr* 
tions ,  qui  afToibliflbient  l'ennemi ,  leur  procurèrent  in-« 
fenfiblcmcnc  la  fupériorîtë  fur  les  Carthaginois  :  Annîbal 
obligé  d'abandonner  l'Italie  pour  aller  au  fecoUrs  de  Car-i 
tbage  h'avoit  plus  cette  formidable  cavalerie  avec  la-* 
quelle  il  aVoit  remporté  tant  de  vidoifes.  A  Ton  arrivée 
en  Afrique ,  il  fut  joint  j>ar  deux  mille  cbcvaux ,  mais  un 
pareîi  renfort  ne  réealoit  pas  à  beaucoup  près  à  Scipion  , 
dont  la  cavalerie  s'etoic  augmentée  par  des  recrues  faites 
dans  l'Efpagne ,  nouvellement  conquife ,  &  par  la  jonc- 
tion de  ^lailiniiîa.  Ce  fut  cette  fupériorité  qui ,  au  rap* 
port  de  tous  les  Hiftotiens  »  décida  de  la  bataille  de  Zama. 
M  La  cavalerie»  dit  M.  de  Monte^bnieu  (i) ,  çagna  la 
9  bataille,  U  finit  k  guerre.  »  Les  Romains  triomphè- 
rent donc  en  Afnque  par  les  mêmes  armes  qui  les  avoienc 
tant  de  fois  vaincus  en  Icalie. 

Les  Parthes  firent  encore  fentir  aux  Romains  avec 
quel  avantage  on  combat  un  ennemi  inférieur  en  cava^- 
laie.  M  La  force  des  armées  Romaines  »  dit  l'Auteur  que 
n  nous  venons  de  citer  »•  confiftoit  dans  l'infanterie  la 
n  plus  ferme  ,  la  plus  forte  &  la  mieux  difciplinée  du 
»  monde  ;  les-  Parthes  n'avoient  point  d^in£mterie ,  mais 


(i)  Dai»  linoBmgeâir  la  Cnndnijr  &  b  Décadence  des  Bjomains. 
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M  une  cavalerie  admirable  ;  ils  combattoîent  de  îoîn  ,  8c 
»y  hors  la  portée  des  armes  llomaincs  ;  ils  ailié^coicnt  une 
»  armée  piucôc  qu'ils  ne  la  combatcoient  ,  inucilemenc 
n  pourfuivis  ,  parce  que  chez  eux  fuir  c*écoit  combattre  : 
»  ainfi  ce  qu'aucune  Nacion  n'avoir  pas  encore  fiûc ,  d*évf* 
M  ter  le  joug  des  Romains ,  celle  des  Parthes  le  fît ,  non 
»»  comme  invincible ,  mais  comme  inacceffibic.  ^5  II  y  a 
plus  ,  les  Parthes  firent  trembler  les  Romains  ,  &  c'eft 
lans  doute  le  péril  où  cette  puifTance  rivale  mit  plus  d'une 
fois  leur  Empire  eu  Orient  ,  qui  les  for^a  d  augmenter 
conûàénblemem  la  cavakrie  dans  leurs  armées.  Cem 
alimentation  leur  devenoic  d'autant  plus  néceilàire ,  que 
kurs  fronderet  s'étant  fort  ëtendimt  ils  a'auroient  pu  , 
fans  des  troupes  nombreufes  en  ce  genre,  arrêter  les  in- 
cur lions  des  B.irharcs,  D'ailleurs  le  relâchement  de  la  dif- 
çipluic  militaire  leur  fit  infenfiblement  perdre  l'habitude 
'  de  fortifier  leurs  camps ,  &  dès-lors  leurs  armées  auroienc 
couru  dç  efrands  rîiques  fans  une  cavalerie  capable  de  ré- 
fifter  à  celle  de  leurs  ennemis. 

La  loi  dont  s'appuie  le  Chevalier  Folard  ,  ^ar  laquelle, 
il  étoic  défendu  au  Diâateur  d'aller  à  cheval  a  la  guerre  , 
fut,  iuivant  Plutarquc,  un  cfFct  de  la  poliricjuc  clés  Ro- 
mains ,  qui  prétendoient  en  quelque  iorte  diminuer  par-là 
Taucorite  pretque  fouveraine  de  ce  Magiftrat.  On  peoc 
croire  encore  oue  les  auteurs  de  cette  loi  avoient  penfé 
que  l'exemple  du  Général ,  obligé  comme  le  moindre  de 
tous  à  foutenir  les  fatigues  de  la  guerre ,  encourageroit  le 
fold.ir,  Quoiqu'il  en  foit,  Fabius  lentant  de  quelle  impor- 
tance li  ctoit  qu  un  Gênerai  pût  promptemcnt  fe  porter, 
panout ,  obtint ,  fous  prétexte  de  ibn  âge ,  une  diipaifè 
de  cette  loi ,  qui  depuis  ne  fut  plus  obièrvée.  Nous  voyons 
dans  la  fdte  tops  les  Généraux  Romains  à  cheval  dans 
les  armées  ,  parcourant  rou5  les  rani^'^  pour  haranguer  ^ 
portant  du  Tccours  où  leurs  troupes  en  avoicnr  hcioin  , 
a)mbactaus  à  k  têtp  de  la  cavalerie ,  &  pourfiuvans  leurs 
fonenus» 

Comnient  donç  le  Chevïdicr  Folard     fil  pu  dcçr 

1  exémplo 
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Texemple  des  Romains  pour  prouver  qa*ime  armée  pêne 
fe  pflcr  de  cavalerie,  puifcjue l'Ecrivain  qu'il  commente, 
amTi-bien  que  tous  ceux  qu'il  cite,  démontrent clairemcnc 
aue  prcfcjue  toutes  les  difgraces  <^ue  les  Romains  ont  cf- 
iuyécs ,  tant  contre  les  Carthaginois  que  contre  les  Par- 
tbes  &c  les  autres  peuples  qu'ils  eurent  i  combattre  ,  ainfî 
que  la  plûpart  des  avantages  qu'ils  ont  remportés  fur  eux  , . 
ont  été  l'effet  de  leur  infériorité ,  ou  de  leur  fupériorité  en 
cavalerie?  Le  Cluvalicr  Foîard  ignoroit-iî  que  la  for- 
midable irruption  des  Gaulois ,  qui  menaçoit  toute  l'Italie 
&  Rome  même ,  n'a  échouée  que  par  les  icrviccs  de  la  ca- 
valerie Romaine  ?  A'Télamon  (i) ,  les  deux  infanteries 
^ennemies  combattirent  long-temps ,  malgré  le  âéfzvutr^ 
tag^  des  Gaulois ,  dont  les  armes  étoient  très-manvailès; 
mais  la  cavalerie  Romaine  ,  après  avoir  mis  en  fuite  celle 
qui  lui  étoit  oppolec ,  prit  en  flanc  l'intancene  des  Gau- 
lois ,  clic  la  tailla  toute  en  pièces ,  il  y  en  eut  quarante 
mille  hommes  de  tués ,  9c  cUx  miUe  de  prifonnicrs. 

Qnand  il  fcroit  vrai  que  les  Jiiils,  les  Grecs  >  les  Ro- 
mains, &  toutes  les  nations  du  monde  fe  fuflent  ancien^- 
nemcnt  paiïes  de  cavalerie ,  qu'en  réfulteroit-il  en  faveur 
de  l'opinion  du  Chevalier  Folard?  Rien  ,  fans  doute,  non 
plus  (juc  fi  l'on  prétendoit  que  la  guerre  dût  fe  faire  au- 
jouixi  hui  fans  canon ,  parce  que  les  Anciens  n'en  avoienc 
pas  ;  ces  deux  propofitions  font  d*nne  nature  toute  Cea^ 
okble.  Ce  ibnt  des  fyftêmes  qu'on  ne  pourra  faire  approu- 
ver qi«  lorfque  toutes  les  Nations  guerrières  feront  con- 
venues entr'cllcs  d'abolir  en  même  temps  l'ufage  de  la  ca- 
valerie èc  du  canon  ;  jufqu'à  ce  temps,  il  faut  croire  qu'au- 
cune ne  fe  piquera  de  donner  l'exemple. 

Ceux  des  Anciens  qui  n*earent  point  de  cavalerie  ,  ne 
f^liroient  donc  fûxe  une  loi  pour  nous,  parce  qu'il  y  a 
Len  de  préfumer ,  comme  on  Fa  déia  dit ,  ou  (qu'ils  n'en 
connurent  pas  aiTcz  l'ttttliïé  »  OU  qu'il  leur  étoit  impoilible 
d'en  avoir^ 


(1  )  Polybe ,  Liy.  ii ,  ch.  ti. 
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Si  l'on  veut  lire  avec  attcnrion  les  Commentaires  de 
Céfar ,  Oîi  y.  verra  <juc  ce  grand  homme  ,  qui  dut  fes  prin- 
cipaux fuçcès    Ton  inifiutable  célérité  (i) ,  fe  fervoic  il 
uttlemcnt  de  Ùl  cavalerie  ,  qu'on  peut  en  quelque,  force 
r^arder  iès.  écries  comme  le  meilleur  Traité  de  cavalerie 
que  nous  ayons  ;  elle  fut  tou  jours  la  caufe  de  fes  plus  gran- 
des V!(fl:oîrcç,  L'hiflroirc  de  M.  de  Turcnnc  nous  offre  auflt 
quancjcc  d  evéncmcns  où  la  cavalerie  eut  la  principale, 
pour  ne  pas  dire  l'unique  part.  Ce  Général ,  fans  doute 
compara  ble  aux  plus  eran<to  jpcrfonnages  de  l'Aiioquifé  » 
avilie  pour  maxime  &  tmvatUer  renmmi  par  tUtails  i  ma- 
xime qu'il  n'aumic  pu  pratiquer,  s'il  n'eût. eu  beaucoup  de. 
cavalerie;  on  peut  même  cfire  qu'il  avoit  pour  ce  corps 
dont  il  fut  le  Colonel  Général,  une  affc£lion  pardculiere*- 
Confulté  par  le  gr.iiid  Condé  fur  les  opérerions  d'une: 
campagne,  voici  ce  quii  lui  répond  ;  u  laites  peu  de  fié— 
»  ges ,  donnés  beaucoup  .de'combats  ,  quand  vous  ferez 
»  maitre  de  la  campagne  ,  les  villages  vous  vaudront  de»". 
M  places;  mais  on  met  fon  honneur  à  prendre  une  ville 
«  DÎen  plus  qu'aux  moyens  de  conquérir  une  Province.  »r 
Cette  réponfc  du  plus  grand  Capitaine  moderne ,  ne  prou- 
▼e-t'ellc  pas  la  aéccilité  d'avoir  une  excellente  cavalerie  ? 

L'armée  la  plus  force  en  cavalerie ,  doit  néceflàiremenr 
impofor  la  loi  la  plus-  fbible ,  furtout  dan»  les  première» 
opérations  d'une  campagne.  Entre  une  Infinité  d'exemples 

3ue  l'Hiftoire  ancienne  nous  fournir,  (  puifque  c'cft  d'elle 
ont  s'autorife  le  Chevalier  Folard  )  on  en  choifira  deux  qui, 

Î>ar  la  grandeur  des  fuccès  qui  le<;  ont  fuivis  ,  donneront ,  d 
'on  ne  fe  trompe,  à  cette  propoliaon  la  torcc  de  i'évidence.- 
Le  premier  cft  tîré>de  lliiftoire  d'Alexandre  :  ce  Prince 
avoit  a  paflèr  le  Granique ,  rivière  profonde ,  &  dont  le». 
bords  cfcarpés  étoient  couverts  de  plus  de  mille  chevaux 
prêts  ;\  lui  difputer  le  paflage.  Parménion  lui  confcilla  de 
rcmrrtre  au  lendemain  avant  le  jour,  pour  donner  à  fes 
uoupes  le  temps  de  fe  repoier  ,  Se  pour  furprendrc  les 
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SUR  LA  CAVALERIE.  ti 
•«nfuemis ,  parce  qu'il  feroit ,  dit-il  ,  d'une  confëquence 
dangereufe  pour  la  réputation  de  fes  armes ,  (jui  dépend  des 
commencemens  y  que  (on  paflagc  ne  réufsîtpas.  Alexandre 
avoïc  pris  fou  parti  ^  les  difficultés  ,  ni  les  rcprérentacions 
ne  lien  firent  pôint  changer.  U  tmverfe  le  Heuve ,  malgré  la 
noidicé  de  Tean ,  à  la  tête  de  treize  Cornettes  de  càyakrie  ; 
celle  des  Perfes,  Aipérieure  en  nombre,  mais  Inférieure  pour 
tout  le  refVe  à  la  nenne,eft  renverfée  ôc  mifc  en  fuite.  Ale- 
xandre ,  fans  la  pourfuivre ,  rournc  tout  court  contre  Tin- 
fan  tcric  ;  les  Grecs  à  la  folde  de  Darius  veulent  faire  ré- 
lîilance ,  mais  environnés  de  tous  côtés  par  la  cavalerie , 
ik  font  taillés  en  pièces.  C'eft  de  cette  càTaierie  que  Tice- 
JLirea       Sùeemm  rûèonserm,(i) 

Le  fécond  exeitiple ,  efl  celui  d'Annibal  :  ce  grand  Ca-» 
pitainc  ayant  pafTé  les  Alpes  ,  5c  Jugeant  qu'il  falloit  ha- 
zardcr  quelque  exploit  capable  d'établir  la  conftancc  parmi  . 
les  peuples  qui  voudroient  fe  déclarer  en  fa  faveur  ,  prend 
le  parti  de  iaiilcr  Ion  infanterie  ,  qui  écoïc  harafléc  de  taci- 

fues ,  &  s*avaiice  avec  là  lèiile  cavalerie  dans  la  plaine  du 
*ô ,  ayant  le  fleuve  da  Téfîn  à  fa  droite.  Sa  cavalerie  à 
frdn  mit  an  centre  ,  &  les  Numides  fikr  les  deux  ailes. 
Scipion  s'nvnncr  de  fon  coté  ;  il  fait  marcher  dcvnnr  îcg 
Archers  avec  la  cavalerie  Gauloife,  &  terme  Ion  front 
du  refte  de  (es  troupes.  La  cavalerie  ne  demandoit  qu'à 
combattre  ;  on  coinmence  à  charger.  Au  premier  choc , 
Ifei  fbldats  armés  à  k  légère ,  épouvantés  fix  M  cavdèriis 
Carthaginoilè  »  te  craignant  d  être  foulés  aux  pléds  des 
chevaux ,  prènneht  la  fuicet  êependààt  les  deux  corps  de 
bataille  en  viennent  aux  mains  ,  le  corribat  fc  foutient 
long-temps  fnns  aucun  avantage ,  jufqu*à  ce  que  les  Nu- 
mides enveloppans  de  tous  cotés  l'infanterie  Romaine  , 
la  feulent  aux  pieds ,  tombent  enfuîtc  fur  les  derrière 
du  centre  des  Romains  qu'ils  nfiétilént  eù  déroute. 

Si  l*6n  veut  des  traits  plus  môdernês ,  ^  analogues  à 
notre  manière  aâiuelle  de  iaîre  la!  g^rre  »  on  peut  te  rap^ 


(i)  Lit.  IX ,  ch.  xtx» 
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peiler  que  toutes  les  dilgraccs  que  nous  efluyâmcs  en  Bo- 
hême «uns  la  demiecc  guerre ,  ne  vinrenc  que  de  k  fupé- 
riorité  <le  k  cavalerie  ennemie ,  qui  après  nous  avoir  ha- 

raiTés  par  de  continuelles  alkrmcs  ,  nous  contraignît  à 
faire  «ne  retraite,  comparable  fans  doute  à  ce  que  l'Hif- 
toirc  nous  offre  de  plus  fameux  en  ce  genre ,  mais  cju'oji 
n'auroit  jamais  oié  tenter  fans  cavalerie.  11  étoit  tort  à 
cramdre  que  de  fi  malheureux  commeucemcns  n'euilcuc 
des  fuices  pins  malheureufes  encore  »  fims  les  reflôurces 
d'un  génie  du  premier  ckrdre ,  qui  pkcë  nouvellement  à 
la  tête  des  affaires  ,  leur  fie  bientôt  cliangec  de  face. 

La  campagne  de  1744 ,  ordinairement  appcllëc  k  c^m- 
paone  de  Couriray  ,  qui  au  jugement  des  connoifleurs  ,  cft 
celle  qui  fait  le  ^lus  d'honneur  à  la  mémoire  du  Maréchal 
de  Saxe  \  k  bataille  de  Foncenoy  ,  dont  le  fuccès  en  a  pro- 
duit de  fi  grands  ;  la  prife  de  Bruxelles  «qui  nous^  a  ouvert 
une  étendue  de  pays  mimenlè  ;  enfin  l'affaire  de  Veiflènih 
bourg  ,  fans  laquelle  notre  armée  d'AHace  étoit  coupée-, 
&  couroit  rifque  d'être  cnticrémcnt  défaite  ,  font  les  évé- 
nemcns  les  plus  con(uiérablcs  de  la  dernière  e;ucrrc  ,  &  le 
fuccès  de  tous  cil  pour  ia  piui>  grande  païue  1  ouvraiLC  de 

cavalene. 

Dans  le  détail  de  ia  guerre ,  il  y  .1  quantité  de  manœuf 
vres  fort  eiïèntielles,  qui  feroienc  impraticables  à  une  armée 

dcflituée  de  cavalerie  ;  s'il  s'agit  de  cacher  un  dcfTein ,  de 
mafquer  un  corps  de  troupes,  un  pofte,  c'cft  l'afîaire  de 
la  cavalerie.  En  1 6^ ,  au  nége  de  Cafal ,  M.  de  Turcnnc , 
oui  commandoit  k  cavalerie  (i)  ,  l'ayant  réunie  en  un 
ieul  corps ,  fit  ferrer  les  rangs  de  telle  forte  ,  que  les  enne- 
mis trompés  par  cette  difpcmtion  ,  Se  craignant  (Qu'elle  ne 
COWl^uneembufcade  d'mfanterie ,  prirent  k  fuite.  Cette 
manoeuvre  fit  lever  le  Hége ,  £c  décida  d'une  viâniee  qui 
fut  romjileirr  pour  la  France,. 

A  ia  journée  de  Fleurus ,  le  Maréchal  de  Luxembourg 
fx  faire  à  fa  cavakrif  un  mouvement  à  peu  près  ^^bkble  , 

(1)  Sbv»  le  Comte  d'Hanowtî 
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fur  lequel  M.  de  Valdeck  ayant  pris  le  change  ,  Ton  nîlc 

fauche  futprifc  en  liane  ;  ce  contre-temps  lui  fit  perdre  ia 
ataiiie:  c'ed  ,  dit  le  Prëddent  Hcnault-,  une  des  plus 
belles  aÛions  de  M.  de  ïjaxiesEixmrg.  JLa  (upériorité  de 
cavalerie  donne  la  facilité  de  faire  de  nombreux  détachc- 
jnens ,  donc  les  uns  s'emparent  des  dëHlés  »  des  bois ,  des 
ponts,  des  tiéhouchës,  des  gués  ,  tandis  cjue  d'autres, 
par  de  faulTcs  mnrchcs,  donnent  du  foupcon  à  l'ennc- 
jni ,  &  l'alfoibiillcnt  en  l'obligeant  à  le  diviicr.  hi  l'on 
▼eut  faire  un  fiëge  ,  la  ville  ,  au  moyen  de  la  cavalerie  ^ 
eft  inveftie  avant  que  l'ennemi  ait  pu  y  faire  entrer  du 
fecours.  Veat-on  au  contraire  fecourir  une  ville  menacée 
d'un  fiëgc ,  ou  même  afîîégéc  ,  c'efl  encore  l'ouvrage  de  la 
cavalerie.  Le  grand  Condé  nous  fait  voir  dans  ion  hii- 
toire  quels  fcrvices  elle  lai  a  rcndifs  en  pareille  occafîon  ; 
il  s'agiHoïc  de  faire  entrer  du  fecours  dans  Caxnbray  (i), 

?ue  M.  de  Turenne  tenoic  afliëgë.  Le  temps  prefloit  ;  le 
rince  de  Condé  raflemble  à  la  hâte  dix-huit  t  il  idrons  , 
qu'il  range  fur  trois  lignes  ;  il  fc  met  à  leur  tête ,  force  les 
gardes  ,  fc  fait  jour  julqu'à  la  conrrcfcarpe  ,  &  prenant  (a 
revanche  de  ce  qui  lui  éroit  arrivé  trois  ans  auparavant  au 
iléjge  d'Arras ,  if  oblige  à  fon  tour  M.  de  Turenne  à  lever 
çeuii  de  Cambray.  Cet  exploit  fîit  un  de  ceux  dont  il  fut 
le  plus  flatté* 

C'en:  un  fimple  détachement  de  cent  chevaux ,  qui  cfi 
quelque  forte  a  donné  lieu  au  dernier  fiége  de  Bcrg-op- 
zoom  ,  fiëgc  à  jamais  glorieux  pour  la  France  &  pour  le 
Général  qui  y  a  commandé  ;  car  il  eft  à  préfumer  (  ainfî 
que  i  a  penfé  M.  de  Lovendalh  )  queic  liège  eût  été  dif- 
féré, ou  que  peut-être  même  on  ne  Teut  pas  entrepris  ^ 
£  les  gardes  de  cavalerie  qu'avoient  en  avant  les  enne^ 
mis,  enflent  tenus  afièz  de  temps  pour  leur  donner  celui 
d'envoyer  leur  cavalerie,  &  enfuite  le  refte  de  leur  armée, 
qui  étoit  de  l'autre  coté  ,  s'établir  entre  la  ville  &  notre 
camp  ^  mais  ces  gardes  Hrcnt  peu  de  réûftaace ,  une  partie 
fut  enlevée ,  fie  le  rcfte  prit  la  fuite. 
(t)  tu  tâfT^ 
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Per(0ime  n*igDore  qoe  dans  cette  partie  de  k  guerre ,  il 
y  a  plus  d'un  krvice  uniquement  iSàài  à  la  cavalerie  \ 
on  1  a  vu  à  celui  de  Berg-op-zoom  «  £ûre  U&  fondions  êc 

partager  encore  celles  de  rjnfantcrîe. 

Elle  n'cft  pas  moins  néceflairc  pour  la  dëfenfc  d'une 
place.  Si  des  aflîëgés  manquoicnt  de  cavalerie ,  ils  ne  pour- 
roient  faire  tic  lorries,  ou  leur  iuiautcnc  courioit  riiijtic  cii 
'  ibrtant  de  fe  ^re  couper  par  la  cavalerie  des  ennemis. 

Une  armée  (^ui  fc  mec  en  campagne  ,  eft  un  corps  cOffi- 
pofé  d'infanterie  »  de  cayalede  ,  d'arrillerie  &  de  Bagages. 
Ce  corps  n'eft  parfait  qu'autant  qu'il  ne  lui  manouc  aucun 
de  fcs  membres  ;  en  retrancher  un ,  c'eft  raffoibiir ,  parce 
que  c'eft  dans  l'union  de  tous  que  réHde  toute  fa  force ,  & 
juc  c'clt  cette  union  qui  rcfpeâivcment  fait  la  fureté  &: 
e  fourien  de  chaque  memore.  Dans  la  compacaifos 
qu'Iphicratc  fait  d'une  armée  avec  le  corps  humain  ,  ce 
Général  Athénien  dit  que  la  cavalerie  lui  rient  lien  de 
pieds  ,  5c  l'infanterie  légère  de  mains  ;  que  le  corps  de  ba- 
taille forme  la  poitrine  ,  Se  que  le  General  en  doit  être 
regarde  comme  la  tête  ;  mais  fans  s'arrêter  à  des  compa- 
raifons ,  il  fuHit  d'examiner  comment  on  difpofe  la  cava- 
lerie ,  lorfqu'on  veut  faire  agir  une  armée ,  potir  ea  ^tir 
Tétroite  néceiïité  \  C^W  elle  dont  on  forme  la  téte,  la 
queue  »  les  flancs  ;  elle  protège  5  pour  ainH  dire ,  toutes  les 
autres  parties,  qui  fans  elles  courroient  rifquc  \  chaque  pas 
d'être  arrêtées  ,  coupées  &  même  enveloppées.  5'il  eft 
queftion  de  marcher  ,  c'eft  la  cavalerie  qui  allure  la  tran- 
quillité des  marcliesi  c'eft  à  elle  qu'on  confie  la  (iiiecé  des 
camps ,  laquelle  dépend  de  ics  gardes  avancée»  :  i^lus  elle 
fera  nombteufë  ,  6c  plus  fes  gardes  ferpnc  mulupliées  , 
delà  les  patrouilles,  pour  le  bon  ordre  &  contre  les  furpri- 
fes ,  en  feront  plus  fréquentes  ,  &  les  communications 
mieux  eardécs  ;  les  camps  qui  en  deviendront  plus  grands, 
en  leronc  auiii  plus  commodes  pour  les  néccilités  de  la 
vie ,  ils  pourront  contcair  des  eaux ,  de»  vivres ,  du  bois 
&  des  fourrages  qu'on  ne  iêra  pas  obligé  de  £rire  venir  à 
grands  fiais ,  avec  beaucoup  de  pdTnc  hL  bien  des  riiqnes. 
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On  peut  coafidérer  que  de  deux,  années ,  celle  qui  fera 
^périeure  en  cavalerie,  (en-  roffcnfive;  elle  a^ra  «oii- 
joursfoivnntropportunitédcs  remps  &c  des  lieux.  Elle  aura 
toujours  cette  ardeur  dont  on  cit  toujours  animé  quand 
on  attaque  ;  l'autre  au  contraire  ,  obligée  de  fc  tenir  fur  la 
deteaiivc  ,  fera  toujours  contrainte  par  la  nëce/Iité  des  cit" 
confiances ,  qu'une  groflè  cavalerie  fera  naître  à  fon  déia- 
▼amage  à  chaque  moment.  Le  foldat  fera  toujours  fur- 
pris ,  découragé;  tl  ii'aum*cercainement  pas  la  même  con- 
fiance que  l'attaquant. 

Lorlqu'une  armée  fera  pourvue  d'une  nombreufe  cava- 
lerie ,  les  détachemcns  fc  feront  avec  plus  de  facilité  :  tous 
les  joui 6  iordront  de  nouveaux  partis,  qui  fans  cedè  obfé- 
dant  l'ennemi ,  le  gêneront- dans  toutes  (es  opérations  »  le 
harcelleront  dans  (es marches,  lui  enlèveront  (o!  ^létache- 
mens,  fes  gardes ,  &  parviendront  en6n  à  lo  détruire  par* 
Ie5  détails  ;  ce  qu'on  ne  pourra  jamais  cfpércr  d'une  nrméc 
foihlc-  en  cavalerie,  quelque  forte  qu'elle  ioit  d'ailleurs. 
Au  contraire ,  réduite  à  fe  tenir  enfermée  dans  un  camp , 
d'où  elle  n'ofe  fbrttr»  elle  ignore  tous  les  projets  de  l'en- 
nemi ,  elle  ne  fçauroît  fouir  de  l'abondance  que  procurent- 
Ics  convois  fréqucns  :  on  les  lui  enlève  tous ,  ou  s'il  en- 
échappe  quelqu'un ,  il  n'aborde  qu'avec  des  peines  infinies.- 
Quelque  peu  confidérable  qu'on  fuppofe  un  convoi  ,  il 
occupe  néccflai rement  une  longue  file  ,  qu'un  détache- 
xneat  d'intantcne  ,  quelque  fore  qu'il  fbit  ,  ne  ft^auroit 
couvrîti  de  toutes  parts  ;  il  y  aura  partout  dds- voidés  , 
au  lieu  que  pour  en:' enlever  une  partie  ,  ou- ai»  moins 
pour  tuer,  ouemmener  les^evaux ,  il  ne  £lilt  qu'un  petit 
nombre  de  cavaliers,  que  multiplie  la  rapidité  de  leurs 
mouvemens  ,  &  qui  pénétrent  partout  à  la  faveur  des 
vuidcs. 

Les  cfcortes  du  Général  ôc  de  fes  Lieutcnans  ,  font 
aufli  du  reflbrt  de  là  cavalerie ,  tc  c^dk  elle  (èule  qui  doit 
être  chargée  de  cette  partie  du  fervice.  Là  guerre  &  fait  à 
l'œil  :  un  Général  qui  veut  rceonnoître  le  pays ,  Se  juger 
par  lui-même  de.  la  poiition  des  ennemi^-»  lè  gardera  bien 


i6  ESSAI 
dcfc  faire  cfcortcr  par  de  rinfancciic  ;  outre  qu'il  ne  pour- 
roit  aller  ni  bien  loin  ,  ni  bien  vite  ,  il  courroit  grand 
rifque  de  fe  faire  couper  &  enlever  rôt  ou  tard.  La  vircfTc, 
comme  le  remarque  Aloacccucuiii ,  cft  bonne  pour  ic  fe- 
crée ,  parce  qu'elle  ne  dcMine  pas  le  temps  de  divulguer  les 
deflèins ,  ni  les  opëradons;  c'eft  par-là  qu'on  faille  les  mo- 
mens  favorables ,  &  c'eft  cette  «qualité  qui  diftingue  par-  ^ 
ticuliercmcnt  la  cavalerie ,  &  qui  lui  donnera  toujours  un 
grand  avantage  lur  Tinfantcrie  :  prompte  a  ie  porter  par- 
tout où  fon  recours  cft  néceftairc  ,  on  l'a  vue  louvcnt  ré- 
tablir par  fa  célérité  des  aftaires  que  le  moindre  rcurdc- 
mstkt  auroic  pu  rendre  dëfefperées  :  la  vivacité  de  (es  moU' 
vemens  la  met  dans  le  cas  de  profiter  du  moindre  dé(brdre 
de  l'infanterie  ;  £c  fi  elle  n*a  pas  toujours  l'avantage  de  la 
vaincre,  elle  a  toujours  celui  de  fc  dérober  à  fcs  coups,  ■ 
même  à  ceux  du  canon ,  que  ne  peut  éviter  1  infanterie.  La 
vi<£^oire ,  lorfquc  la  cavalerie  la  remporte  ,  eft  toujours 
complette  ;  celle  de  rin£uiterie  feule  ne  l'eft  jamais. 

Qu'un  corps  d'infimcerie  foie  attaqué  par  de  la  cavalerie 
&  de  l'infancerie  réunies,  il  eft  perdu  lans  reflburce,  s'il 
cft  une  fois  cnramé.  En  fuppofant  qu'il  remporte  l'avan- 
tage ,  quel  fruit  en  tirera-t'il  ?  Doit-jl  cfpércr  de  faire  des 
pri(onnier^  ,  s'il  ne  peut  pourfuivre  renncmi  ?  Loin  de  ga- 

tncr  du  tcrrcm,ii  aura  peine  a  jouir  du  cliamp  de  bataille* 
.e  vaincu,  nudtre  de  la  campagne,  nonobftant  fa  défaite, 
aura  beaucoup  à  efpérer  êc  peu  à  craindre ,  tandis  que  le 
vainqueur  ,  réduit  malgré  fa  vi£toire  à  fe  tenir  fur  la  d^- 
fcnfive  ,  aura  tout  à  craindre,  &  rien  à  efpérer. 

La  guerre  eft  pleine  de  ces  occafions  dans  icfquelles  on 
ne  f<^uroit  fans  rifque  accepter  le  combat  :  il  en  eft  d'au- 
tres ,  au  contraire ,  oii  l'on  doit  y  forcer  l'ennemi ,  &  c'eft 
œir  b  paierie  qu'on  eft  le  maître  du  choix.  Plus  on  fé- 
flédiit  fur  le  fyitême  du  Chevalier  Folard,  moins  on  le 
trouve  praticable.  En  l'adoptant  pour  un  moment ,  on 
veut  bien  fuppofer  avec  lui  qu'une  armée  puiftc  fc  pnfTèr 
de  cavalerie  ,  mais  peut-elle  te  paiïer  de  vivres,  d  Hopi- 
taux  ,  de  bagages     d'artillerie  ?  Ne  faut-ii  pas  du  fourrage 

pour 
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pour  les  chevaux  deftinës  à  ces  différens  ufages  ?  N'en 


Pourra-c'elle  faite  aller  un  peu  loin  faire  ces  fourrages  ? 
Ira-t'ellc  interrompre  ceux  de  l'ennemi  ,  lui  enlever  fcs 
fourragcurs  ;  lî  elle  forme  une  chaîne ,  iera-t'elle  alTez  éten- 
due pour  embrailcr  un  cerrein  fuâifanc ,  allez  bien  gardée 
de  mutes  parts  pour  empêdier  la  cavalerie  ennemie  d'y 
pénétrer,  aflèz  épaiilè  pour  {bacenir  Timpëntofité de  (on 
daoc  ?  Avant  que  l'infanterie  puidè  s'unir  pour  former  un 
corps  folidc  ,  tout  fera  dans  fa  confufion  ;  fi  elle  fe  pré- 
fente  d'un  côté,  on  lui  enlèvera  Ces  fourragcurs  de  l'autre; 
néceflai rement  en  défaut  par  quelqu'endroit ,  c'eft  toujours 
par-là  qu'elle  fera  attaquée.  Pour  avoir  du  fourrage  dans 
cette  armée ,  ainfi  dénuée  de  cavalerie,  il  n*y  auroïc  qu'un 
moyen ,  ce  (eroicde  former  d'aOez  gros  détachomens  pour 
mettre  les  fourrageurs  hors  d'infulte  ;  mais  en  ce  cas  d  en, 
rëfultcroit  un  autre  inconvénient,  c'eft  que  le  reftc  de  l'ar- 
mée ,  afFoibii  par  ces  détachcmcns  ,  ou  ne  Tuffifant  pas 
pour  embraffèr  tout  le  front  de  fon  camp  ,  garder  fes  dx:r- 
deres ,  &  protéger  (es  flancs  contre  les  entreprifès  de  la  ca- 
valerie ennemie ,  (èroit  contraint  ,  pour  prévenir  tous 
les  malheurs ,  à  fe  tenir  £ins  ceflè  iôus  les  armes.  Or  eft-iL 

EoHlble  qu'une  armée  conti nucllementfous les  armes  puiilè 
)iig-temps  fubfifler  en  cet  état  ? 
Pour  peu  que  l'on  confidére  la  variété  des  opérations 
d'une  armée ,  &  l'étendue  de  Ces  befoins ,  quelle  appa- 
rence y  a-t'il  que  l'infanterie ,  dont  la  fermeté  fait  le  prm- 
cipal  mérite ,  ibit  feule  en  état  d'y  fufHre  ?  A  la  guerre  ,  ne 
faut-il  autre  chofe  que  de  la  fermeté ,  &  cette  qualité  peut- 
elle  tenir  lieu  de  tant  d'autres  que  ne  fçauroit  avoir  l'in- 
fanterie par  fa  nature ,  U  qui  font  comme  Tappanage  de, 
la  cavalerie  ?  Dans  la  guerre  de  plaine ,  &  daps  toutes  les 
eccafions ,  par  exemple ,  qui  exigent  un  peu  de  célérité  , 
&  qui  (ont  afliùrément  tres-fréquentes ,  peut-on  s'cmpê- 
çher  de  çonyoïir  que  ^e^  n'ait  une  grande  fupériont^ 
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fur  l'autre.  Si  l'ennemi  faac  une  tautc  ,  quel  fruit  en  drera- 
t'on  ^  ft  on  eft  dénué  <le  cavakrte  ?  Élt-il  queftion  de  cra- 
-wetfcr  une  rivière  à  k  nage  »  ou  à  gué ,  n'àk-cc  pas  la  ca« 
Valérie  qui  facilkc  le  pa£&ge  à  l'infancerie  ,  en  rompant  la 
rapidité  de  l'eau  par  la  force  de  fes  efcadrons,  ou  parce  que 
chaque  cavalier  peut  porter  en  croupe  un  fantaffîn  ?  Com- 
ment maintenir  le  bon  ordre  fi  neceflaire  à  une  armée  , 
û  Ton  ne  peut  détacher  fouvcnt  des  troupes  de  cavalerie  , 

Soi  empêchent  les  défeitean  ou  les  jnacaudeim  de  fotfâr 
H  camp ,  qui  veillent  à  ce  qa*il  n*y  entre  point  d'dpîons  » 
f»  d'autres  gens  auflî  dangereux ,  &  qui  procurent  la fliKté 
aux  payfans  chez  eux  ,  &  la  liberté  d'apporter  des  vivres. 
Si  l'on  excepte  les  iiégcs  ,  qui  font  des  opérations  auf- 

3ncllcs  on  ne  peut  procéder  que  lentement ,  pour  ainfî 
ire  ,  pied  à  pied  ,  on  ne  trouvera  peut-être  pas  une  autre 
occafiofi  dans  la  guerre^  ne  demande  de  la  diligo^ce, 
&  conféqiiemment  pour  laqoeik  les  (èrvices  de  la  cava* 
Icrie  ne  (oient  préférables  à  ceux  de  l*in£uiGerie. 

Un  Etat  dépourvu  de  cavalerie ,  pourroir  peut-être  far- 
der pour  un  temps  fcs  places  avec  la  leule  inhintcric  ;  mais 
coffloien  en  ce  cas  ne  lui  en  faudroit-ii  point  ?  La  lenteur 
des  mouvemensdeceeorptneliiipermetunt  point  de  porter 
un  fecours  aficz  prompt  dans  ks  places  qui  leroicnt  mena^ 
cées,  iifiiudroit  partout  dcsgarnifonseattrlmemrat  nom* 
l^rcufes  ;  on  feroit  même  obligé  d'augmenter  le  nombre  de 
CCS  places  &  celui  de  l'infanterie  ,  fil'on  vouloir  mettre  la 
froncit  rc  h  l'abri  descourfcs  de  l'ennemi ,  qui ,  noiiobftant 
toutes  ces  précaurions ,  trouveroit  encore  le  moyen  de  pé- 
nétrer avec  fa  cavalerie  jufques  dans  le  corar  da  pays ,  9C 
de  faire  tomber  toutes  ks  places  les  unes  après  les  antres» 
U  eft  vrai  que  la  levée  ôc  Tentredcn  d'an  corps  de  ca- 
valerie ,  entraînent  de  la  dépcnfc  ;  mais  les  contributions 
qu'elle  impofe  au  loin  dans  le  p  iy  s  ennemi ,  les  vivres  , 
les  fourrages  qu'elle  en  rire ,  la  lurccé  des  convois  qu'elle 
procure ,  &  tant  d'autres  fervices  qu'elle  feule  cft  en  état 
de  rendre ,  ne  dédommagent-Us  pas  bien  avancageu(êmenc 
de  la  d^enfe  qu'elle  occafionne  ?  D'ailleurs  un  clcadren 
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cft  d'une  force  bien  fupéiieiire  à  celle  d'un  bataillon  ; 
nombre  d'exemoles  Vont  prouvé  »  6c  le  Chevalier  Folard 
eft  obligé  iui-iiieine  d*en  convenir  dans  plus  d'un  endroit 
de  Ton  Commentaire  :  (  i  )  a  il  n'y  a  rien ,  dit-il ,  qu'un 
M  Officier  ne  puiflc  tirer  de  la  valeur  d'une  cavalerie  com- 
»>  pofée  de  cavaliers  qui  ont  de  la  conHancc  en  leurs  che- 
M  vaux ,  qu  ils  ft^vent  bons  &c  vigoureux ,  &  qui  joignent 
M  à  cet  avanoge  des  armes  CKcdtetttes  ;  une  telle  cavalerie 
n  enfiincera  les  plus  épais  bataillons ,  fi  TOffider  à  aflès 
«»  dliabilcté  pour  connokre  fa  force ,  Se  aflèz  de  courage 
»  pour  la  mettre  en  œuvre  :  «  Il  ajoute  dans  un  autre  en- 
droit :  «  L'infanterie  ne  fçauroit  jamais  réfiftcr  à  la  cava- 
»>  lerie  Efpagnole ,  encore  moins  depuis  la  rupprcllion  des 
*>  piques  ;  cela  eft  fi  vrai ,  dit-il,  (z)  que  dans  la  guerre 
M  d'ETpagne ,  en  1 70 1 ,  on  a  vu  un  Officier  Efpagnol  à  la 
»  tête  de  cent  cfaevanz  »  renverfer ,  pailcr  &  repailèr  fut 
»  le  ventre  d*un  gros  buaillon  de  troupes  Angloifes ,  qui 
»  ne  font  certainement  pas  méprifables.  m  II  dit  (  3  )  encore 
autre  part  ,  notre  cavalerie  pallèroit  aifément  fur  le 
«s  ventre  de  nos  bataillons  minces  d'aujourd'hui  ,  fi  les 
»  Officiers  de  cavalerie  connoiilbicnc  bien  leur  avant^e.  n 
Le  Chevalier  Folard  auroit  encore  pu  citer  ,  pour  prouver 
ce  oue  peut  de  bonne  cavalerie  bien  conduite  ,  contre  la 
meilleure  infanterie  ,  la  bataille  de  Marignan  en  1 5 1 J  » 
&  celle  d'Hochftet  en  1 704.  Dans  la  première ,  François  î, 
à  la  tête  de  trois  cens  chevaux ,  défit  quatre  mille  Suif^' 
fes ,  ôc  l'on  fçait  que  dans  la  féconde ,  trois  efcadrons  mi- 
tent en  fuite  vingt-fept  bataillons  dépourvus  de  cavalerie. 

La  cavalerie  étant  d'Une  utilité  plus  j^énérale  pour  les 
opérations  de  la  guerre  ,  on  ne  (çauroit  dire  qu'elle  foit 
plus  à  charge  à  l'Etat  que  l'infanterie,  piiifque  la  levée 
d'un  cfcadroti  n'cft:  pas  d'une  dëpcnfc  plus  [grande  q^ue  celle 
d'un  bataillon  ,  &  que  l'entretien  de  celui-ci  eft  bien  plus 
confidérable.   Le  Chevalier  Folard  n'a  pas  fans  doute' 

(x)  Liv.  m ,  cL  ij; 
(x)  Idem. 
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fait  toutes  ces  réflexions ,  lorfqu'il  avance  qu'une  Cftvalefic 

nombrcufc  cft  auflî  inutile  à  la  guerre  que  ruineufe  à 
l'Erat  ;  ce  fcroit  même  ,  fi  on  vouloir  l'en  croire ,  une  mar- 
que de  (a  décadence  ,  fie  une  preuve  que  la  barbarie  s'y 
introduit  ;  de  manière  que,  Tclon  iuj ,  Cyrus  ,  Alexandre  , 
Annibal ,  Scipion  ne  (èroient  quedes  barbares  &  des  igno- 
■lansqui  n*onc  rien  entendu  au  mécier  de  la  guerre ,  &  la 
réputation  dont  ils  jouiiïent  depuis  plus  de  vingt  fiecles ,  ne 
fcroir  qu'un  préjugé  donr  le  Chevalier  Folard  auroic  feul  été 
exempt.  Car  nous  lifons  dans  l'hiftoire ,  que  Cyrus  Ôc  An- 
nibal avoient  une  cavalerie  très-nombreufe ,  &:  qu'ils  la 
rcgardoient  comme  leur  principale  force  ;  &.  l'on  fçait 
qiir Alexandre  eft  celui  des  Grecs,  qui ,  h  nropordon  de  fe$ 
forces  ,  a  eu  le  plus  grand  nombre  de  cavalerie.  Cependant 
nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  fous  ce  Prince ,  non 
plus  que  les  Perfes  Se  les  Carthaginois  du  temps  de  Cyrus 
&  d'Annîbal ,  ayent  été  fur  leur  déclin  ;  il  lembleroit  au 
contraire  que  la  vie  de  ces  erands  Capitaines  pourroit  être 
regardée  comme  l'époque  la  plus  floriiEince  de  kuts  na- 
tions. Si  les  Romains  triomphèrent  enfin  des  CardugiU 
nois,  c'eft  que  ceux-ci  Auent  abandonnés  de  leur  cavalerie 
que  leur  enleva  Scipion  par  feç  alliances  ÔC  fcs conquêtes, 
&  ce  tcrnps  cft  auili  le  plus  glorieux  du  peuple  Romain. 

Les  funrages  des  Auteurs  modernes  qui  ont  le  mieux  écrit 
de  l'art  militaire  y  fc  réuniiSènt  avec  l'autorité  des  plus  grands 
Capitaines  Se  des  meilleurs  Ecrivains  de  Tanciquité ,  conne 
le  fyftêmedu  Chevalier  Folard.  Il  fembloit  au  brave  la 
Noue ,  que  fur  quatre  mille  lances  il  fuffiibit  de  deux  mille 
cinq  cens  hommes  d'infanterie.  Perfonne  ne  contredira  , 
ajoute  cet  Auteur  ,  <juil  ne  faille  toujours  entretenir  bon 
nombre  de  Gendarmerie  ,  mais  d'infatuerie  aucuns  ejliment 
au'on  s'en  peut  paffertn  tm^s  de  Doix,  Se  conviens  que  la 
Noue  éciivoit  dans  un  temps  où  rin&nterie  étoit  comptée 
pour  peu  dechofe  parce  que  les  principales  actions  de 
guerre  confiftoient  moins  alors  à  prendre  des  places  qu'en 
des  affaires  de  plaine-campagne,  oii  l'infanterie  ne  tenoit 
pas  contre  la  cavalerie,  da  réHéxion  ne  peuc  manquer  de 
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tomber  fur  la  necclîité  d'exercer  pendant  la  paix  la  Cava» 
leric  ;  clic  ne  peut  pas  écre  bonne  pour  la  guerre ,  &  eUe  eft 
nouvellement  levée. 

Un  Auceor  auffi  cftimë  &  plus  mûderne ,  le  Mu^chal 
de  Puyfégur,  qui  connoidbic  (ans  douce  en  quoi  confifte 
ia  force  des  armées ,  dont  il  avoic  rempli  les  premiers  em- 
plois pendant  cinqoante-fix  ans,  propofc  dans  fes  projets 
de  guerre  environ  un  tiers  de  cavalerie  fur  deux  tiers  d'in- 
fanterie. En  formant  fes  efcadrons  de  cent  quarante  hom- 
mes iês  bataillons  de  (ix  cens ,  il  compofc  fon  armée 
de  cent  vingt  efcadrons ,  ^  de  foixante  bataillons ,  c*eft- 
à-dire ,  que  lur  crente-fix  mille  hommes  d'infanterie  il  en 
veut  fcîze  mille  huit  cens  de  cavnicnc  ;  qu'on  ajoute  à  cela 
les  Huflards,  Dragons  &  Troupes  légères,  on  verra  ,  fui- 
vanc  Ton  iylîeme  ,  que  le  nombre  des  gens  à  cheval  cik 
plus  de  la  moitié  de  celui  des  fantafOns. 

Santa-Cruz  veuc  qu'une  armée  foit  coufours  compofée 
d'une  forte  cavalerie  :  il  foutient  même  qu'elle  doit  être 
une  fois  plus  nombreufe  que  l'infanterie ,  fuivant  les  cir- 
conftances ,  par  exemple  ,  fi  les  ennemis  la  craignent  da- 
vantage ,  ou  li  votre  nation  eft  plus  propre  à  agir  à  cheval 
qu'à  pied  ^  la  nature  du  pays  oii  l'on  fait  la  guerre  ,  eft  une 
oiftinâton  qull  a  oublié  de  Ëûre.  En  pays  montueux  8c 
coupés ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne  doive  être  fupérieiir 
en  infanterie ,  au  lieu  que  s'il  eft  uni  &  découyert ,  la  ca- 
valerie doit  être  plus  nombreufe.  Car  ,  comme  dit  M.  de 
Turcnne  dans  Tes  Mémoires  lur  la  guerre ,  «  un  pavs  plaia 
»  eft  très-favorable  à  la  cavalerie  ;  il  lui  lailîe  toute  la 
M  liberté  néccftaire  à  fon  fervice ,  éc  lui  donne  beaucoup 
»  d'avantages  fur  l'infanterie.  »  JEnfin  MontecucuUi ,  le 
Végece  de  nos  jours ,  eftime  que  la  cavalerie  péfantc  doit 
au  moins  faire  la  moitié  de  l'infanterie ,  &  la  légère  le 
quart  au  plus  de  la  péfante  :  tout  ces  grands  hommes  mo- 
dernes ,  François,  Allemands  ,  Efpagnols ,  Italiens  ,  auflî 
recommandables  par  leur  habileté  milicauc  que  par  leurs 
écrits  y  penfènc  »  comme  l'on  voit ,  bien  diflëremment  du 
Commeocateiir  de  Polybe  ;  leurs  fendmens  réunis  avec 
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ceux  te  AnckfiS  4c  de»  plus  grands  Capitaines ,  la  ntfta 
&  Tcsi^ricnce  «  les  opérjttions  pliu  importanocs  dé  U 
guerre ,  &  tous  les  beloins  d'une  arm^e ,  font  donc  autant 

de  témoignages  de  la  nécclfité  de  la  cavalerie.  C'cft  fans 
doute  à  caufc  de  Timportancc  des  fervices  de  la  cavalerie 
en  campagne ,  que  de  tout,  temps  on  a  jugé  que  dans  les 
occafions  où  U  le  trouve  raélange  des  deux  corps  ,  l'Offi- 
cier de  cavalerie  oomnuuuleroic  celui  d'infanterie ,  parce 
que  les  opénrions  de  la  cavalerie  exige  une  expérience 
particulière ,  que  ne  peut  avoir  rOfHcier  d'infanterie.  Cela 
n'empêche  point  que  les  fervices  de  ce  corps  ne  foient 
à  beaucoup  d'autres  égards  crès-cncntiels  ;  il  s'eft  acquis 
une  eilime  qui  le  fera  toujours  autant  redouter  des  enne- 
mis ,  que  refpeâer  par  la  cavalerie ,  qiti  loin  de  dire  q»wiâ, 
wmU  peut  fort  bien  je  paffir  ^'infanterie  ,  &  n  aller  pas  moins 
Jim  train  y  conviendra  du  befoin  qu'elle  a  ibuvent  d'en  être 
favorïfée ,  &  de  î'cxrrêmc  nrilite  Hont  elle  c(V.  Ces  deux 
corps  ont  chacun  leur  mcncc  :  ils  lonttous  deux  indilpcn- 
làblement  néccflaires  ,  iuivanc  les  occurrences  ;  fie  ii  la 
cavalerie  vole  avec  couraee  au  devant  du  péril ,  l'infan- 
me  i^ait  Tattendie  avec  Ërmeté. 


CHAPITRE  IL 

J^tVtaixùmmi iâ  ttauimm  t&dt  T ufage du eAepoux 

m$  ks  années* 

L'art  de  monter  à  cheval  fcmble  être  aufll  ancien  qne 
le  monde.  L'Auteur  de  la  Nature,  en  donnant  au  cheval 
les  qualités  que  nous  lui  connoiiïbns,  avoir  rrojp  fenfiblc- 
jnent  marque  la  dcidnation ,  pour  qu'elle  pût  être  long- 
temps ignorée.  L'homme  ayant  fçu,  par  un  jugement  snr 
&  prompt ,  dilcemer  dans  la  multitude  infinie  d'êtres  di^ 
lérens  qui  l'environnoient,  ceux  qui  étoient  particulière- 
ment dotiflis  à  fon  litige,  en  sMtfoitrii  négligé  un  fi  csu* 
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pable  de  lui  rendre  !c<?  fcrviccs  le-;  plus  ncilcs?  La  même 
lumière  qui  dirigcoir  ion  choix  lorfqu'il  loumettoit  à  fort 
domaine  la  brebis ,  la  chcvrc  ,  le  taurcnu  ,  l'dcîaira  fans 
douce  lur  les  avantages  qu'il  devoir  retirer  du  cheval,  foie 
«onr  pa(Kïr  rapidement  d*an  lieu  dans  un  autre  »  foit  pour 
ietrtnfpott  des  £udeauz,  foit  pour  la  £tdlité  du  com- 
merce, 

T!  V  a  beaucoup  d'npprîrcncc  que  le  cheval  ne  fcrvît 
d'abord  qu'à  foiilagcr  Ion  maître  dans  le  cours  de  Ces  oc- 
cupations pailibles.  Ce  feroit  trop  préfumer  que  de  croire 
qu'il  fut  employé  dans  les  premières  guerres  que  les 
liommes  fe  nrent  :  au  commencement  »  ceux-ci  n'agi- 
tent point  par  principes  ;  ils  n'eurent  pour  guide  qu'un 
emportement  aveugle ,  &  ne  connurent  d'autres  armes 
que  les  dents,  les  onHes,  les  mains,  les  pierres,  les  bâ- 
tons (t).  L'airain  &  le  fer  fervircnt  enfuitc  leur  fureur  ; 
mais  la  découverte  de  ces  métaux  ayant  facilité  le  triom- 
phe de  i'injullice  tc  de  la  'violence,  les  hommes ,  qui  for^ 
moient  alors  des  fodétés  naiftantcs ,  apprirent ,  par  une 
Amefte  expérience,  qtfinuciiemcnt  ils  compteroient  iiir 
la  paix  &  fur  le  rcpo^,  tnnr  qu'ils  ne  fcroicnt  point  en 
état  de  repoufTer  la  force  par  la  force.  11  fallut  donc  ré- 
duire en  art  un  métier  dellrufteur ,  8C  inventer  des  moyens 
pour  le  pratiquer  avec  plus  d'avantage. 

On  peut  compcer  parmi  ces  moyens  ,  celui  de  com-* 
battre  a  cheval  ;  aum  l'hiftoirc  nous  atteiVe-t'elle  que 
lliomme  ne  tarda  point  à  le  découvrir  &  à  le  mettre  en 
pratique  :  Tanciquicé  la  plus  reculée  en  o£fre  des  témoin 
gnages  certains. 

Les  inclinations  guerrières  de  cet  animal ,  fa  vigueur  , 
ÙL  docilité  ,  fbn  attachement  n'échappèrent  point  aux 

Ïeux  de  lliomme ,  6c  Ini  mériterent  l'nonneur  de  devenir 
t  compagnon  de  fes  dangers*  &  de  (a  gloire. 
Le  cheval  paroit  né  pour  la  guerre  ;  fi  l'on  pooroit  en 

(x)  Jnm  MtifMémfou ,  unpus ,  dtntepjwt fiitnmt , 
Et  léfiiu^     ittni  fylvarum  frapnina  rami.  Sec, 
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douter ,  cette  belle  defcnpdon  qu'on  voit  dans  le  livre  de 
Job  (  chap.  xxxix,  v.  1 9.  yùaSRtmt  ponr  le  prouver  :  c*eft 
Oieu  qui  parle,  &  qui  interroge  le  faint  patriarche. 

f*  Eft-cc  de  vous,  lui  dcmandc-t'il ,  que  le  cheval  tient 
»  fon  courage  &  Ton  intrépidité  ?  Vous  doit-il  fon  fier 
»>  hcnniflTement,  Ôc  ce  foumc  ardent  qui  fort  de  fcs  na- 
is rincs  ,  &  qui  inipirc  la  terreur  ?  11  kappc  du  pied  la 
»  terre ,  &  la  réduit  en  poudre  ;  il  s'élance  avec  audace, 
M  &  fc  précipice  au  travers  des  hommes  armés  :  inaccef' 
»  (îble  a  la  crainte ,  le  tranchant  des  épées  »  le  Hfllemcnc 
j>  da  flèches,  le  brillant  éclat  des  lames  &  des  dards, 
M  rien  ne  rétonne,  rien  ne  l'arrête.  Son  ardeur  s'allume 

aux  premiers  ions  de  la  trompette  ;  il  frémit ,  il  écu- 
9)  me  ,  il  ne  peut  demeurer  en  place  :  d'impatience  il 
»  mange  la  terre,  Entend^il  fonner  la  charge?  il  dit, 
M  allons  :  il  reconnoît  l'approche  du  combat ,  il  diftingue 
M  la  voix  des  chefs  qui  encouragent  leurs  foldars  :  les  cris 
»>  confus  des  armées  prêtes  à  combattre,  excitent  en  lui 
»  une  lenfation  qui  l'anime  &  qui  rintércHe  •>'>. 

Equus  paratur  in  dicm  bdU  ,  a  dit  le  plus  fage  des  trois. 
P/ov.  cA<y.  xxj. 

L'unanunicé  de  iêntiment  qui  régne  à  cet  égard  che£ 
tous  les  peuples,  eft  une  preuve  qu'elle  a  fon  fondement 
dans  la  Nature.  Les  principiux  traits  de  la  defcription 
précédente  fe  retrouvent  dans  l'élégante  peinture  quç 
V  ir^iie  a  tracée  du  m^mc  animal  ; 

CàntmuopecprisgOÊerqfipÊ^BsiHorpis  ... 
^Itius  higreditur^&  nH>lÙaemrur€pômt  ;  . 

Primas  &  ire  viam  ,  &  fluvios  tentare  tmuuts  . 
Auiet^  £•  ignoto  fefc  commiU/ort jponù p 
J>tec  vanos  horret firepieus,^    ,    .    .  , 

  .  'A 

f  ,  Tum  Jt  qua  fonum  procul  arma  dtdire  ^ 
Store  loco  nefctt,  nùsût  amUm^ff  tremk  artas, 
CeUUtumqm  prtmais  niint  fit  Hariius  ^piew. 

y  t».  Çeorg,  lit,  IHj  vtif,  7 S* 

Homère 
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'  Hoinère,  (  IL  L  XIIL  )  le  plus  célèbre  4e  tous  les  Poè- 
tes,  &  le  chantre  des  Héros ,  dit  que  ks  chevaine  font  une 
partie  eflèndelle  des  armées ,  &  qu'ils  contribuent  C3Ctrêi> 

mement  à  la  vifhoire.  Tous  les  Auteurs  anciens  ou  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  la  guerre,  ont  penfé  de  même; 
&  la  vérité  de  ce  jugement  eft:  pleinement  juftifiée  par 
la  pratique  de  toutes  les  xiauons.  \ji  cheval  anime  en 
quelque  lorte  l'homme  an  moment  du  combat;  fesmon- 
vcmens ,  Tes  agitadoos  calment  cette  palpitation  nacnrelle 
dont  les  plts  braves  guerriers  ont  de  la  peine  à  iè  dé&a* 
dre  nu  premier  nppareil  d'une  b.iraillc. 

A  ia  noble  ardeur  qui  domine  dans  ce  lupcrbe  animal , 
à  fon  extrême  docilité  pour  l.i  main  qui  le  guide,  ajou- 
tons pour  dernier  trait  qu'il  clb  le  plus  tidcLe  &  'le  plus 
reconnoiflànt  de  «wsJes  animanx  ,  nous  antons  nuem* 
blé  les  puifTaosmodift  qui  ont  dû  engager  l'homme  à  s'esn 
fcrvir  pour  la  guette. 

FidcliJJimum  inter  omnia  animalia  y  komim  efl  canh  atqut 
tquus  y  axtPLuit  (  /.  VIII y  c.  xl.  )  Amijpys  luf^cni  (hymimis  ^ 
ajoute  t'il  plus  bas  (  ibitL  c.  xlij.  ) ,  lacryma^uc  uiurdum  dô" 
pderio  fimdunt,  Homère  (  lUëde  ,  &v>  XPlL  \  fait  nleorer 
la  mort  dé  Patrocle  par  les  chevaux  d'Achille.  Virgile 
donne  le  mime  (ènciment  an  cheval  de  Pillas,  fils d'Evan* 
dre: 

•  Pojms  a^igrùlm  JBxhon. 

L'hiftoirc  (i)  n'a  pas  dédaigné  de  nous  apprendre  qne 
des  chevaux  ont  défendu  on  vengé  leurs  maîtres  à  coups 
de  pieds  fic  de  dents ,  ac  qu'ils  leur  ont  quelquefois  iàuvé 
kvie. 

(i)  OceiÇo  Scytharum  Regulofx provocatione  dm'tcante  ,  kojiem  {cum  vUtor  ad 

/poUandum  vtmffet  )  ab  equo  tjus  UUbus  morfuaut  conftftum  eJfe   IbiJern 

Phylarckus'rtfert  Ceittarttitm  i  Gaiatis  m  prouio  ,  occU»  Antiacko , potito  equo 
tjiu ,  confiendiffe  vvMtm  S  »   »»  MrfSewrjoM  metn^ ,  éemfût  fmu  tu  rt^ 
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Dans  la  bataille  d'Alexandre  contre  Poras,  (  Atd,  GeÏÏ* 
noSium  Auic,  L  Vy  c.  ij.  &  Q.  Cun,  i,  yill.  ) ,  Bucéphale 
couvert  de  bleffures ,  &  perdant  tXMit  j(bn  Êing ,  ramada 

nénnmoins  le  rcftc  de  Tes  forces  pour  tirer  au  plus  vite  Ton 
maîcre  de  la  mêlée  ,  où  il  couroïc  le  pins  grand  dani^cr  : 
dès  qu'il  Fut  arrivé  hors  de  la  portée  des  traits  ,  il  tomba  , 
&  mourut  un  inlbant  après  ;  paroidànt  fatisfaic ,  ajoute 
THiftoxien  ,  de  n'avoir  plus  à  craindre  pour  Aleitandre^  . 

SiUlis  Italiens  (  /.  X  )  fie  Jufte  Lipfe  (  in  epiftoL  ad  Bel- 
gas.  )  nous  ont  confervé  un  exemple  remarquable  de  l'at- 
lâchement  extraordinaire  dont  les  chevaux  font  capables^ 

A  la  bataille  de  Cannes ,  un  Chevalier  Romain  nommé 
Clteuus  ,  qui  avoir  été  percé  de  piuiicurs  cou^s  «  fut  laiiTé 
parmi  les  morts  fur  le  champ  de  bataille.  Annibal  s*y  étant 
tranfooné  le  lendemain  ,  CUélios»  à  qui  il  reftoit  encore 
im  fouffle  de  vie  prêt  à  s'éteindre,  voulut,  au  bruiê 
qu'il  entendit ,  faire  un  effort  pour  lever  la  tête,  &  parler; 
mais  il  expira  auflî-tôt ,  en  poulTant  un  profond  gémiflc- 
mcnr.  A  ce  cri  ,  fon  cheval  ,  qui  avoit  été  pris  le  jour 
d'auparavant  ,  6c  que  montait  un  Numide  de  la:  iuicc 
d'Annibal ,  reconnoiilànt  k  voix  de  Ton  maître  >  drefle 
les  oreilles ,  hennit  de  toutes  ies  forces ,  jette  par  terre  le 
humide  ,  s'élance  à  travcttles  mourans  ÔC  lesmorCS,  ar- 
rive auprès  de  Claelius  :  voyant  qu'il  ne  fe  rcmuoit  point, 

flein  d'inquiétude  ôc  de  trifteile  ,  il  fc  courbe  comme  à 
ordinaire  fur  les  genoux  ,  &  femblc  l'inviter  à  y  monter. 
Xet  excès  d'affcdHon  6c  de  fidélité  fut  admiré  d*Annibal  ^ 
&  ce  grand  homme  ne  pur  s'empêcher  d*étre  attendri  à  la. 
vue  d'un  fpeâade  (i  touchant.-  - 

Il  n'efl:  donc  pas  étonnant  que  par  un  jufte  retour  (  s'il 
cft  permis  de  s'exprimer  ainfî  )  d'illuftrcs  guerriers,  tels 
qu'un  Alexandre  &  un  Céfar ,  aycnt  eu  pour  leurs  chevaux 
un  attachement  iingulier.  Le  premier  bâtit  une  ville  eu. 
l'honneur  de  Bucéfmale  :  l'autte  dédia  Timage  du  fie»  à 
Vénus.  On  fixait  combien  de  Turenne  éioit  aimée, 
du  foldat  François ,  parce  qu'elle  étoit  chereàce  héros  (i)^ 
(I)  Cfa«i]et$c7tlw,iklitolmILm,r«n&iclnini)a»elm 
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Le  peu  de  lumières  que  nous  avons  fur  ce  qui  sVft:  pafle 
dans  les  temps  voifins  du  déluge  ,  ne  nous  permet  pas  de 
fixer  avec  prccilion  celui  ou  1  on  commença  d'employer 
ies  chmiix  à  la  euertc.  L'Ecriture  (  Gen,  en*  xiv,  )  ne  die  > 
pas  qu'il  y  eut  &  la  cavalerie  dans  la  bataille  des  quatre 
Kois  contM  cinq ,  ni  dans  la  viâoire  qu'Abraham  bientôc 
aprè<î  remporta  lur  les  premiers,  qui  emmcnoicnt  prifbn- 
nier  Loth  Ton  neveu.  Mais  quoique  nous  ignorions ,  faute 
de  détails  fuffifans ,  rur:igc  que  les  Patriarches  ont  pu  faire 
du  cheval  ,  il  fcroïc  abiurtlc  d'en  conclure  qu'ils  eurent 
PimbëdlHcé ,  f»i¥ant  Texpreffion  de  S.  Jérdme  (  Comment* 
du  chap,  xxxvf»  tf  Ifaie  ) ,  de  ne  s'en  pas  fervir. 

Origene  cependant  l'a  voulu  croire.  On  ne  vmt  nulle 

Î»art ,  dit-il  ,  (  Homélie  xvu},  )  que  les  enfans  d'Ifraeî  fc 
byent  fervis  de  chevaux  dans  les  armées.  Mais  comment 
a-ril  pu  fçavoir  qu'ils  n'en  avoient  point  ?  11  faut  pour  le 
prouver ,  une  évidence  bien  réelle  &  des  faits  conftans^ 
La  loi  <ltt  Deutéronome  (  ch,  xvij,y,  16,  )  dont  s^appuie 
Saine  Jérôme ,  non  multiplicabit  fibi  e^tùS^  n'exclut  pas  les 
chevaux  des  armées  des  Juifs  ;  elle  ne  rcî^ardc  que  le  Roi , 
fhl ,  encore  f  1 1  ne  lui  en  défend-elle  que  le  grand  nombre  , 
non  miduplicabn.  Cétoît  une  fae;c  prévovancc  de  la  "part 
de  Aloyle,  ou  ptirtc  que  le  peuple  de  Dieu  dcvoit  habiter 
un  pays  coupé ,  fec ,  aride ,  peu  propre  à  nourrir  beaucoup 
de  chevaux;  ou  bien ,  félon  que  Ta  remarqué  M.  Fleury, 
pour  lui  ôter  le  déiîr  &  les  moyensde  retourner  en  Egypte. 
C'eft  apparemment  par  la  même  raîfon  qu'il  fut  ordonné  \ 
Jofué  (  il.  6.  )  de  faire  couper  les  jarrets  aux  chevaux  des 
Chananéens  ;  ce  qu'il  exécuta  après  la  défaite  de  Jabin  » 
Roi  d'Azor  (  vers  l'an  du  monde  15  59  ;  avant  L  C.  1445*  ) 
Davhti  II.  Reg.  viij,  4.  )  en  fit  autant  à  ceux  qu'il  prit  fut 
Adavefer  ;  il  n'en  referva  que  cent. 
Quoi  qu'il  en  foit  du  tendment  d'Origene ,  la  défenfe, 

ouc  c'ctoit-là  le  moyen  de  Ce  l'attacher  davantîge  ,  &  d'ei  rcrircr  plus  de  {êrvice  : 
U  paru:  c  tonné  ,  lorfbu'il       par  les  Ambailadeurs  de  Philippe ,  que  ce  Prince 
n'L*n  ufoit  pas  ainfi.  Ile  Je  PliU^pt  4k  Macédoine  ,  liv.  XIII.  par  M.  Olivier, 
(i  )  Salomon  avoic  mille  qoaire  cens  charriots  &  dooae  jniUeMralic»*  ///.  é«9^ 
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portée  au  dix  -  ic|)Cicxiic  diapicrc  du  Dcutcronofne  ,  le 
vlogtiéaw  cbapicie  do  nlme  livte  (i) ,  &  le  <)iiinttéme 
de  r £xo^  (  êqmm  &  aftef^rem  Jejecit  in  mare  ) ,  (ont  au- 
tant de  preuves  cemânes  que  du  temps  de  Moyfc  l'arc  de 
Véquitation  &  l'ufagc  de  la  cavaîcrîe  dans  les  ftrœécs  »,a'é« 
toicnc  pas  regardés  comme  une  nouveauté. 

Le  premier  endroit  ou  ce  icgiil-iteur  en  ait  parlé  avec  une 
ioiLcdc  deuil,  eli aa  ouatorïiéAie  chapitre  de  l'Exode» 
il  décris  le  paflài^  de  U  nef  rouge  par  les  Ifiraélkes» 
(an  du  monde  15 13,  «vaut  J.  C.  1491 ,  félon  M.  Bo^ 
«lec^  Piiaraoa  qu  les  pemfidvoic  ,  fut  englouti  par  les 
cnnx  nvcc  fcs  charriots  de  guerre  ,  fcs  cavaliers  »  toutes 
k'S  rroupcs  <qM'il  avoir  pu  raflcniMer.  Son  armée  ,  fuivanc 
Joicphq^éEoic  compoice  de  zoo  mille  hommes  de  pied,  5^ 
mille  cavaliers  ,  £c  600  chars  (z). 

Si  ias.livies  dit  PentMeuque  a^effivac  poînc  de  ftcme 
plusAaiBÎeDiic  de  ruiâgBde  »  cfevalerie  dans  les  armées  » 
c^eft  que ,  conformément  au  plan  que  Moyfe  s'écoit  tracé  » 
â  n'a  pas  dû  nous  inûruire  des  guerres  que  les  Egyptiens 
avoient  eu  contre  leurs  voifins  avant  la  délivrance  des 
Juifs )  ^  ^u'ii  s'eft  borné  feulement  à  ri^conrcr  les  taxes 
cffiMoelleoiene  lids  avec  llâfteire  da  Peuple  de^Dîte. 
>  llfiùs  4Mitve  qall  (èroit  Abonde  de  prétendre  établir 
en  £^ptc  i'époaue  de  r^fyM0Hea  par  une  cavalerie  fi 
nomoreufc  ,  qu'elle  égale  ce  que  les  plus  grandes  Puif^ 
fonces  de  l'Europe  peuveiu  en  cncrerenir  aujourd  hui  , 
on  doir  encore  obCerver  que  ks  chevaux  ont  toujours  fait 
«me  des  principales  richciles  des  Egyptiens  (3).  D'ailleurs 
le  li^  de  Job  (  4)  probabkfneac  éeiie  avant  ^ceiot  de 

(t)  Si  voac  alla  »  combat  conttc  vot  ennemis ,  &  qu'ils  ajent  m  pins  ^utA 
nombre  de  dienuA  de  dnniots ,  &  p!as  de  troupes  que  vous ,  nete  craigiusr 

paj ,  Sfc.  V.  I. 

\i)  L'£zode  dit  de  tndnc ,  kx  <£as  cban.  Le  nombre  de  l'infiuucne  &  delà 
Givalcric  n'j  eft  point  fpécifié. 

())  U/aa^fonnce  que  da  tempe  dtt  BacrÎMche  lo&pli ,  les  Rois  d'Egypte 
am»cmdetgâinlasâdieval,&quece  ftnrenqoi  covrotent  après  fienjaniin ,  & 

.  901  l'arrêtèrent. //îj/?.  dts  Juifs  par  Jof-phe  ,  Uh.  I. 

(4}  On  peat  en  conduie  que  les  cbais  ibnt  pcAérieurs  à  la  ûmple  cavalorie  :  Job 
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Moy(e  ,  paik  de  Vcqiatauon  &c  de  i:hevaax  employés  à  la 
guerre  ^  conupe  de  diofcs  génénlemeiic  connues. 

VHiftiMre  ProfiuMî  eft  iar  ce  peine  enciéiiBBienc  con* 
.  iogmc  à  r£cdttueH(Mate.  Les  prcmicfs  Êilcs  qu  elle  allé- 
gtie ,  &  qui  ont  rapport  à  Vèquitation ,  Tuppoleot  cous  À 
cet  Arc  une  antiquité  beajucom»  plus  grande  :  difoni 
inicu>k ,  ofi  ne  découvre  &k  lutt  eodrotc  ifis  premières 
traces  de  ion  on^me. 

:  O»  t^oic ,  iâôn  DhêBi*  dt  Sicib  y  /.  frayée 
iîv  àù.  ]a  jHeme  (kos  le  tombe«e  d'Oiîmandué  «  lluftoire 
delà  guerre  cme  ce  Afû.d*£g^^.avek  &k  aux  peuples  ' 

révoltés  de  b  mc^rianc  :  il  ivoit  mené  contre  eux  ,  diioit- 
©«,  quatre  cens  nulle  hommes  dmtantcric,  &  vingt 
^iiie  cHevaux  (i).  Entre  cctOfiraaaduc  &c  Sélbftris,  qui 
vivoit  ioog-cemps  avaxit  la  guerre  de  Troye ,  Se  av  jiic- 
Vcxpédmoa  des  Argonautes ,  Diodoce  eonwte  vin»-cinq 
généiacioos  :  mlà  donc  la  cavalerie  adnûie  dan» les  ar- 
mées ,  bien  peu  de  iîecles  après  le  déluge. 

Séfodris,  le  plus  G:rand  8c  le  plu?  pui(T;int  des  Rois 
d'£gypte,  ayant  formé  le  deflcin  de  coiiqueiir  toute  la 
terre ,  aâ^èmola ,  dit  le  même  Hiilorien  (  Diodore  éc  Si^ 
cUc  y  L  I')  une  arnnée  jproportionnée  à  la  grandetnr  de 
Pentreprife  qn  lil  jnédkeie  ;  elle  éttût  oooipofee  de  fi£cen» 
Inille  nommes  de  pied ,  vingt-^natie  mâle  chevaux»  6c 
▼in^-fcpt  mille  x:harriots  de  guerre.  Avec  ce  nombre  pro- 
digieux de  troupes  de  terre  ,  &  une  Hotte  de  quatre  cens 
navires,  ce  Prince  loumic  les  Ethiopiens,  fc  rendit  maî- 
tre de  toutes       Pjtovjlxiccs  mantunes  ,  ^  de  toutes  les 

r  4 

fantmelte  &  motfx  du  cfaeral  &  de  celoi  qui  leneme:  leiTerfiisiimnateiM»* 

nennent  la  beilc  dcfcrîption  du  cheval  oa'on  a  vue  ci-dev^tr 

fr)  Le  (êntiinent  de  Marsham  fit  du  Newton  ,  (|uj  a  fuivi  le  premier  ,  eft  inCou- 
it-.i.iMc  .  fuivant  M.  Frerct  mfnic.  Cc^  ::ieiji  Aii-i;.j[5  )oi;r  ,S(i.,.'ihii  poflérieur  3 
h  Kocrie  de  Trojre)  mais  U  eft  évident ,  par  tous  les  anciens ,  «^ue  ce  Koi  à'Egygw 
*-wea  long-temps  arant  le  fiege  de  Troye  Se  Texpcditton  dct  Argonautes.  Mim. 
Je  Lirt.  Je  V Acad.  des  Infcript.  tom.  Fil,  p.  14J.  Dc  cette  expédition  à  la  guerre 
de  Tro/e ,  iJ  y  a  au  moins  ibixante-dix  ans  d'intervalle.^  En  lnp|>oiânt  SciôAris  an- 
léricor  aux  Argonautes  du  même  nombre  d'années  ;  &  en  compt.uit  tioi»  gcncia- 
tbns  par  fied« ,  il  n'jr  aonnc  tpLWu  gtm  oonbze  d«  fi«çl«s  d'wcexTalie  entre  Iç 
.  <léluge  Se  Olînwiwhiéfc 
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ihes  de  la.  Mer  rouge,  pénétra  dans  les  Indes,  où  il  porta 
f&  armes  plus  loin  que  ne  fit  depuis  Alexandre  :  tew6^ 
nant  fur  les  pas ,  il  conquit  la  Scytliie,  fubjugoa  tout  le 
lefte  de  TAfie  £c  la  plûpart  des  Cyclades ,  pajfla  en*£uio- 
pe  ;  8c  après  avoir  parcouru  h  Thracc ,  où  fon  armée 
manqua  de  périr,  il  retourna  au  bout  de  neuf  ans  dans 
fes  Etats ,  avec  une  réputation  iùpérieurc  à  celle  des  Rois 
fes  prédéccflcurs. 

Ce  Prince  avotc  fait  dreflèr  dans  les  liens  qu'il  avoir 
fournis ,  des  colonnes  avec  l'infcription  fuivante  en  c»^ 
ra£fccrcs  Egyptiens  (i)  :  Séfoftris ,  Roi  des  Rois  j  a  conquis 
cette  Province  par  fes  armes.  Quelques-unes  de  ces  colonnes 
s'étoicntconlcrvêcslufqu'au  temps  d'HcroJotc,  &  cet  Hif- 
eorien  (/.  IL)  ajoute  qu'il  y  avoiL  encore  alors  iur  les  fron- 
tières de  rionie deux  fiatues  en  pierre,  de  Sëfoftris »  Tune 
fur  le  chemin  d'Ephefe  àPliocëe ,  l'autre  fur  celui  de  Santis 
à  Srairne.  Unroiueau  portant  nne  infcription,  j'ai  conquis 
cette  terre  avec  mes  épaules  ,  pcvi  difFérentc  de  celle  qu'on 
vient  de  lire,  travcrfoit  la  poitrine  de  ces  ftatues. 

Ninus  Roi  des  Aflyriens,  fit  une  première  entrcprife 
contic  la  Badriane  ,  qui  ne  lui  réuffit  pas.  Il  rélolut 
quelques  années  apiis  d'en  tenter  une  lèconde;  mais 
eonnoiflÔint  le  nombre  &  le  coange  des  habitans  de  cé 
pays ,  que  la  nature  avoir  d'ailleurs  rendu  inacceffible  en 
pluflcurs  endroits,  il  tâcha  de  s'en  affùrer  le  fuccès  en 
mettant  fur  pied  une  armée  à  laquelle  rien  ne  pût  rélif- 
ter  :  elle  montoit ,  pourfuit  Diodore ,  félon  le  dénom- 
brement qu'en  a  fait  Ctéfias  dans  fon  hiftcnte ,  à  dix-fepc 
cens  mille  hommes  d'iniânterie ,  deux  cens  dix  mille  de 
cavalerie  ,  9L  près  de  dix  mille  iix  cens  charriocs  Armés  de 
faulx. 

Le  rcgnc  de  Ninus  ,  en  fuivant  la  fupputation  d'Hé- 
rodote y  que  i'on  croit  la  plus  exaiâe ,  &  qui  ra|>prociio 

{\{  In  cippif  illis puitniym  viri ,  apud gentes  ^aldemjlrenuas  & pugjiafes ,  apud 

^n^ves  iiutirnô'  t'midas ,  femiax  ,  txpreffit  :  ex  prcecipuo  hi>minis  mtmbro,  jnirrurunt 
ia finguiu  afft^ium  ,  poj^frit  «wdtat^^mamftrt  nftiu.  Oioi,  hb.  1,  a^ttd  Khodan 
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beaucoup  de  nous  la  fondation  du  premier  Empire  des 
Ailyricns ,  doit  Ce  rencontrer  avec  le  gouvernement  de  la 
Pfophéceflè  Débdra,  514  ans  avant  Rome,  tx6j  ans 
avant  JeTns-Chrift»  ^eft-à-dire,  qu'il  eft  aiiôérieor  à  li 
ruine  de  Troye^  au  moins  de  80  (l)  ans.  L'on  convien:* 
dra  aifémcnt  qu'une  Ci  grande  quantité  de  cavalerie  eil 
fuppofc  TaTage  établi  chez  les  AiTyriens  plniieiirs  iieclcs 
auparavant. 

'  Tout  ce  qui  nous  rcfte  dans  les  Auteurs  fur  i'hiftoire 
des  différé  peuples  d'Aiie,  démontre  l'ancienneté  de  1'^ 

Îuitation  :  elle  étoit,  (dit  ffémdote  ,  /.  /^)  connu  chet 
ss  Scolothes,  nation  Scythe  ,  qui  comptoîent  mille  an$ 
depuis  leur  premier  Roi,  juTqu'au  temps  oà  Darius  ports 
la  guerre  contre  eux. 

Par  un  ufage  aufîi  ancien  que  leur  Monarchie ,  le  Roi 
fe  rendoic  tous  les  ans  dans  le  lieu  où  l'on  conTcrvoic 
une  charrue ,  un  jou^ ,  uoc  hache  &  un  vafe ,  le  tout  d*or 
ma/nf ,  &  que  l'on  difoit  être  tombés  du  ciel  ;  6c  il  Ce  fai^ 
foit  en  cet  endroit  de  grands  facrifices.  Le  Scythe  à  qui 
pour  ce  jour  la  garde  du  tréfor  étoit  confier ,  ne  vovoit 
jamaiç ,  difoit-on  ,  la  fin  de  l'année:  en  récon^pcnlc  on 
aiTuroïc  a  la  famille  autant  de  terre  qu'il  en  pouvoit  par-^ 
courir  dans  un  jour ,  monté  fur  un  cheval. 
'  Que  ce  fait  foit  véritable  ou  non ,  il  eft  certain  que  les 
Scythes  en  général,  eux  qui  fous  des  noms  diiîf^rcns  oc- 
cupoicnr  en  Afîc  Se  en  Europe  une  étendue  immcnfe  de 
pays,  qui  firent  plLiiicius  irruptions  dans  l'Alic  mineure, 
&  qui  dommcrent  pendant  vingt-huit  ans  fur  toute  cette 
féconde  partie  du  monde  y  tmt  nourri  de  tout  temps  une 

Îtrodigieufe  quantité  de  chevaux ,  Se  cju'ils  faifoient  dit 
ait  de  leurs  jumens  leur  boiflon  ordinaire.  Ilferoitdone' 
ridicule  de  pen(èr  qu'ils  euilènt  ignoré  l'art  de  monter  k 
dieval      àela  ne  fouffie  aucune  difficulté ,  quand  on  ht 

(i  )  M.  Bofliiet ,  qui  fuit  cette  chronologie ,  place  le  fîegc  de  Trojre  Tan  1 1 84  » 
avant  J.  C. 

(i)  Il  y  avoir  ao  Nord-Eft  des  Paint  Méotides ,  des  Scythes  nommés  lyrces  , 
^  ne  Tivoient  que  do  f  roduit  de  kui;  cUaiTe ,  &  voici  comment  ils  U  prat}- 
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ce  qu'Hérodote  Rtconcedci  Amazones ,  femffics  gaerrie* 
tes  qui  de^ceodoienc  des  anciens  Scythes; 
Les  Grecs  (  Hérodote ,  ilud,  )  les  ayant  Taincoes  en  ba* 

taille  rangée  fur  les  bords  du  Thermodon ,  firent  pludeurs 
prifonnicrcs ,  qu'ils  mirent  fur  CTOÙ  vaiûcaw,  &  r^li* 
rcnt  le  chemin  (.ic  leur  patrie. 

Quand  oa  iut  en  pleine  mer,  nos  héroïnes  faidilant 
un  moment  favorable,  fe  jecterenc  fur  les  hommes,  les 
défàrmerent,  &  leur  coupèrent  la  tÊce.  Comme  elles 
ignoroient  l'art  de  la  aavieacioli ,  elles  fiuenc  obligées  de 
s'abandonner  à  la  merci  écs  vents  &  des  vagues,  qui  les 
portèrent  enfin  fur  un  rivage  des  Palus  Mëocidcs ,  où 
étant  defcendues  \  terre  ,  elles  montèrent  fur  les  premiers 
chevaux  qu'elles  purcuc  trouver ,  6c  coururenc  amil  lout 
le  pays. 

Ce  fait  s'accorde  par&itement  avec  ce  que  Tabrëviateur 
de  Trogue  Pompée  {ju/Un^  L  IL)  rapporte  de  Téduca* 

tion  Ars  Amazones  ;  «  elles  ne  pafloient  pas,  dit-il,  leur 
»>  temps  dans  roifivcté  ou  à  hier  ;  elles  s'exorçoicnt  con- 
«»  tinueilenient  au  métier  des  armes,  à  monter  a  cheval , 
M  &  à  chaïïer».  Strabon,  LIL  d'après  Mëtrodore,  &c. 
dit  encore  que  les  plus  robitftes  des  Amazones  allote&t  à 
la  chaflè,  &.  faifoient  la  guerre  montées  fur  des  chevaux. 
X«e  temps  de  leur  célébrité  eft  antérieur  à  la  guerre  de 
Troye  :  une  partie  de  l'Afic  &  de  l'Europe  fennt  le  poids 
de  leurs  armes;  elles  bâtirent  dans  l'Alie  mmeurc  plu- 
fleurs  v'iWcs  {Juâin y  1.  IL)  encr 'autres  Ephéfe ,  oii  il  y  a 
apparence  qu'elles  înffitaereitc  l«  culte  de  Diane. 

Théféeétoît  avec  Hercule^  lorfqiie  ce  Héros  à  la  c£tB 
des  Grecs  remporta  fur  dks  la  vicboire  du  Thermodom 
Réfolucs  de  tirer  une  vengeance  éclatante  de  cet  alFront, 
elles  fc  fortifièrent  de  i'alïiance  de  Sigillus  ,  Roi  des  Scy- 
thes ,  qui  envoya  à  leur  fecours  une  nombrcufç  cavalerie 

qoeienr.  Cacht^s  parmi  lei«ibres  qui  ittMm  U  en  gnwd  nombre ,  &  ayant  prétr 

d'eux  un  cliitii  iS:  un  petit  cheval  couche  fur  le  vl/îlic  ,  ils  tiroicjit  fur  la  b£ce  â 
(on  pallàgc ,  &  moncoienc  tout  de  iiùce  1  cheral  pour  coiitir  a  iioomùùxi  avec 
leur  «liieiu  /TiMm»  IK 

coounandée 
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commandée  par  (on  fik.  Mrirrhnnr  tout  ck  fuite  contre 
Jcs  Athéniens ,  qui  obéillbicnt  à  Tiiéféc,  elles  leur  livrè- 
rent bataille  jufque  dans  les  murs  d'Athènes ,  avec  plus 
«le  courage  que  de  prudence.  Un  différend  furvenu  entre, 
elles  8c  les  Scythes ,  empêcha  ceux-ci  de  combattre  ;  aoffi 
fiitent-elles  vaincues  ;  6c  cette  cavalerie  ne  Cenk  qu'à  h- 
vorifcr  leur  retraite  U  leur  retour. 

Les  annales  des  autres  peuples,  foit  d*Europ€,  foit 
d'Afrique,  concourent  également  A  prouver  l'ancienneté 
de  ïcqintation  ;  on  la  voit  établie  chez  les  Macédoniens, 
a^ant  que  les  Héradides  eoflènt  conqiiis  k  Macédoine  » 
(  Hêrodou  «  L  VII L  )  Les  Gaulois  ,  les  Germains ,  les  Peur 
pics  d'Italie  faifoient  uiàge  des  cJiars  ou  de  la  cavalerie 
dans  leurs  premières  guerres  qui  nous  font  connues,  (  Dio- 
don  Je  Sicile  ,  L  V.  ),  Les  Ibériens  ont  de  tout  temps 
élevé  d'excellens  chevaux,  de  même  que  les  Arabes,  les 
Maures ,     tous  les  peuples  du  Nord  de  l'Afrique. 

Les  trûts  hiftorioiies  que  nous  venons  de  rapporter 
nous  montrent  éviaemment ,  chez  les  Aflyriens  &  les 
Egyptiens  ^  les  chevaux  employés  de  toute  antiquité 
dans  les  armées ,  à  porter  des  hommes  &  à.  traîner  des 
chars.  Les  ligYpticns  ont  inondé  l'Afie  de  leurs  trou- 
pes, pénétré  dans  1  Europe,  ôc  fondé  plulicurs  colonies  • 
dans  la  Grèce  :  les  Amazones  6c  les  Scythes ,  chez  qui 
l*art  de  Vé^uUamn  ëtoit  en  ufage  de  temps  immémorial , 
avoient  parcouru  de  même  une  partie  de  l'Europe  &  de 
TAfic,  uirtout  de  l'Afie  mineure,  &:  s'éroicnr  fait  voir 
dans  la  Grèce.  De  ces  événemens ,  tous  antérieurs  à  la. 
.  guerre  de  Troye  ,  on  pourroit  conclure,  fans  chercher  de 
nouvelles  preuves,  que  dans  le  ternes  de  cette  expédi- 
tion ,  Tart  de  moncet  à  cheval  n*étoit  ignoré  ni  des  Giccs 
ni  dôt  Troyens, 

LUfmaùoH  comme  châ{  Us  Grecs  avantU guerre  de  Troye, 

Cette  propodtion  ,  que  nous  croyons  vraie  dans  toute 
Ton  étendue  ,  a  trouvé  néanmoins  deux  contradiâlaiia' 

£ 
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célèbres  ,  Madame  Dacier  U  M.  Freret,  Fondés  fur 
le  préwndii  filence  d*Hoatcre  ,  &  fiur  ce  qu'il  ne  fait  ja* 
mais  combattre  Tes  héros  à  cheval ,  mais  montés  fur  de» 
cliârs ,  ils  ont  prétendu  que  r^|»eque  de  ï'équàation  dans 
la  Grèce  &  dans  l'Afic  mineure,  écoit  poftérieurc  à  la 
guerre  d€  Trove,  &l  que  les  Grecs ,  de  même  que  les 
Troycns ,  ne  ifçavoicnt  en  ce  cemps-là  faire  ufagc  de* 
chevaux  que  Iprfqu'ils  étoient  attelés  à  des  cfaais* 
■  Il  femolc  qu'une  opiiûofi  fi  fingutiere  doive  eomber 
d*cUcnin£me»  qi«uul  on  oblènre  que  les  Grecs  eziftoienc 
long  temps  avant  le  pafTa^e  de  la  Mer  rouge,  puifque 
Argos  étoit  alors  à  fon  fixiéme  Roi  (  i  ) ,  &  que  plus  de 
ti^uarre  cens  ans  avant  ce  pifTn<^e ,  l'Egyptien  Ourane  avoit 
fianciu  le  iioipliurc  pour  donner  des  loix  à  ces  Grecs  ^ 
qui  n'ié^Bitnt  encore  que  des  £iuvages ,  vivons  comme  les- 
ifëres  des  tobfes  qu'ils  broueuent.  0'aUleim  plufieurs  ville» 
de  la  Grm  n'éroient  que  des  eolotties  des  Egyptiens  gik 
des  Phéniciens.  L'Kp  ptien  Cecrops  (  environ  1556  ^i"s 
avant  J.  C.  )  qui  vivoit  dans  le  liecle  de  Moyfe,  avoïc 
fondé  ks  douze  bourgs  d'où  fe  forma  depuis  la  ville  d'A- 
thènes :  prefque  ceuc  ce  qui  concernoic  la  religion  »  les 
lois  ,  IcsmosurSi  avoir  été  porté  d'Eeyper  dans  la  Grèce* 
Sur  qtid  ^ndemenc  cnûr»>t^oa  que  ks  égyptiens  qui  hu- 
x&aniferent  &  poHcetenc  les  Grecs  ,  leur  cudcnc  laiflè 
ignorer  l'^irr  Af^Véquitadon  ,  qu'ils  pofTedoicnt  fi  bien  eux- 
mêmes,  &.  qu  ils  n'euîrenc  voulu  iculcmcnt  que  leur  ap- 
iprendrc  à  conduire  des  chars  ?  Commeiu  ces  Grecs,  té- 
wa/w  des  ciploics  de  Séiôftrb,  &  qui  avoicnt  combatnr 
€1^000  ks  Amazones,  qe  vieent-ib  que  des  chars  dans 
dles armées  où  il  y  avoit  indubitablement  de  la  cavalerie  ? 

Malgré  la  folidité  de  ces  réflexions,  il  s'en  eft  peu  fallu 
que  le  fentimcnt  de  M,  Freret  &  de  Madame  Dacîer, 
foucenu  par  un  profond  fcavoîr ,  n'ait  prévalu  fur  les  plus  - 

f.randcs  autorités  :  mais  la  déférence  que  l'on  accorde  à 
opinion  de  certains  perfonnages ,  quand  ellie  n'a  poînc 

(ij  Ce  Ro/aume  d'Argos  vtok  kti  fondé  par  l'Egjpiien  Danaus ,  vers  Tan 
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la  vëritë  pour  bafc,  cède  tôt  ou  tard  à  révidence. 

M.  l'abbé  SaUier  (  Hlfïoire.  de  V Académie  des  Infcnpuons 
&  Belles-Lettres,  tom.  VIL  p,  jjr.  )  eft  celui  qui  a  coupé 
coure  au  progrès  de  rerreur  :  il  a  ddmoncré  fenTiblcmenc 
que  fan  de  monter  à  cheval  ëtoit  connu  des  Grecs  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye  ;  mais  il  ne  réfout  pas 
entièrement  la  queftion  :  il  Hnit  ainil  Ton  Mémoire. 

et  Le  fcul  point  fur  lequel  on  ne  trouve  pas  de  témoi- 
w  gnagcs  dans  Homère  ,  fc  réduit  donc  à  dire  que  ks 
M  Grecs  dans  leurs  combats  devant  Troyc  ,  n'avoicnc 
»  point  de  fiildaes  liarvansic  combattans  àclieval,  i* 

On  va  donc  s^atiacher  à  prouver  y  par  Pezunen  des  taii* 
fons  mêmes  qu'a  eu  M.  Frcret  de  croire  le  contraire  ,  que 
Véquitation  étoit  connue  des  Grecs  &  des  Troyens  avant 
le  fiége  de  Troye ,  &  que  ces  peuples  avoicnt  dans  leurs 
armées  de  la  cavalerie  diftin^ée  des  chars  :  nous  conjec- 
turons que  CCS  chars  ne  fervoienc  que  pour  les  prmcipausc 
chefs  ,  lotfqtt'ils  marcboient  à  la  tête  des  efcadrons. 

Madame  Dader ,  qui  penfoit  fur  la  queftion  préfen^ 
de  même  que  TilluAre  Académicien  ,  c»  ne  comprend 

pas  ,  dit-c!!c  ,  (  préf.  de  la  traduB.  de  F  Iliade  ,  édit.  iy4t. 
"  p,  60.  )  comment  les  Grecs,  qui  ëcoicnt  fi  fngcs,  fc 

font  fervis  fi  long-temps  de  chars  au  lieu  de  cavalerie  , 
»  &  comment  ils  n'ont  pas  vu  les  inconvëniens  qui  en 
s»  naiflbientM.  Sanseummcrladifficulté  bien  plus  grande 
de  conduire  un  char  que  de  manier  un  cheval ,  ni  le  terreÎA 
confidërable  que  ces  cnars  dévoient  occuper ,  elle  fc  conten- 
.tcd'obfcrvcr ,  ajouf^t'cllc ,  f«  que  r|uoiqu*iI  y  eût  fur  chaque 
*>  char  deux  hommes  des  plus  diiUnguës  &L  des  plus  pro- 
M  près  pour  le  combat ,  il  n'y  en  avoit  pourtant  qu  un  qui 

combattît ,  Tautre  n'étant  occupé  qua  conduire  les  cne- 
n  vaux  :  de  deux  hommes  en  voin  donc  un  en  pure  perte» 
I»  Mais  il  y  avoit  des  chars  à  trois  8c  à  quatre  chevaux 
«  pour  le  lervicc  d'un  feul  homme:  autre  perte  digne  de 
n  confidëration  Madame  Dacier  conclut,  malgré  ces 
obfervations  ,  qu'il  falloit  bien  que  l'art  de  monter  à 
cheval  ne  fiit  point  connu  des  Grecs  dans  le  temps  de  la 
guerre  de  Troye,  £  ij 
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Quelle  erreur  de  G  part  !  Pour  fuppofcr  d.ins  ce  peuple 
une  i\  grande  ignorance,  il  faut  ou  qu'elle  n'ait  pas  tou- 
jours bien  entendu  le  texte  de  Ion  auteur ,  ou  qu  elle  n'aie 
pas  alTcz  réfiéclii  fur  les  cxpreffions  d'Homere.  On  doit 
convenir  cependant  qu'elle  ëtoic  lipeu  sûre  de  fon  opinion  , 
qu^lle-a  dit -ailleii»  (  Remarques fur  U  X*  liv^  dt  Ctliadi  )  ; 
ce  Dans  les  troupes  il  n'y  avoir  nue  des  chars  ;  les  cavalicrt 
»  n*étoient  en  ufage  que  dans  les  jeux  &  dans  les  tour- 
9)  nois  1).  Mais  au'étoient  ces  jeux  &  ces  tournois ,  que 
des  exercices  6c  des  préparations  pour  la  guerre  ?  Etpour- 
roit-on  penlcr  que  les  Grecs  s'y  fufTcnt  diftinguës  dans 
l'art  de  monter  des  chevaux,  fans  profiter  d'un  grand 
avantage  dans  les  combats  ? 

M.  Frcfct»  moins  indéterminé,  (  Mim,  de  Lia,  de.  tAcad* 
'du  Jt^cnpt*  tom.  VII, p,  tS€,  )  ne  fe  dément  pas  dans  fon 
opinion.  «  On  ef^  furprîs,  dit >  il ,  en  examinant  les  ou- 
)*  .  orages  des  anciens  Ecrivains ,  furtout  ceux  d'Homere  , 

de  n'y  trouver  aucun  exemple  de  Véquiuuion ,  &  d'être 
"  obligé  de  conclure  que  l'on  a  long-temps  ignoré  dans 
»î  la  Grèce  l'art  de  monter  à  cheval ,  K  de  tirer  de  cet  ani- 
»  mal  les  fervices  que  nous  en  tirons  aujourd  liui ,  ibit  pour 
»  le  voyage ,  foit  pour  la  guerre  w. 

Telle  dt  la  proportion  qui  fait  le  fiijet  dé  la  difièrca- 
tion  :  elle  eft  remplie  de  recfaerdies  curieufes  6c  fçavantes» 
mais  qui  ,  tontes  prifes  dans  leur  véritable  fens ,  peuvent 
iêrvir  à  prouver  le  contraire  de  ce  qu'il  avance. 

Après  avoir  établi  pour  principe  qu'Homère  ne  parle 
en  aucun  endroit  de  (es  Poèmes ,  de  cavaliers ,  ni  de  ca- 
valerie,  il  prétend  que  ce  Poëte  ,  quoiqu'il  écrivît  dans 
un  temps  où  i'éûunauon  ëtoit  connue  ,  s  cil  néanmoins 
abftenu  d'en  parler ,  pour  ne  pas  dioquer  fes  leâeurs  par 
un  anaclironiûne  contre  le  coftume  ,  qui  eât  été  remar- 

3 né  de  tout  le  monde»  Cet  argument  négatif  eft  la  bafe 
e  tous  Tes  laifonnemens  ;  &  M.  Freret  n'oublie  rien: 
pour  lui  donner d*aiileucs  une  forcequ'il  ne  fçauroit  avoir 
de  fa  nature. 

Pour  cet  eâèt ,  i\  il  exànûne  &  combat  tous  les  té- 
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moignaçes  des  Ecrivains  poftérieurs  à  Homcrc  que  l'on 
peut  loi  opposer,  t".  Il  difcute  dans  quel  temps  ont  été 
élevés  les  plus  anciens  monumens  de  (a  Grèce  ,  lîir  Iclr 
quels  on  Yoyoit  représentés  des  cavaliers  ou  des  hommes 
à  cheval ,  pour  montrer  qu'ils  font  tous  poftéricurs  à  l'éta- 
bliflèmcnt  de  la  courfe  des  chevaux  Jan?  îes  Jeux  Olym- 
piques. 3°.  II  cherche  à  prouver  que  la  lablc  des  Centau- 
res n'avoir  dans  Ton  oripne  aucun  rapport  à  Yécjuitanon» 
4*.  Il  tcrnuac  fcs  recherches  par  quelques  conjectures  iur 

le  temps  oh  il  croit  que  Tart  de  monter  à  cheval  a  com*  * 
meace  d'être  connu  cnez  les  Grecs* 

Puiiquc  Homcrc  ci\  regardé  ,  pour  ainli  dire  ,  comme 
le  juge  de  la  queftion ,  voyons  J\ibord  fi  Ton  lilcncc  cft 
réel ,  &  fi  nous  ne  pouvons  pas  trouver  dans  les  ouvrages 
des  témoignages  poiidfs  en  raveor  de  Vmitation, 

Dans  le  d&ombrement  {lUad,  L  II,  )  des  Grecs  qui 
lui  virent  Agamcmnon  au  fîégc  dcTroyc ,  il  eft  dit  de  mé- 
wi^Uiée ,  le  chef  des  Athéniens ,  c*  qu'il  n'avoit  pas  fon  égal 
»>  dans  l'art  de  mettre  en  bnrriinc  rmirc  forrc  de  troupes, 
»  foit  de  cavalerie  ,  foie  d  infanterie  «  Sur  qaoi  il  cf\  hou 
d'obfervcr  que  les  Athéniens  habitoicnt  un  paYî>  coupé  , 
montucux ,  très-difficile  ,  ôc  dans  lequel  i  ulagc  dçs  chars 
étoit  bien  peu  praticable. 

On  trouve  parmi  les  troupes  Troyennes  ta  hdUqueux 
efcadnms  dts  Ciconiens  s  &  Ton  voit  dans  rOdyfTée  (  iivre 
iXfpag,  26l,édit.  <Uiy4i.)  que  ces  Ciconiens  f^avoicnt 
très-bien  combattre  à  cheval ,  &  qu'ils  fc  défcndoient  auffi 
\  pîed  ,  quand  il  le  falloir.  Quoi  de  plus  clair  que  l'oppo- 
JiDon  de  combattre  a  pied  ^  de  combattre  à  cheval  >  Ils 
étaient  en  plus  grand  nombre  ;  voilà  donc  beaucoup  de  gens 
de  cheval.  Madame  Dacier  le  dit  de  même  dans  fa  cra- 
dnâion  :  die  penfoit  donc  autrement  quand  elle  compofa 
la  préface  de'la  tradudbUn  de  riliade. 
.  ij^xaiDA  Neftor  coniqlle  (  Uiad^  L  VU,}  aux  Grecs  de 
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retrancher  leur  camp  :  «t  Nous  ferons ,  leur  dit-il ,  un  fofTé 
»>  large  ik:  profond  ,  que  les  hommes  6c  les  chevaux  ne 
«  puifTcnt  l^ranchir  •>■».  Que  peut-on  entendre  par  ces  mots» 
Cl  ce  n'cft  des  chev^iux  de  cavaliers  ?  Les  Grecs  avoient-ils 
naturellement  à  craindre  que  des  chars  attelés  de  deux  , 
crois  ou  qiuicre  chevaux  firsmchiflènt  des  fofiës  ? 

Ulyflè  U  Dïomedc  ilUad,  L  X,  )  s*écant  chargés  d'aller 
reconnoître  pendant  là  nuit  la  pofîcion  &  les  deflèins  des 
Troyens  ^  rencontrèrent  Delon  ,  que  les  Tfoycns  en- 
voyoient  au  camp  des  Grecs  dans  le  même  defTèm  ,  &  iîs 
apprirent  de  lui  que  Rhéfus  ,  arrive  nouvellement  à  la  tétc 
des  Thraces  ,  campoit  dans  un  quartier  féparé  du  refte  de 
l'armée.  Sur  cet  avis  les  deux  héros  coupent  la  tête  de 
Dolon ,  preflènt  leur  marche ,  &  arrivent  dans  le  camp 
des  Thraces  ,  qu'ils  trouvèrent  tous  endormis ,  chacun 
d'euz  ayant  auprès  de  Col  Ces  armes  à  terre  &  Tes  chevaux*  * 
Ils  étoicnt  couchés  fur  trois  lignes  ;  au  milieu  dormoit 
Rhéfus  leur  chef,  dont  les  chevaux  étoient  auffî  tout  pr^ 
de  lui ,  attachés  à  fon  char. 

Diomede  fe  jette  aufli-tôc  fur  les  Thraces ,  en  égorge 
plufîcurs  ,  &  le  Roi  lui-numc  :  après  quoi  ,  pendant 

âu'UlyiTe  va  détacher  les  ciicvaux  de  Rhéfus  ,  li  cilaye 
'en  enlever  le  char;  mais  Minerve  lui  ordonne  d'abaô* 
donner  cette  entreprife.  Il  obëit ,  rejoint  Ulyflè  ,  &  mon* 
tant  ainfl  que  lui  fur  l'un  des  chevaux  de  Rhéius ,  ils  for* 
tent  du  camp  &  volent  vers  leurs  vaiilèaux ,  poullànt  les 
chevaux ,  qu'ils  fouettent  avec  un  arc.  Arrivés  dans  l'en- 
droit où  ils  avoient  laifTé  le  corps  de  Dolon  ,  Diomede 
faute  légèrement  à  terre  ,  prend  les  armes  de  Tcfpioa 
Troycn  ,  remonte  promptement  à  cheval ,  &  UlylTe  &c  lui 
continuent  de  poiulcr  a  toute  bride  ces  fou^eux  cour- 
flers  ,  qui  fécondent  merveilleufement  leur  impatience. 
Ncftor  entend  le  bruit,  &  dit  ;  //  me JMk  ffun  huit 
faurd,  comme  d* wie  morde  de  c^aax ,  a  fraj^  mes  ùreUles* 
Tout  Icclcur  non  prévenu  verra  &ns  doute  dans  cette 
épifode  une  preuve  de  la  connoidihcc  que  les  Grecs,  ainfî 

i|oe  les  Thraces  ,  ^ivoienc  de  i'équUmotu^  Les  cavaliers 
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Tîiraccs  ,  couchés  fur  trois  rangs  ,  ont  lenrs  c!icvairjc  & 
leurs  armes  auprès  d'eux  :  mais  les  chevaux  de  RhtTus  font 
attachés  h  Ton  char  ,  fur  lequel  ëcoient  fcs  armes  :  ôc  c'eft- 
là  le  fcul  char  qu'on  apperçoivc  dans  cette  troupe.  D'oii 
Von  doit  conclure  que  les  chefs  des  efcadrons  ctoicnc  icul:» 
fiar  des  chars* 

Quelle  eft  roorapadon  dUlyflè ,  pendant  que  Dioinede 
égorge  les  principaux  d'entre  les  Thraccs?  Ccd  d'en  reti- 
rer les  corps  de  côté  ,  afin  que  le  paflàge  ne  fût  point  em- 
fearrafTé.  Il  l'eût  été  bien  davantage  par  des  chars  ;  cepen^ 

dant  Homère  n'en  dit  rien. 

Pcnfe-t'on  d'ailleurs  qu'il  eiit  été  pofllble  K  ces  Princes 
Grecs  ,  de  monter ,  &  à  poil  ,  des  cour/iers  fougueux ,  de 
les  galoper  à  toute  bride  ,  de  defcendre  6c  de  remonter 
légèrement  fur  eux ,  fi  les  homihes  9c  ks  chevaux  n'avoienc 
pas  été  de  longue  main  accoutumés  à  cet  exercice  ?  Troa« 
verions-nous  aujourdliui  des  cavaliers  plus  Icflcs  Se  plus 
adroits  ?  C'eft  aufîl  ce  que  Madame  Dacicr  fe  fonde ,  pouf 
croire  qu'il  y  avoir  des  gens  de  cheval  dans  les  sournois  y 
pour  fe  fervir  de  f;!  même  exprc/îion. 

Le  bruit  fourd  qu'entend  Ncftor ,  n'efb  point  un  bruic 
qu'il  entende  pour  la  première  fois  ;  il  diftingue  fort  bien 
^u*il  eft  canfë  par  une  marche  de  chevaux ,  de  n'ignoroii; 
pas  que  le  brait  des  chars  étoit  dîfl^rent. 

Qu*oppo(è,  M.  Freret  à  un  récit  c^ui  parle  d'une  ma* 
nierc  fî  pofitive  en  faveur  de  Véquitation  /  «»  Le  défaut  de 
»  vraifcmblancc ,  dit-ÏI  ,  de  plufîcurs  cîrconftances  de  ccc 
»  épifodc ,  eft  (auvé  dans  le  1  yftême  d'Homcre  ,  par  la  pré- 
'>  fencc  êc  par  la  protection  de  Mnierve ,  qui  accomp  agne 
»  ces  deux  héros  ,  &  qui  fe  rend  vifible  ,  non  feulement 
»  pour  foutenir  leur  courage ,  maïs  encore  pour  les  mettre 
»  en  état  d'exécuter  des  chofes  qui ,  fans  fbn  fccours ,  leur 
»  auroient  été  împoilibles  :  Âinfî  ,  félon  lui  ,  le  parti 
que  prennent  UlylTe  6&  Diomede  ,  de  monter  fur  les  che- 
vaux de  Rhéfus ,  pour  les  emmener  au  camp  des  Grecs  , 
leur  ç({  infpiré  pnr  Min§rve  :  cette  Déefle  les  accompagne 
flaa^kuc  recour  ^     ne  le»  abandonne  q;ae  lorfqu'ils  y 
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font  arrivés  j  6c  comme  c'cll-là ,  ajpuce-t'il ,  ie  fcul  exem-  • 
pie  de  VéquÎMOtim  qui  (ê  trouve  dans  lesPoëmes  d'Homère, 
on  n'eft  point  en  droit  d*en  conclure  qu'il  la  regardât  coio- 
me  lin  ufage  déjà  établi  au  temps  de  la  guerre  de  Troye. 

Il  eft  vrai  qu'Homère  et  regarde  quelquefois  les  hommes 
»  comme  des  inftrumcns  dont  les  Dionx  fc  fervent  pour 
«  exécuter  les  décrets  des  deftinécs  "  ;  mais  l'on  doit  con- 
venir auflî  que  ce  Poète  ,  pour  ne  point  trop  s'éloigner  du 
vraifcmblable ,  ne  les  fait  jamais  intervenir ,  &  prêter  aux 
hommes  l'appui  de  leur  minillcre ,  oue  dans  les  allions  qui 
paroiflènt  au  deflîis  des  forces  de  rkumanité. 

Le  défir  de  ie  procurer  d'excellens  chevaux  8c  des  armes 
couvertes  d*or ,  fut  ce  qui  tenta  Diomede  &  Ulyllè ,  8C 
leur  infpira  le  deflèin  d'entrer  dans  le  carrip  des  Thraces  , 
&  de  pénétrer  julqu'à  îa  rente  de  Rhéfiis.  iJcux  hommes  , 
pour  reullii  dans  une  entreprile  iembiabJe  ,  ont  certaine- 
ment bcloin  de  l'afliftancc  des  Dieux  ;  UlyOc  implore 
donc  celle  de  Pallas ,  &  la  fupplic  de  diriger  ciic-mémo 

leurs  pas  jufqu'à  Tendioic  ou  étoient  les  ch^auz  »  le  char, 
&  les  armes  de  Rhéfus. 

La  proteétion  de  la  Dée0è  Çe  fait  bicn-t6t  fendr  :  les 
héros  Grecs  arrivent  dans  le  camp  des  Thraces  :  un  filenco 

profond  y  rcp;nc  ;  point  de  gardes  fur  les  avenues  ;  tous  les 
cavaliers  étendus  par  terre  près  de  leurs  chevaux ,  font  cnfe- 
vclis  dans  le  fommeU  ;  le  même  calme  ,  la  même  fé  eu  rite 
font  autour  de  la  tente  du  chef.  Alors  UlyfTe  ne  pouvant 
plus  méconnoître  l'effet  de  fapriere,&  enhardi  par  lefuccès» 
propofe  à  fon  compagnon  de  tuer  les  principaux  Thraces  , 
tandis  qu'il  ira  détacher  les  chevaux  de  Rhefus  :  voilà  une 
conjoncture  oii  le  ^ours  de  la  Déefle  devient  encore  trèfr* 
jnéceflaire  ;  aulîi  Homère  dît  qu'elle  donna  à  Diomede  un 
accroiflcment  de  force  &  de  courage  :  douze  Thraces  pé- 
riiîcnt  de  fa  main  avec  leur  Roi.  Les  chevaux  détacnés 
par  Ulyffc ,  Diomede  peu  content  de  ces  avantages  ,  veut 
encore  enlever  le  char  de  Rhéius  y  mais  ia  Decfle ,  iuftc- 
Hncnt  étonnée,  de  cette  imprudena: ,  ie  rend  vifible  a  lui  » 
C(  Ip  pretfè  dç  rçtQurner  au  plwtôt^de  crainte  que  quelquQ^ 
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Dieu  ne  réveille  enfin  les  Troyens.  Diomcdc  rcconnoif- 
fant  la  voix  de  Pallas ,  monte  aulTi-côc  à  cheval ,  &:  parc 
fuivi  d'Ulyfle.  Jufque-là  Homère  a  marqué  exa£lcment 
toutes  les  circonftances  de  rencreprife  dans  Icrquclles  la 
I>éeflè  prêta  Ton  fcccHirs  aux  héros  Grecs  :  il  conCfte  à  les 
.con<luiresûrementàcraverslecainp,à  fàyorifêrle  maflàcre 
'  des  Thraces  6c  Tenlevement  des  chevaux ,  ^  les  obliger  de 
partir,  lorfque  l'appas  d  avoir  des  armes  d'or  les  redenc 
mal -à-propos ,  mais  nullement  à  les  placer  fur  les  chevaux; 
&  une  fois  lortis  du  camp  ,  elle  les  quitte ,  quoi  qu'en  aie 
dit  M.  Frcrct  ;  car  dans  Homcrc  ,  clic  n'accompagne  pas 
leur  recour,  comme  cccj^cadémicicn  l'avance  gracuiccment. 
S*îl  étok  mi  cependant  qu'ils  enflent  eu  bdôin  d'elle  la 
pfemiere  fois  pour  monter  à  cheval ,  Ton  (ècours  n'eût  (las 
été  moins  néoeflàire  à  Diomede  ,  quand  il  fut  oblieé  de 
iànter  à  terre  pour  prendre  les  armes  de  Dolon ,  &  de  re> 
monter  tout  de  fuite  ;  ôc  Homère  n'auroit  pas  manqué  de 
le  faire  remarquer ,  car  il  ne  devoit  pas  ignorer  quon  ne 
devient  pas  fi  vite  bon  cavalier. 

Difons  donc  que  c'ed  uniquement  parce  qu'il  étoit  très- 
ordinaire  dans  les  temps  héroïques  de  monter  à  cheval  , 
qa*Hbmere  ne  ^t  point  intervenir  le  miniftere  de  Pallas 
dans  une  aélbion-  fi  commune. 

LeXV^.  livre  de  Tltiade  nous*ofFrc  un  exemple  de  VeMii* 
tation  a  dans  lequel  cet  art  eft  porté  à  un  degré  de  perfec- 
tion bien  fupëricur  à  ce  que  nous  oferions  exiger  aujour- 
d'hui de  nos  plus  habiles  Ecuyers.  Le  Poëtc,  qui  veut  dé- 
peindre la  force  &  l'agilité  d'Ajax  qui ,  partant  rapidement 
d'un  vaiiUau  à  i'au»e ,  les  défend  cous  à  la  fois ,  fait  la 
comparaijfbn  fuivante. 

»  Tel  qa*nn  Ecuyer  habile  ,  accovtumé  à  manier 
»  fieurs  chevaux  à  la  fois ,  en  a  choifi  quatre  des  plus  vi- 
»>  goureux  6c  des  plus  vîtes ,  &  en  pré(ênce  de  tout  un  peu- 
M  pic  qui  le  regarde  avec  admiration ,  les  poulTc  \  route 
«  oridc,  par  un  chemin  public  ,jufqu'à  une  grande  ville 
«  où  l'on  a  limité  fa  coujjfe  :  en  fendant  les  airs  ,  il  palTc 
>»  légèrement  de  l'un  à  i'aucre ,  &  vole  avec  eux.  Tel  Ajax  > 
»  &;c.»j  F  ' 
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(0  M.  Frcrcf  veut  qu'Homcre ,  pour  orner  fa  narra- 
ration  Ôc  la  rcniirc  plus  claire  ,  ait  cxpliouë  en  cet  endroit 
des  chofcs  anciennes  par  des  images  familières  à  fon  ficelé  : 
tel  eft ,  ajouce-t'il ,  It  bttfc  de  fiis  compAtufons ,  &  en  paiv 
fkidier  oe  celle-ci  :  o  Tonc  ce  qu'on  en  peut  conclure , 
M  C*eft  Quc  l'art  de  Véquitation  étoit  commun  de  fon  temps 

dans  rionîc.  Des  Scboliaftes  d'Homere  lui  font  un 
»  crime  d'avoir  emprunté  des  comp:^rnirons  de  Vé^uita- 
»î  ffon  ;  ils  les  ont  rcp^ardc  comme  viii  .iiuichronifmc  ,  tant 
»>  ils  ecoient  perluadés  que  cet  art  ëtoit  encore  nouveau 
»î  datis  la  Grèce  du  temps  d'Hoincrc  ».  Mais  ils  ont  cru  , 
lans  examen ,  &.  fans  avoir  ctl.iuci  la  queftion.  PuifquC 

<kns  tottce  l'économie  de  fes  Poëmes ,  Homete  eft  ii  exa£b» 
li  févete  oblèrvatear  des  ufages  &  des  temps ,  qu'il  paioîfc 
t0u}0firs  tmnfporté  dans  celui  où  vivoient  Tes  héros  ,  SC 
tqtt'On  ne  peuc ,  (èlon  les  mêmes  Scholiades ,  lui  reprocher 

aucun  autre  anachroniTme  r  p^ir  quelle  raifon  croirp.-t'on 
qu'il  fe  loit  permis  celui-ci  ?  Dira-t'oii  qu'il  n'avoit  pas 
aiïèz  de  relTourcc  dans  fon  génie  pour  varier  &t  ranimet' 
{es  peintures  ?  De  plus  ,  Homère  n  a  vécu  que  trois  cens 
uns  (t)  après  Ist  guerre  de  Troye  :  un  fi  coure  intervalle 
e(l41  fulmant  pour  y  placer  à  la  fois  la  naiflàoce  Se  les  pro^ 
grès  de  Véquitation  ,  &  pour  la  porter  à  un  degré  de  per^ 
ftâion  duquel  nous  fommcs  encore  fort  éloignés  ?  Cette 
réflexion  tire  du  fyftêmc  de  M.  Frcret  une  nouvelle  force, 
en  ce  qu'il  ne  phcc  dans  l'Ionie  la  connoiflànce  de  l'art 
de  monter  à  c/uval ,  que  1 50  ans  après  la  guerre  de  Troye. 

Homère  a  fuivi  conftamment  les  anciennes  traditions 
de  la  Grèce  5  il  dépeint  toujours  fes  héros  tels  qu'on 
croyoit  qu'ils  avoient  été.  Leurs  cara£beres  ,  leurs  pâmons  , 
leurs  jeux  ,  tout  eft  conforme  au  fouTénir  qu'on  en  cbn- 

(t)  Aa  F*.liv.  Je  l'Odyffic ,  v.  $66.  an  eoup  d«  Vent  «rinc  hn&  l'e^uif  qot 
reftoit  à  Ulyflê  après  la  tempi  tc  cjull  efUiya  en  Tortant  de  rifle  de  Calypfo  ,Tl  en 
failic  une  planche  lur  laquelle  il  fjurr'  ,  polA  coiiiine  un  homme  fc  ni'  t 

un  chevai  de  ielle.  M.  f  reret  tcroit  lans  doute  à  cette  comparaiibn  k  tn£ixie  ré- 
pofife  qu'à  la  pcéc^dctKc  ,  ouoiqu'av  ec  auflî  pca  de  fonJOHem. 

(  I  ]  .Selon  les  marbra  d'Arotidct  ,1e  P.P^ft  |laoe Haaaope  deux  cen»aiis 
la  guerre  de  Twye» 
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fervoîicleiicore  dé  Ton  temps.  Ceft  aiiiû  qu'il  fait  dire  à 
Hélène ,  (  lliad.  liv.  III.  )  <c  je  ne  vois  pas  mes  deux  frc* 
»ï  rcs,  Caftor  C\  célèbre  dans  les  combats  à  cheval  ^  -k-ô- 
»>  /«tf^.f ,  &  Poiiux  il  renommé  dans  les  exercices  du  ccftc.w 
Ce  padàge  ne  fait  aucune  imprciîion  fur  M.  Frcrct.  Le 
aom  de  dos^tcur  chevaux  ,  i««f^«fi«r,  de  condutieur  ,  de 
eavaiier ,  ou  encore  celui  de  mx«*»  ««Cmttf  Wmw  »  eon/cât^ 
fins  eçuorum ,  doûc  {è*ierc  ,  en  parluic  de  ces  mêmes  Tyn^ 
darktes»  l'Attièur  des  hymnes  attribuées  à  Homère;  tous 
ces  noms  ibnt  donnés  quelquefois  à  des  Grecs  ou  k  àc§ 
Troycns  montés  fur  des  chars  :  donc  ils  ne  fignifîcnt  ja* 
mais  autre  chofc  dans  le  langage  de  ce  temps-là.  Ce  rai* 
fonncment  eft-il  bien  jufte  ?  Il  le  feroit  davantage  ,  fi  l'on  , 
coavcuoit,  que  ces  mots  ont  quciquciois  eu  l'une  ou  l'autre 
fignification  :  mais  en  ce  cas  »  M.  Frerct  ne  pourroit  nier 
que  le  dtre  4c  tooétBeur ,  de  eavédetr,  ihmim  Wmw»  que 
Neftor  (  IliaJ,  IhtuXI,  }  doancandwfdesEJéens» 

ne  veuille  dire  ce  qu'il  <Ut  cfiRsâivement.  Parce  que  ce 
chef  combattoit  fur  un  char ,  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait 
commande  des  gens  de  cheval.  On  peut  dire  fa  même 
chofe  d'Achille  &  de  Pacroclc ,  qu'Homcre  (  liiad, 
Xyi)  nommo.  des  cavaiLCfs  i  iv^zo^thm^*. 
•  Piuîîeurs  autres  pafiagcs  de  l'Iliade  fembient  déHgncr 
des  gens  de  cheval;  tnam  sis  n*ont  fans  doute  paru  dignes 
d'aucune  confidénttion  à  M.  Freret,  oubien  il  a  craint 
qu'ils  ne  fiiilènt  autant  de  preuves  contre  Ton  fentimenc 
(lliad.  Uv,  XVIII).  On  voyoit  fur  le  bouclier  d'Achille  j 
une  ville  inveftie  par  les  armées  de  deux  peuples  difFé- 
rens  :  l'un  vouloir  détruire  les  aliiegés  par  le  fer  &,  par  le 
feu  ;  l'autre  écoit  rélolu  de  les  recevoir  à  compontion. 
Fendant  qu'ils  difpiuoicnt  entr'eux ,  ceux  de  la  ville  étant 
lûftis  avec  beaucoup  de  féciee,  iè  mcctenc  en  embtiTcade, 
5c  fondent  toqt  à  coup  fur  les  cronpeaux  des  affiëgesuis  : 
auffi-r6t  l'allarme  fe  répand  dans  les  deux  armées  ;  cous 
prennent  à  la  hâte  leurs  armes  9l  leurs  chevaux, 
4ÇUOS  properè  arripiunt  y  &C  l'on  marche  à  Fenncmî.  La  cé- 
léxicé  d'un  tel  mouTCinenc  convieai  mieux  i  de  la  cavalerie 

Fij 
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qu'à  des  chars  :  ti'cût-cllc  pas  été  bien  ralentie  par  le  temps 

3u*il  auroit  fallu  pour  préparer  ces  chars ,  les  tirer  hc^ 
es  deux  camps  ? 
'  ii  cit  Jit  dans  le  combat  particulier  de  Ménéks  contre 
Pârîs  (  Iliad,  iiv,  III.  ) ,  que  le$  troupes  s*affireot  toutes 
Ipar  terre  ,  chacun  ayant  près  de  foi  ies  armes  &  Ces  che- 
vaux. Doit-on  entendre  par  ce  deroier  mot,  des  chevamc 
attelés  à  des  chars  ?  Celui  qui  les  conduifoit  &  celui  qui 
combattoit  dcfllis  ,  éroîcnt  l'un  &:  l'autre  d'un  rang  diftin- 
gué  ,  5c  n'étoicnr  pas  gens  à  s'afTcott  par  rcrrc  ,  confondus 
avec  les  moindres  ioldats  ;  d'aiiieurs  ils  cullcnc  été  mieux 
affis  dans  leurs  chars  ;  c'ëtoit ,  pendant  ce  combat ,  la  litua- 
,  tion  la  plus  avantageufe ,  pour  mieux  remarquer  ce  qui  s'y 
çailbit.  Les  gens  de  cheval  ^  au  contraire  »  en  defcendene 
xort  fouvent  pour  fe  délaflèr,  eux  £c  leurs  chevaux, 
'  Dans  le  combat  d*A)ax  contre  Hcâor»  (  /&W.  lîv.  FIL) 
©n  trouve  encore  une  preuve  de  Véquitaùon.  Le  héros 
Troyen  dit  à  fon  advcrfaire  :  Je  fçais  manier  la  lance  ,  ^ 
fbit  à  pied  jfoit  à  cheval ,  je  Jçais  poujfer  mon  ennemi. 

Ne  femble-t'il  pas  dans  piuiicurs  combats  généraux, 
que  l'on  voye  manœuvrer  de  véritables  troupes  de  cava« 
lerie? 

-  c(  Chacon  fe  préparc  au  combat  (  HeaJ,  Uv»  II,  ou  Bien 

»  XI y)  &  ordonne  à  fon  Ecuycr  de  tenir  Ton  char  tout 
»  prêt ,  &  de  le  ranger  fur  le  bord  du  foflfé  ;  toute  l'armée 
.  3ï  fort  des  rctranchemens  en  bon  ordre  ;  l'infanterie  fc 
5î  met  en  bataille  aux  premiers  rangs  ,  &  elle  eft  (outcnuc 
»>  par  la  cavalerie  qui  déploie  fcs  ailes  derrière  les  baraii- 

-  93  Ions  Les  Troycus  de  leur  cote  etciideat  leurs 

M  bataillons  &  leurs  cfcadrons  fur  la  coUine  m. 

.  Ici  le  mot  ^actm  ne  doit  s'appliquer  qulaox  che^  :  pour 
|)cu  qu'on  life  Homère  avec  arrcntion  ,  on  verra  qu'if  n'y 
avoit  jamais  que  les  principaux  Gipitaines  qui  fiiflènt  dans 
des  chirs.  Le  nombre  de  ces  chars  ne  devoir  pas  être  bien 
confidérabic  ,  puifan'ils  peuvent  être  rangés  fur  le  bord 
du  foffé.  Quant  à  l'infanterie  &:  la  cavalerie ,  la  difpofi- 
liûu  en  cft  iiniple ,  &  ne  pourroit  pas  être  autrement  ren* 
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due  aujourd'hai ,  qu'il  n'y  a  plus  de  chars  dans  les  années. 

Si  les  Troyens  n'euflènt  eu  que  des  cfcadrons  de  chars, 
ce  n'cft  pas  fur  une  colline  qu'ils  les  cuflcnt  placés;  ôc 
l'on  doit  entendre  par  efcadrons  ,  ce  que  les  Grecs  ont 
toujours  entendu  y  ce  que  nous  comprenons  ibus  cette 
dénomination.       ■-■  ' 

La  defcription  du  combat  ne  prouve  pas  moins  »  que 
Tordte  de  bataille  ,  qu'il  y  avoic  &  des  chars  &  des  cava- 
Jieis.  Ci  Hippolochus  ie  jette  à  bas  de  Ton  char ,  &  Aga^ 
'  »  xnemnon  «  du  tfanchanc  de  Ton  épéc  ,  lui  abat  la  tête^ 
53  qui  va  roulant  au  milieu  de  fon  clcadron  »».  On  lit  dans 
le  même  endroit,  que  l'Ecuyer  d'Agaftrophtts  tenoitibn 
char  à  la  queue  de  fon  efcadron. 

Neftor  rcnvcrfc  un  Troyen  de  fon  char ,  &:  fiurant  lé- 
gcfcaienc  dcllus  ,  il  enfonce  (es  efcadrons  (  liv.  IX).  Ne 
peuc-^ou  pas  induire  delà  ,  avec  raifbn  >  que  les  chefs 
^étoienc  fur  des  chars  à  la  tête  de  leurs  efcadrons  ?  Cela 
n'efti-il  pas  plus  vraifemblable  que  des  efcadrons  de  chars  ? 

et  L'infanterie  enfonce  les  bataillons  Troyens ,  &  la  ca- 
»j  Valérie  prcffc  fi  vivement  les  efcadrons  qui  lui  font  op- 
5î  pofés,  qu'elle  les  renvcrle  :  les  deux  armées  font  enlc- 
5>  velies  dans  des  tourbillons  de  pouflierc  qui  s'élcve  de 
M  deiTbus  les  pieds  de  tant  de  milliers  d  hommes  ^  de 
»  chevaux».  '  .  ^ 

M.  Fterec ,  lui-même ,  autoic-il  mieux  décrit  une  ba« 
taille  y  s'il  eût  voulu  faire  entendre  qu'il  ▼  avoic  de  la  cava- 
lerie difbnguée  des  chars ,  ou  des  chars  a  la  tête  des  cfca- 
•  drons  de  gens  de  cheval  ? 
•  Il  eft  dit ,  dans  une  autre  bataille ,  que  Ncftor  placoit 
->»  À  la  tête  fes  efcadrons,  avec  leurs  chars  ôc  leurs  che- 

>j  vaux  derrière  eux  :  il  rangeoit  fa  nombreufe  infan- 

9>  tcrie  pour  les  foutenir.  Les  ordres  qu'il  donnoit  à  fa  ca* 
99  v^erie  ,  étoient  de  retenir  leurs  chevaux  ,  8c  de  marcher 
4>  en  bon  ordre  v  fans  mêler  ni  confondre  leurs  rangs 

y,  {Iliad,'Uv.IV). 

:  Si  Homère  n'eiU  voulu  parler  que  de  chars ,  aiiroît-il 
«jott^  au  mot  efcadron  ,  avec  leurs  chars  &  leurs  chsvaux  f 
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Que  pcut'On  entendre  par  mêler  &  confondre  des  rtmgs  ? 
pou  voit-il  y  avoir  pluiieurs  rangs  de  chars  ?  A  quoi  eût 
tcc  bon  un  fécond  rang  ?  Le  premier  vi<Sl:orieux ,  le  fécond 
île  pouvoir  rien  déplus  j  le  premier  rang  vaincu  ,  le  fécond 
i'écoic  confëauejroment ,  &  f^ns  rcflourcç  y  car  commcflt 
hkt  faire  à  des  cHars  xnisenrang,  desdaoî-ioan  à  droite 
|»our  la  retraite  ? 

.  U  paroît  Tuffifamment  prouvé  par  les  remarques  que 
nous  venons  de  faire  fur  quelques  endroits  du  texte  d'Ho- 

merc,  q\ie  l'art  de  monter  les  chevaux  a  été  connu  dans 
Ja  Grèce  nvant  le  liegc  de  Troye  ,  6c  qu'il  y  avoic  même 
dans  ks  armées  des  Grecs  &  des  Troyens  ,  des  troupes  de 
cavalerie  proprement  dite.  Si  ce  Poëce  n'a  point  décrit 
particulièrement  de  combats  de  cavalerie ,  on  ne  voit  pas 
non  plus  qu'il  foie  enCfé  dans  un  plus  grand  détail  y  par  ^ 
rapport  aux  combats  d'infanterie.  Son  véritable  objet  , 
en  décrivant  des  batailles  ,  étoit  de  chanter  les  exploits 
des  héros  &  des  plus  illuftres  guerriers  des  deux  partis  : 
ces  héros  combattoicnt  prefque  tous  fur  des  chnrs ,  & 
l'on  ofcroit  prefque  afTurer  qu'il  nappartenoit  qu'à  eux 
d'y  combattre.  Leur  valeur  &  leur  fermeté  y  paroifFoient 
avec  d'autant  plus  d  cclac ,  que  leur  attention  n'étoit  point 
diviféc  par  le  ï<ûn  de  condtaiie  les  cbevaux.  Voilà  pour- 
quoi les  descriptions  des  combats  de  chars  iÔAC  fi  fréque»* 
tes ,  fi  longues ,  il  détaillées*  Cétoic  par  ces  combats  que 
les  grandes  affaires  s'entasnoicfic  ,  parce  que  les  chefs , 
montés  fur  des  chars  ,  marchoient  toujours  à  la  tête  des 
troupes  :  Homère  n'en  omet  aucune  circotiftance ,  &  pcfe 
lur  tous  les  détails ,  parce  qu'il  a  fçu  déjà  nous  intércfler 
vivement  au  fort  des  guerriers  qu'il  fait  combattre.  Son 

Erand  objet  fc  trouvant  rempli  par-là ,  dès  que  les  troupes 
;  mêlent ,  Ôc  que  Va&iie devient  générale,  il  padè  rapt*- 
tlemenc  fur  le  rtee  da.  eonbat }  &  pour  ne  point  £itiguer 
le  lecteur ,  il  fc  hâte  ds  Jniî  en  apprendre  l'iiFue  ,  fuis  def* 
cendre  à  cet  égard  dans  aucune  particularicér  TeUe  eft  la  • 
méthode  dfHomeve  »  quand  il  déctic  des  coonbats  on  des 
battes» 
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Témoignages  des  Ecrivains  poJUriears  à  Homère, 

M.  Fferet ,  qui  s'étoit  fait  un  principe  conitanc  de  fou- 
ttùit  que  les  Grecs  ie^Ttdyen$ ,  m  tetn^  de  la  guerre  de  ' 
Tfoye ,  ne  coAtioHToîeiit  tn^  VïiÏa^  des  <hu%  »  6ct|a'oti 
tie  pouvoit  prouver  par  les  Formes  d'Homère  que  IVtt  de 
monter  à  cheval  Itur  fût  cùnAa  ,  récttfe  conféquemmcnt 
à  fou  fyftémc ,  les  témoignages  de  tous  les  Ecrivains  pos- 
térieurs A  ce  Poète ,  &  parti cuîiért-ment  tous  ccui  que  les 
Auteurs  Latins  fourniflent  contre  Ion  opinion. 

t4  Virgile  ,  djc-41 ,  &  les  Poètes  Latins ,  ont  été  moin 5 
9i  fcrupuicux  (^u  iloincrc ,  &c  ils  n'ont  pas  fait  liiiiicuicc  de 
p  donner  de  la  candekie  aux  Grecs  &  aux  Troyens  ;  mais 
M  ces  Boëces  poftérieurt  d'onae  ou  douze  ficdes  aux  ttmpt 
n  héroïques  ,  éctivoient  dans  un  fiecls  où  les  mœurs  des 
»  prentieÀ  temps  n'étoient  olasooitiiues  qoedesSçivjilis... 
»  Leur  exemple  ,  njoutc-c'il ,  ne  peut  avoir  aucune  auto- 
»>  rité  lorfqu'ds  s'écartent  de  la  conduite  d'Homere  »». 

Si  le  témoignage  de  Virgile^  poftérieur  d'onze  ôu  dou2c 
iicclcs  à  la  ruine  de  Troye,  ne  peut  avoir  aucune  force  ^ 
pourquoi  M.  Frcrct  vcuc-il  que  le  4en ,  po(lëricur  de  trois 
mille  ai»  »  fokfcéféië  f  Fourqttoi'uliM»4i  plut^  celui  ât 
PoUnx  Auttur  Gisc  «  plus  moderne  que  Visgife  d'enviroii 
deux  cens  ans  ?  Quant  à  ce  qu'ils  die  que  les  mmurS  det 
premiers  temps  n'étoient  connuoi'quc  des  Stçavans ,  ce  tc^ 
proche  ne  convient  point  à  Virl^Ie  r  atl  titre  fi  juf^emeAt 
acquis  de  Prtncc  des  Poètes  ,  il  joignoit<eltïi  de JfavàfU  4( 
iL'éxeellent  homme  de  leitres.  •  - 

De  plus,  ion  Enéide  t^u'il  fut  douze  ans  à  conipaicr^ 
cfb  enticrément  faite  à  rimitaciob  d'Homere.  V^irgile  ayaAt 
pris  ce  grand  Poëce  pour  œodete»  péur  fnjec  de  fû* 
Fqânely  'dèii  èrébemetis  célèbres  qui  touchoic^c  ,  pour 
^illfi  dire  9  à  ceux  qui  font  chantés  dans  rJUade^  croira^ 
t*on  qu'il  ait  confondu  les  ufages  &  les  temps ,  &  méprifé 
le  fuftrage  des  Sçavans  au  point  de  faire  combattre  fes 
iiéros  à  cheval  y  s'il  n'avoit  pas  regardé  comme  un  faic 
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conftant  que  Vêqmtation  ^coit  en  ufagc  de  leur  temps  ? 

Touc  ce-  qu'on  peut  préfumer ,  ç'eft  que  Virgile  s'eft 
abftenu  de  parler  de  diars  aufli  fréquemment  qu'Homère  , 

pour  rendre  fes  narrations  plus  intereiïances ,  &  parce  que 
les  Romains  n'en  fai£bient  point  ulàge  dan?  lçur$  armées* 

Enfin  les  faits  cités  par  les  Auteurs  doivent  paflcr  pour 
încontcftablcs  ,  quand  ils  font  appuyés  fur  une  tradition 
ancienne  ,  publique  &  confiante  :  tel  étoit  l'ufagc  établi 
depuis  un  temps  immémorial  chez  les  Romains ,  de  nom-  - 
mer  les  exercices  à  cheval  de  leur  jcuncfle  ,  Us  Jmx 
Troyens, 

Trojaque  nunc  pueri  trojanum  diàaw  agmau  £néide,  1.     v.  6q2,2 

Virjgile  n'invente  rien  en  cet  endroit  :  il  iè  conforme  à 
rHftoire  de  fon  pays ,  qni  mpportoit  apparenmient  Tori- 
eine  des  courfes  de  chevaux  oans  le  cirque  ,  au  deflèin 

d'imiter  de  fcmblables  jeux  militaires  pratiqués  autrefois 
par  les  Troycns  ,  &  dont  le  iouvenir  s'étoit  confervë  dans 
les  anciennes  annales  du  Latium.  Enée  faifoit  exercer  fes 
cnfans  à  monter  à  cheval  ;  frcnaus  lucau  m  eatus,  { Id» 

C*eft  en  fuivant  les  pins  anciennes  aradittons  Grecques» 
que  Virgile  (  Georg.  L  Illy  v,tiâ.)  attribue  aux  Lapîthes  de 
rëlétronium  ,  l'invention  de  Tart  de  monter  à  cheval.  H 

nous  apprend  dans  le  même  endroit  (  v.  1 13.  )  l'ori- 
gine des  chars  qui  furent  inventés  par  Eriélhonius,  qua- 
trième Roi  d'Athènes,  (  i }  depuis  Cecrops.  Ce  qui  fuppofc 
nécciTaircmcnt  que  Véquûation  étoit  connue  en  Grèce 
avant  Eri£lhonius ,  c'eft  que  la  tradition  véritable  ou 
)>uleii(è  de  ces  cemps-Ià ,  rapporte  que  ce  fut  pour  cacher 
la  difibrmité  de  fes  jambes ,  qui  étoient  tortues ,  que  ce 
Prince  inventa  les  cn^. 

Hygin  qui,  de  même  que  Virgile,  vivoit  fous  le  règne 
il*Augnlte9  a      de  Beii^ro^hon  un  cavalier»  (  fa^.^jj,  ) 

.  (i)  U  vivoit  environ  14S 9  insarantJ.C.  Il  âicc^iAaipJuâion^&mflitu 
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SUR  LA  CAVALERIE.  4, 
&  di^:  que  ce  Prince  remporta  le  prix  de  U  courfc  à  cheval 
aux  Jeux  ftiiiebres  de  Pélias ,  célébrés  après  le  cetoar  des 
Argonautes  ;  mais  parce  qu'on  ignore  dans  quel  Poëce  an-  • 
cien  Hygin  a  pui£ë  ce  fâir ,  M.  Frcret  le  traite  impicoya- 
Uemenc  de  Commentateur  fans  goût  j  .fans  critique ,  indigne 
qu'on  luiajoutc  foi.  llcnditaiit.intdcPline,(/.  Vll^c.h  j.) 
qui  en  faifant  i  enumération  de  ceux  auxquels  les  Grecs 
aLtribuoient  l'invention  de  quelque  art  ou  de  quelque  cou- 
cuiue o/e  d'après  les  Grecs ,  regarder  BcUérophon  com- 
me rinvoiteur  de  Véquitation  ,  6c  ajouter  que  les  Centau* 
les  de  Thellàlie  combatckètit  les  premiers  k  cheval 

Pour  réfuter  ce  qu'Hygin  dit  de  BcUérophon ,  M.  Pré- 
fet prétend  premiereracnt  que ,  ièlon  Paufanias,  (  Ub.  VL  ) 
ropmion  commune  étoit  que  Glaucus  »  pere  de  BcUéro- 
phon ,  avoit  dans  les  Jeux  funèbres  de  Pelops ,  difputë  le 
prix  à  la  courfe  des  ckars  :  fecopdcmcnt ,  que  ces  mêmes 
jeux  étoient  rcprëfentés  fur  un  très-ancien  coffre ,  dédié 
par  ies  CypfcUdcs  de  Corinthe  ,  &  çonfervé  à  Olympie 
au  temps ^ePaiifanias  {L  }  »  &  qaV>n  ne  voyoit  dans  la . 
cqiréicntacion  de  ces  Mnx  ai  BeUéroplion^  ni  de-coorfe  i 
cheval.  On  |>etit  ^cuesietit  ]Bger  de  Ja  Iblidité  de  cette 
léfiitation. 

Le  témoignage  de  Paufanias  favorifant  ici  l'opinion  de 
M.  Frerct ,  11  s'en  rapporte  aveuglément  à  lui  :  mais  il  doit 
reconnoîcre  de  même  la  vérité  d'un  autre  pailâge  ide  cet 
Auteur ,  capable  de  renverser  fou  fyftême. 
-  Paufanias ,  (  /.  K  )  aflure  que  Cafîus ,  Arcadien ,  &  pere 
d*Ajtalaate  ,  /emponta  k  prix  de  la  courfe  à  cheyal  ,  aux 
Jeux  funèbres  4e Pélops  àOiympie  (  i  ).  M.  Frciet  footient 
Qoe  ce  fait ,  <|ui  donneroit  aux  couriès  à  cheval  pie^ue 
h.  même  ancienneté  que  celle  ^ifon  trouve  dans  Hy- 
gin ,  n'cft  fondé  que  fur  une  tradiaon  peu  ancienne  :  Pin- 
dare  ,  dit-il  ,  n'en  a  p^i*;  fait  ufagc  lorlqu'ii  a  célébré  des 
yidoirps  r<nnportéc$  dans  ks  courfes  de  chevaux.  Dans 

(i)  Ces  Teuz  ,  4it  M.  Fient,  font  poftérieors  de  quelques  annfes  à  onix  de  Pc- 
M» ,  ^  c'eft  ce  que  l'on  nomme  l'Olympiade  Hercule  >  qui  combaitit  à  CCS  Jeux, 
tt  fpi  en  r6gla  U  ferme ,  {oizaote  ans  arant  la  gijene  de  Tro;re. 

G 
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M  cesxxcstSam  ^  ajoute-i^il ,  rhlftoite  ancienne  ne  lui  Ibin^ 
»  niâànt  aucua  exem^  de  ces  courfes  ,  il  a  recours  aiut 
»  avantures  des  héros  qui  (k  (boc  diAiiigués  dans  les  cour- 
»  fes  de  chars  (  i  )  "  qui  ne  voit  que  le  Poète  n.  voulu 

varier  fcs  dcfcriptions  ,  en  tailant  de  ces  deux  fortes  de 
courfes  un  objet  de  comparaifon  ,  capable  de  jettcr  plus 
feu,  plus  de  brillant,  plus  d'énergie  dans  fes  Odes? 

Si  ces  courfes  à  cheval ,  dit  M.  JFrerec ,  av oient  été  en 
niâge  dès  h  temps  àc  l*01yinpiade  dH^cule,  pourquoi' 
ft'en  troim^en  aocim  exemple  jufqu'à  la  nente-ttoifieme 
Olympiade  de  Corœbus ,  célébrée  l'an  648  (2)  avant  J.  C*' 
700  ans  vptéa  les  Jeax  funèbres  de  Félep»  »  Cc  140  ans 
après  le  renouvellement  des  Jeux  Olympique;  pnr  Tphiruç  ? 
CÎc  raifonncmcnt  ne  prouve  rien  du  tout  :  car  on  pourroit 
avec  autant  de  raifon  dire  à  M.  Frcrct  ;  vous  aflurez  qu'aux 
temps  d'Homcxc  Tart  de  Véamiation  ctoit  porté  à  un  tel 


l'un  à  raiierc  pendant  Ih  rapiidîtë  de 
|e  dis  que  fi  cela  étolc  vrai ,  on  h*aÛMMt  pas  attendu  prè» 
de  trois  cens  an»  depuis  Homère ,  pour  mettiç  les  eouribs 

de  chevaux  au  nombre  des  fpcélaclcs  publics. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  la  nouveauté  des  courfes 
de  chars  fut  la  caufe  qu'on  aoandonna  ks  autres  pendant 
longtemps ,  àL  qu  on  n  y  revint  qu  après  pluiieurs  iiecles  f , 
il  fâloiten  efiS»  bien  plus  d'm  &  de  dextérité  pourcon<* 
duiïe  dans  la  OMriere  uft  char  anélé  de  plvfienrs  chevaux  ^ 
que  pour  manier  vn  feul  ebsval.  Qn^on  en  juge  par  li 

(  T  )  M .  Frerct  cke  «H  pKQve  h  pnmiwe  OlympioniqQe  de  Pmdare ,  <A  i  pro- 
pos de  la  vidoire  re mpo-tée  p^r  Hirron  .'î  !a  courfe  des  chevaux  ,  ce  Pntre  ra|>- 
gorte  l'hifloire  de  Ptlopi ,  vainqueur  a  l^couriédes  (iiars>  Mais  du  temps  d'Hic» 
Ton  ,  à  celui  où  l'on  introduifît  aux  Jetu  Olympiques  lesconi&s  do  cberauz  ,îl-)r 
a  cent  Auxante  ant  d'ineervalie  :  les  exemples  anciens  ne  ponrmnt  dooc 
manqaer  i-Pmdare ,  stl  sroit  eu  deflèia  d'Gn  rappotrer. 

(i)  Ce  calcul  de  M.  Frcret  n'cft  ni  le  plus  cind  ,  ni  le  plus  fuivi.  Les  plus  fçavanf 
Cluonologiftes  rapportent  l'OIjrmpiade  de  Corœbus  à  Tan  77^  avinc  J^C.  L'épo- 
que de  la  fondatioa  deRomet  Iwe  avec  tette  Olympiade ,  femble  donner  à  ce 
dernier  (èntiment.ttmte  la  force  d'une  démo.  lTrat  on.  IKuic  delà  que  les  courfes 
d«  dieraax  forent  adtnifes  an  nombre  des  lpe<aaclcs  des  Jtttx  Olympiques  cent 
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idifcours  «U  Neftor  à  Ajidloauc  fan  fils  [lliad.  L  XXIll  ) 
La  fable ,  &  Homère  après  elle  ,  ont  pailé  du  chev^ 

d'Adraftc  :  ce  Poète  le  nomme  le  divin  Arion  ;  il  avoit-cu 

?our  maître  Hercule  ;  ce  fut  étant  monté  fur  Arion  (  Pouf. 
/.  voLp,  i8l,  )  que  ce  héros  gagna  des  batailles  ,  6c  qu'il 
évita  la  mort.  Après  avoir  pris  Augias  Roi  d'Elis ,  fie  après 
la  guerre  de  Tiiébes,  antérieure  à  celle  de  Troye ,  il  donna 
•ce  cheval  à  Adrafte.  Cosmie  on  ¥oic  4aos  prefque  cois 
les  Au&eiirs  ^  en  oat^parlé  ,  ce  lapide  coiirfier  toujours 
Teul ,  on  en  a  condn '<iToc  a0c;z  de  vralfemblance,  que 
jc'^cok  un  chevaine  monture;:  mais  M.  Freret  lui  trouve 
un  fécond  qu*oh  nommoit  Cayros.  Voilà  un  fait  :  Anti- 
maque  f  i  )  ralTurc  j  il  faut  l'en  croire  ;  mais  il  doit  auflî 
Ç&twïv  d'autoriré  à  ceux  qui  ne  penfent  pas  comme  M.  Fre- 
ret. Or  Antiiiiaquc  dît  pofitivcmcnt  qu'Adraftc  fuit  ai 
deuil  monté  fur  loa  Arion.  On  a  donc  ofii  raifon  de  re- 
ncdor  Arion  comme  un  cheval  acconcom^  à  écce  moncé  , 
uns  nier  rCouceÊHS^qu'il  n'ait  pû  ècre  quelquefois  cmploy.é 
à  conduire  un  dbar.  AnCÙaaque  ajoute  WAdrafbc  fut  le 
tcoifiéme  qui  eue  l'honneur  de  dompter  Arîon  .*  c'cfl  qu'il 
avoir  appartenu  d'abord  à  Onéus,  qui  le  donna  à  Her- 
cule. Tout  cela  ne  prouve-t'il  pas  en  faveur  d£  \^é^uitaiiaa 
4s  temps  ancéri^ç  à  la  .guerre  de  Trpye  ? 

■  Jlfgmimtat  ^utcàm. 

.  M.  Frar^  iuic  la  même  marche  <ians.re3Umeii  des  auh 
vmme/»  anciens.  Ceux  où  il  n'a -peint  vu  de  chevaux  de 
mtonqure,  méritent  fculs  quelque  croyance  ;  \U  font  aurmt 
de  preuves  pofitives  r  les  autres  ibnt  ou  ik^lices^onmo-, 
dtrncs  ,  on  ne  doitpomt  y  ajouter  foi. 

(  Pau/ an.  /.  F.  )  t>c  coffrc  des  Cypféiidcs,  doat  il  a  deja 
été  parle  cil  ,  icion  cet  Académicien  ,  un  monument 
<itt  huitiàne  £eck  avant  I.  C  On  y  voyoit  repré(èacésles 

(*)  Aurenr  d'u->  PoC  iuc  de  UThébaïJc  j  il  vivoit  du  temps  de  Socrate.  Çain-i 
tilien  dit    on  im  donnoit  le  Cecond  rang  aptes  Homère  ;  Âdrien  le  menou 
Mis  iTHoaiMeintoie* 
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,  événemcns  les  plus  célèbres  de  l'hiftoirc  des  temps  hëroî- 
<pesy  la  célébration  tics  Jeux  funèbres  de  PéllaS',  plufieurs 

«xpédicions  militaires  ,  de*;  combats  ,  Se  même  en  un  en- 
droit deux  armées  en  prélence.  Dans  toutes  ces  occafions , 
les  principaux  héros  étoicnt  montés  lur  des  chars  à  deux 
ou  a  quatre  chevaux  ,  mais  on  n'y  voyoit  point  de  cava- 
liers ;  doit-on  conclure  qu'il  n'y  en  avoit  pcHnt ,  de  ce  <jue 
Paufànias  n*en  parle  pas  f  Mais-fon  iîlence  ne  prouve  nen 
ici  :  au  contraire  ,  l'exprellion  qu'il  emploie  denneroit 
'  Jîearde  croire  qu'il  y  en  avoit.  En  décrivant'deux  armées 
•  repréfcntées  fur  ce  cofFre ,  îl  dit  que  l'on  y  voyoit  des  cava- 
liers montés  fur  des  chars  (  PauJ.  1.  V,  ).  Ce  n'efl  point  là 
affirmer  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  montés  fur  des  che- 
vaux ;  car  il  ne  dit  pas  qu'ils  t  uilcnt  tous  fur  des  chars- : 
d'ailleurs  les  chefs ,  dans  les  temps  héroïques ,  combattant 

rur  l'ordinaîre  fucdes  chars  ,  il  le  pourroîc  fort  bien  qbe 
Sculpteur-y'-qui  ne  s'attachoîc  qu'à  fsdre  connoître  ees 
chefs ,  &  par. leur  portrait  &  par  leur  nom ,  n*âit  repré- 
fenté  qu'yeux ,  pour  ne  pas  jetcer  trop  de  confuHon  çUits 
fes  bas-reliicfs ,  en  y  ajoutant  un  grand  nombre  de  figures 
d'hommes  à  cheval.  Cette  rnifon  cfl  d'autant  plus  plaufi- 
ble  ,  que  dans  le  temps  ou  cc-colii:e  a  été  fait,  il  y  avoit  , 
de  l'aveu  de  M.  Frerct,  au  moins  150  ans  que  Yéquuaùon 
étoit  connue  des  Grecs: 

Sur  le  maffîf  qui  foutenoît  là  ftatue  d'Apollon  dans  \er 
Temple  d'ÂraycIë  ,  Caftor  &  PpUux  étoient  repréfènté» 
cheval ,  {Pauf.  l.  III.  )  de  même-  que- lea;^- fils  Anaxias 
&  Mnadnous.  Paufanias  rapporte  encore  qu'on  voyoit  à 
Argos  (  lih.  II.  )  dans  le  Temple  des  Diofcnrc? ,  les  {ta tues 
"de  Caftor  &  Fol  lux  ,  celles  tic  Phœbe  &  Haïra  leurs  fem- 
mes ,  &  celles  de  Jeurs  his  Anaxias  &  Mnafînoùs  ,  &  que 
ces  lia  tues  étoient  d'ébene  ,  à  l'exception  de  quelques  par- 
'ties  des  chevaux.  Il  y  avoit  A  Olympic  {Pdujan.  L  p^,  )viti 
grouppe  de  deux  figures  représentant  le  combat  d*Iiercide 
contre  une  Amazone  à  cheval  ;,le$  m^es  Caftor  2c  Pol- 
Jux  étoient  rcpréfcntés  à  Athènes  debout ,  lèiirsiils'.à 
cheral  ( /'«fv/ân. /.  i/v  > 
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M.  Frcret ,  qui  rapporte  tbas  ces  monumens  ,  &  quel- 
ques autres  d'nprès  Pauflmias  ,  étale  une  érudition  inr- 
mcnfc  pour  montrer  que  les  plus  anciens  font  poftérieurs 
à  i'etabJilTèmenc  de  la  courfc  des  chevaux  aux  Jeux  Olym- 
piques. Quand  on  en  conviendroic  avec  lui ,  on  n  en  leroic 
pas  moins  auiorifé  à  croire  que  la  plupart  de  ces  monu- 
mens n*ont  été  faits  que  pour  en  remplacer  d'autres  que 
k  longueur  du  temps  ou  les  foreurs  de  la  guerre  avoient 
détruits  ;  &  qac  les  Sculpteurs  fc  font  exadcment  confor- 
més à  la  mamcre  di(kitii£ctve  dont  les  héros  avoient  été  re- 
préfentés  dans  les  anciens  rflonumens  ,  de  même  qu'à  ce 
que  la  tradition  en  rapportoit.  La  pratique  conftante  de 
toutes  les  nations  &  de  tous  les  temps  ,  donne  à  cette  con- 
jccluic  beaucoup  de  vrailembJance. 

Quoique  tous  les  monumens  de  la  Grèce  Ce  foicnt  ac- 
.cordés  àr  repréienter  les  Tyndarides  (i)'à  cheval  ;  quoi- 

2u'un  fait  remarquable  j  arrivé  pendant  la  trolfiémc  guerre 
e  Meflènc  (z) ,  prouve  maiiifeftement  Taccord  de  la  tra- 
dition avec  les  Sculpteurs  ;  quoique  cette  tradition  ait  pé- 
nétré jurqu'en  Italie,  &  quoi  qu'Homère  lui-même  en  ait 
dit M.  Frerec  ne  peut  fc  rcloudrc  à  croire  (jue  Caftor  & 
Poliux  ayent  jamais  fçu  monter  à  cheval  :  il  veut  ablo- 
ment  que  ces  deux  héros ,  &  même  Bellérophon  ,.nc  fuC- 
fenc'que  d'habîles  pilotes  ,  Se  leurs  chevaux  «  comme  celui 

3 ni  accompa^noit  les  ftatoes  de  Neptune  ^  «a  emblème 
e  la  navigation^ 

(1)  Ces  Romains  :  ;  '  Tl  riroienr  les  Tyndarides  à  cFieval.  Dcnys  d' H.i'icanutjfet 
iiv.  VI,  dit  que  le  jour  de  la  bataille  <iu  lac  Rh^gille ,  l'an  de  Rome  x  ;  8 ,  &  494 
avant  y.  C.  on  avoît-tu  denr  femies  hommin  i  dkeral  d'une  taille  plus  qu'humaine 
qui  chargèrent  à  la  tête  des  Romains  la  cavalerie  Latine,  &  la  mirent  en  déroute. 
Le  même  jotir  ils  furent  vus  a  Romedans  la  place  puUhque ,  annoncèrent  la  noiF- 
1«lte  de  la  viâoirc ,  &;  dilparurcnt  auflî-tôt. 

(2)  Pendant  que  les  Laccdcmoniens  cclébroient.  la  fîte  des  Diolcures  ,  deux 
jeunes  MelRniens  revC  tus  de  caùques  de  ^urpre ,  la  tête  couverte  de  toques  lêm- 
blables  à  celles  que  l'on  donnoit  a  ces  Dieux  ,  6c  montes  fur  les  plus  beaux  che- 
▼auzcii'ils  ijorent  trouver  ,.<ê  rendirent  au-  lieu  où  les  Laccdcmoniens  étoietic 
aHanDlÀ  pour  le  facrifîce.  On  les  prît  d'abord  podr  les  Dieux  tnêmet-dont  on  eé^ 
Icl  ruir  !  1  ftte  ,  &  l'on  fe  prortt  rna  devant  cur  :  mais  les  doux  McfTéniens  profitant 
de  l'erieur  ,  le  jetterent  au  milieu  des  Lacédcmoniens ,  &  en  b'ellcrcnt  plufîeurs 
icoups  de  lances.  Cetteraéiion  fut  regardée  comme  un  véritable  iacrilcge^pvcu- 
^  I0  l^fliiiiiei»  «durdem  aiil&  les  uiolc^^ 
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M.  Frerct  revient  au  récit  de  Paiifanias  fur  l' Arcidicn 
lallîus ,  vainqueur  dans  une  courfc  de  chevaux  ,  &  ccli  à 
l'occafion  d'un  monument  qui  autorifoit  cette  tiaciicion  r 
c  ctoic  (  Pouf,  liv.  Viil.  )  une  iUtuc  poféc  iur  i  mic  cie:> 
deux  colonnes  qu'on  voyoit  dans  la  place  publique  de  Té- 
gée ,  viS'à^vis  le  Ten^le  de  Veiuis.  Les  paroles  (i)  du 
texte  de  Paiifanias  i*onc  fait  regarder  ixmune  une  fbacue 
^ucih  e  ;  mais  le  fçavant  Académicien  veut  qu'elles  fienir 
fient  feulement  que  cette  (lacue  a  un  cheval  auprès  d'elle , 
iJc  cien|:de  la  main  droite  «ne  hranchc  de  palmier  :  d'où 
il  conclut  qu'elle  ne  prouve  point  en  tavcur  de  \ê.quna- 
don  ,  S)C  qu'on  lerigea  en  1  honneur  de  laiTius  ,  parce  qu  li 
avoit  peut-être  trouvé  le  Iccret  d  cicvcr  des  chevaux  en 
Arcadie ,  pays  froid  ic  montagneux ,  où  les  races  des  die> 
vaux  tranfbortés  par  mer  des  câces  d'Afrique  »  «rcJent 
peine  à  fumAer.  Quand ime  oeUe  (àppoiscioii  auroit  lieu., 
pourroiton  s'inuigiapr  oue  cet  Jaffins  qui  atuoic  tiré  des 
chevaux  d'Afr!C|uc ,  où  Véquitation  étoit  connue  de  tout 
temps  ,  eut  ignore  iui -même  l'art  de  les  monter  ,  &  ne 
s'en  fut  fcrvi  qu  à  eraînjcr  des  chars  ? 

Ft&k  Àes  Centaures, 

La  £d>le  des  C^mures  qtie  les  Po&es  fie  les  Mypliolor 
gifles  ont  tous  tepréiêncés  comme  des  moofttes  à  quatre 

pieds ,  moitié  hommes  ,  moitié  chevaux  ,  avoit  toujours 
été  illéguée  en  preuve  de  l'ancienneté  de  Véquitation, 
Toutes  les  manières  dont  on  raconte  leur  origine  ,  malgré 
la  variété  des  circonftances  ,  concouroicnt  néanmoins  à 
jce  but.  u  Selon  quclqucs-un^  ,  (  Dio^i.  Uv.  IV.  )  Ixion 
ayant  embraflë  une  lyiée  qui  avoit  ta  reflêmblance  de 
».  Junon ,  ei^oidca  les  Centaures ,  qui  écoieat  de  nacusc 
»  Humaine  :  mais  ceux-ci  s'étane  mêlés  avec  des  cavales  » 
»>  ils  engendrèrent  les  Hippocentaures ,  monilrcs  qui  tc~ 
»  noient  en  mtoe  temps  de  la  nature  de  l'homme  U  de 

r 
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»  cdle  du  cheval.  'D*aueres  ont  dit  qu'on  donnai  aux  Cen* 
»  taumle  ooB(kid*Iiijgfoemamw,  parce  qu'ils  ont  été  les 
»*  premiers  q«|  «yent  fçu  monter,  à  cheval  ;  fie  que  G*eft 

s»  dcl:\  que  provient  l'erreur  de  ceux  qui  ont  Cm.  qi>*î|g 
«  étoienc  moiué  hommes  ,  moitié  chevaux  ^5. 

Il  eft  dit  (  Diodom ,  ii^iJ,  )  dans  le  récit  du  combat 
qu'Hercule  foutint  contre  eux ,  que  la  mcre  des  Dieux  les 
avoit  doués  de  la  force  àc  de  la  vîteflè  des  chevaux ,  auill 
bien  qm  à»  reft>iit  &  de  l'expérience  des  hommes.  Ce 
Centaure  Neilus-,  qui  moyennant  un  certain  falaire  tranA 
eortoic  d'un,  côté  à  Vautre  du  Aeuve  Ëvënus  ceux  qui  vou- 
loient  le  traverfer ,  de  qui  rendit  le  mime  fervice  a  Déjà- 
nire,  n*étoit  vraîTcmblnblcment qu'un  homme  h.  cheval; 
on  ne  (çauroïc  le  prendre  pour  un  batelier  ,  qu'en  lui  fup- 
poiant  un  efquif  cxrremcmcntpetic  ,  puîfqu'il  n'auroicpu 
y  faire  pailcr  qu  une  iculc  pcrlonnc  avec  lui  (i). 

Prefque  tous  lea  monument  anciens  ont  dépeint  les 
Centaures  avec  un  corps  humain ,  porté  fiir  quatre  meds 
de  cheval,  Paufanias  {l.V.)  ailtirc  cependant  que  le  Cen- 
taure Chiroa  éioit  repréfenté  fur  le  coffre  des  Cypilelides» 
comme  un  homme  porté  fur  deux  pieds  humains  ,  &  aux 
reins  duquel  on  auroit  attaché  la  croupe ,  les  flancs  &  les 
jambes  de  derrière  d'un  cheval.  M.  trcrct,  que  cette  rc- 
préfcntation  mec  à  i'aife  ,  ne  manque  pas  de  l'adopter 
aulE-tôt  comme  la  feule  véritable  ;  &  il  en  conclut  qu'elle 
dé/igne  moins  un  houmie  qui  moncoit  des  chevaux ,  qu'un 
QBinme  qui  ea  élevoit.  Crovaut  par  cette  réponfe  avoir 
pleinement  iâtisBdt  à  la  queuioa  ,  il  fè  jette  dans  on  long 
détail  agronomique-,  pour  trouver  entre  la  Hgure  que  for- 
ment dans  le  ciel  les  étoiles  de  la  conflellation  ou  Cen- 
taure ,  &:  la  figure  du  Ccnraure  Chiron  que  l'on  voyoit  fur 
le  coffre  des  Cypfélides  ,  une  reflcmblaiicc  parfaite;  &  il 
finit  cet  article  en  difant  que  les  diHercnccs  rcjpréfcnta- 
»ons  des  Centaures  n'avoient  aucun  rapport  à  Ve^iùâiùm, 

Une  femblable  a^feecion  ne  peut  nen  prouver  contre 


{«}  lM}a»im4Mica««»Baiade*H/llMfi>nflsi. 
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Tanciennetë  de  l'^rt  de  monter  à  cheval  >  qu^aiïtaot  <]li\>it 
s'cft  fait  un  principe  de  n'en  pas  admettre  iVxiftence  avant 
un  certain  temps.  M.  Frerct ,  à  qui  la  FoiMcflc  de  Ton  rai- 
fonncmcnt  ne  pouvoit  être  inconnue  ,  a  cru  lui  donner 
plus  de  force  en  jcttant  des  nuages  fur  l'ancienneté  de  la 
}i£lion  des  Centaures  ;  ii  a  donc  prétendu  qu  elle  écoit  poi- 
téricurc  à  Héfiode  &  à  Homère ,  fie  qu'on  n'en  découvroic 
itucune  trace  dans  ces  Poètes. 

Mais  il  n*y  aura  plus  rien  qu'on  ne  puiflc  nier  ou  rendre 
problématique  ,  quand  on  détournera  de  leur  véritable 
ièns  y  les  exprcflions  les  plus  claires  d'un  Auteur.  Homère 
{Iliad.  L  I  &  II.  )  appelle  les  Centaures  des  monflres  coU' 
verts  de  poil  y  f'  f«<  *,««i'fl*>'3«f  eif«'»'  ô',»<rx«3i(ri  ■>  cette  ex|>re/non 
qui  paroît  d'une  manière  fi  précife  le  rapporter  a  l'idée 
que  l'on  fe  formoit  du  temps  de  ce  Poiîte ,  fur  la  foi  de  la 
tradition  ,  de  ces  êtres  fantaflrâoes  »  M.  Freret  veui; 
qu'elle  défîgnc  feulement  les  groiSeretés  &  la  férocité  de 
ces  montagnards. 

Enfin  quoique  ces  peuples  demenrafTent  dans  la  Theilà- 
lie,  province  qui  a  fourni  la  première  &  la  meilleure  ca- 
valerie de  la  Grèce ,  plutôt  que  de  trouver  dans  ce  qu'on 
a  die  d'eux  le  moindre  rapport  avec  V cquitaûon  ou  avec 
l'art  de  conduire  des  chars  ,  M.  Freret  aimcrolc  mieux 
croire  qu'ils  ne  fçurent  jamais  (aire  aucun  ufage  des  che- 
vaux ,  pas  même  pour  les  atteler  à  des  chars  :  il  iè  fonde 
Air  ce  que  dans  IHfliade  les  meilleurs  chevaux  de  l'armée 
des  Grecs  étoient  ceux  d'Achille  6c  d'Eumelus  fils  d'Ad- 
mete ,  qui  régnoient  fur  le  canton  de  la  Thciïàlie  le  plus 
éloigné  de  la  demeure  des  Centaures.  Un  pareil  raiiOA'* 
nement  n'a  pas  befoin  d'être  réfuté. 

Coi^eSuns  de  M.  Freret. 

Le  quatrième  &  dernier  article  de  la  fçavante  diilèrta<« 
tion  de  M.  Freret ,  contient  fes  conjeûurcs  fur  l'époque 

de  Vèauitadon  dans  l'Afie  mineure  &  dans  la  Grccc  :  elles 
fe  réauifenp  à  établit  que  l'ai;^  de  monter  à  cheval  n'a 

connu 
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conna  cUlds  TAfie  mineure  que  par  le  moyen  des  diâfë-  • 
rentes  incuHîons  que  les  Trérons  &  les  Cimmériens  y 
firent,  9c  dont  les  plus  anciennes  étoient  poftérieuresde 

150  ans  à  la  guerre  de  Troye,  ôc  de  quelaues  années 
feulement  ,  fuivant  Scrabon  ,  à  l'arrivée  aes  colonies 
£olienncs  &c  Ioniennes  dans  ce  pays.  Quant  à  la  Grèce 
Européenne  ,  il  ne  veut  pas  que  Vcquhation  y  air  précédé 
de  beaucoup  la  première  guerre  de  Aleilene ,  parce  que 
PaoTanias  dtt  que  les  peuples  du  Pëloponnefe  étoient  alors 
peiï  habiles  dans  l*art  de  monter  à  cheval.  M.  Ereret  penfe 
encore  que  la  Macédoine  eft  le  pays  de  la  Grèce  ou  ruÊige 
de  la  cavalerie  a  commencé  ;  qu'il  a  paflfé  delà  dans  la 
ThcfnJic ,  d'où  il  s!eft  répandu  dans  le  xefte  de  la  Grèce 
aiérii'lîonale. 

Ainlî  l'on  voit  premièrement  que  M.  Freret  ne  s'atta- 
che, ni  à  déduire  ni  à  difcuter  les  faits  conftans  que  nous 
aitons  cités  de  Séioilris ,  des  Scolochcsou  Scythes  ,  &.  des 
Amazones.  U  eft  vrai  qu*il  nie  que  ces  (èmmcs  guerrières 
a^em  jamais  combattu  à  cheval ,  parce  qu*Homere  ne  le 
dit  pas  ;  car  le  filence  d'Homcre  e(l  partout  unedémon^ 
cration  évidente  pour  lui ,  quoiqu'il  ne  veuille  pas  s*en; 
rapporter  aux  cxpreflions  pofitives  de  ce  Pocrc  :  mais  cette 
aUertion  e;racultc  ôc  combattue  par  le  témoignage  unani- 
me des  Hiltoriens  ,  ne  fçauroit  détruire  les  probabilités 
que  Ton  tire  en  faveur  de  rancienneté  de  Vé^uitatîon  chez 
les  Grecs,  des  conquêtes  des  Scythes  des  Egyptiens, 
&  des  colonies  qqexjsuxrci  6c  les  Phéniciens  ont  fondées 
dans  h.  Grèce  plufieurs  fiecles  avant  la  guerre  de  Troye. 

Secondement ,  fixer  feulement  l'époque  de  Véquitatioii 
dans  la  Grèce  Européenne  vers  le  tems  de  la  première 
guerre  de  Meflcne  ,  c'cft:  contredire  formcilemenc  Xéno- 
phon y  {de  rep.  Lacedxnion.  )  qui  attribue  à  Lycurguc  les 
r,é^lcmens  militaires  de  Sparte  ,  tant  par  rapport  à  llnfan- 
tene  pelâmment  armée  ,  que  par  rapport  aux  cavaliers  : 
dire  que  ceux-ci  n*ont  jamais  lêrvi  a  cheval  ,  iL  dériver 
leur  dénomination  du  tems  oit  elle  dédgnoit  aufTi  ceux 
qiii  combattoient  fur  des  diars»  c*«ft  éluder  la  difficulté. 
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•  &  fuppofer  ce  qui  eft  en  queftion.  Ces  Cavaliers,  cîit  Xë- 
nophon  ,  écoicnc  choifis  par  des  M-^gi^^f^^ts  nommés  Hip^ 
pa^iritœ  ,  ab  eqnïùzm  congre^ando  y  ce  qui  prouve  une  con- 
noiiïànce  &c  un  uiage  ancéricurs  de  la  Cavalerie.  Cet  éta- 
bijlUmcnc  de  Lvcurguc,  tontfaçc  qu'il  ëtoit,  foufFrit  en- 
fuite  diverfcs  aiccrauous  ,  mais  il  ne  fut  jamais  entière^ 
mcot  aboli.  Les  hooimes  choifis ,  qui  ftûvaiit  l'iiitendoa 
du  Légiâatear  vftàent  été  deftinés  pour  combattre  à  che- 
val  y  s'en  diipenferent  peu  -  à  -  peu ,  &  ne  ie  chargèrent 
plus  que  du  loin  de  nourrir  des  chevaux  daratic  la  paix  , 
qu'ils  confîoicnt  pendant  la  guerre  (  i  )  à  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Sparte  d'hommes  peu  vieoureux  &  peu  brèves.  M. 
Freret  confond  en  cet  endroit  l'ordre  des  terni.  A  la  ba- 
taille de  Leudlres ,  dit-il  ,  la  Cavalerie  Laccdémonicnne 
ëtoit  encore  très-mauvaifc  ,  félon  Xënophon  ;  elle  ne 
coDunença  à  demiir  bonne  qu'après  avoir  été  mêlée  avec 
la  Cavalerie  étrangère  ;  ce  qui  arriva  au  tems  d'Agëfîlaus» 
Ce  Prince  étant  pallé  dans  rAfie  mineure  »  leva  parmi  les 
Grecs  AHatiques  un  corps  de  1 500  chevaux ,  avec  lefquel» 
il  repaffa  dans  la  Grèce ,  6C  qui  rendit  de  grands  ièrvice» 
aux  Lacédémonicns. 

An;ërilaus  avoir  fait  tout  cela  avant  la  bataille  de  Lcuc* 
ti  es.  La  fuite  des  événcmens  cil  totalement  intervertie 
dans  ces  réflexions  de  M.  Freret.  Il  fuît  de  cette  explica-* 
don,  qu'encore  que  les  Cavaliers  Spartiates  n*ayent  pa$ 
tonjours  combattu  à  cheval ,  il  ne  laiffoit  pas  d'y  avoir 
coufours  de  la  cavalerie  à  Sparoe ,  mais  à  la  vérité  très^ 

-  mauvaifc  :  on  le  voit  furtout  dans  Thiftoire  des  guerres  de 
Meflene.  Paufanias ,  /.  7^- 

II  cft  à  propos  de  remarquer  que  Strabon  ,  fur  lequel 
M.  freret  s'appuie  en  cet  endroit  ,  prouve  contre  lui. 
Lor(que  cet  Auteur  dit ,  (  Strabon ,  /.  A.  )  que  les  hommes 
choius ,  que  Ton  nommoitÀ  Sfsatcles  cavaUen  ^.fervoientr 

(1)  E^uoj  enim  locuplethres  édehmt ,  eitm  verè  in  expeditionem  tundum  tjftt  ^ 
wmbM  is  qui  defi^ptatut  «rM,  6f  equum  6».dnM<*  •  fuaUacumque  acc'ipUhat  j  a/fM 
bà  miUtatat.  Equts  imff  wàSttt  cerporiiu^  imIvcUles  ,  animi/^ue  Li:^utrats  iojpa- 
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à  pied.  I!  ajoute  qu'ils  le  faifoicnc  à  la  difFércnce  de  ceux 
de  rifle  de  Crète  ;  ces  derniers  combactoicnt  donc  à  che- 
val. Or  Lj  cur^uc  avoit  puifë  dans  Tifle  de  Crète  la  pki- 
parc  dé  Ces  loix  ,  par  conréquenc  l'uiâge  de  k  cavalerie 
avoir  précédé  dans  la  Grèce  le  tems  oit  ce  Léginacenr  a 
vécu. 

eft  vrai  qu'au  commencement  des  guerres  de  McC- 
fcne  les  peuples  du  Péloponefe  fuflent  très  peu  hrjbilcs 
dans  l'art  de  monter  à  cheval  (  i  )  ,  il  i'cit  encore  d  n  ui- 
tage qu'ils  ne  fe  fervoient  point  de  chars  ;  on  n'en  voie  pas 
un  feul  dans  leurs  armées,  quoicju  il  y  eue  delà  cavalerie. 
H  eft  bien  fingulier  que  ces  Grecs ,  qui  dans  les  temps 
héroïques  n'avoient  combattu  que  montés  (ur  des  chars , 
qui  encore  alors  fc  faifoient  gloire  de  remporter  dans  les 
jeux  publics  le  pril  k  la  cooric  des  chars ,  ayent  ce(fê  néaiv- 
moins  tout  à  coup  d'en  faire  ufagc  à  la  guerre ,  qu'on  n'en 
voye  plus  dans  leurs  armées  ,  &  qu'ils  n'aycnt  commencé 
d'en  avoir  que  plufieurs  fiecles  après  ,  lorfque  les  Géné- 
raux d'Alexandre  fe  furent  partagés  l'Empire  que  ce  grand 
Prince  avoit  conquis  fur  Darius. 

Une  chofe  étonnante  dans  le  fyft^me  de  M.  Freret , 
c'eft  qu'il-  fuppofc  néceilàirement  que  Tufage  des  chari  a 
été  connu  des  Grecs  avant  celui  de  l'éqtdttaion.  La  mar- 
che de  la  Nature,  qui  nous  conduit  ordinairement  du  fim- 
ple  aucompofé  ,fc  trouve  ici  totalement  rcnvcrféc,  quoi- 
«ju'en  ait  dit  Lucrèce  dans  les  vers  fuivans  : 

Qtum6yug9amkUittttttrepedaila*  L«cr.LV< 

Ce  Poète  avoit  raifon  de  regarder  l'art  de  conduire  un 

(  i  )  L'état  de  fiiiibkdê  oà  &  uoovotc  aloti  io«m  la  Grtce  en  général ,  écoîr  ane 
fuite  de  l'irruption  des  Dorieta  dcTbdIâlie ,  6qs  fa  coodotte  <la«  Hintçlidas  :  cec 

événement  arrivé  ua  Itclc  après  la  prifc  de  Tr  i  c-  ,  j  i  tta  la  Grèce  dans  un  état  de 
barbarie  6c  d'ignorance  à  peu  prés  imreii ,  dit  M.  Freret ,  à  celai  od  finvaâon  det 
Konnands  jetta  la  France  fiir  la  uidn  neuvième  fieclcst  Cda  «ft  conforme  à  ce 
cmc  rapporte  Tliucydide ,  livJ,  Il  MUot {tafiews ûtd»  pav  muenre  les cii 
i^tat  d'aeir  avec  vieueor. 

HiJ 
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char  attelé  dcpiuiicurs  chevaux  ,  comme  quelque  chofe 
de  plus  combiné  qae  celuî  de  monter  &  condaiie  un  feul 
cheval.  Mais  M.  rrerec  (butienc  que  cela  eft  faux ,  êc  que 
la  façon  la  plus  (Impie  èc  la  plusaifôe  de  faire  ufage  des 
chevaux ,  celle  par  ok  Ton  a  dû  commencer  y  a  été  de  les 
attacher  à  des  fardeaux ,  &  de  les  leur  faire  tirer  après 
eux:  «  Par-là,  dit-il  ,  la  fou^e  du  cheval  le  plus  impë- 

33  tucux  ell  arrêtée,  ou  du  moms  diminuée.  »  Le 

traîneau  a  dû  être  la  plus  ancienne  de  toutes  les  voitu- 
res; ce  traîneau  ayant  été  pofé  enfuite  fur  des  rouleaux , 
qui  font  devenus  des  roues  lorfqu'on  les  a  atiadiées  à 
cette  machine ,  s*éteva  peonà-peu  de  terre  ,  &  a  formé 
des  chars.ancicns  à  deux  ou  à  quatre  roues.  Quelle  com>  . 
hinaifon  «  quelle  fuite  d'idées  il  faut  fuppofcr  dans  les 
premiers  hommes  qui  fe  font  fcrvis  du  cheval  î  Cet  ani- 
mal a  donc  été  très-long-tems  inutile  à  l'homme ,  s'il 
a  fallu  ,  avant  qu'il  le  prît  à  fon  fcrvice  ,  qu'il  connût 
l'ai  t  de  ianc  des  liens  ,  de  tac^onner  ic  bois ,  d'en  conf- 
tniire  des  traîneaux  ?  Mais  pourquoi  n*a-t*il  pu  mettra 
fur  le  dos  du  cheval  les  Êirdeaux  ou'il  ne  pouvoic  porter 
lui-même  ?  Ne  diroit^on  pas  que  le  cheval  a  la  férocité 
du  tigre  ^  du  lion  ,  6c  qu'il  c(t  le  plus  difficile  des  anir 
maux  ,  lui  qu'on  n  vu  lans  bride  &c  fans  mors  obéir 
aveuglement  à  la  voix  du  Numide  ?  Mais  pour  combat- 
tre un  raifonncment  aulîi  extraordinaire  que  celui  de  M. 
Freret ,  il  fuffit  d'en  appeller  à  l'expérience  connue  des 
fiecles  palTés  &  à  nos  ufages  préfens  :  on  ne  s'avifè  d'att&> 
1er  les  cncvaux  à  des  charrues,  à  des  cBarettes  ,  ^c.quV 

f)rès  qu'ils  ont  été  domptés ,  montés ,  &  accoutumés  avec 
'homme  ^  une  méthode  contraire  mettroit  en  danger  la 
vie  du  condudkeur  &  celle  du  cheval.  Mais  Thiftoire  dé- 
pofc  encore  ici  contre  cet  Académicien  :  par  le  petit  nom- 
ore  de  chars  que  l'on  compte  dans  les  dénombremens  qui 
paroiifent  les  plus  exa<Sts  des  armées  anciennes  ,  ÔC  la 
grande  quantité  de  Cavalerie  { i  )  ,  il  efl  ailé  de  juger  que 

(i)  Lors  du  pAiTage  de  la  mer  Rouge ,  les  Egf^ieta  avoient  /îx  cens  cbars  te 
dnçnncemilte  Wnmesdecivalttiie,  &  ^Imion  «  Ibr  doiBftmdle  bommtt  de 
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ccUe-cî  a  aéceflàiiement  précédé  Tufagc  des  ehirs.  Ce 

n'eft  pas  qu'on  ne  trouve  fouvent  Jes  chars  en  nombre 
égal ,  &C  même  fupéricur  à  celui  des  gens  de  cheval  ;  mais 
on  a  Jicu  de  foupconncr  qu'à  cet  é^^rd  ÎI  s'cfl  gliiïe  de  la 

{)art  des  copiltcsdes  erreurs  dans  les  nombres.  On  en  eft 
>ientôt  convaincu,  quand  on  réfléchit  fur  l'impcwflibilité 
de  mettre  en  bataille  &c  de  faire  manœuvrer  des  vingt  ou 
peinte  mille  chars  (  i  )  :  on  obièrve  d'aittcius ,  que  bica 
loin  4e  tiwiv^  dans  le»  tems  mieux  Goniras'.cette  qààii;> 
mé  éxâàordîtiaire  de  chars ,  chez  les  Peuples  mâmcs  qui 
en  ont  toujours  fait  le  plus  grand  ufage  ,  on  en  compte  à 
peine  mille  dans  les  plttS'  formidables  années  «qu'ils  ayenc 
jnis  fur  pied.  (  i } 

Pour  terminer  cniîn  cet  aj'ticle ,  je  tire  de  M.  Frcrct 
même  une  preuve  invincible  que  ïcquuauon  a  du  précéder 
dans  la  Grèce  l'ufagc  des  chars.  •  •     "  . 

Selon  cet  Auteur  ,  les  cheraox  étoiedt  rares  en  ce  pays  ; 
on  n'y  en  avoir  jamais  vu  de  fauvages  :  ils  avoicnt  cous 
été  amenés  de  dehors.  Dans  les  anciens  Poètes  on  voit 
<)ye  les  chevaux  étolcnt  extrêmement  chers ,  &  que  tous 
ceux  qui  avoient  quelque  célébrité  étoient  regardés  com- 
me un  préfcnt  de  Neptune  ,  ce  qui  dans  leur  langage  fi- 
guré ,  fi  e, Initie  qu'ils  avoient  été  amenés  par  mer  des  cotes 
delà  Lybic ôc  de  l'Afrique.  ■  • 

Cela.  |>oré  ,  eft-U  vraîfemblable  qne  quelqu'un  ait 
tràniporté  de  ce»  pays-  des  ch^aiiz  dans  4a  Grèce ,  U  qu'il 
n'ait  pas  enfeigné  à  ceux  qui  les  achetoient  la  manière  la 

ÎIus  prompte,  la  plus  utile ,  la  plus  générale  de  s'enfervîr? 
1  cft  inconteflnblc  que  Yé(^uÊtatwn  étoit  connue  en  Afri- 
que long  temps  nvant  la  guerre  de  Troyc.  Par  quelle  rai- 
Ion  les  Marchands ,  en  vendant  leurs  chevaux  fort  cher 
aux  Grées»  leur  auroicut-iU  caché  l'art  de  les  monter  ? 
ou  pourquoi  les  Grecs  fclferoienc-ils  diargés  de  chevaux 

r..     •     :    •■  .  '       •.  i 

cavderîe  avoit  quatorze  cens  chars.  En  &iântiinddciil«  on  tfottvcfoir  lecàiA^ 

mandant  de  chaque  efcadron  for  un  char. 

(i)  Guerre  des  Pbiliftins  contre  les  Ifiradites.  Joftpht ,  liv.  Vl^chap.  vu, 

{i)  Vejareipéditioii de  Xcnèi ,  «c  kdàwiiibffCSBiMi  4e  bnmbt ,  ftc 


/         E  5  S  A  I 
à  un  prix  cveeiïîf ,  fans  apprendre  les  différentes  maéî^ 
fCS  de  les  conduire ,  de  (eç  manier  ,  &c  d'en  faire  ufagc  ? 

M.  Frcrec  devoir,  pour  donner  k  ion  lyftêmc  un  air 
de  vérité,  prouver  avant  route  autre  chofe  que  l'art  de 
monoer  à<Jîev-ài  écoit  ignore  dans  tous  les  lieux  d'où  les 
Grecs  onc  jpu  tirer  leurs  premiers  chevaux.  Ne  l'ayant  pas 
Bùt^&  SAmaàùa^toUffcétoivtat  l'énidiiioft  qu'aie  fen- 
lame  oç  fomn,  faniMS  '  établir  -  Çoti  /éstangc  pututcoEe  ; 
^'îlcileineurera  pour  coiolbAt  ^oe  l'^tiàafiÈoii  &  étéftm» 
qnéc  yarlcs  Gteos  lonçttœps  ayaiic  Icfiege  de  TiDye, 


CHAPITRE  IIL 

,  -  •  .  ;     .  .       »  -    •  •  .         .  . 

J}e  la  façon  tant  aneUnne  qaie  moderne  de fimur  les  trotqfes 
'Jetatmene-  ;  Ai  frai»  j^-êeta profmidmr&  da  fwiéit 
dont  si  pank  piut  comwioUe  de  former  t^eadron, 

a  pcnfé  de  tout  tcms  qu'un  corps  de  civ?ilcrîc  ou 
d*infantx:rie  ne  fçauroit  avoir  de  force  ^  de  lolidité  , 
<]u  autant  qu'il  eft  compofé  d'un  certain  nombre  de  ran^^s 
éc  de  tilcs  placées  les  Unes  auprès  des  autres  :  mais  on  a 
beaucoup  varié  fur  la  forme ,  la  profendeur  &  le  front 
qa'ii  convient  donner  à  diaque  efpeoe  de  troupes. 

La  pratique  de  toutes  les  Nations  femble  néanmoins 
avoir  été  plus  uniforme  à  cet  é^ard  pour  l'infanterie  que 
pour  la  cavalerie  ;  le?  anciens  fe  (ont  tous  accordés  à  don- 
ner à  la  première  un  grand  front  &  beaucoup  de  profon- 
tlcur ,  lans  douce,  parce  que  fon  a£bion  confifte  princi- 
miemciic  dans  la  termecé.  Cependant  quelques-uns  des 
i^çeos ,  quaild  iis  avoknt  ûS^ttk  de  la  Cavalerie  diipofée 
iîir  pins  de  pnofendêar  <yan  de.  fix»iit',  rangeiMent  leur  in» 
fanterieen  bataille  mince.  Us  fentoienc  qu'en  n'oppofanc 
-qu'une  foible  rëiîftanoc  au  choc  de  cette  ma  (le  impécucufc, 
il  falloir  que  fcs  forces  fe  diflipailèiit  par  k  foibkuè  même 
de  la  rémbmce. 
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A  r^ard  de  h  cavalerie  ,  le  plus  oa  le  moins  qtt*eo 

avoicnt  les  anciens  ,  Ja  qualité  àc  le  nombre  de  leurs  en- 
nemis ,  détcrminoicnt  la  difpofition  ÔC  la  forme  qu'ils 
donnoicnc  à  Icnrs  cfcadrons  ;  rourcfois  les  formes  les  plus 
en  ufâgc  ,  chei,  eux  écoienc  ic  loUu^e  ,  le  coia  ^  le 

Les  ThcflalioM^  cfacs  am  l'art  de  oombocbc  à  dmral 
remonte  aYaoK  k  gueric  de  Troye ,  &:  qui  écoieot  iivss» 
mdfftms  dans  Jûetta  arme  ,  avoienc  adopté  k  ^fimge.  (  t  ) 
Xeor  force  en  cayalerie  rcgloic  le  nombre  de  cava* 

liers  donr  ils  le  comporoicnt ,  &  le  plus  conftdérabîc  étoic 
décent  treize,  le  plus  ordinaire  de  foixante-qu  irrc ,  & 
le  moindre  de  trcnrc-fix.  Les  Peuples  qui  fe  fervoicut  de 
cet  ordre  de  bacaiiie  le  regardoienc  comme  le  plus  favo- 
rable pour  iàîre  &ce  de  tout  cêcé»  jSL  le.{»]iis  difficile  à 
furpreadre  ed  queue'  oo  cn-flahc»;  il&peôraMBt  q&'iitftoit 
le  .plu»  propre  pour  toutes  (bitss  de  llcuation  fie  d'opéra^ 
cions  V  Jbpius  capàbie*  de  percer  an  moyen  de  fa  pomce» 
Se  que  les  mouvemens  en  dévoient  être  pins  vifs  &  plus 
aifés,  n'a)  a  ne  pas,  comme  Ici.  ci  cadrons  quarrés,unc  gran- 
de portion  de  cercle  à  tracci  dans  les  inveHIons.  D*aiTleurs 
les  cavaliers  les  plus  aguerris  écoîent  lui  les  faces  àL  foi> 
moient  les  angles  ;  les  Officiers  esl  occupoient  les  pointes  , 
le  Capitaine  iefommet  de  Tang^  de  la  tête ,  le  j^^tenant 
celui  dçi*angle  de  la  queue,  hc  deux  Officiers, qu'il;  appel- 
loient  garde-flancs,  étoient  l'un  à  la  pointe  deTai^e  de 
la  droite,  &  l'autre  à  celle  de  l'anglo  de  la  çauchc. 

Cette  manière  de  former  la  cavaleiie  écoit  VOrd  onnancc 
la  plus  généralement  recjue  \  mais  rcxperlcncc  fie  Icntir 
qu'elle  étoit  pleine  de  défauts  ,  &  a  ÏMi  gendre  à  toutes 
les  Nations ,  li  on  en  excepte  ks  Tiuçs  qui  £^  fervent  en- 
core du  lofange  ^4u  c^ià  9  Ù  CMtniMM»  «fcadronsquai^ 
rés.  Si  le  lofange  ouile  coib  loiSsâc-iqpelqtt'avantage  ,  ils 

é-  !--  :  •  ■!  -  :  i-i-i 

(î  )  Lofange  vient      mot  Grec  Somiû  t ,  «p»  fignîKe  tm  Turbot. 
Quelques  Aatears  ont  attribué  l'iay«tiiia%  ^  Loiànge  à  Jafbn  ,  é^nx  de 
Médee  s  Dttis  il  ponit ,  an  rapport  d'ÂUen ^  q^e falmiiic  it  que s'«n  umr  avaa-< 
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ont  auffi  ,  k  les  examiner  de  près ,  h\cn  dc5  défauts  ;  tl<;  ne 
préfcnccnc  <^u  ua  très-petit  nombre  de  combattans  ,  les 
parties  intëneures  ,  ainii  tjuc  leur  s^auchc  y  ne  font  pas  en 
état  de  combattre ,  &  la  queue  du  loLingc  doit  le  rendre 
pefant.  Un  efcadron  de  cette  Carte  ^  lor^u'il  eft  une^bîs 
lompu  ,  ne  peut  prefque  plus  fe  refermer,  Âc  sTîl  eft  pris  f)ar 
un  elcadroo  ûir  an  quarré  long  qui  fe  recourbe  ,  il  eft  ia- 
Êûllibleinent  enveloppé.  La  forme  delo&nee  ne  ponrrok 
être  bonne  que  pour  une  troupe  de  cavalerie Tervant  de  gar- 
de ,&  plutôt  dcllinéc  à  avertir  &  fe  retirer  qu'à  combattre. 

Le  lofange  fe  formoic  de  quatre  manières  diâ-érentes. 
Suivant  la  première ,  on  obfervoit  les  rangs  &  les  files  ;  la 
féconde  n'obfervoit  ni  rangs ,  ni  files  ;  la  troiliémc  avoic 
des  rangs  &c  poinc  défiles  :  enfin  kijimcriéme  avoit  des 
files  6c  pointde  ranes.    j        ■  .  . 

Dans  le  premier  de  ces  lolanges  le  nombre  des  rangs 
êc  des  ^ files  ,  ainii  oue  celui  des^cavaliers,  devoir  être 
impair;  on  faifoit  a  abord  le  rang  du  milieu,  cnfuitc 
celui  qui  le  précédoir  Bc  celui  qui  le  fuivoit,  en  donnant 
deux  unités  de  moins  qu'au  ranç^  du  milieu,  &c  ainfi  des 
autres  iucccllivemcnt  jufqu'au  premier  &.  au  dernier ,  qui 
conféqucmmentne  deroitêtre  <^ue  d'nn  caralier  on  Qffi- 
cter^  comme  la  figure  le  dâpoiiue  pUi?  fènfibkmenc. 
Exèh^U     ^  r  'i  .  premier  Lofange 
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•'•  Le  k>rdnee  (kiu.rangs  fiç  Bies  fe  faifoitainri  :  |e 
Opicaine     pjaç<»k  «n  tite;  au  deifous  de  lui  4toieac 

deux  cavaliers  qui  avoîent  la  tête  de  leurs  chevaux  fur 
les  épaules  du  lien  ;  chacun  de  ces  cavaliers  en  avoicnt 
un  placé  de  même  à  côté  de  lui  en  dehors,  ëc  ainfi  de 
fuite  juiqu'aux  pointes  des  angles  de  droite  ôc  de  gautlic  ; 
ces  deux  ùucts  Ce  comporoient  des  meilleuh  cavaliers. 
Derrière  ie  capitaine  écoit  un  chef  de  rang  qui  avoic  à 
fes  ébtés  des  cavaliers  dirpofôs  de  même  que  les  premiers, 
«xcepcé  qu'il  en  avoic  deux  de  moins  :  refcadron  dimi* 
nuant  ain/î  de  deux  en  deux  cavaliers,  fc  tcrminoit  en 
pointe  par  un  fcul  cavalier,  dont  la  tête  du  cheval  cn- 
troit  dans  Tefcadron  ;  ce  lofanee  en  échiquier  avoit  cet 
avaouge  que  les  chevaux  n'y  étant  pas  ferrés,  chaque 
cavalier  pouvoir  fqul  ^re  toutes  £brtes  de  mouvemens. 

I)€uxiémè  .fy^i/^Jiuis  fOMgf  &  JànsJUes, 

11  XX 
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i:    I  ^ 

Le  lofange  en  files  &  fans  rangs  fc  compofoit  de  tel 
nombre  de  cavaliers  que  Ton  vouloir  ,  pair  ou  impair. 
On  fbrmoit  d'abord  la  file  du  milieu,  qui  étoic  la  plus 
nombreulè  ;  à  b  tête  de  cette  file  écoit  le  Capitaine,  le 
Lieutenant  à  lai  queue ,  ^  aux  deux  cMs  on  joignoit 
deux  autres  files ,  doftc chacune  avoit  une  unité  de  moins, 
de  telle  forre  que  le^  cavaliers  fc  trouvoient  placés  entre 
^cs  inccrvaiics  <k  dcoke  fic  de  gauche  ;  les  autres  files  lè 
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Ibrmoient  de  même  d'un  cavalier  de  moms ,  qm  fc  troa- 
▼oicnt  placés  dans  les  intervalles  ;  cet  ordre  étoit  le  moins 
di^cile  à  former  &  i  réformer  ^uand  U  avoic  été  rompue 

. .        '  '  ' 

L<ffangtcnfles  &  fans  rangs. 


I 


rPonr  former  le  Lofange  en  rangs  &  fans  iîles  ,  on 
ifdeiang  éa  nlUeu  d'ua  nombre  propordonné  k  c 


fofdeiang  dUi  nlUeu  d'un  nombre  propordonné  k  cdai 
dont  on  Toulnic  Tclcadion  :  on  menoïc  un  cavalier  de 
moins  àchacundes  laogsde  éerant  6l  de  derrière,  &  ainfî 
desaucnat;  les  canraliers  fe  trouvoicat  placés  vîs-A^vis  Jcs 
 "^^en  forme  d'échiquier» 


•  .1    ,.  ♦ 
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ijifeuigt  tn  rangt  &  fans  files. 
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Le  coin  étoîc  fort  en  ufagc  chez  les  Macédoniens  ,  qui 
regardoient  cet  ordre  de  bataille  comme  le  meilleur.  Quel- 
ques Âutcurs  en  ont  attribué  Tinvention  à  Philippe,  pere 
^Alexandre  ;  ce  cooquiéiaiit  s'en  ièrvit  avec  foccès  ;  c'é- 
toit  dans  ce  même  ordre  que  les  Scvtlies  ta  les  Thracés 
«Ireflbienc  leurs  efcadrons  aufquels  ils  donnolent  le  nom 
de  triangle,  d'éperon  ,  de  bec,  de  tête  de  porc.  Cette 
forme  étoit  plus  avantagcufe  ,  en  ce  que  les  Ofiicicrs  ôc  les 
meilleurs  cavaliers  occupant  la  tête  &  les  flancs ,  ils  pcr- 
çoicnt  &enfonçoient  les  corps  qui  leur  étoicnt  oppofés. 


iàngedont  l'angle  de  4erriefe  le  rendoît  trop 
dont  les  cavaliers  dn  mime  angle  étoicnt  fouTentinadlef» 
Ce  ne  fut  pasi'ordre  qu'obienreient  le  plus  communément 
les  Macédoniens  :  Polybc  nous  apprend  (  i  )  que  leur  cava* 
Icrie  fe  rangeoit  pour  1  ordinaire  fur  huit  de  bailtcur  J  C*cft| 
lajoiite-t'il ,  la  meilleMre  méiiiode. 
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Lct  efcadrom  tpsatés  furenç  les  pliu  g^nécalement  ca 
afage  chez  tous  letf-peu^lès  jmdëns.  Ees  ^'crfês ,  les  SicK 
lîeos  9  la  plâpatt  ctes  Grecs  ,  &  en  fui  ce  les  Romains  n'en. 
connoifToienc  point  d'autrei.  Ces  cfcadrons  font  plus  aifës- 
à  aflcmbîcr  &:  n.  drcfTcr  aïlX  exercices  que  tous  lc<;  nurres  ; 
leur  mouvcmenc  cft  cic  |)lus  gratide  exécution,  parce  que 
les  cavaliers  y  obfcrvcnt  Icilfs  rarrgs  6c  leurs  files  ,  qu'ils  y 
font  plus  ferrés  ,  6c  qii'ct.inc  tous  unis  ils  ne  font  qu'un 
même  choc ,  d'aubnc  plus  foft  9t  impétueux ,  que  ce  font 
les  Officiers.  U  ki  îtietuem  çiitàlie»  <|ai  eà  compofènt  le^ 
front» 

Comme  II  j  avoît  (Quatre  inaàîeres  de  former  les  efca- 

drons  en  LoLingc  ,  on  diftinguoit  aufli  quatre  (orrcs  de 
quarrés  ;  le  quarré  de  figure  ,  le  quarré  de  nombre  ,  le 
quarré  doublé  en  front  &  le  quarré  doublé  en  hauteur. 

Le  quarré  de  figure  étoit  celui  dont  les  dimcnfions  oc- 
CUpoient  dans  toutes  fes  parties  un  égal  terrein  ;  pour  le 
ibrmer  on  ncttoir ,  par  exemple,  neuf  chevaux  de  fironr. 
te  trois  de  hauteur  ,  ce  c^ui  readoit  les  efcadrons  qnarrés^ 
k,  longueur  do  cheval  faifant  le -triple  de  (à  la^geuf. 

Dans  le  quarré  de  nombre ,  le  front  &  la  hauteur  étoîent 
compofés  d*un  nombre  égal  de  cavtilîcrs.  Les  peuples  les 
plus  puiflàns  en  cavalerie  fe  font  îong-temps  fervis  de  ce 
quarré  dénombre,  de  on  ne  voir  pas  qu'aucun  d'eux  ,  d. 
on  en  excepte  les  Parthes  ,  l'ayent  porte  au  delà  de  cent 
çavalicrs.  ,^   .',  . 

îifc  quarré  double  çn'fî^t  étoit  celui  dont  le  front  étoiç 
à'an  nombre  de  cavaliers  double  à  celui  de  la  hauteur^ 
Cette  foroie-  ^^èfcadron  i  .  été  la  plus  ufitée  chez  le^ 
anciens  ,  qui  ne  donnoient  ^ikivc  plus  de  cent.  Tingt  cz* 
valiers  à  cnncune  de  leurs  troupes  à  cheval. 

quarrc  ilciublt^  en  haiîceur  ,  écoit  celui  dont  la  hau- 
teur t 

trc  moins  tort  qu' 
marcher  plus  leftement  Iorfbu*on  avoir  des  défilés  à  paner  ^ 
on  bien  envoie  qna&dlesio^alicés  du  tespûaftékmoitBt, 
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èm  diAndtés^iB  lesefimlxoM  m  (Mvéient  va 

le  rompre. 

Pour  donner  ie$  efoadiront  tfÊùaés ,  les  G^BCaincs  choi» 
fi/Ioienc  les  cneiUears  Cavaliers  qu'ils  placolenc  i  k  cê» 

6c  à  U  ^œae  des  files.  Les  cavaliers  ac  la  tête  dcvoknt 
erre  dans  la  fleur  de  l'Âge  ,  ôc  ceux  de  la  c]«eue  d'un  agc 
plus  avancé  j  le  fccond  cavalier  de  la  hle écoit  choifi  parle 
premier ,  le  croiiieme  j^ax  ic  iccoxiii ,  £c  ainû  des  autres  : 
Xéûùfiioa  en jotlaac  de  «tt  oirIm  ,  die  oue  le  lèr coopek 
£:r  quatid  iia'wntiîïbpi  kkn  affiB  6c  k  kme  de  banne 
trempe.  EUenditi  pea  près  k  siteeckolè  deTurdai 
coin  ,  qa*ii  compare  ,\  un  fer  pointu. 
Les  R  omains  firent  de  leur  cavalerie  de  fort  petites  troupes, 

2u  ils  appelloient  Turmes  ,  &C  dont  ic  nombre  des  cavaliers 
toicni  de  trente-deux  ;  ils  les  difpoioitnt  fur  troi  s  rsngs. 
Telles  étoient  les  formes  diiféreutes  auc  ces  anciens  uon- 
ooieatà  leor^valerie  ;  cepoiubinc  <pic^  cmefuc  ccUe  que 
chaque  peuple  f^vm  a^oir  odepoée  par  prenérotioc  ,  ils  n*y 
'toietK  pas  nUement  jiK^cms  ^que  iuivant  les  dtcoaU' 
tances  ils  n'y  changeaffent  quelque  cbofe.  NoKS  Toyons  à 
ik  bataille  de  Pharlale  que  Pompée  réunifiant  quatre  Cuc^ 
ttïtSy  forma  fes  cfcadrons  far  quinze  de  front  &  huk  de 
liawtei^r  ;  mais ,  Céfar  de  beaucoup  inférieur  en  cavakrje , 
voulant  avoir  beaucoup  de  troupes  ,  fui  vit  Vufage  en  les 
laiflÀnc  {m  dix  de  front  de  trois  de  hâutçur.  Le  premier  fe 
{crrk  à  peu  de  dMiTes  près  du  qmné  double  en  front ,  ic 
lifMnft  dm  oupas^tfe  J^mrc  tdRaïAjU^  aflcz  an  quiuié 
dc%ure. 

Il  y  a  une  infinité  d'autref  ÏBiieoipiflS  «fe  cei'mâévés^, 

dont  le  dt^ail  feroît  inutile. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  prëcendu  que  le  Lo- 
fange  &  les  coins  n'ont  point  cxifté  ,  &  ces  Auteurs  font 
ceux  qui  ont  voulu  réduite  à  la  feule  colonne  cous  les  dif- 
féreas  ordres  des  anciens..  Elien  cmndant ,  qui  n'a  ^cé- 
que  rabvérhMKQT  des  Auteurs  fur  la  xa^que  phis  anciens 

a[ue  lui ,  Se  dpnt  les  écriisfubfiltoient  de  fon  temps ,  ne  peut 
oc  raiio&nabktBCflC  iÔMpçooaé  d'en  avoir  impofii  à  uft 
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,  Empereur  au/Il  ëcltiré  qu'Adrien.  Il  n'efl  pas  le  feul  qui 
en  ait  parlé  ;  Arkn ,  &  plus  tard,  Jules  TAfriquain  i'aT- 

Aircnr.  Xënophon  dit  pofîrivcment  (i)  qu'Epaminondas 
à  la  bien  lie  de  Alantinéc,  ht  de  la  cavalerie  ce  que  les 
Grccâ  nommoicnr  cmbolon  v^Atr.  Or  cetemboiou  ne 
voulut  jamais  dire  qu'un  coin. 

•  Au  reflc  quel  que  foit  la  forme  que  Ton  donne  aux 
troupes  de  cavalerie ,  on  ne  doit  jamais  oublier  que  leur 
avantage  principal  condfte  dans  ragilité  de  Ces  mouve- 
mens  èc  la  promptitude  de  Tes  opératioos  ^  ce  (èroit  les 
:^i  ver  de  cet  avantage  que  de  leur  donner  une  trop,  grande 
profondeur. 

Les  Perfes  péchèrent  contre  ce  principe  :  comme  leur 
cavalerie  étoit  fort  nombreufè ,  au  lieu  de  la  partager  en 
beaucoup  de  troupes ,  ils  préféroient  d'en  avoir  de  plus 
•groflès  ;  ils  les'rangeoient  fur  on  très-grand  front  ,  U 
feur  donnoient  douze  &  quelquefois  même  feize  hommes 
de  profondeur  :  auffi  voyons-nous  œsmaflès  pefantes  pcef* 
que  toujours  battues  par  des  troupes  de  cavalerie  de  beau- 
coup inférieures  en  nombre. 

•  Dans  les  premiers  tems  de  notre  Monarchie  ,  les  gens 
de  cheval  combactoientfur  un  feul  rang.  L'cfpece  de  cava- 
lerie qui  exiftoit  alors  ,  leurs  armes  ofFenrives  Se  dëfen* 
'fîves  cxigeoientoet  ordre  ^ui  adnré  jufqu'au  milieu  dii're» 
gne  d'Henri  IL  (i)Ce  Prince  voyant  les  rangs  deGendar- 
nerie  aifémentrenverfésparleselcadrons  deReitres  qu'a- 
voir créé  l'Empereur  Cnarlcs-Quint  ,  donna  la  forme 
quarrée  à  cette  cavalerie  mais  avec  une  ex  ce  ffivc  profon- 
deur, abus  ,  quoique  fujet  à  mille  inconvéniL-ns  ,  qui  a 
fubilÂé  en  Europe  depuis  Henri  II  jufqu'à  Henri  IV,  fous 
lequel  les  efcaoroos  de  dix  rangs  qu'ils  avoicnc  aupara- 
vant, fiirent  réduits  à  huit  U.  puis  à  fix  rangs.  Les  compa* 
gpies  avant  étoieot  4^  quatre  çcmM^pres»  <}ai  formçient 

[i]  Lt  Noue,  ProiflTarr  :  La  civalerie  combanit  dcpois  encore  en  hiie  r  m 
iféy  ,  à  la  bacaiiie  de  Saint-Denis  ^  elle  tenoic  cet  ordre ,  &  l'onToit  dans  Geotattt 
BaKa,  %  le  gouvernement  de  ta  cavalerie  «qoe,  iidvanilei  cinoiift|lteftycl|| 
k ûtstçk  eiforc de  l'ai4ce«k  kût»  Cet  A/um  ésànk m  UH, 
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un  efcadroû  ;  on  les  reduiht  d'.ibord  à  <icux  cens,  &  les 
cfcadrons  confcrvcrenc  encore  une  graïuic  protondeur  , 
parce  que  les  Capitaioes  qui,  avant  cette  réforme,  n'a  voient 
point  ¥0010  que  leur  compagnie  fut  féparée ,  craignant  que 
cela  ne  diminuât  leur  commandement  ,  y  témoignèrent 
encore  plus  de  répugnance  »  ioriqu*elkt  ne  furent  ^us  que 
de  deux  dens. 

L'inconvénient  des  gros  cfcadrons  ne  ccfTa  que  fous 
Louis  XIII,  en  1^35  ^lorfqucla  cavalerie  fut  enrégimen- 
tée, 6c  qat  les  compagnies  furent  tellement  diminuées  , 
qu'il  en  fallut  deux,  trois  ou  même  quatre  pour  faire  un 
âcadron  de  cent  vintt  à  cent  qiiarante-<]uatre  honmet. 
Alors  on  les  Sfyofz  iur  quatre  rangs  ;  aepoîs  on  ne  les 
forma  plus  que  fur  trois  ran^s  :  tel  c(k  Tufage  que  notre 
^▼alerte  obicrve  aujourd'hui ,  &  c'cil  en  cSct  cdm  que 
l'expérience  a  prouvé  être  le  plus  convenable,  tant  pour 
le  nombre  que  pour  la  fo^me  de  rdcndron.  Les  Officiers 
de  cavalerie  les  plus  expérimentés  foac  d'accord  là-dcffîîs  ; 
ibeftiment  que  1  eicadronle  meilleur  eil  celui  qui  Te  forme 
for  trds  rangs  de  qaaranee-huit.  maîtres  chacun  i  c*cft  le 
plus  fuite  dans  fcs  proportions,  &  le  plus  ftifcepdble  de 
di?iuons,  de  parconféquent  le  plus  facile  à  former  ,  à  rom- 

5 te  ^  tek  manœuvrer  :  après  celui-là ,  celui  de  crois  rang» 
C  quarante  maîtres  eft  celui  qu'ils  préfèrent. 
Quelques  perfonnes  fe  font  élevées  contre  cette  merhode 
de  ne  donner  qne  trois  rangs  aux  cfcadrons  ,  &  oiu  fou- 
tenu  qu'il  IcroiL  plus  avantageux  de  les  iormcr  lur  quatre 
rangs  -,  quoique  leur  autorité  UMt  appuyée  de  celle  des'Guf- 
tâves  éc  des  Turennes  qui  doniloient  ^  leur  Cavaleiie  quÉ>- 
itie  Ccquclouefois  même  cinq  rangs  de  profondeur  ;  ilnor 
croire  que  ii  l'uiàge  de  faire  combattre  la  cavalerie  fur 
r:ings  n'étoit  pas  efFcélivemcnt  le  meilleur  ,  l'Europe  cn- 
.çiere  qui  l'a  re^u,.  ne  i'auroïc  pas  toujours  coniervé  depuis. 
•    D'autres  au  contraire  trouvent  encore  trop  de  profon- 
;deur  aux  cfcadrons  difpofésfur  trois  râny;s  ,  ài  préicndciit 
que  l'ordre  de  bataille  AiT  dcuk  rangs  eà  le  plus  avanta;- 
.  «OK  à  k  csMraicnc  :  l'cxemplf  die  l'ancknae  Gendarmerie 
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âui  a  fait  fi  long-temps  la  principale  force  des  armées  da 
loyaume,  ^ni  n'aUoît  à  iVimcmî  que  fur  an  lêul  ran^» 
ictnbleaa  pC0inier  coap  d*œîl  ÊLVorHer  cette  opinion  ;  mais 
qne  coochite  de  ceceiemple  ^  Nous  £ça:Toiis  que  du  temps 
oe  cene  Gendarmerie  aucun  peuple  ne  formok  ik  cavale- 
rie en  cfcafiron  ;  les  ennemis  n'avoient  fur  cela  nul  avtxnta- 
ge  fur  nous  :  d'ailleurs  cette  Gendarmerie  croit*compoféc 
de  l'élire  de  la  noblcflè  Françoifc  :  hommes  &c  chevaux 
flvoienc  une  armure  qui  les  rendoit,  pour  aiiiii  dire ,  invol- 
nérablcs.N'aoroitK:e  pas  été  perdre  (ans  néceffi  té  d'exccllcns 
champions  ,  que  de  doubler  depareils  rangs  qui  écoient  fou* 
ienus  par  une  (èootide  ligne  dans  laquelle  ils  trouTment  de 
jgrands  fecours  encas  de  befoin  ;  cette  féconde  ligne  étant 
compofée  des  Ecuyers  des  Chevaliers  qui  écoient  à  la  pre- 
mière ,  &  ces  Ecuyers  qui  afpiroîcnt  à  l'honneur  d'être  faits 
Chevaliers  ,  dévoient  pour  i  obtenir  montrer  un  conrrrge 
à  route  épreuve.  On  remarque  encore  que  les  Chevaliers 
de  CCS  tciiis-ià  auroient  cru  le  déshonorer  que  de  ne  le 
«as  trouver  les  premiers  au  combat.  Ils  s'eftirooiait  autant 
lès  ^ns  <pie  les  -autres  :  îl  n*y  avoir  d'autres  moyens  pour 
les  favorifer  dans  leur  prévention  ,  &  ne  pas  décider  for 
l'égalité  cntr'eux  ,  que  de  les  hiScr  combattre  fur  on  feol 
•rang  ;  &  d'aiîleurs  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  cette  cavale- 
rie fur  un  feul  rang  -,  tut  battue  prelque  toutes  les  fois 
qu'elle  eut  affaire  contre  d'autre dilpofée  fur  pluileurs  rangs» 
&CC  fut  la  railon  qui  lui  ht  prenore  la  iormc  d'cicadron  , 
«n  quittant  l'nl^.de  combactie  «in  4iaie.'  -  ^  ' 
-  'hBt  Mai&n  dn'Rdi  combat  fur  «rets  rang»  :  oompatable 
^ans  doute  pour  la  valeur  àl^increnne  Chevalerie, .elle  lut 
«ft  de  beaucoup  fupérieure  pour  la  difcipline;^  s'il  y  avoît 
un  avantage  réel  de  combattre  fur  deux  rangs  ,  il  n'cfî:  pas 
douteux  que  cet  ufa2;ert'c«r  cré  anciennement  établi  dans 
ce  corps  ,  à  qui  une  longue  expérience  a  appris  à  roujoure 
vaincic ,  &  donc  deux  rangs  des  hommes  dont  ils  font 
<6mfo(és  paroiilèDC  fuffire  pour  cela.  Le  premier  rang  des 
trois  de  clttooe  elcadr6n  ées  Gtudes-diMatps'  «ft'  tooie- 

pif 
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pas  Tuffinimmcnr  pour  le  compléter  ^ on  y  admec  oeiK  CMt 


^rdcs  qu'on  noniiiK-  C'arabinicrs. 

Si  Von  vcLir  maincciKinr  comparer  notre  cavalerie  avec 
la  maiion  Ju  Roi ,  ou  vciia  ijue  ce  ne  iout  ui  ic*>  n^cmcs 
bommes  ni  les  mêmes  chevaux  ;  la  nëoeflîté  d'avoir  en  peu 
de  temps  un  grand  nombre  de  cavalerie  ,  oblige  à  la  coin- 
pofcr  de  bons  ,  de  médiocres  ,  &  même  de  mauvais ,  c'eft- 
«niire ,  de  jeunes  gens  ou  de  jeunes  chcvaia  donc  il  n*eft 
|>as  polfîblc  de  tirer  grand  fervice.  S'il  eft  un  moyen  de 
remédier  à  ces  défauts ,  ce  ne  peut  être  ou'en  donnant  k 
cette  cavalerie  la  meilleure  forme  donc  elle  foit  fufcepti- 
ble  :  elle  doit  être  folide ,  mais  auiii  lacile  à  mouvoir.  Il 
£iiit  pour  cela  ou'elie  ait  un  front  Sc  nne  bautcur  propor- 
tionnée au  nomoie  d'hommes  donc  on  a  coueiime  de  conv* 
foCet  un  eicadton  »  de  manière  qu'il  ne  Cok  ni  trop  léger 
ni  trop  lourd ,  9c  qu'il  n'occupe  ni  trop  ni  trop  peu  do 
tcrrcin  ;  avantages  que  la  difpolition  de  l'efcadron  fur  trois 
rangs  eft  lans  contredit  la  plus  propre  à  réunir  :  on  cfperc 
le  démontrer  en  i'uppoianc  toujours  que  les  efcadroas  doi- 
vent être  de  cent  vingt  maîtres  ou  de  cent  quarantc-mia- 
tie ,  car  s^ils  n^étoicnt  que  de  cent  ou  au  dcHoms ,  il  tau- 
4lroic  alors  ne  leur  donner  que  deux  rangs. 

Le  tcrrein  que  contient  dans  un  champ  de  bataille  la 
cavalerie  difpofée  fur  trois  rangs  »  eft  défa  d'one  éiiendiie 
très-confidérable  ;  en  ne  donnant  plus  que  deux  rang*;  à 
cette  cavalerie  on  fcroit  obligé  de  prolonger  les  lignes  d'un 
tiers  :  le  calcul  en  eft  fimple.  Un  cfcadron  de  cent  qua- 
rante-quatre oiaîcrcsy  ck>nt  le  front  eft  de  quarancc^huit  fur 
trois  rangs,  n'occupe,  à  un  pas  par  cavalier ,  que  quaranee- 
Imiepas:  Jiiefn>ns«n  ancant  pour  les  intervalles  d'un  eT- 
•eadron  à  Tanire;  dins  cette  iappoûcion  nous  trouverons 
que  cinquante  eicadrons  à  la  premiete  ligne  ne  doivent 
oconper  que  quatre  mille  huit  cent  pas.  Que  l'on  fuppofe 
a<^uellcmcnt  le  même  nombre  des  cfcadrons  dirpofés  (ur 
deux  rangs, au  lieu  de  quarante-huit  pas,  ils  eu  occuperont 
foixante-doLizc  ;  qu'on  en  donne  autant  pour  les  interval- 
les^ de  ccccc  mamcrc ,  la  ligne  au  lieu  de  quatre  mille  huit 
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cens  tns ,  en  contiendra  (cpt  mille  deux  cens  ,  fans  y  com- 
prendre le  tcrrcin  qu'occupent  dix-huit  Officiers  ou  Maré- 
ciiaux-dcs-Logis  par  cfcadron.  Qui  ne  voit  combien  uné^ 
pareille  difpoution  entraîne  d^embarras  de  de  difficultés  ? 
Car  enfin»  quand  il  (èroit  aifé  de  trouver  tous  les  jours  pour 
toutes  les  occa(îons,  des  plaines  aflcz  vades  pour  former 
fw  deux  rangs  deux  lignes  chacune  de  cinquante  efcadrons, 
nombre  le  mus  ordinaire  dans  les  armées  ,  que  d'inconvé- 
nîens  ne  refulte-r'il  pas  de  la  rrop  grande  étendue  d\m 
champ  de  bataille  (  i)  ,oii  le  General  ne  pouvant  [ugcr  de 
tout  par  lui-même,  ne  içauroitdonncr  des  ordres  à  propos  ? 
Les  Iccours  arrivent  irop  tard  ;  ces  momens  Ci  précieux  à 
la  guerre,  &  qui  veulent  être  fulvis ,  s*échappent  lans  qu*on 
en  puifiè  pronter ,  &  df ailleurs  quelle  apparence  qu'une 
aîle  de  cavalerie  étendue  formée  fur  deux  rangs ,  puiflè 
tenir  contre  le  choc  d'une  autre  plus  ferrée  d'un  tiers 
plus  épniffc  r  ce  font  les  ailes  qui ,  comme  on  le  fcnit,  déci- 
dent prelque  toujours  du  fort  dcsr  batailles  ;  dénuée  de  leur 
fecours  l'infanterie  eft  bientôt  prife  tout-à-la  fois  en  flanc 
&  cri  queue  par  la  cavalerie  ,  &  de  front  par  l'iafanterie 
ennemie.  On  ne  tçauroit  donc  rapprocher  de  trop  près- des 
yeux  dn  Général  la  cavalerie  qui ,  par  le  pofte  qu'elle  ck> 
cupc  ,  en  efl  déjà  aflez  éloignée  ,  &  dont  les  combats  vifs 
&  de  peu  de  durée  font  très-fouveot  décîfifs.  Lui  feui  eft 
en  état  de  parer  :\  mille  inconvéniens  que  tonte  la  pru- 
dence humamc  ne  peut  prévoir  ,  &  auxquels  les  Officiers 
Généraux  uniquement  occupés  de  leurs  divilîons  par  un 
préjugé  fou  vent  fatal ,  ne  €e  mettent  pas  iort  eu  pciae  de 
remédier  dans  les  dtvifioos  voifines. 

La  trop  grande  étendue  d'un  efcadroi»  rend  ùl  marche 
flottante  &  inégale;  fèsmouvemens  font  moins  légers? 
il  cft  fort  à  craindre  qu'il  ne  s'ouvre  &  qu'il  ne  crevé 
parqucîqu'endroit.  Alors  un  tel  cfcadron  eft  vnincu  avant? 
même  que  de  combattre.  Sa  véritable  force  coufdle  à 
être  cgalemciit  ferré  de  toutes  parts ,  mais  fans  gêne;  Tu- 

(  I  )  Mtliùs  tfl  po^l  aàm glura  fervtrt frttfidia^  fuàm  tatiiit  mHittm  [gar^TU  Vc£. 
libi  ui,  cap»  xxTi.  '        .    ■  • 
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tiion  en  doit  être  parfaite.  Car,  comme  le  remarque  Mon- 
tecucuUi,  tout  i  avantage  à  k  guerre  coahitc  a  former 
un  corps  folidc ,  fi  ferme  &  fi  impénétrable ,  qu'en  i^uei- 
droîc  aa*il  Coït  ou  qu'il  aille ,  il  y  arrête  l'ennemi  comme 
*  un  bamon  mobile ,  &  qu'il  fe  défende  par  lui-même. 

Les  mouvemens  de  l'efcadron  fur  demc  rangs  ne  pet»* 
Tenc  être  que  forts  lents  ;  il  ne  faut  pour  l'arrêter ,  ou 
au  moins  pour  retarder  confidëruhlement  fa  marche, 
qu'un  folTë,  un  ravin,  une  haie,  une  hauteur  ou  un  ruif- 
leau  qui  fc  rencontrent  fur  fa  route  :  plus  l'cfpace  de  ter- 
rein  qu'il  devra  parcourir  fera  étendue  ,  plus  il  y  a  lieu 
de  préTumer  qu'il  trouvera  de  ces  obftacks  à  Yaincrc; 
obftacles  bien  moins  à  craindre  pour  l'efcadron  fur  trois 
rangs ,  qui  par  le  moins  d'étendue  de  Ton  front ,  peut 
plus  aifémenc  les  éviter  ou  les  fnrmonter. 

Dans  l'efcadron  fur  trois  ranc;*? ,  le  premier  de  ces 
rangs  cft  compofé  de  l'élite  de  coure  la  troupe  :  ce  ne 
font  que  des  Officiers,  des  Brigadiers,  des  Carabiniers 
ou  des  anciens  Cavaliers,  dont  la» valeur  difcipUnëe  c(l 
un  objet  d'émulation  pour  les  deux  rangs  ciui  les  fuivent. 
Dans  l'efcadron  difpofé  (nr  deux  rangs ,  le  premier  de^ 
▼ant  être  d'un  tiers  plus  nombreux,  ileft  prefqu'impof- 
fible  qu'il  Coït  aufil  bien  compofô  :  on  (èra  fouvenc  forcé 
d'y  admettre  des  hommes  de  recrues,  qui  n'auront  été 
ni  exercés  ni  aguerries,  ou  des  chevaux  neufs,  qui  n'étant 
point  accoutumés  au  bruit  de  la  guerre,  rompront  in- 
Ëiilliblement  l'efcadron  ;  les  Officiers  d'ailleurs  y  feront 
trop  éloignés  les  uns  des  autres,  êc  ce  (êroit  perdre  le 
principal  avantage  des  efcadrons  François  fur  ceux  de 
leurs  ennemis ,  dont  le  nombre  des  Officiers  moins  grands, 
mais  placés  fur  un  front  plus  convenable ,  deviendroic 
à  proportion  plus  fort  que  le  nôrrc.  Leur  cavalerie  anroit 
en  cela  fur  la  notre  trop  cravantage ,  indépendamment 
de  ce  qu'en  général  leurs  efcadrons  font  plus  nombreux, 
te  fConféqucmment  complets  lorlqu'ils  les  veulent  au  mê- 
me nombre  que  les  nôtres.  Quelques  Nations  ont  encore 
dans  chaque  compagnie  des  Tarnuméiaires  i  pied,  deftU 
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nés  à  remplacer  les  kommcs  tjm  viennent  à  manqocrr 
ciia(]iic  régimcoc  encrecienc  wn  £c«yeir,  $c  cbacjoe  «om». 
cagniewnFiqiieNr,  dont  ks  ièiilM  IbnûÎMis  loue  il'ca' 
Te^ner  aux  cavaliers  à  moiito:  à  ch^al;  les  exercices  s*^t 
foBC  plos  ivéqiieiaflveiiK:»  la  difctpliaey  eft  ^t»  Uwctc^  - 
mieux  oWèrvéc ,  enfin  leurs  chcvanx  font  mieux  tenus 
<juc  les  nôtres.  L'irrorttîon  d'un  Miniftre  à  qui  rien  n'é- 
chappe,  noirs  pcrmcc  dViptrer  de  jouir  bientôt  de  tous 
ces  avantages  ,  niAis  ce  icroit  renoncer  à  l'un  des  plus  im- 
portans,  (juc  d  adopter  une  diipoficion  qtu  nouspbligeâç 
«l'éloigner  nos  Officiers  lésons  des  aucfvs.. 

De  l'aveu  de  tout  Officier  de  cavalerie ,  la  haie  fie 
£^Mrm  eenir  contre  TcfcadroB,  par  la  nûfpn  <fK  l'ttiiiqiie 
saitf  qu'elle  préfente ,  étant  une  fois  rompu ,  comme  ii  . 
ne  Tçauroit  mancjitcr  de  Terre ,  rout  eft  perdu  fans  ref-  ' 
iourcc  :  n'en  peut-on  pas  dire  tic  même  de  l'efiradron  fur* 
deux  rangs  ?  Si  le  premier  rang  eft  une  fois  entamé,  peut- 
on  préiumcr  que  le  fécond  compofé  de  ce  qu'il  va  de  pl^is 
foîble,  £ok  en  JKminies,  6sk  en  chevaux,  çmiCc  wpoCer 
Bne  grande  rétfiftaace  ?  H  n'en  dft  fis  amfi  de  1  cfca* 
dron  for  trois  rai^ ,  dans  lequel  les  vuides  du  premio:' 
rang  font  cemplts  par  le  focond ,  Se  ceux  du  fécond  par 
îe  troiliémc  ,  qu'on  pcnr  encore  ,  Û  l'on  veut  ne  point 
faire  combattre  ,  6c<]ui  Icrt  en  ce  cas  à  fixer  un  point  de 
ralliement;  objet  qui  mérite  une  grande  conluicirition  ^. 
puilquela  cavalerie,  comme  l'on  icaic,  ne  fc  rallie  qua- 
vec  oeaoooiip  de  difficulté  quand  «le  eft  une  Ibis  rom- 
fote  :  c'eft  un  poinc  for  lequel  on  dok  foire  le  phis  d*ànen^ 
tion.  'Un  troiliéme  rang  peut  encore  procurer  de  gcaods^ 
avanciges,  quand  l'efcac&on  donc  ilefl,a  affaire  à  un  autre 
efcadron  qui  détache  de  petites  rroiipcs  pour  îc  prendre  en 
fianc,  ou  parce  que  ce  troiiiime  x^g  peut  éixe  détaché 
pour  le  même  dcflèin. 

Les  fouis  avantages  que  préfentc  I  clcadron  lui  deux 
Mngs,  c'ed  que  plus  de  gens  y  combattenc  à  la  fois,  ik 
«tt'il  penc  efoérer  de  déborder  rennemi  .oar  la  plus  grandc- 
«mdue  de  foa  foooc,  fous,  craindre  d'être.  àéhtKoà  hù- 
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même.  Mais  ces  avantages ,  à  les  examiner  deprU^  rue  font 
poiac  il  réels  ils  ie  p^ifOillciit ,  ^41  iiijtin  on  vtnit  qu  i)  ça»- 
brafle ,  fie  mcfoe  au'i|  déborde  k  fronp  q^ilyi  qA;  n^^pi^ijp  : 
mais  xmc  devienan  fea  centre  attaqué  par  un  ennemi 
4pntftfca(dfon  àia  fcî»plugiégeg<C  ftari-ort ,  dûigeaift; 
toute.  Ton  aâion  dans  cette  partie  ,  Taura  infaiJIibIcmenc 
rompu  avant  qu'il  ait  eu  le  temps  dccôurb«r  fes  flancs? 
Que  lui  fervira-t'il  alors  d'avoir  débordé  l'ennemi ,  &:  que 
deviendront  (es  aîles  débordantes  après  la  déroute  de  leur 
centre  ?  Ces  prcccndus  avantages  ne  féduiront  janjais  que 
îc$  gens  accoutumés  à  ju^r  des  cîio{c$par  les  appajrencç3 
êc  &»$  le  cafeinetr  Pour  les  gens,  du  métier  ^  que  Vhabr- 
taéc  continuelle  des  exercices  rend  fevAs  juges  compétent 
en  œtce  lutiere ,  ils  ne  s'y  laiflcront  pas  uirprcndre  :  le 
pitîs  grand  nombre  dOfficicrs  de  orriilçrie ,  te  les  plus  ha- 
biles penfcîYT  qac  de  toutes  les  formes  qu^on  pçut  dopnc^r 
à  une  rroTipe  de  cavalerie,  celle  dej  trois  rançs  pft  faijs 
contredit  la  plus  avantagculc  r  ce  n'eft  pa?  à  dire  potit" 
cela  qu'on  doive  négliger  l'exercice  iur  dpux  rangs  ;  ;l 
veut  être  tmle  en  qjueton'occalion ,  fie  m^me  érapt  plus 
difficile  de  flianeeuvrer  f$r  deux  rangs  (^ue  fùrtrois,  quand 
on  y  fcn.  bien  imftnitt ,  les  manœuvres  a  trois  raqgs  feront 
•alors  plusaifées*  D'ailleurs  llntjmtipn  du  Roi  ,  expliqaéb 
par  fon  Ordonnance  dn  x^î  Juin  1 75  5,  cft  que  toute  la  càr 
Valérie  foit  exercée  tantôt  fur  deux ,  tnnrôt  fur  trois  rangs» 
^  qu'elle  fçache  combattre  de  ces  deux  mnnicics. 

A  l'égard  des  dragojis ,  hulTards  &  autres  troupe^  ié^ 
gères  à  cheval ,  conxmelcm'  manière  4!act;aqner  cfr  diffô- 
Tcntc  deceHe  de  la  cavalerie ,  6^  que  cfaacup  de  leur  rat]g 
forme  tour  i  tour  un  détachement  pour  entretenir  kt 
■  combat ,  pouvoir  attaquer  de  quatre  cotés ,  fie  que  d'ail- 
leurs il  doit  y  avoir  encore  plus  de  légèreté  dans  Icyrs 
évolutions  ,  il  eft  bon  que  leurs  efcadrons  Ibyent  formés 
fur  quatre  rano;s  :  'i\  faut  de  plus  que  ces  rangs  foycnc 
éc;alcment  mêiës  d'anciens  ÔC  de  nouveaux  ,  contre  ce 
qui  Te  pratique  dans  la  cavalerie,  dont  le  premier  rang  doit 

toujours  êng  ^oflmopofié  das  jaciikHig  mftlkr«^ 
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L'Ordonnance  ci-ckfTus  citée  qu'on  trouvera  dans  ce 
volume,  indique  la  iormc  que  tioivcnc  avoir  les  cfcadrons, 
pc  la  place  de  chacun  de  ceux  qui  les  compc^ênt. 


CHAPITRE    I  Y. 
De  ta  Capo&ne  des  Grect. 

Le  chapitre  de  l*équication  a  {uffifamnienc  prouvé  que 
l'art  de  monter  à  cheval  ëtoit  connu  des  Grecs  avant  la 
guerre  de  Troye ,  ôc  il  eft  très-probable  qu'il  y  eur  de  la 
cavalerie  dans  les  armées  des  Grecs  &  des  Troyens.  Quel- 
que foie  l'opinion  fur  cela,  on  ne  peut  voir  fans  être 
étonné ,  les  prodigieux  changemcns  auc  caufercnc  dans 
la  Grèce  les  ^erre|  inteftines  dont  eue  fiit  long-temps 
d^iSchirée  depuis  la  nuoe  de  Troye. 

Les  tiouoles  &  les  révolutions  extraordinaires  qu'elle 
éprouva,  altérèrent  non  ièulemenc  la  conditution  géné- 
rale de  tout  le  pays ,  par  rr\pport  aux  mœurs  &  au  gou- 
vernement ,  mais  ils  influèrent  beaucoup  fur  la  manière 
de  faire  la  guerre.  Peu  de  temps  après  la  guerre  de  Troye, 
on  ne  voit  que  peu  de  cl^ars  dans  les  armées,  &  l'uuge 
qui  en  étoit  fi  commun  ap  temps  qu'on  vient  de  dter, 
paroît  être  inconnu  qiiatre  censans  apris  cette  époque  (  i  ) , 
&  l'on  ne  voit  alors  que  très-peu  de  cavalerie. 

Paufanias  (z)  nous  apprend  même  que  lors  de  la  pre» 
micre  guerre  de  McfTcne,  les  peuples  du  Pcloponcfe  ne 
fçavoient  point  encore  l'art  de  bien  manier  un  cheval  : 
ent!(5tivement  on  ne  voie  la  courfe  des  chevaux  nion- 
tés  dans  les  Jeux  Olympiques ,  qu'en  la  vingt-huitiéme 
Olynipiade ,  à  compter  leur  réubliflèment  par  iphitus  (3). 
{.es  érecs  làns  doa^  ne  puient  pas  dans  des  temps  de 

(1)  II  n'y  en  avoir  pas  à  la  prcrni<!ttglltnedelledaine,74»  ailinrlAt|»C 
{x)  Liv.  tv  ,  voyage  de  Metlbnie. 

I y)  Depuis  la  frexniere ,  marqaéftdani  le Rég^fae dft fiMni. 
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défordrc  &  de  difTcnlion  ,  pourvoir  à  la  multiplic.uion 
m  à  ia.  confervation  des  chevaux  ;  la  guerre  en  avoïc 
rainé  refpcce ,  qui  d'ailleurs ,  faute  de  foins  particuliets 
6c  de  bons  pâturages  ,  s*étoic  éteinte  :  de  plus  la  pau^ 
Treté  des  habiuns  lie  leur  permettoic  pas  d  en  cirer  du 
dehors. 

Auifi  ne  trouve-t'en  que  très -peu  dcc^ivnîeric  cî;ins  les  dif- 
fërens  combats  qui  ic  aonncrent  entre  les  Lacédémonicns 
6c  les  Mcllcnicns  :  les  armées  de  part  5c  d'autre  ne  confif- 
coientprefque  qu'en  intancerie  ;  le  petit  nombre  de  cavaliers 
qu'on  y  compte ,  écoit  moins  deikiné  à  combattre ,  qu'à 
pourfuivre  les  fuyards.  Les  Lacédémoniens  oferent  bien  , 
dénués  de  tonte  câvalerie  ,  engager  une  affaire  géné- 
rale (i)  :  cette  témérité  leur  coûta  cher,  il  cfb  vrai  ;  mais 
comme  les  fuccès  de  cette  guerre  furent  de  leur  côté,  ils 
ne  fenrircnt  point  la  nécellité  de  Te  pourvoir  d'une  bonne 
cavalerie.  Leur  dëtaite  à  ïthomc  (3)  leur  fut  également 
infruckueufc  à  cet  égard,  Ôc  les  Grecs  en  général  ne  con- 
nurent pas  plus  combien  feroit  ^rand  l'avantage  d'avoir 
ane  bonne  &  nombreufe  cavalene* 

La  force  du  préjugé  pour  ks  anciens  nfzfies ,  les  em- 
pêcha de  reflécnir  fur  l'importance  des  (ervices  de  la  ca- 
valerie ;  l'exemple  des  Theflàliens  fi  renommés  par  cette 
fciiîe  fnpériorite  ,  ne  fit  aucune  impreflion  fur  eux  ;  ils 
pertiftcicnt  encore  long-temps  dans  l'habirudc  de  n'cm- 
ploycr  à  la  guerre  que  des  gens  de  pied  ;  ils.  vainquirent 
avec  la  feule  infanterie  à  Marathon  Se  à  Platée. 

Ils  apprirent  enfin  dans  le  fein  de  la  viâoire,  com^ 
bien ,  pour*  la  rendre  complette  &  s'en  aflîirer  le  fuccès  » 
il  écoit  important  de  fe  pourvoir  d'une  arme  absolument 
eâèntielle,  principalement  pour  combattre  avec  avantage 
l'ennemi  dans  fon  propre  pny<;  ,  &  prévenir  par-là  une 
nouvelle  irruption  de  la  part  des  Pei  Jcs.  Ils  ne  doutèrent 
plus  que  pour  faire  la  guerre  hors  de  fon  pavs  ,  la  cava- 
lerie ne  ioit  âbfolument  néceffàirc  :  te  Lui  pour  ces  Cii- 

(i)  BauiUedeMeiKnieyP<wy2M,id«cli.Tui*. 
(tj  Idem»ciuau. 
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conftances  Qu'il  iiic  réglé  dans  k  première  aflènU^lée  gé- 
nérale qui  le  tint  après  la  bataille  de  Platée,  ouc  pour 
faire  la  guerre  aux  mrbares  »  il  ieroi(  levé  mille  che- 
vaux (i). 

Depuis  ce  temps  l'ufage  de  la  cavalerie  fe  répandit  de 
plus  en  plus  chez  les  Grecs  (i)  ,  &;  le  nombre  en  accri^ 

Kr  i  mefure  qiie  ce  peuple  fe  pcrfcÛtoima  daos 
rc  de  la  guerre  ,  |c  qu*il  fot  commandé  par  de  plus 
habiles  Généraux  ;  6c  Ton  ne  craiac  poioc  d*avancer  que 
les  iiiccès  les  moim  doutem  devinrent  Touvettc  l'ouvrage 
àc  cette  arme. 

L'importance  du  Icrvicc  des  gens  de  cheval  n'a  jamais 
mieux  été  connue  f]ue  dans  ks  temps  où  les  plus  grands 
hommes  de  U  Grccc  ont  vécu,  il  ciï  lacile  de  fe  convain- 
cre que  la  cavalerie  6ic  fuccefHvcimenc  augmentée  fous 
AgeuUs,  Ëpamittondas,  Philippe  »  Alexandre ,  fous  iè« 
Mcmien  focoeflèurs  :  les  Gf  ecs  eoiei»-ils  jamais  de  plus 
I>eaux  jours  ? 

Cependant  un  Auteur  militaire  (  fort  cftimé  dans  Ton 
temps  )  (3),  a  prétendu  qu'alors  on  diminuoit  la  cavalerie 
chez  les  Grecs.  Pour  réhircr  cet  érrani^e  paradoxe ,  il  ne 
faut  que  jetter  un  coup  d'œil  fur  ce  qm  s'eft  paiié  fous  la 
plupart  des  grands  hommes  cités. 

Agefilas  »  Rot  de  Sparte ,  ayant  paflë  en  Aiie  .à  la  tête 
d'une  excellence  in£interie ,  pour  attaquer  les  Perfes  qui 
avoienc  une  armée  formidable ,  dans  le  deflèin  de  fe  jetter: 
de  nouveau  fur  la  Grèce ,  éprouva  biencôc  qu'il  n'eft  pas- 
pofTîWe  de  tenir  la  campagne  devant  un  ennemi  fort  en 
cavalerie,  quand  on  n'en  a  pointa  imoppolcr;  ainfi  ne 
voulant  plus,  fuivant  iVxprefîion  de  Xénophon  ,  faire  la 
guerre  en  homme  qm  tiut,  iipxù  de  juilcs  mciurespour 

(i  )  Pltttarquç ,  vie  d"Ariftide. 

(1)  Ils  eurent  alors  des  taras.  CUogrne  ay»nc  remporcé  1»  dl  !■  Coiib6 
<*rr  liLviux,  il  fui  mis  au  bas  de  la  ftatue  oui  lui  fut  érigée  à  cenc  occa(îon,  qw 
le  tlitvai  qu  il  portoit  étoit  dc  (on  propre  haras.  Pouf.  1.  ri ,  ch.  i.  yoyagt  i« 
fElidt ,  idem ,  ch.  11.  «  Depois  l'imiptkm  des  Perfes  en  Grèce ,  les  Li^cédémo- 
M  nicns  s'adonnèrent  Mrtkaliérement  à  noonix  des  chevaux  t  pluitf  un  d'entre 
M  eux  ,  qui  avokntde boni ktai,liwit fnwhwijh mpnygw, 

I))  LeChendierfotani 

lever 
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lever  un  corps  de  caYaler4e,  fie  le  mettre  promptemenc  cti^ 

ëtac  de  fervir  (i). 

La  guerre  encre  les  Laccdémoniens  &  les  Béotiens  eûr 
été  (ans  douce  moins  funclle  aux  premiers,  fi  ic  con- 
duifantpar  rcfpric  de  ce  erand  Roi,  i]s  fc  fuirenc  actachtîs 
/4Mêuremetit  à  former  &  \  exercer  (a  cayalérié. 

Epamînondas  dut  une  partie  de  (a  gloire  à  fa  cava- 
krie  ThcflaliLii  ie,  &  aux  loins  qu'ii  prit  de  former  fur 
elle  celle  des  Thébains.  A  Leuiflres  fa  pecitc  armée  ëcoic^ 
compoféc  d'un  huiciémc  de  cavalerie  (  i) ,  il  avoic  à 
Mantiûcc  fur  trcntcmillc  fantaflins,  trois  mille  cavaliers: 
il  tira  de  ceux-ci  dans  cette  journée  le  plus  grand  parti. 

L'armée  de  Philippe  contre  Onomarque  dan$  la  cucrrc 
ikcrée  , ,  école  de  vingt  mille  hommes  dç  pied ,  &  de  trois, 
mille  chevaux  ;  «etce  cavalerie  qui  lui  procaca  la  vié^oire 
la  plus  complette ,  écoit  encore  celle  des  Theilïjieas:  aufli 
eut-il  toujours  la  plus  grande  attencioa  à  cOp&rvfiir  Talr- 
liancc  de  ce  peuple  qui  contribua  beaucoup  àlËpi|sfes  an-': 
trcs  fuccès  (^).  ■  . 

Alexandre  qui  paila  en  Afic  avec  trente  -  cinq  mille 
hommes,  en  avoic  plus  de  cinq  mille  de  cavalerie,  & 
l'on  fcaic  combien  dans  toutes  les  gccallons  ellç  lui  pro-, 
cura  a'avantaee.  Ce  fut  par 'elle  qu'il  remporta  une  vie-| 
toire  fi  comp&tc  au  pnUagc  du  Granique  )  e|le  -n^  coA-: 
tribua  guère  moins  au  gain  de  la  bataille  d'IlTus ,  6c,  Ht 

Î>refque  tout  de  part  &  d'autre  A  la  journée  d'Arbelles  ; 
a  fnpérioricc  de  la  cavalerie  des  Grecs  fur  celle  bien  plus 
nomoreufe  des  Perfcs,  décida  feule,  malgré  la  di^ro^. 
portiori  du  nombre  ,  de  cette  granii^  jtTairc  (4). 

£umcnes  ,(5)  l'un  dc^  iucceflcurs  d  Aicxaudrc,  n'em- 
l^oya  d*aacres  moyens  pour  obtenir  h  fu(>érioritë  fur  la 
rhalange  tant  redoutée,  6c  en  quoLconfiftoictouee  la  force. 

(ij  Xcnuphon ,  ciogc  d'AgelîIas ,  &  dans  ùm  Hiftoire  Giec^œ ,  1.  m.  Plut. 
TÎe  d'Agefilas.  •  ' 

(1)  Diod.  I.  XV. 
(}j  Diod.  liv.  XTI. 

(4)  Arrien  ,  liv.  1.  Quint  Curfe  ,  &c. 

if)  Plttt.vîed'£ujneiies, Piod. ltr« Y  AxTiii.  .  .    ■  > 
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de  fcs  ennemie ,  c^ve  ci<f  fc  proeurer  nrte  bonne  &  nont» 
brcufc  cavalerie  ,  qu'il  forma  &  exerça  lui-même  ;  elle  fai- 
fèlt  au  moins  ia  cinquième  partie  de  l'armée  qu'il  leur 
cppollv  :  c'eft  par  clic  uniquement  qa'il  vainquit  6t  rcm- 

Ïtoaa  iucccffivcraent  dco»  victoires  mémoraoles.  contre 
'élite  de  l*jtalàiiiorie^McédbtiîeiHie-dè  Neoptolfciniis  8f 
de  €hMcriu>  :  eette^ift&nterie  prifè  de  totic  coté  par  la. 
cavftieiié,  fiifcontraîme  de  mettfc  bas  Its  armes  «  ôc  de 
^è(erl«ment^defidéHtë-aii-vakiqiieiirjaiTecpromcfre  de 
porter  fo^re  fès  er>fc?g;ncs  la  guerre  pîtrtout  ou  il  rordon- 
neroit.  Cet  exemple  ne  lailîc  pas  douter  qu'une  cavale^ 
rie  bien  exercée  ,  bien  conduite ,  &  qui  connoît'fes  for*- 
tes ,  a. bien  delà  fupériorké  dans  la  plaine fûr  la  plus  ex?» 
cellente  iofanieme. 

pe»d%Bémple»qWbn-'  vîenr  dé  eîter  fiiffir  pour 
fiieep  toleHeimenc  du  Qkvaliér- Fb^    Géc- Officier  trop 
prévenu  de  Tes  fyftêmes,  ncToyoÎT  jamais  que  ce  qui  les: 
appuyoitî' i^eft  ainfi  que  tous  les  ordres  de  la  Taàique 
des  Anciens,  félon  lui ,  n'étoicnt  formés  que  par  colonne. 

L*atccntion  que  l'on  apporcoit  en  Grèce  dans  le  chroix. 
des  cavaliers  ,  la  manière  de  lc5  erercer ,  &  les  diflF^rcnccs: 
évoliiciens  aufquellcs  on  les  drefloic,  prouvent  combita* 
ce- génie  drfemce^ftirlnt'dè'Qoafidétàtion  ,  lorfqu'unc 
fak'eù'tn  eu»  feeemm-lladi^nfiblé- 'néceiBté- 

A^Atheneseù^epeeple^proporctomieHèmenrâ-f^férc^ 
étoic  divifé  enqmitie  clafles ,  on  prenoît  toujours  les  eam^ 
lîersdans  h  première.  Ln  Lot  oraonnoiterprcfTemenc  onc- 
les gens  de  cncvai  tuiîcnt  choilisparmi  les  Citoyens  les  plus 
riches  6c-  les  plus  robuftes  (i).  Ccrtc  coutume  paroît 
eénétalc  dans  les  différentes  Républiques  de  la  ôrcce- 
Iî*ordre-  le  pliiStdiflaneué-contribuoit  fcui  à  former  la  ca- 
vatèric;  (dw -fS/e  aiaÊ^Ult  i«éc&ode  dte-  Cyros  qiiattd  il'  eir 
çcéa  chez. les. Rerfes. 

(t)  Qui  rei  &  corporis  plurimùm  poffuot,  Xtaop.  in  flipparcfuo.  Cèf«nàatiit  Ttlti 
tarquc  ,  rie  de  Soh  n  ,  dit  que  le  premier  ordre  c  :oir  compofi  dé  ccuï  qni  avoicnr 
cinq  cens  médinncs  ;  le  iecoiul,  de  ceux  qui  en  avoieat  trois  cens,  &  pouvoietu  en- 
petemi  ui'  cheval.  U'AbIùiC(NUt,dan(  ks  noces  fur  Theiicvdide,  dit  i]ue  le  feconA 

foàn  im  des.Citevaiien  qui  f»èm  vb^és  4e  ftrvô  i  cfcetal*  Tm.  u*  L  ru 
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La  dépenfc  pour  l'entretien  -de  ce  corps  ,  les  occafions 

fréquentes  oîi  il  écoit  de  décider  le  fort  des  batailles,  & 
conléquemmcnc  celui  de  la  Patrie  ,fcmbloient  exiger  qu'on 
ja^Y  admît  que  les  Citoyens ,  qui  par  Icitr  rang  étoient  ics 
^lus  interciles  À  L  dctenrc  &  à  la  gloire  de  l'Ëcac.  (i) 

Quoique  Lycurg^  eue  banni  toute  diftiiu^oa  entre 
les  LacédémomeoSi  ceiâee  'L^ifiatcnr  Toolat  néanmoins 
jque  l'agiréflienc  de  &rtu  mas  &  croupe  de  crois  cens  Che- 
valicrs,  ne  fut  accordé  qu'aux  jeunes  gens  qui  s'en  ren- 
<lroienc  dignes  par  une  fupérionté  de  mérke  jc  de  valeur. 

La  cavalerie  des  Grecs  fe  divifoitcn  cavalerie  pcfantc 
ôc  en  cavalerie  légère.  On  trouve  cette divilion  deja  éta- 
blie dans  la  première  guerre  de  Mcflcnc.  Chacune  de  ces 
deux  eipcces  de  cavaleiic  fut  eniuitc  ious-diviicc  en  plu- 
£eurs  autres.  Dans  la  première  étoit  comprife  celle  armée 
d'armes ofiènfives  &  défeafivesi,  ^lescairaliers  cata^heac- 
taires  ,  ^  aaa  ièulemenc  étoient  armés  de  toutes  pièces  » 
-mab^m  moasoient  des  chevaux  aufli  bardés  entièrement; 
enfin  tous  ceux  que  Ton  deftinoir  à  combattre  de  ^ie4* 
ferme  ,  iSc  ^  £b  mêler  dans  le  combat. 

Dans  la  féconde  cfpcix  on  compcoit  les  Archers  ,  les 
Jaculateurs  ,  c'cft-à-dirc  ,  ceux  qui  ne  f:  fervoient  que 
d'armes  de  jet,  de  que  l'on  einployoit^  efcaniioncher ,  à 
combattre  ae  loin  ,  à  iâtigiter  reon^oû^  ^Ic  pourfuivce^ 

Dans  les  jours  beuteURde  la  G*ece  ,  on  ne  voit  {Roinc 
•dansfes  armées  de «ocre'cavakrJ-"  ca ta phrada ire,  dont  les 
chevaux  &  les  hommw  étoicp*  accablés  fous  ic  poids  énor- 
me du  £cr  «jui  le  couvroit  :  ^Hc  "'y  f«t  admife  que  par  les 
Princes  qui  fe  -par-taoïererït  l'Empire  d'Alexandre  :  c'étoît 
UfKî  invention  Afiatiquc  dont  ils  ie  trouvèrent  mal  plus 
d'une  fois  d^av(Mr  adopté  l*ufage, 

Xénephen^i)  déctif  ainfi  ramiMc  eomplette  de  laca- 
valflrîe46S Grecs.  LecaValier  dévoie  aToir  une  aiira{Iè(3) 
rtaflmmtBT  ftofomwuuU  à  £1  caille ,  d^oii  'à  fcadok  de 

(1^  Xcaopliun  ,  if  repuilica  &  U^ihus  Laetiemonionuih 
(1)  De  rt  equefiri. 
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rcztrêmité  inférieure  des  bandes  de  cuir  &  de  fer  pour 

garantir  les  parties  qu'elles  couvroienr.  Lecafque  fi'  joi- 
î^noît  la  cuiraiïc  avec  tant  d'art,  que  fans  mettre  obllaclc 
a  la  vue  ,  toute  la  rete  s'y  trouvoit  exactement  enfermée; 
le  bras  &  la  maia  gauche  ecoicnt  couverts  d  une  elpecc 
de  brafSttt  ^  de  gantelet .  ^ui  s'attache  vers  Tépaule  à 
cuirailc ,  £c  descend  fe^ong  du  bras  jufqu'à  rextrêmité  des 
*  doigts  ;  le  brosdroit  tt*iétoit  garni'qae  de  cuir ,  &c  il  y  avoît 
une  plaque  de  fer  ou.  une  fQrte  bande  de  euir  qui  garant* 
tifloit  la  partie  du  corps  qiri  cfl  fous  ce  bras. 

Une  armure  faire  de  même  matière  bardoit  le  cheval 
fur  la  tête,  le  poitrail  &  les  épaules  ;  les  flancs  éroîcntc 
préfcrvës  au  moyen  de  la  houflc  ,  qui  devoir  être  alTez 
oien  rembourëe  pour  ne  blellêr  ni  le  cavalier  ni  le  cheval. 
'  Le  cavalier  àvoit  des  bottes  de  cuir  ,  &  ta  bardé  des^ 
'^(^ules  du  cheval  cachoit  fes  CQiiles. 

Les  armes  ofFenflves  du  cavalier  étoit  une  ëpée  tran--^ 
chante  ou  forte  lance,  dont  la  Bainpe  devoit  êtie  de  boh: 
de  cornouiUier  avec  un  javelor. 

Xéiiophon  ei\  le  (cul  qui  air  été  d'avis  de  préférer  les 
ëpécs  de  taille  à.  celles  de  pointe ,  parce  que  ,  dit-il  ,  tous 
KS  coups  qui  foBt  portés  cl'unc  certaine  hauteur ,  font  tour 
jours  plus  terribles.  Le  Chapitre  XII,  qui  traite  des  armes 
de  la  cavalerie  entrt  là-defTus  dans  quelques  détails. 

Le  javelot  devoit  êirc  dardé  de  loin  ,  pour  donner  au* 
cavalier  le  tems  de  fe  mettre  en  defenfe  avant  qu'il  ne  fort 
joint  par  celui  qu'il  dardo\t  qu'il  aiiroir  manqué.  La 
portée  ordinaire  d'un  javelot  Hien  lancé  ,  étoit  de  plus  de 
cent  de  nos  pas  (de  trois  pieds }j  la  manière  la  plus  pro- 

{tre  à  donner  au  javelot,  en  le  lançant,  toute  la  roidcur  ôc 
*iinpéfuofîté  qu'il  devoit  avoir,  étoit  de  le'tenÎFCfflpo»- 
gciê  ferme  par  le  milieu  de- la  hampe  ,  fa  pointe  en  VFAnt 
wn  peu  élevée  &  dirigée  vers  le  but  qu'on  voulbit  attein- 
dre ;  on  fe  dr(  (P>!t  un  peu  fur  Ton  cheval ,  &  ramenant  là. 
jDiaia  droite  près  de  la  tête  ^  ou  ian^oit  le  javelot  :  il  ^iç^t^ 
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SUR  LA  CAVALERIE. 
dfuîfolt  des  effets  trcs-confidcniblcs  ,  jufqu^^  percer  les 
boucliers  &  les  cuiralles.  A  la  baciiiic  de  bcliallc  Philo- 
pœmen  eut  les  deux  cuiflès  percée»  &  atuchéeseafcmblc 
d*ua  feol  coup  de  javelot. 

•Les  Thcffal  liens  eurent  toujours  la  meîlteure  cayalerîe 
pefante  de  la  Grèce.  La  réputation  qu'ils  avoient  acquife 
par  rcxccllence  de  leurs  chevaux  &  leur  adrefle  à  les  ma- 
nier étoit  très  ancienne  ,  Se  remonte  jufçiu'nu  temps  fabu- 
leux ;  elle  cil  1  unique  fondement  de  la  fable  des  Ccntau- 
tes  j  on  voit  que  d.ins  une  guerre  que  IcsThcflAliens  firent 

aux  Phocéens  long-temps  avant  Tirruption  des  Perfcs  ,  A 

les  Phocéens  ne  ctaignoient  rien  tânt  que  la  cavalerie 

Theflàlienne ,  plus  redoutable ,  dit  Paufanias  (i) ,  par 

réputation  &  fon  adrclïèque  par  le  nombre.  Polybc  afTute  • 

<}u'il  étoit  prefqu'impoiriole  de  réHder  au  choc  de  cette 

cavalerie  quand  elle  combattoit  en  cfcadrons ,  rr!aîsqu*H 

n'étoit  pas  difficile  de  la  vaincre  ,  quand  elle  combattoit, 

ou'par  pelotons,  ou  d  liommc  à  homme.  Elle  rendit  de  très^ 

frands  fcrviccs  à  Epimanondas  &  à  Philippe:  Alexan- 
re  s'en  icrvitavantageufemlent  en  Afie  »  &  ne  la  renvoya 
qu'après  avoir  achevé  la  conquête  des  Perfes  »  &  l6r(cpi*il 
crut  que  fur  ^exemple  &  les  principes  de  cette  cavalerie 
Theflalienne  ,  celle  de  Macédoine  étoi^  devenue  afl^z 
bonne  pour  la  remplacer. 

Il  eft  confiant  qu'Alexandre  dans  les  batailles  ,  comp- 
"  toit  beaucoup  fur  fa  cavalerie  ,  qui  effectivement  lui  en 
prépara  6l  lui  en  aiîura  prcfque  toujours  les  fuccès.  11  com- 
Dattoit  toujours  avec  elle ,  6c  ne  plaçoit  jamais  à  la  tête 
que.les  plus  illuftrcs  de  Tes  Capitaines.  Outre  fa  cavalerie 
peiànte<&  iês:  archers,  fcs  jaculatetirs  U,  fe»  coureurs  »  il 
avoit  encore  formé  un  corps  d'élite,  compofé  de  jeunes 
Macédoniens  diftingués  par  la  nailTance  &c  par  le  courage  : . 
on  nommoic  ce  corps  îc;  amis  (  i)  ;  il  étoit  divifé  en  huit 
troupes  :  la  première  s'appeiloit  l'^yca^/ro^ /^^'V^i/.  Philotas 
iils  dcParmcnioa^cn  eut  le  commandement  générai  :  mais. 

(f  1  Liv.  X  ,  cfi.  !  ,  vov^ec 

[tj  Axiicu ,  kdi.  d'Àkxoadt&t  .  . .  .  ' 
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après  fa  mort ,  Akxamdre  craignant  qu'un  nouveau  citef 
n'abufâc  de  même  que  le  précédent  du  crédit  que. doo- 
noie  un  pode  fi  confldérablc  ,  partagea  ce  corps  des  amis 
en  deux  ,  donc  l'un  eut  pour  Capitaine  Epheftion  ,  6c 
l'autre  £licus  :  de  cette  troupe  ,  l'élite  de  fa  cavalerie  ,  il 
ciroit  prefque  tous  les  Coniniandans  des  auucs  cocps. 

Xes  Athéniens  avoient  auiTi  de  bonne  •cavalerie  :  lesiLa- 
cédémoniens  qui  U  rmnAoUIbient  fupéâçure  à  la  leur.» 
en  demandèrent  qudqoefois  à  Achenes.  -Elle  ae  ccaigomt 
poinc  de  tenir  tête  à  oelle  de  TheSk\xe ,  9c  remporta  même 
des  avantages  centre  Texcellente  tnfimterie  d'Antipater 
dans  les  guerres  que  h  République  eut  à  fottttair  Ùnmé- 
diatcmcnt  après  la  more  d'Alexandre. 

La  cavalerie  des  Thcbains,  qui  fous  Epaminondas  fut 
excellente,  avuicdcja  commence  a  ic  faire  une  répucacion 
daos  les  cpnhats  de  Tlierpies  U  idc  Tegire. 

Philof^Mnen  ntmiva  celle  des  Ackéens  de  4DniUe  Talenr; 
misilparvlot  àU  rendre  très^ioime  au  moyen  de  fréqueng 
£X(^cipes  9e,  d'une  difcipline  févene.  CettecftVftlene  ilârinC 
la  prlncipnlc  force  de  la  ligue  des  Achéens. 

Il  nous  reftc  peu  de  lumicarc^ur  ic  nombre  de  cavaliers 
dont  les  Grecs  compoloient  leurs  efcadrons-  Elien  en  cite 

£Qur  exemple,  de  tcentc-fix  jufqu  a  cent  trci^  cavaliers. 
[  croit  néanmoins  qu'il  étoit  mieux  de  former  chaque 
elcadron  de  ibizant^-^afe  ;  Tul^  à  cet  égard  vanoit 
/ans  doute  ,  fuivant  les  UçnoL  Êc  los  œsijonâ^ueft 

Polybe  dit  (  qtie  h  meilleure  mdCMNfe  de  smga  h 
cavalerie ,  eft  de  la  mettre  à  huit  deliauteur ,  Se  qa*à  caufe 
de  la  diftancc  qii*il  faut  îaiîîer  d'un  efcadron  à  l'autre,  un 
ftade  ne  peut  concemr  eu  tout  que  huit  cens  chevaux  » 
ç'cft  cent  de  front.  Le  ftade  fuppofé  d'environ  fix  cen* 


qiu'on  kaflmt  enne  ks  efcacuon^des  intervalles 

^tJXnr*Kii,di.vi. 
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605  haie  cens  chev^nix  en  un  certain  nombre  d^cadrons , 

on*  rerrn  quils  ne  dcroient  pas  en  former  plus  de  dh  de 
quatre -vingt  cavaliers  chacun  ,  rangés  fur  dix  tic  front  &C 
huit  de  imutair,  ni  moins  de  cinq  de  cent  fo»xante  cava- 
liers, à  vingt  de  front  &  huit  de  proiondcur.  Ces  derniers 
tScwitm^  edSkat  éU  mieux  dans  leur  proportion  que  les 
fntaosn  ;  mais  le  nombre  de  cen-a  paroSeVaccetdw 
avec  VuisLg/c  otSmire  des^  ancim^^  dons- W  elcadroo» 
^toioflr^ltu  petits  que  les  nôtres*. 

Les'  Grec»  donnoienc  à  leurS'  CFomes  de  caTalerie  difië- 
rentes  formes  ;  celles  du  quarré  parfait ,  du  quarré  long, 
d*Un  coin  ou  triangle;  on  les  trouve  décrites  au  Chapitre  IL 
Les  ma nceuvTcyauftjuelleS'On  drciFoit  la  cavalerie  éroient 
très-iirapks;  ntais  elles  comprenoicnc  tout  ce  qui  lui  cil 
stéMSÎM^clopraiiquer  (  i  )  :  les>c»ra]iei«  deveîettB-bîen  oMh 
flotcipe  lemefacmiux-,  le»  rend»  loopltt  ^'obëiflàns,  9ê 
les<  maoiet^  petf^MtciMent.  On  leur  flMBffwt  à  mdfrefaer  ta 
efcadron  touiours  en  ordre  &fiir  toutes  fiertés  de  lerrein  ^ 
à  fe  rompre  a  propoï,  fbît  pour  changer  de  fij^ure  ,  foit 
pour  fe  parrnger  en  divifioa  ,  foit  pour  défiler ,  &  à  fc  re- 
former tout  de  Alice  y  on  les  fâifoif  monter  au  grand  galop 
par  des  chemins  efcarpés  &  remplis  de  pierres  ;  ils  les  dct 
ccndoicnc  de  même  :  on  les  exercoic  à  bien  exécuter  les 
'  mooremeiiff  de  coBffierfiens  psr  eibadnm-flt  paa  cA^walier  ;< 
en  leur  &i(bit  apprendre  à  lancer  leurs  javelots  avec  force» 
à  tiftfr  db'l^fc  sMCj^sMIè ,  à  fe  fervir  adroitemetiti  cfe  la- 
lance  8s  d^  I^épée  ;  on^  les  faifoit  combattre  ofeadron  con- 
tre efc^dmn  &  d'homme  A  homme  ;  mais  fur  routes  cho(ès 
le  plus  graivi  loin  étoit  dcntrctenir  rémulation  par  de 
fréquences  revues,  fit  par  une  jofte  aj^plication  despeiaes> 
&C  dcs  récompenfes; 

Il  ne  refte  qu'à  parler  de  là  place  qu'oooupoic  dans-  les 
bacaiiléi'  la^maléne*  èèffGréis*  tUm^t^  q&*bii  |M)fte  1* 
cavalerie  ou  fur  les  aîles  ,  ou  en  avanir  ,  ou  en  arrière  :  en 
eflfet  l^ftotre  Gtec^fisr&mim  des  «eMiipk8<de  oes^diiFé- 
fent«:^di(pQifidénSî. 
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Au  commencement  que  l'on  avoir  peu  de  cnvaîcric  ,  Se  . 
qu'on  iL;noroiC encore  la  meilleure  manière  de  la  taire  apr, 
il  étoit  ordinaire  de  la  mettre  à  couvert  de  i'iatanteric  ; 
clle.demeuroit  en  réferve  julcju'à  ce  cjue  l'enncçii  fut  en- 
Ibncé  :  alors  elles'abandonnoïc  fur  lui  de  toutes  parcs  pour, 
achever  de  le  rompre ,  empêcher  qu'il  ne  (è  reforme  &  .le 
pourfuivre.  Il  paroît  néanmoins  que  cette  difpofidon  étoit 
plus  parciculiérement  affcclëc  à  la  cavalerie  l^ere  qu'à  Uf 
pcfante  ,  &  que  ccîlc-ci  n'a  été  en  ufâgc  qu'après  l'autre.  : 

D'autres  fois  la  cavalerie  croît  mifc  en  première  ligne  , 
€c  couvroit  une  partie  de  l'inhintcrie ,  dont  on  pouvoic 
par  ce  moyen  cacher  l'Ordonnance  &  les  mouvcmcns., 
Aldrsle  combat  commençoit  par  la  cavalerie  qui,  iî.elle; 
étoit  contrainte  déplier,  s'écouloit  par  les  flancs  &  par  des^ 
intervalles  que  l'infanterie  lui  ouvroit;  mais  en  ce  cas  celle-, 
ci  conroit  beaucoup  de  rifque  d'être. culbutée  par  la  châCQ 
de  l'autre.  Les  Lacédémoniens  en  firent  à  Leuâres  la.fô-. 
-  chcufc  expérience. 

Depuis  que  les  Grecs  furent  plus  inftruits  dans  l'art  de 
la  guerre,&  qu'ils  curent  mieux  connu  le  propre  de  chaque 
arme  ,  ils  luivirent  plus  communément  la  méthode  de 
mettre  la  cavalerie  en  ligne  avec  Tinfanterie ,  dont  de  part 
9c  d'autre  elle  couvroit  les  flancs  ;  cette  Ordonnance  eft 
fan^  doute  la  meilleure  ,  puifque  tou9  les  peuples  Voot 
adoptée. 

Il  arrivoit  quelquefois  qu'on  entrcmeloit  les  cfcadrons. 
de  quelques  troupes  d'armés  à  la  légère  :  cet  ordre  étcn- 
doit  davantage  les  ailes ,  &:  fuppléoit  au  peu  qu'on  avoit  de 
cavalerie  j  li  falloit  bien  pour  l'employer  que  les  Grecs 
crullènt  par4à  corriger  quelques  grands  défauts  ;  car  Tin- 
compatibilité  des  deux  armes  dans  le  moment  du  choc  de 
la  cavalerie,  iefâit  aifémènt'ièntir.  Il  paroît  encore  bien 
plus  étonnant  ()ue  les  Grecs  ayegat  mêlés  des  fantaf&os 
parmi  les  cavaliers. 

Plus  ordinairement  les  armés  à  la  légère  fe  mcttoient 
en  avant  de  la  cavalerie  :  lorfqu'ils  éroicnt  rcpoufles  ilsfc 
^retiroient  derrière  les  efcadrons  qui  s'avançoicnt  en  ^êmc- 

tcmps 
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temps  pour  les  (outciiir  :  s'ils  caufoicnt  du  déforJrc  chez 
l'ennemi  ,  la  même  cavalerie  y.q>Hirle$  fuivoic  <ie  près ,  ea 
protitoic  fur  le  champ. 

.  Pour  fitiir  ce  Ghapicre ,  on  obfervcra ,  quoi  qu  en  aie  dit 
le  Chevalier  Folard ,  quedaiis  les^  plus  beaux  cèms  de  la 
Gttee  ySs^èfl^dfrè  ,  ceux  qui,  par  rapport  à k'fcknce  ml- 
iicftire  ,.avoiénc  fait  prendre  aux  Grecs  le  premier  rang  fur 
les  autres  Nations  ,  la  cavalerie  écoic  parvenue  à  un  tel 
point  de  funériorité,  qu'elle  détcrtnina  kfttccèsdc  pcttf* 
^ue-  toutes  les  ^tes  grandes  bacaiHea', , . 


CHAPITRE  V- 

J^e  ia  CavaUiie  des  Romains. 

Es  taiti  qui  peuvent  nous  milruire  de  la  Ta^bique  des 
iComûns ,  font  répandus  dans  tous  les  Hiftorlens  qui  ont 
décrit  leurs  différences  guerres.  Polybe  à*beaucoup  eclairci 

ce  (u]ci ,  en  traitant  fort  au  long  de  leur  manière  de  lever, 
dVnrolcr  &  d'armer  les  fàntaflîns  qui^ientdansla  It^ion, 

d'en  choifir  les  cavaliers  ;  ce  qu*il'  en  dît  a  fervi  de  can- 
nevas  au  traité  de  Juftc  Lipfc,  demiliùâ  Komanorum,  Vé>- 
^éce  nous  a  laiflé  encore  fur  la  milice  Romaine  des  détails 
infinis  :  il  nous  apprend  furtout  comment  les  Romains  s*y 
prcnoient  pour  inllrijire ,  exercer  &  difciplincr  parfaite- 
ment leui^  foldacs.  Nbus-avofis  de  ibii  puvr^go  uoeeScçek 
lente  traduction  (i)  impriméieefi  i74'5. 

Ô'n  lie  ie  propofe  ici  que  de  donner  une  idée  générale 
du  nombre  &  de  l'-ordonnance  delà  cavalerie  Romaine, 
ainfi  que  de  l'armement  &  de  l'équipement  des  hommes  & 
des  cnevauxdans  ces  tems  éloignés.  Pour  répandre  plus 
de  clarté  fur  cette  matière,  on  ne  pourra  fe  difpcnfcr  de 
dire  quel  que  chofc  de  l'infanterie  des  Romains  ;  mais  on  le 
fera  avec  ia  plus  graudc  prcciiioa  :  il  fuiHc  de  connoîcrc  les 

14 


<^r>  ESSAI 
principes  qui  fcrvoicnt  de  bafc  \  leurs  différentes  pratique? , 
tans  parcourir  en  détail  tous  les  changcmens  que  les  cir- 
conibinccs  ont  occalionnés.  C'cft  dans  une  leclurc  réflé- 
chie de  rhiftoire  qu'il  &nt  chercher  ks  mcfdfs  de  chaque 
exception  à  la  méthode  ordinaiie.  . 

'Le  nombre  de  la  cavalerie  Romaine  dépendit  dans  les 
commencemens  de  celui  des  Légions  qui  étoient  fur  .pied.* 
Lorfque  Romulus  voulut  donner  à  fon  nouveau  gouver- 
nement une  conibtution  ferme  Se  folidc  ,  il  forma  uh 
corps  de  trois  mille  fantafîîns  &  de  trois  cens  cavaliers,  qui 
■fut  nommé  Légion  (i)  ,  pnrrc  qu'il  étoit  compofé  d'hom- 
mcschoilis  luF  tous  les  Citoyens.  Alais  le  loin  tout  parti- 
culier que  ce  Prince  apporta  tlitns  le'choix  des  cavaliers  » 
ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  <jue  fon  deflèin  ne  fut  d'en 
faire  l'élite  delà  Légion.  Apres  avoir  créé  le  Sénat ,  dit. 
Denis  d'Halicarnalle  (x) ,  il  Ht  choix,  parmi  toutcequ*il  y 
avoir  à  Rome  de  Citoyens  diftingués  par  la  naiiïancc,  de 
'trois  cens  hommes  des  plus  braves  Sc  des  plus  courageux  ». 
qu'il  deflina  à  combattre  achevai. 

Les  premières  forces  que  Komulus  mit  en  campagne  ne 
cotidfbercht  que  dans  cette  feule  légion.  Quand  les  Sabins 
furent  'admis  diatns  Roriiè  aux  mêmes  droits'que  les  autres  • 
■Cîtoyéris,*t<Jutes  les  "dignités '&  prééminences  ayant  été' 
doublées  en  leur  foveiu*  ,  FanSiéc  doubla 'de  même  ,  ficfut 
'coriipôfée  de  deux  Légions  ,  qtii  faifoicht  dnfemble  (3}  Ibc 
ihille  honmmcs  de  pied  &  fîx  cens  chevaux.  Cetôrdrc  fut 
prefqu'invariablemcnt  ôbfervé  dans'Ia fuite.  A  mefurc  que 
l'on  formoit  une  Légion  nouvelle  ,  on  leVoit  auiri  trois 
cens  cavaliers  ;  d  n  y  en  eut  (4^  jamais  moins  dans  cha?- 

{i  1  Ltpo  a  !ti;cnJo. 

{i)  CotiMtuto  fcTutu  t  Romulus  trtcentos  viras  Ulufirijftmarum  fjmiiiarum  ,  cor-.- 
porit  roiuflîjgânos  elegit.'...  Ut  tx  e^uis pugnarent  ubi  campus  trM  éé eqatfin  ccrri- 
men  commoJus.  Dioiiyfius-Halicar.  lir.  Il ,  anriqait.  cip.  i:. 

()}  C'efl  amlî  i^ue  cioic  s'interpréter  lepalTage  de  Plutarquc ,  vie  de  Romulus  » 
OÛ  il  eA  die  :  Ltpcnu  faStt ptditum  ftx  millium ,  cqu'uum  ftxcentorum. 

(4)  Un  paiiàg^  on  deux  de  Tite-Live  &  de  Pol/be ,  cjui  redrai^nent  le  nom- 
bre i  dcoxceni  canlian ,  Cwt  trop  lomidlenient  contredits  par  d^aucres  paflàj^ 
plus  clain  fm  dans  la  inênn  AntMii ,  mot  Mvroir  Suvi  ^twewôon  i  Vv&ft 
géoéial. 
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SUR  LA  CAVALERIE.  t)i 
cunc.  Sous  les  premiers  Confols  les  fanuflins  furent  m^- 
jnencés^  jui^u  ao  nombre  de  quatre  mille  déuÎE  cens ,  nom-« 
hre  aaqiiel  'on  s*eft  fixé  le  plus  long-temps  £c  le  plus  fou*, 
yeoc/L'augmentatioa  de  hn^mterie  n'eii  produidc  cepen- 
dant aiicaiie  daôs  là  cavalerie  ;  elle  demeura  fur  le  pied  de 
crois  cens  cKcvaiix ,  Se  c'eft  là  ce  que  Tîrc-Livc  nomme. 
Jufîus  equuatus  f  i  ;.  Il  eft  bien  vrai  qu'en  quelques  occa- 
/îons  on  a  donné  quatre  cens  cavaliers  à  de  certaines  Lé- 
gions dont  i  intanccric  étoic  portée  à  ciiiq  mille  homm^îs  ; 
mab  ces  changemeiis^  n*ont  été  c^ue  paflagers  pendant  la 
durée  de.  b.  RépobHqtte  :  le  ^»avernemènt  des  Ëmpereôrt 
en  {»rodaîfic  die_  phis  grands.  l)u  temps  de  Végëce  (i)  la 
Légion  contenoit  ùx.  mille  çenc  fkntaiCns  <6c  iêpc  céna 
vingt-fix  cavaliers. 

Les  Romains  avant  peu  à  peu  fournis  à  kur  domination 
tous  les  peuples  Latins  qui  les  environnoicnt ,  ils  les  obli- 
gèrent de  leur  fournir,  quand  ilsfaîfoicnt  la  guerre  ,  une. 
certaine  quantité  de  troupes  ;  par  ce  moyen  leurs  armées 
furent  depuis  compofées  de  Légions.  &  de  croupes  qm 
^coienc  envoyées  plr  lés  peupte»  dltaïieVqu'on  nommoit 
les  alliés  (3  ).  Comme  çeux-ci  avoienc  ordinairement  le 
jnême  nombre  d'infanterie  que  les  Romains  &  le  double, 
de  cavalerie  ,  on  voit  que  la  proportion  qui  s'établit  alors 
entre  le  total  de  i  lutanccric  fie  de  la  cavalerie ,  fut  environ, 
comme  neuf  à  un  :  mais  la  différence  de  l'un  à  l'autre  de 
CCS  corps  devint  bien  moins  grande ,  quand  les  Romain^ 

(i)  Lib.-xxi. 

(a)  Yecetins^lib.  f i ,  éb.  ral- 

[{)  Il  tant  Hiftingner  dans  les  armées  P.omiin-'  I»;  rrcrapes  des  Allies , /7jr.''- 
rwm  ,  d'avec  les  troupes  auxiliaires ,  âuxi/id  quuit^ucces  deux  noms  le  truuvenc 
oDdqaefeii  cmplorét  l'on  pour  l'autre.  Socû  étoinc  les  peuples  d'Iulie  qui 
sÀoienc  (ôamis  f  olotiiaireRient  à  la  Républicpe  «  ou  a^èt  avoir  fèaiemcnc 
éprouvé  les  premiers  efforts  de  (es  iarmes ,  n'étoieht  pas  lès  demï^  i  ftuiheCi^ 
tre  :  elle  leur  laiiroit  la  liberrc  de  vivre  Tl'  :!  !  ■  ;rs  lolx  &  leurs  coinufnes  ,•  &  ne 
leur  impofînt  <}ue  l'oblication  de  fournir  à  leurs  frais  k'5  gens  de  guerre 
leur  éeoiènt  demandés}  la  République  leur  donnoit  le  bled  Iculement.  On 
lit  dans  Denis  d'Halicirnairc  ,  lib.  y  ,  Mquos  Rormnis  fubditos  ef[e  ,  urhes  J^rof- 
^iie  fuos  rettnentts  ,  Romanis  rûkU  dames  ,  pratcr  copuu  quotUs  imperiibanitir ,  at" 
due  eai  fuo  ipfonan  fumptu  fliptndioqut.  On  nommoit  mxllia  ,  les  troupes  des 
Nations  étrangères  ^ui  jèrnMcac  dans  la  années  Romaines  1  vue  d'alliés  oii 
ét  Mercenaires. 
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employçrent^buisleiirs  armées  de  1» cavalerie  ëcranjgere(ij. 
On  9bierv€  même  que  lorfqu'ils  ont  eu  des  Numi£$  amà' 

liaircs ,  force  de  cavaliers  tloiir  le  fcrvice  avoir  ber!acou|)- 
de  rapport  à  celui  de  nos  H ui fards  £c  autres  troupes  lé- 
gères, la  cavalerie  a  quclqueiois  égale  la  quarriëmc  (  par- 
tit de  l'infaruerie  ;  notamment  à  Zama  où  Scipioii  vain- 
<juix  parle  fccours  de  cçsjpiemes  cavaliers ,  xjui  dans  l'I- 
talie, avoienc  procuré  cane  «le  viftcmesk  M^oixà.  ■ 

JUt  méthode  que  Romultts  avotc  .-Cbme  éam  ie  choix 
lies  cavaliers  fervit  d'exemple  &  de  loi.|KHir  l'avenir.  Ser- 
yins  ne  fit  qu'en fuivre  l'eTpcic  tt  lui  donqer |tlus détendue 
dans  l'in(l*riinen  du  cens  ;  en  ajoutant  ^  la  naiffance,la 
^ëccnice  d'avoir  un  certain  bien.  Après ,  dit  Titc-Live 
qu'il  dît  réglé  le  fervice  de  rinfanrt  ric  ,  il  forma,  {"!,)  des 
principaux  plus  riches  Cicoycnà,  dix-iiuit  Centuries  de 
eeos  de  cheval.  Telle  foc  l'origine  de  l*ordre  des  Cheva* 
uers  .<|iû  n'avfiienc  aa  defljis  a£N|K  âan&Rome  que  lesSé- 
jnatieitrs, 

.On  ae  Mfi      s'iim^aer  tpc  Smim  n*9Xt  -deftioé  le» 

(i)  La  cavalerie  de|  Gaulois,  dit  Strabau  hv.  iv,  ciok  bien  Cupcricure  à  leur 
Infanterie  :  etle  compoioif  lamcMIeaie  partie  de  celle  des  Romains. 


(z)  Herinaniiiis.Hu^ ,  pour  proufpar  ^oe  la  cavaiarie  Romaine  a  <|atlqt)ef3is 
igili  le  qaande  rinfanterie ,  lait  on  eùad  crds-frax  :  i]  {tippofc  ^oaranie-^uatre 

Légions  a  cinq  mille  fantallîns  chacune  ,  &  guatrc  cens  c  ivaLcrs  :  il  ajoute 
«nluite  que  les  Alliés  lotu-niiTant  le  double  de  la  cavalerie  ,  donnoient  coni^ucm- 
ment  huit  cens  cavaliers ,  à  raUon  des  «psre  ceqr  cavaliers  6t  chaque  Légion. 
Ainfî,  dit  il ,  en  chaque  Légion  il  y  avoit  douze  cens  cavalier*,  /bit  Rou]jiiis  , 
Ibit  Alliés  ;  pour  quarainc-quacre  Légions ,  cinquante-deux  mille  huit^ns  hom- 
mes de  cavalerie ,  &  deux  cens  vingt  mille  d'infanieric.  Mais  U  n'a  pas  vu  qu'il 
devoir ,  (aivant  le  princi(>e  ordinaire ,  ajouter  à  l'infanterie  Romaîoe  un  nombre 
égal  d'infanterie  Ailiée ,  alors  le  total  de  la  cavalerie  aed  plus  que  le  huitième  de 
riiifanterie.  HcimMums  J^u^o  ,  dt  iminiâ  equeflri.  Lib.  ji ,  cap  ii  ,pag.  ji. 

() j  lia  ptdtâri  cxtrcuu  ornato  difirikiuofi^e  »  «quitum  ex  prurAut  eivitéUis 
imitc'm  fcripltt  ceaturLu  ;  ftx  km  tJiit  <eatmiat ,  trétu  ab  Rmdo  influatls  , 
Jub  ii/Jern quibus  uiaugmata  trant  aominlbus  fecit.  Livius ,  I.  i. 

Les  dii-Jiuit  Centurie  de  Chevaliers  éioienc  les  dernières  de  la  prcmiiMre  des 
différentes  dafbs  de  CitoféoSjciablies  par  Servius ,  (elon  ToRlre  des  biens  de  U 
tuifTance. 

Autrefois ,  dit  Polybe  iiv.  iv,  on  ne  penibit  aux  cavaliers  qu'âpres  avoir  levé  les 
gens  de  pied  i  mais  a  préiènt  on  commtnce  par  cqx ,  &  le  Cen&ur  les  càoifit  ièlaii 
le  revenu  (ju'ils  ont.  A  chaque  Légion  on  en  met  trois  cens. 

Cha  ks  Athéniens ,  les  cavalîen  toient  cboifis  de  ra£mc  parmi  les  glus  riches, 
ic  les  plu  leboftek.  X4a^aà,  Uv,  de  la  Cavaietib  ' 
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«eus  nchtfS^w&mcé  dek'C&vtflei>ie/}uc  pour  en  épargner 
Ta^épeniè  A  TEt^.  Chaque  (i  )  Chevalier  rccevoit  ht 
jRépiwiiqMe  wîe^omîne  me  pour  Tachapc  de  foB  'dkeval  , 

de  une  autre  fommc  tous  les  ans  pour  fa -nourriture  :  mais 
.ce  Roi  Içavoit  que  des  hommes  bien  nés  St  qui  vivent 
dans  i'aiiance ,  puik:nt  toujours  danb  les  principes  d'une 
bonne  éducation  des  fcntimeiïspilus  épurés  queic  commun 
des  aotpcs  Cicoyons &  que,  devenus  pl^s  feqtiiblcs  à  k 
|^<jire,ë5^e^r4ci»t  jaqiaû.îoccanbn'i^ëniicq^  :  pe^ 
.Ssàdés  qae-cùos-lesA?aà^esé6fit  ik'fodfflem ,  ttcmiem4 
4a  conmtucion  a<^adllcdcTEtac ,  ik  concrîbiioâc  atiffi/^his 

l-a  nai  nce  îe  bien  ne  fu/Ffotcivc pas  fouis  •  il  faMoit 
à  CCS  dons  de  la  iortunc  ajouter  les  qualités  perfonnélles, 
&  conierver  Surtout  des  mœurs  irréproclviblcs.  A  chaque 
luftre  tous  les  Chevaliers  pafllbicnt  (x)  en  revûç  devant  les 
.CcnTcurs.  Ui  cewc  qui  fè  trouvoienc^coEfvainciïs  de  quel- 
tjvt^Séaa  tpntnaie  mx  >èemies  iiMrws ,  ofr  qcu  nVivoitetic 
pas  tout  le  foin  poûiblc  de  leur*  cheval  ,  réeoMSttt  aiiflic&t 
ray^s  de  la  lifte  des  Chevaliers.  On  leur  ôtok  le  cheval 
la  Rëpiibiiqi|£^^  ils  ^coienc  rejenés  «(aas  une  clalTe 

inférieure. 

Tant  de  qualités  qui  dévoient  fe  rencontrer  dans  les 
hommes  qui  compofoient  la  cavalerie  Romaine,  firent  aufïï 
c]u'on  l'employa  toujours  dans  ksoceivroiices  les  plusdan- 
igereufes  ^  les  plus  impofçaiiccs.  Ccft  par  cette  raifon  que 

'   (i  )  ÂJ  e^ttos  emtnios  itna  toitmîBia  ex  puèlko  data ,  ^  quitus  tqttos  aUrtnt  : 
jfndua  attritttttt  que  bira  milita  irris  in  Jîn^ulos  pcndcreni.  Livius ,  ibnlem. 
'  (t)  .On  rcoroore  lôus  les  £inperears  des  veftiges  de  cet  excellent        :  Stoétone 
dît ,  M  iCàGptlâ ,  ctp.  XVI.  équités  Rmuam  fiwri  tmiosèqtu  ,  nec  Jme  nudemtiom 

JtC'gr.cvit  :  paljm  adcmpto  cquo  ,  quibus  aut  probri  aliqutd  nut  is;nomrme  inrfftc. 

On  Citoyen  Romain  ie  piaignoir  à  l'Empereur  Adrien  ,  de  ce  cjo'ajrant  alJez  de 
Bien  pottr  être  Chevalier  ,  &  s'ctam  juftihé  d'une  faofle  accuûnion ,  on  reftifoic 
Tiéanmoin';  de  lui  accorcîer  nn  cîicviî  de  la  République.  C-'cfl  ,  rcpondit  Adrien  , 
c^u'il  ne  iu.tic  pa^,  pour  l'ub^cair,  de  s  eue  lave  d'une  taute,  il  faac  eocore  prouver 
IJOC  le  refte  de  votre  vie  eft  emiércmeot  irréprocbable. 

iii^Mtt  de  m'diîiâ  Romanâ ,  lib.  /,  Dialop  y,  in  exeaptis  ghffkrii  vetcris 
Dieente  quodam  ejfe  fibi  fubfiaruiam  tque(lris  dipùtatti  ^fti  om  e^uinn  puBUèttt 
fcic-et  ,  p'\t:crmi[Tun  fi:  (ffe  ,  fc^u^w"  .;i:i'J  Ip/î  conclt avérant  ,  H.uVjjruj 

'flixa  :  f^ai  tquum  fuUkum  fait  emtad^uut  c£t  deitx  ;  (éotra  4^ft«m  vua  tuft  igft 
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ce  fcrvicc  ëtoit  en  fi  grande  conlîdération ,  &  condnilbit  (i), 
plutôt  aux  premiers  grades  militaires  :  d'niîîcurs  comme 
les  c^ïvnlicrs  éroicnten  petit  nombre^  ils  crouvoieiic pliu^ 
fréquemment  roecalion  de  fe  lignalcr. 

Juiqu  au  licgc  de  Veycs  tous  Tes  Chevaliers  turent  mon- 
tés, a,ax  frais  4e  Rëputpliquc  :  dansf  cette  conjoçdure  çç 
•zeie  ardent  pour  1^  faaeii  public  qui  fait  tant  d'honneur  aine 
i^Oinain^ ^  engagea  ( i)  d'aqtres  Citoyens  q^ui  étoient  aflcz 
riches  pour  devenir  Chevaliers  ,  d'offrir  au  Sén,at  de  fe 
monter  à  leurs  dépens.  Leur  proportion  fuc  ac^tée,  & 
ïon  fixa  tout  de  fuite  un  fonds  pour  leur  foldc.  Depuis  ce 
tcms-là  les  uns  5c  les  autres  fervirent  dans  la  cavalerie  , 
^  l'on  continua  toujour-s  d'y  admettre  de  ces  deux  fortes 
de  Chevaliers  le  nona  néanmoùis  n  etoit  reclicment 
donné  qu'aux  premiers  »  c*eft^dirç  ^  à  ceux  qui  avoxenc 
un  cheval  entretenu  par  l'Etat. 

La  cavalerie  de  dnaque  Lé»oa  étoit  dîvil^ée  et\  dû( 
;rpi$es  de  trente  niaitrès  que  Von  npmmoit  (3)  Turmçsi 

fi)  four  dnwbTribon  «Tvne  Léeion,  iï  falloit  avoir  fervi ,  on  dix  ans  dans 

l'infanterie,  tfà  feulement  cinq  dans  U  caviilcrfe.  Polybe  dit  que  d  r":  Ic"  vinj^r- 
cjuatre  Tribuns  qu'il  falloit  pour  quatre  Lcgions ,  quatorze  ctoienc  tires  de  ia  ca- 
valerie, &  dk  de  l'infanterie.  Le  temps  ôrdinaire  du  (ëcvîoe  dans  finftMOân 
étoit  de  vingt  ans,  (le  traduéleur  de  Pol^be ,  Ihr*  vi ,  ne  met  oiie.6izc  ani  ppnr 
les  fantaflins ,  mais  il  y  a  apparence  qu'il  t'eft  trompé  )  &  feulement  de  dix  ans 

dans  la  c  n-;ilcric. 

{i)  Cuta  ftptnu  y  quitus  ctnfus  tqucjhh  erat  ^  tqul publici  non  trant  ajjlçn^ti  cm* 
filio  priàs  Mer  fife  kshito  ffenatvm  aJeunt;faeiaque  dicendi  potejlate ,  eq'uu  ft  fuît 
fliptndta  factures  promit tunt  ;  quibus  cum  ampViJJtm'is  verhis  grjtitt  ah  fenatu  aUce 
tjjtnt  famaque  ta  ftrumatque  urbem peryafifftt ^Jfubith  ad  curutm  fil  eonvcrfus  pU-_ 
bis....  Sénat  us  cmtfaUimf0S$mt  ^,9t  Trâmù  mUUtns,  eoncione  advocatâ,  pedt' 


tibus  tquu  'tbufqut  gnttias  «gawt. ....  Plaeert  émUM  Muiibus  his  volontanam 
txtra  ordùtan  profeffls  miStiam  écria  proctdert  &  tquis  ctrtus  numtrus  arts  tft  aj^". 
Btatus  :  tum  primum  equ'u  mcrere  cquiies  caperunt.  Livius ,  lib.  v  ,  cap.  vu. 

(})  Equités  ^militer  m  turmas  diviferunt  decem.  Ex  unâquaque  trts.fimuuif  du- 
€it.  ïfti  ipfi  trit  ii^fîwMtBr  ucagos  ,  fi\e  rergi  duBoret.  Qui  igitur primât  Afku  tfl 
imper.il  toti  rurma  :  reliqul  duo  Decurionum  locuiK  ttntnt  :  aique  adtà  Decuriaatt 
app«Ua/uur.  Cùm pr'mus  autem  non  adejl ,  ftcundus  prccfcBi  lurmx  locum  abfumit, 
Mrb,  lîb.  VI ,  cap.  IV. 

Para  zv,  de  LinguJ  Latinâ.  Pr'mî Jingularum  Decurionum  Decuriones  J':Sfi ,  4ui 
4b  to  in  Jinguiis  turmis  funt  eliam  nune  terni.  Quos  ht  primo  adminiftros  fibi  adop^^ 
iabaat  opiiores  vocari  cctpti  ;  quos  nunc  propter  énMthfftm  y  Tributà  faciunt, 

Tumue  qui  pmcfl  ^  DuumntmUutur  ;  .ta  etàm  etatUM peditts  ab  uno  ccnuirionel 
tripnta  duo  tquUiS^âfMêDêcmont^fiAmwwtitUuriguauu,  .Vegeuu»,lii^ 
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SUR  iA  CAVALERIE. 
d^quc  Turmc  aVoic  unè  cnfeignc  particulière ,  &  fc  for- 
moit  fur  dix  cavaliers  de  front  6c  fur  troisdc  hauteur  ;  rroi'î 
des  plus  braves  6c  des  plus  expérimentés  écoienc  ehoifis 
pour  marcher  à  la  tctc  de  la  Turmc,  &  le  premier  d'en- 
tr'cux,  la  commandoit.  Ces  Officiers  en  nommoicnc  trois 
antres  ipouir  marcher  en  ferre-files'à  la  qncùe  de  la  troupe^ 
Ceui-ci  font  àppeUés  Options  par  Varrbn,  nom  qui  ^u'c 
â^'tr^-bieh  rendu  dans  notre  langue  par  celui  oc  Lïeil- 
'uibiaLik (ï)  ,.puifqu'its  étoiéhcdeftinësà leniplaceriespre- 
inicrs  en  cas  d'abfence  ou  de  maladie. 

Végéce  compte  trente-deux  maîtres  par  Turmcs  ;  peut- 
être  comprenoit-il  dans  ce  nombre  le  premier  Dccurlon 
&  le  portc-Enfdignc.  Cet  Auteur  nous  explique  dans  le 
plus  ;^rahd  détail  Its  qualités  qui  font  néçeHaires  à  couc 
Offiicier  qui  cbînmaïkb  unè  l'orme  (i)  ;  l'adrcàlè,  la'lége- 
fété  f  Jk'vigûeiir  »  rexpénèncê  •  nh-  'foin  &  utft  vigilance 
jnctrême  dbivciit  fc  troiivér  ihféparablclheiic  iinis  le. 
fnjet  à  qiu  l'on  confie  cet  iniporuht  iëmploi. 

Quand  une  urgente  néccflité  faîfoit  créer  un  Di£bateur, 
ce  Magjftrat  nommoit  un  Général  de  "cavalerie  qui  deve- 
noit  par  là  le  fécond  Officier  de  l'Etat  ;  non  feulement  il 
commandoit  (  3  )  en  chef  toute  la  cavalerie ,  il  a  voit  enCûte 
eh  rabfènce  dii  Di^bteur  le  comihahâémëiitîiel'arihée; 
nais  la  durée  de  ces  deux  magiftratores  n'écoic  que  de  fis 
Jtnbis  'iU'pla8'(4)':  on  îâ  cbnférvok-3i  pdne'^uelque&îours  dé- 
fi) Optioner  at  optanJo  appellanti  y  quod  ttntèctdcntibus  agriiudint  impeditis 
ht  tanquàm  iuUftati  eortM^Mqu»  Vkam  foUat  curart.  Vegçt.  lib.  11 ,  cap.  viii. 
(i)  -SÎH^hre^ge/i^^Deevh  fiàfnammtqmtimprt^wnéièr^ 

corporc  ,  ut  loTÏcMtU  f€'  armis 'c'ircumJatus  omnibus,  cum  jumma  admirjtione 
cquum  pojjii  afettuUre  ;  equitare  fortijjimè  i  conta  fcicnttr  utli  fapttas  doSiJfimk 

mit  1ère  i  tumudu  fuos.  ...  trudire  ad  ornais  fKC  equefirij 'pugiu  depofcit  

nonfaUtm  autem  équités ,  ftd  etiam  ipfos  tiptot^duo  lehore  eonveiùt  edomari. 
Itdque  ad  Decurlonem  £•  faiûtatis  j  &  exercitationit,  tàm  hominum  quâm  equorum^ 
■ytrtiuet  cura.  Vegct.Ub.  tif  €MfiXir. 

())  Aat*  mtdum  aàm  cum  tfmtétu  Magjfier  efuitêim  gnte^,.  LirLlib.  ir 
cap.  xvm, 

(4)  Pre(que  tous  les  Didrireur^  fe  fôiu  demis  avant  C\x  mois ,  c'cft-à-dire  ,  qu'ils 
ne  le  furent  qu'aatanr  que  l'exigeoic  le  beibin  ^a(2àger  qui  les  avoit  fait  nommer. 
'Éntrc  beaucoup  d'exemple» donuMt  onpevcmr^ui  de  f^uintus  Cincinnanis« 
lire  de  la  charrue  pour  frrc  Didateur  ;  il  marcha  tout  auffitot  conrre  !c<;  Fcqiies  , 
qui  tenoienc  le  Conlui  aiUcgé  i  il  les  dcÂl ,  &  lè  démit  4ç  ^  Dictature,  iabiur^ 
>CMrDi.hIMaMyiei 
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Éus.  Hors  de  CCS  occaiions  il  ne  p.iroîc  pas  qu'il  v  eut  dans 
s  acmées-iin  Général  de  la  cavalerie  ^  s'il  failoicla  détacher 
mute  enciere  au-  [Nutte»  c'^-oit  apparcip{i[2çuc  au  Gé- 
néral <ie  V9xmée  à  lui.fiommep'un  ebéf  pttiftMnilie^  :  qOcL^ 
C|aes-  (.1)  cKcmples  favari&fit  ce  rentimenc  ;  fa  rëpttnir* 
non  (i)  dans  ie&cohorrccs  &;  fa  pofîcion  dans  ks  camps  (3.^ 
<p  les  Turmes  écoicnc  dilbibuëes  fur  Tim  des  flatatcs  dcr 
chaque  cohorte  ,  fcmblc  prouver  qu'elle  obéïffbit  (  qùAtxt 
à  la  difciplifie  journalière  )  a«x  Tribuns  des  Légions.  S*i^ 
cft  parlé  des  Préfets  ou  Commandans  de  quelque  aile  dans 
les  Hiftoriens  avanc  le  règne  des  Empciturs  ^  cela  doit 
s^enundnt  de'U'  cavalerie  îles  aliié5<^/à  qui  Ton  donnok- 
plus  ^dcutiétemëwle  iioHi  cPatlie<4) ,  parce  q^i^dJe^cpu^ 
vtrnc xfnfnëdtacemenf  la  droite  Se  la^auche  de  J'iofanCefiei 
maiscommc  la  cavalerie  légionnaicea  quelque£biis<écénOitI* 
niée  denvême  ,.ily  a.au(IÎ  des  palTages  dont  les  expreHion» 
trop  générales  répandent  quelque  nuage  fur  cette  maciere. 
On  voit  dans  les  commentaires  (5)  de  CAfar  un  Qi'  Vafus 
Préfet  de  \x  cavalerie  de  Domitius.  Suétone  dit,  dans  la 
vie  d'Auguftc  (6)  ,  que  cet  iimpereur  vouiaiit  accoutumer 

les  fîls  deS'Sénaseui^'ià'risndve'  de  b^une  henKi  Canrieeik  W 
Réoubliijtie  ^  ieitf  cDAfér»i|i^n'£siiieRieiitïe8'*^|^oi»  de- 
Trtbims  dû$ié^lï9%.t»tk'm^m  U  cotniMiiideimiiedd»* 

[i]  Prxtor  Romanus  M.  Fuivhrm  cam  dvd^'ttinifià  fitlnuilt  t^Sluik  '^' 
cafira  hojlmm  fptculatum  mifit,  Livtus  ,  lib.  XL. 

Fabius  txerciium  reduc'a  migù  tieplorâtim  (um  fuaàfiigùitU  'fidântm  tflûtSm 
L.  Hofl'dio  Mancuto.  lib,  xxii. 

Carvilius  Conful ,  Brutun  Scxvam  ItEotum  cum  ttpont prima   &  viginti  cokor- 
tihu  tdariis  >  equitatuque  ,  ire  advtnàijilàfitàm  bt^m  juffi.  tXfVH»  ,  lib;  X, 

[i.)  Vegetius  ,  lib.  il,  cap.  TX. 

()}  PolyUus  t  tib.rr. 

(+)  C.  Livïum  Salînathrtm ,  ^tti  prcttrat  alartls  cqulcihus  ,  qu'itn  concltJtîJlhMt 
equoi  immttcre  jubtt  &  Ugionanos  équités  in  fubfidiis  tjfe.  Livius  ,  lib.  xxxt. 

AUt&  tqfktt  pojlqudm  tim  memaniiU fixinus  tquitum  ItmMontm  ndtt.  Ibidi 
nb.  xu 

Fntan»  turmct  prafeBus  obfidius.  Floros  |  lib.  i-,  cap.  xnit. 
(f)  Lib.  ttiyde  belio  CivUi. 

(6  )  MiUtiamque  *ufpicant  'dms  ,  non  trlhunatum  modo  legtonum  ,fed  &  praftMu- 
ras  alarum  dédit  :  ac  ne  qfiis  exptrs  (ajlrortun  ej/et  ,.biaos  ^Urumque  Uticlavitut 
preaofuit  fmpilis  alis.  r  jpi'f Mw  uimês  fitfffefur  »nj|nmt«SteMXiiiitm  An- 
«fto.cap.  %xurui. 
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.tiîlcs ,  &  qncpour  en  placer  un  plus  grand  nombre ,  il  mit 
^rès-foirvcnt  deux  de  ces  jeunes  Sénateurs  \  Î;t  retc  de  cha- 
ue  aiic.  Quelques  Auteurs  pcnlcnc  qu'il  n  ci\  en  cet  cn- 
roit  qucftrîon  que  de  k  cavalerie  des  alliés,  comme  fi 
Auguitc  par  politique  eut  pris  le  parti  de  ne  la  faire  com- 
imander  que  par  des  Citoyens  Romains.  Il  pourroit  néaii> 
moins  être  entenda  de  la  -cavalerie  Romaine ,  parce  que 
.l'Hiflorien  ajoute  tout  de  fuite  qu'Augufte  fit  revivre  Tait- 
•cien  uÊige  de  pafler  fréquemment  les  Turmcs  en  tevâe* 
Suétone  dit  (i)  ailleurs  qu'il  fut  réglé  par  l'Empereur 
Claude  ,  que  pour  devenir  Tribun  d'une  légion  il  faudroit 
avoir  pafïe  fucccirivement  par  le  commandement  d'une 
x-ohorte  &c  d'une  aîlc.  Capirolimis  emploie  le  terme  de 
Tribun  de  (i)  chevaux  ;  oii  trouve  dans  Ammien  Alar> 
cellin  des  Tribuns  (3)  de  tonnes ,  Se  çec  Auteur  les  fait  fi 
Ibrtes  en  un  endroit  de  fon.  hiftoite  (4) ,  qu'on  pourroit 
entendre  par-là  le  commandement  d'un  corps  de  cavale- 
rie plutôt  que  celui  d'une  turme  ordinaire.  A  peu  près  dant 
le  temps  oh  ce  dernier  Hiftorien  vivoit  ,  îes  Empereurs 
<:recrcnt  des  Généraux  ou  grands-ni.ïirrcs  de  la  cavalerie» 
Tbéodofe  (5)  augmenta  ces  Officiers  julqu  au  nombre  de 
<inq  ,  &c  k  notice  de  l'Empire  qo|is  apprend  quels  étoicnc 
Jeurs  départemenju 

Les  Romains  pla^oient  le  plus  fouvent  leur  cavalerie 
^  droite  &  à  gauche  du  corps  de  bataille  :  elle  formoît 
alors  les  ailes  de  l'armée  ;  quelquefois  auifi  ils  la  mettoienc 
^n  avant  de  la  première  jigne^  ou  en  réûstvcÀ  la  qjoeue  de 

rinfant<-rîe. 

La  premicrc  méthode  cft  celle  dont  ils  ont  fait  le  plus 
ii'ufage  depuis  la  guerre  de  Pyrrhus  »  alors  ils  curent  à 

f  I  )  Pofl  hng.m  itaenaftdkm  ndulb  mon  trat^veXuiis,  StMtonins  m  Ao- 

gttflo ,  cap.  XXXVIII. 

itgionis  J^rer^  1  'm  :!.  in  Claudio  ,  cap>  XXr. 
(l)  Capuoimus  m  Aiimo. 

())  Tribmmtmwmiipinus.  Ammian,  lib.  xxi.  &  lib.  xxv.  Tribun}  rurnm, 
(4)  Lih.  xnii-  Suarum  turmarum  tqu  'ues  cireuer /tptt/igcntûs  ,  p.  i  ;  i . 
\s}  Titod^ùu  biyerator  fecit  quùi^ue  Magipos  equitum  ,  fiiigulifytte  tanta  JH' 
ftidiM  éeéit  ,jpuKtm  mû  ànfilâmu,  i^pthm^manm-  ZozinuK»lib.iv, 
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combattre ,  pour  la  première  fois ,  contre  des  foîdats  plus 
aguerris  &  mieux  difciplinésquc  les  peuples  d'Italie  :  mais 
toujours  attentifs  à  profiter  des  lumicres  qu'ils  crouvoient 
dans  leurs  cancxnis,  ih  s  ini^ruiflrenc  oar  leurs  échecs,  £c 
depuis  ils  cocmttreiit  micvz  Téniible  naaiese  d'em- 
ployer îft  cavalerie ,  de  la  diipolêr  iclon  k  iùuadoii  du 
lerrein  3c  kdivtrfité  des  conjonâores^^ 

Lorfqoe  dans  Tune  des  deux  armées  la  caTalerie  Ce 
crouToic  mifc  fur  les  aîlcs ,  il  falloir  bien  qûe  dans  l'autre 
on  la  placÂt  de  même  ,  autrement  fon  infanterie  eût  couru 
riique  d'être  prife  en  flanc  6c  en  queue ,  en  même-temps 
que  l'infanterie  oppoféc  Tauroit  attaquée  de  front.  Dans 
cette  diipoiition  c  etoit  par  la  cavaicnc  que  l'aiTairc  s'cn- 
tamoic  ;  le  bon  ois  k  mauvais  (laccès  de  ce  ptemier  com- 
bat infinoîc  beaucoup  fur  révéncmetit  de  k  bataille. 

Les  deux  cavaleries  étant  placées  de  parc  d'autre  en 
première  li^ne ,  c'étoit  (i)  encore  par  elles  que  la  bataille 
commençoit^  Celle  qui  fc  trouvoit  obligée  de  plier,  pou- 
voir fe  ménager  une  retraite  par  fa  droite  &  par  (à  gau- 
che ,  quand  le  terrein  érolt  Imrc ,  ©u  par  les  intervalles 
que  fon  infanterie  lui  ouvroit,  &  s'aller  rallier  derrière 
elle.  Mais  il  arrivoit  prcfque  toujours  que  la  cavalerie 
vi£borieufe ,  pouflànt  avec  vieueor  (on  avantage ,  ne  don* 
Aoit  pas  le  temps  i^autre  de  le  reconnolcre  »  k  ren- 
verfoit  fur  foti  corps  de  bataille  ;  celui-ci  défordonné ,  ne 
ponvoit  plus  oppolcr  qu'une  foible  réliftance  à  l'infante- 
rie  qui  tomboit  tout  de  fuite  fur  lui  :  bientôt  oblii^é  d'a- 
bandonner ion  terrein  ,  Li  cavalerie  fe  metunt  à  iès  ttOU^ 
fcs,  achevoit  de  le  rompre  &  de  le  difperfer. 

La  troinémc  difpoHtion  de  la  cavalerie  etoit  exceilenrc 
pour  furpreadre  un  ennemi  fupérieur.  Placée  en  dernière 
ligne ,  comme  dans  uneembuicade ,  elle  attendoît  le  mo- 
ment oiii  rin&ntene  eommençoit  à  s'ébranler  ;  alors  les 
£oidats  de  chaque  manipuk  venant  à  fe  reilèrrer  fur  le  ur 
cenne  ,  il  fe  trotivoit  eocce  tvnte»-  ce»  troupes  d'aflès 

(x)  CeUrtêfi^  in  prédits  viSarùt  autans  ertmt ,  quod  &  pupumdi  init'um  fau*; 
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SUR  LA  CAYAIERÎE.  ^9 
'graocU  intervalles  pour  donner  un  libie  paiTage  aux  tur« 
mes,  oui  pouilànt  leurs  chevaux  à  toute  oride,  6c  char- 
geant a  l'improvifle  rinfanrcrîe  ennemie ,  ou  fur  tout  le 
front  'de  (a  Phalange  ,  ou  par  un  feul  endroit,  ne  pou- 
voiciK  m.inquer  de  la  mcctrc  en  défordre.  Si  par  un  tel 
cÔort  elles  ne  rcmportoicnc  pas  toujours  feules  une  vie- 
'Goirê  complette  ,  elles  en  frayoient  au  moins  le  chemin  à 
leur  infanterie* 

On  fbroit  un  Tohirae,  û  Ton  veulcôt  nroporter  tous  ks 
exem|fle$  de  ces  diiférences  mamereè  de  di^>ofer  la  caFa- 
lerie  dans  les  batailles  c^ui  font  répandues  dans  la  pte* 
micrc  Décade  dcTite-Live  ;  les  temps  poftérieurs  en  of- 
frent aufii  quelques-uns  de  très-remar<^uablcs.  On  y  voit 
la  méthode  de  metire  la  cavalerie  en  dernière  ligne,  em- 
ployée .IV ce  beaucoup  de  fuccès  par  C.  Lentuius  en  Efpa- 
ene ,  èc  par  SyUa  contre  les  Généraux  deMichtidace)  Koi 
de  Pont  (I). 

Lencaliis  s^*éia«t  apperçu  que  les  Efpagnols  a^imeac 
rangé  toute  leur  cavalerie  à  la  queiie  de  Tinfanterie, 

difpofa  la  fîe^ne  de  la  même  manière  :  mais  jugeant  fagc- 
ment  <juc  le  uiccès  dépcndoit  d'une  extrême  diligence  à. 
prévenir  l'ennemi ,  il  ordonna  à  fa  cavalerie  de  s'aban- 
donner la  première  à  travers  les  intervalles  que  les  Cel- 
.tibériens  avoient  ouverts  pour  fervir  de  paffage  à  la  leur: 
par  celte  manœuvre  il  cuUmta  tooc  à  la  fou  leur  înÊm- 
«erie  Se  leur  csnàeâe^  U  mk  celic^ci  dans  un  il  grand 
idéfordre,  qn'îl  lui  fut  impoilible  de  fe  rallier* 

A  OrchomeneX^},  Sylla  fe  voyoit  en  tête  une  armée 

1)1  us  nombrcufe  que  la  fienne,  &  bien  plus  forte  en  cava- 
erie,  mais  il  trouva  le  moyen  de  rendre  inutile  à  Ten- 
ncmi  cette  grande  fupériorité  :  après  avoir  affiiré  fes  flancs 
par  de  larges  &  profondes  tranchées,  il  plaça  fa  cavalerie 
a  la  queue  de  toutes  les  troupes  j  àc  pour  mieux  cacher 
iân  deilèîn ,  il  eue  encore  la  précuidon  de  remplir  d*ar^ 
més  à  la  Légère  les  intenFalles  du  front  qui  ésvtàt  door 

(i)  LivioSf  lib.xxix,  cap.  II. 
^)  FniitjiHC»liiki«cm>JUt 

N  i| 


m 


loo  ESSAI. 

per  une  Iffue  aux  turmes»  &  ce  ftmtagême  lâgieiiteno 

exécuté,  loi  procura,  fkos  beaucoup  de  perte,  une  victoire 

complecre. 

Pour  redoubler  la  force  de  la  cavalerie  dans  l'inftant 
du  choc  ,  les  Romains  ont  quelquefois  fait  ôter  { i )  la  bride 
aux  chevaux  avant  que  de  les  abandonner  fur  rcnntnu;. 
ils  croyoient  en  rendre  par  ce  moyen  rimpétuoUtë  pliis* 
terrible,  du  moins  ëtoi^elle irrévocable.  . 

Lorfque  Tinfanterie  n'oppofoic  point  afièz  de  vigueur 
9c  de  fermeté  contre  Tennemi ,  «quelquefois  ils  ont  re- 
gardé comme  une  rdiource  certaine  de  faire  (i)  mettre 
pied  à  terre  à  îciir"?  crivaliers  ;  alors  Texcmplc  de  ces  vail- 
lans  hommes,  toujours  également  redoutables,  de  quel- 
que manière  qu'ils  fnflent  employés  tanimoir  le  courage 
lan^uillànt  dcî>  ta nulîms,  honteux  d'être  lurpailés  par  euX/ 
dans  un  genre  de  combat  auquel  ils  n'étoîene  point  ac- 
coutumés. 

'  II  y  a  de  quoi  s'étonner  en  lifant  Tliiftoire  des  Rom  ai  n  s , 
de  voir  que  la  cavalerie  leur  aie  procuré  tant  de  fuccè» 

contre  les  peuples  d'Italie  ,  &:  qu'ils  aient  néanmoins, 
ignoré  long-temp^.  le  v^itajbk  uiage  de  cette  arme» 

De  Varmurt      la  Cavalerie  Romaine,' 

Ta  cavalerie  Romaine  fut  long-temps  trèHnai  armée(3).. 
Au  commencement  les  cavaliers  n'eurent  point  de  cui- 
rafles  ;  ils  combattoient  en  habit  retroufle  8c  lié  d*une. 

(i)  Crajfus  tquUum  Maffftir  txutre  frceam  imptravit  {  &  hoc  novum  )  quo  acriùs 
meumraïf,  Flprus ,  lib.  i ,  cap.  n. 

Eftttt;  autore  L.  Cominio  tribuno  m'rliii/m  ,  qui  aliquot'us  tmpetu  fuB^ptr— 
TUmpere  non  poterat  kofliUm  in  apr.cn  ,  detraxtt  franos  tquis  ,  atqut  ita  eonci- 
latos  crJcaréus permifit ,  ut  fujl'uiere  tos  mUU  Wftjffkf, ptT  Mm^f«WOtUui' 
Jlr^m  deJere.  Lirios,  lib.  viii ,  cap.  xxx» 

Pide  etùum.  Ife. oct ,  cap.  xxxix ,  xi. 

(i)  Equités  duarum  Uponum  fexcenti  ferc  cx  tqu'u  dtfiUunt ,  caJentlbufqut  jam. 
fuis  provoiant  m  prmum,  jinmlque  fl»  hofii  fe  opjwutat ,  &  tquato  primùm  periculo. 


mimes  pfdittiM  deetnMpu  i  vUMOnUie        eqttUemfuo  ,  &  alienot 
more  pugnan  ;  ptdùem  m  âdgtitt  fàdtm  ^j^jo  cf«iri  jMrmi  t£**  lÀfiM  ,  lib» 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALERIE.  lor 
«dnturc  ;  cela  leur  donnolt ,  à  la  vérité ,  plus  d'aifancc  pour 
monter  à  cheval  &  pour  en  dcfcendrc,  Tufagedes  étricrs 
étant  alors  inconnu  :  mais  dépourvus  de  toute  armure^ 
ils  s'en  crouvoicnt  plus  expofés  dans  la  mclée.  Leurs  lan- 
ces ecoient  prcfque  inutiles  ,  parce  qu  étant  trop  foiblcs  & 
trop  longues ,  ils  n'en  pouvoicnt  porter  de  coups  certains  » 
ou  qu'elks  fe  calloient  au  moindre  effort.  On  pourroic 
croire  cependant  qu*il  y  en  avoir  de  plus  fortes,  ou  que 
dtt  moins  celles  des  Confuls  U  des  principaux  Officier» 
étoient  mieux  choifics  ;  car  Tite-Livc  f  i  )  nous  apprend 
que  Brunis  Ôc  Arvus  Tarquinius  s'cofcrrctcnt  cous  deux 
€11  même-tem'ps  des  leurs. 

.  Ces  lances  avoient  un  autre  grand  défaut  ;  comme 
elles  n  etoient  armées  de  fer  que  par  un  fcul  bout,  ce  bout 
fompu ,  on  ne  pouvoit  plus  s'en  iêryir. 

Leur  bouclier  ^ni  n*etoit  fait  que  d'un  iimple  cuir  de 
bœuf,  6c  qui  rcflembloit  par  la  forme  à  ces  gâteaux  que 
Ton  offroit  dans  les  facrinces  ,  avoir  trop  peu  de  fermeté 
pour  réfifter  ;  £c  b  pluie,  en-l'amoManc,. achevolt  de  le 
rendre  tout-à-fait  inutile. 

L'expérience  ayant  fait  fentlr.aux  ftomaîns  les  incon- 
vénicns  d'une  armure  toute  imparfaite  ,  ils  la  changèrent 
contre  celle  des  Grecs  (ajoute  rolybe)  :  car  on  ne  voit  (i) 
point  de  peuple  qui  abandonne  plus  prompcement  les 
ufagcs  quand  il  en  découvre  de  meilleures  chez  lés  autres^ 
£n  effet  les  lances  des  Grecs  étant  roides<,  fortes  8c  d'une 
médiocre  longueur ,  le  coup  en  étoic  bien  plus  siir&  plus 
jufte  ;  armées  d'ailleurs  de  deux  fers ,  quand  Tim  venoit  à. 

rompre  y  elles  pouvoieot  encore  icrvir  par  l'autre  ex- 
trémité. 

Les  Romains  imitèrent  auiîi  la  iorce  la  iolidicc  des 
boueUers  Grecs ,  non  qu'ils  les  aient  fait  de  cuivre ,  félon 
Tulàge  le  plus  communément  fuiVi  dans  la  Grèce  j  ils 

'  fi)  Adcbqut  infeJUs  animts  MfKumrunt ,  tuuttr  ^  iam  kaflm  vttbierknt  ^  fui 
protegenJi  corporu  memjr,  ut  contrario  i£lu  per  parmam  uttrqu»  tTMij^XgS,  duMUS 
lutTtntts  Aaûis  m<inbundt  <x  etfuis  lapjt  funt.  Livius ,  lib.  il. 

(i)  AoMi  tnim  BTomptique  Junt  Rcmani  j  Jl  q$ta  gau  oBa  affkmtn  m»ts  &  crh» 
ùnS  mùi  «CîM  Ammk.  Folrb»     ti  ,  cap.  it. 

♦  * 
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cufîcnt  été  trop  pcfans,  &  Von  fçait  que  les  armes  de  la 
cavalerie  étoicnt  plus  légères  (i)  que  ceiics  de  1  inianieric; 
ces  boucliers,  que  l'on  nommok  des  pmrnes,  &c  qui  étoieac 
ronils ,  devient  être  ians  dovie  cxunfuXih  (x)  d'un  àfiii' 
do  branches  d'ofier  ou  de  faule ,  couvert  par  deSm  d*uiv 
cuir  très- dur  Se  très-épais,  fortemeiK  retenu  j>cut-écre  par 
an  lien  de  fer;  deux  pa^Iàees  autorifent  lormellement 
ccrrc  conjecture.  Ces  boucliers  avoienr  troi?  pieds  Ro- 
mains de  diamètre,  c'eil-à-4ire ,  deux  pieds  oeof  ponces 
de  Roi  ou  environ. 

Jofcphc ,  décrivant  i'armurc  des  cavaliers  (3) Romains, 
telle  qu'elle  écoit  de  fbn  temps ,  die  ou'ils  portoient  une 
Icmgae  épéean  côté  droit ,  une  lance  à  la  main  ,  ma.  bou- 
clier paite  en  échaipe  qui  couvroit  le  cheval  par  le  chté^ 
jSc  dans  un  carquois  trois  dards  pour  le  moins  armés  dim 
large  fer ,  &  prefqu'auili  longs  que  des  javelots  ;  leurs 
cuirafTes  Se  leurs  caques  n'étoient  pas  dinivciis  de  cerne 
des  fantafïins. 

Ce  fut  après  la  guerre  d'Annibal  que  les  Romains  quit- 
tèrent leurs  anciennes  é^écs  poui  prendre  1  epée  £ipa-> 
eaole,  ébnt  Ja  Imie  'éeoic  large ,  force  &  trandiaticcdes 
deux  côtés  «  oui  irappott  d^eftoc  comme  de  taille.  Jo^ 
ISspbe  les  appelle  longues  en  parlant  dc.celles  des  cavaliers^ 
ca  cxuaparaifon  de  celles  des  fanuflins  qui  les  pottoienc 
de  moitié  plus  courtes.  L'  Auteur  (4)  cité  à  la  marge ,  dit 

(1)  Cùm  ptdites  proculcM-entur  ûb  EUfkantis  in  média  aeit  ^  fuiêt  a^avkatem 
mrmorum  varkm  a^*i  eramr  ad  infcqtundtm  oui  nfuffendumt  Stipio  jmit  Italiens 
equius  ah  tqu'is  deftiac  urius  i  riatos  if  tdm  cti^kerc  m^ii]^mt9t,  AfptamHm 
pagna  Africana  corn  Anmbale» 

ret;  ah  tdmt  fi  fK^^  m'fimm  famm  tfÊ^m  miiuàat.  In  nagidCBitteSa» 

Juftii. 

Cotiacta  navïe,ta  ,  ut  fiieM  u^Onmmt  navigant ,  ftetre,  e/l offtjfus , 
t'orsi.  f  Cl  v.rrgii  levikus  intextru  ,  extrorsàs  vtro  bo\is  erudim.  f Mfl'jW  ,  ill  HirfAw 
raumio'is  ciypti ,  circîtm pontns.  Diod.  lib.  xi, ,  cap.  vi/l. 

())  Smûtmu  gfsdin*  tj^ ad  dextrum  lattts ,  ohhngiu  &  tMtms.itm  hupu  ât 
manu  j  jcutam  ad  lotus  equi  tranfvtrsàm  t€fitt ^utritra  pcrtantur  tria  ■  mtt  fbtm 
jaeuia ,  cujpidè  lot  a ,  &  haflis  mapiituJtne  non  etdentia,gdtas  &  bncM  omnes  fia» 
btnt  utipédites.  lofeph,  de  bello  Judalco  ,  lib.  m. 

(4)  Ctkiheriparatura  ^tadhrum  longé  aliis  aauctllunt  i  asm  &  mucnntm  vall- 
dum  hahtnt ,  v  iBmm  p&teatm  tx'ïUraque  parte.  Quart  d*  Rmâm  ufitstos  &  ft^. 
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me  Ici  Rômains  ne  parvinrent  jamais  à  donner  i  leurs 
«ées  k  cranpe  de  ccuies  qui  étoiont  forgées  pat  les  Cet* 
ttbériens.- 

Un  fragment  tiré  de  Varroa  nous  apprend'  oetmmenc 

les  Chevaliers  Romains  ^toicnr  Thabillés  pendant  la  jcu- 
nciïc  de  cet  Auteur  ;  on  y  voit  auiii  qu'ils  montoient  alors 
pour  la  plupart  leurs  chevaux  à  nud,  Mlhi  pucro  ,  dit  V^^^- 
ron  ,  mùdicafuil  una  tanica  &  lo^a ,  Jinc  fafceis  calccamen- 
mm  ,  equus  fine  ephippw  y  outre  cette  robe ,  qui  fe  nommoit 
tr^ia  (  1} ,  &  qu'on  ièmut  autour  du  corps  avec  «ne  cein* 
tare  ,  &  la  tnniqye  qui'  (crvok  de  duimire ,  ;ils  avoient' 
encore  une  efpece  de  hauc^cschau0è  nommée  fubU^iai^ 
btm.  Pat  deflus  ces  vêtemens  ils  metcoicnt  line  cuirafie  de 
mailles  ou  nnneaux  de  fer  qui  dcfccndoit  jufqu'aux  ge- 
noux :  des  grevés  de  même  matière  couvroient  leurs 
jambe?:.  Quant  à  leur  tête ,  elle  étoit  armée  d'un  cafque 
de  cuivre  ou  de  fer  (z),  qui  lailioit  le  vifagc  à  découvert, 
&  %r  lequel  flottoic  un  grand  pannache  haut  d'une 
coudée.- 

II  ne  proie  pas  que  les  cavaliers  CatapliraintiiBS' aient 
été  admis  dans  la  cavalerie  Romaine  .avant  le  iîecle  de 
CooAantin,  Vcgcce  donneroit  même  quelque  lieu  (3)  de' 

croire  qu'on  ne  s'en  fervit  qu'à  l'exemple  des  Goths  ,  des 
Alams  bc  des  Huns.  Ces  forrcs  de  (4)  cavaliers  étoient 
non  feulement  armes  de  toutes  pièces ,  leurs  chevaux 

ipfam  verb  hoimatem  ftrn  & éUaM  acawatwtm  aejmégfum  imitm,potMtnau,  Ap>i 

Suidam. 

(i)  DenTS-dtfialkaitiaiTe  dccrivanr  la  marchie  des ClvY(ilien  R,oinfliins-,|iv*v^< 
^  I  il»  tdfu  ^uas  trottas  dkiutt  tranfveSos  ,  tanquàm  è  pi^i  vtoirent,  ■ 

C'eft  ce  que  Virgile  nomme ,  parvâqut  fciUiat  fucànfhu  ttab^i. 

{t.}  Servi  us  Toluus ,  enîjifiituaiu  ie  cens,  ordonna  ûue  cinx  de  la  [i^cmifre 
daâê  où  étoient  les  Chevaliers ,  euûèiu  ponr  uituts ,  zàlfa  ,  clyfftus  ,  vtu*  j  /«- 
rica,omnia  <x  »re  ,  heu  ttpamma€mfcHi«£au:t«utm  kefimfhafisque&i^- 
^ut-  LiviuS ,  lib,  i. 

($)  Nam  Ucct  txtmflo  G^ttAonm  &  AUnorum  ^  Hunn,,rumqHt  «jvUiM 
grofeccrint,...  Vegecius ,  lib.  I ,  cap.  XX ,  ibid.  lib.  in,  L  ^p.xxiHi 

{fkl  <^»^»"lit"  ,  liv.  ït  y  in  Rufinum ,  dit  de  ces  Cataphi^itairÇb 

tJacHu  indu^'u  hamatUr  làmuià  mtmàris,  ' 
HwrHiilis  vifu  :  creiat  fiamtotr»  Mmri- 

Ferrca  ,  cogruita^iu  vim Jj^lV*  Mêtdht  ■ 

Bar  vepius  e^uu,- 
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étoknt  ce  qu*oti  appelle  bardés ,  c'eft-à-dire ,  qtt*9s  étoknt 

4!ntiëremcnt  couverts  d'une  armure  de  cuir  fort  épais ^ 

garnie  de  lames  de  fer.  Le  poids  &  l'embarras  des  armes 
rcndoienr  cette  cavalerie  de  peu  de  fervicc,  à  moins  qu'on 
ne  les  plaçât  devant  les  léa;ions  ,  ou  qu'elle  ne  fût  niciée 
parmi  les  fantalTins  légiontiaires  ;  alors,  pendant  que  ceux- 
ci  combactoicnt  de  pied  ferme ,  clic  réuffiflbit  <juc:i<^uc- 
£ok  k  percer  la  Ugae  de  rennemi, 

-  De  la  paU  ^les  cavalUrs  &  foUats  Romains ,  &  «k  . 
Ui  quantité  «k  froment  qu*on  leur  déHvroitm 

Les  Romains  ont  fervi  long-temps  fans  paie.  Ce  fut 
vers  l'an  347  de  Rome  (à  caule  de  la  longueur  du  fiege 
de  Vcïcs)  que  l'infanterie  fut  ftipendiee  pour  la  première 
fois;  cinq  ou  fîx  ans  après  on  donna  auili  la  paie  aux 
jcavaJiers ,  &  elle  fut  toiijours  (i)  criplje  de  celle  des  Êm? 

Au  temps  de  Polybe,  la  foldc  des  &ntaflîtis  étoic  de  deux 
oboles ,  ou  d'un  tiers  d'une  dragme  par  Jour,  &  celle  du 

cavalier  d'une  dragme;  la  dragme  vnloit  foixantc-fix  grain$ 
«Q  quart  d'argent ,  c'cft  de  notre  monnoie  ,  à  cinquante 
livres  environ  le  marc  ,  dix-huit  fols  neuf  deniers  par  jour 
pour  un  cavaUcr,  &.  fix  /bl§  tjrois  deniers  pour  un. fa^- 

taiiin. 

Cefàr  doubla  la  paie  des  foldats  Itomains,  in  perpe-^ 
tuum^  dît  Suétone  c.  %6,  Elle  devint  donc  de  trente-iept 
£lls  lîx  deniers  i  à  cinquante  livres  îc  marc)  par  cavalier, 
douze  fols  fix  deniers  par  Êu^tafTin.  Depuis  Augufte  (i)  la 

paie  de  celui-ci  fur  de  dix  ou  d'un  denier,  ce  qui  faifoit 
dix-huit  fols  neuf  deniers  par  jour,  &  deux  livres  fcize 
fols  trois  deniers  pour  le  cavalier.  Cette  paie  avoir  encore 
été  augrocnccc  lorlque  Domitien  monta  fur  le  trône, 
celle  du  fantaflin  étoit  de  trois  aurd  par  mois ,  ou  deux 
dragmes  &  demi  par  jour ,  c*eft-à-dire ,  qu'ils  avoient 

(i  )  Potvbe ,  liv.  VI. 

deitt 
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cicux  livres  fix  fols  dix  deniers  &  (icmi  par  jour ,  &  le  car 
valicr  fcpt  livres  fix  deniers  ;  cet  Empereur  y  ajouta  une 
autre  aureus  par  mois  ,  de  forte  qu'après  cette  nouvelle 
augmentation ,  la  paie  d'un  ioUat  Romain  fut  de  trois 
deniers  on  tiers  par  jour ,  qui  £ûG»efic  de  notre  monr 
noie  trois  livres  im  (ob  fix  deniers,  dc  pour  le  cavalier 
neuf  livres  fepc  fols  ilx  deniers.  On  peut  remarquer  en 
padknt  que  k  paie  des  troupes  devint  exorbitante,  lont 
ique  les  Empereurs  devinrent  des  tyrans. 

Lorfqu'on  ddlivroit  du  ç:rain  (i)  aux  armées  Romaines, 
on  donnoit  par  mois  à  chaque  fantaflin  deux  tiers  d'un 
médimne  attique  de  froment,  £c  deuxmëdimnes  au  ca- 
valier ;  ce  dernier  avoit  de  plus  pour  fès  chevaux  , 

Î car  il  en  avoit  deux ,  un  pour  lui ,  un  pour  fbn  valet  )  , 
bpt  médimnes  d'orge  :  le  médimne  Attique  peut  être  éva-. 
Inik&s,  boiiiauix  <le  notre  mefure  aâuelle. 


CHAPITRE  VL 

De  la  Cavalerie  Franfoijè, 

L'ÂNCXBlfNETÉ  de  la  cavalerie  Fran<;oife ,  fon  ^tablif^ 
ièment ,  Ùl  proçreffion  ,  les  nombreux  fuccès  qu'elle  a 
prociirë  \  h  Nnrion  ,  forment  un  morceau  d'HifVoire  très- 
intéreflant ,  mais  dont  l'ëtendue  eft  11  coniidcrable  ,  que 
l'on  a  cru  par  des  raifbns  particulières  devoir  le  rctrancner 
de  cet  ouvrage  y  on  penfc  cependant  qu'un  extrait  fort  fuc- 
cin^  de  cette  matière  n*y  fera  pas  tout-à-fàit  inuole. 

On  remarque  beaucoup  de  rapport  dans  la  manière  donc 
tous  les  Etats  fe  (ont  formés  ou  accrus  :  fbibles  &  pauvres 
dansleor  ori^e,  ic  ne  s'étant  >élevés  que  peu  à  peu  juf- 
qu*à  un  certain  degré  de  puiflànce ,  l'irme  h  plus  limplc 
&  la  moins  coûteufc  a  d'abord  contribué  preique  feule  à. 

(0  Poljbe ,  liv,  TU 
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leur  dcFcnre  &  à  leurs  premiers  progrès.  Ils  curent  alor» 
coinmtiiicmcnt  bien  plus  de  gens  de  pied  que  de  cheval  j 
quelques-uns  même  n'avoienc  point  du  tout  de  ceux-ci  s 
k  depenfè ,  Je  manque  de  cfaerauE ,  &  futtoixt  «dans  ce» 
temps  reculés ,  i'knotance  leur  fermoient  lesyenz  fur  l'in* 
dUpenûible  nëce&ë  d*avoir  de  la  cavalerie.  Les  Perfcs 
penfoient  de  même  avant  Cyrus  ;  mais  l'expérience  éclaira 
Dîcn-tôt  ce  Prince  (i  ) ,  &  dès  fcs  premières  expéditions  il 
vit  ce  qui  manquoit  à  fcs  armes,  non  feulement  pour  vain- 
cre ,  mais  encore  povir  s'cmpcchcr  d'être  vaincu. 
■  Il  nous  rcite  ii  peu  de  dccailî  iur  les  grandes  aélions 
qui  àtffc  commencé  &  afiërmi  TécabliilcmeDC  des^ran<^ 
dans  les  Gantes ,  que  nous  îenotons  commeM  éiménf 
COmpoTécs  leurs  armées  fdiisPnanmoiid,  Clodion^  Mé* 
louée  ôc  ChUderic.  L'on  peut  croire  avec  midémUinctt 
que  la  principale  force  de  celles  de  Clovis  ,  que  nous  ro- 
^rdons  comme  le  fondateur  de  notre  Monarchie  »  con^ 

(i)  <«  Vont  TOfek  bien  met  amis ,  dit  Cyras  à  Ces  Capitaines ,  <nie  fi  nous  de- 

5s  meurons  maîtres  àc  nn-  -le  biens  que  voici,  tous  Jes  Perles  vont  être  à 
»  leur  ailé  ,  8t  vous  par  coniei^uent  plus  aise  cous  ks  autres.  Mais  je  ne  vois  pas 
»>  comment  noys  puidîons  poflédcr  ces  ricbellès  avec  plailîr ,  puitque  nous  fi>ab> 
M  ma  inrapablff  de  les  acqoérirj  i  moins  Qoe  jd'avoir  -de  la  cavalerie  à  nous» 
s>  Noos  porrons  des  afmes  par  le  mo7«i  cfefqoeHet  neo»  ponrom  tourner  en 
3»  fuite  nos  ennemis  !  un  combat;  mais  .jj.:.  i  ils  aaront  lâché  le  pied  ,  de 
M  au^Ufl^KKpia.poiM'rptKMKias  kw  nuire  *  contpieiu  pourron<r-nous  faire  des  pri- 

i^imien  &r  eu  ,  on  lcs<tailler  en  pièces  dans  leur  déroute  ?  Penfez-vous  que  les 
»  gens  de  irait,  ou  quelques  cavaliers  que  ce  pui/ife  être,  fallènt  difficulté  de 
a»  yeuit  efcartnoucher  contre  nous ,  l^achant  qu'il  n'y  a  non  f  lus  à  craindre  que 
M  i>b  allaient  dmaoer  ^esafbrçs  401  ne  ifanroient  courir  apr^s  eux  i  Cela  efï 
»>  caa&  que  lescafaliets  qm  nons  accompagnent  sltnaginenx  que  tout  ce  qui  i'cft 
M -pris  maintrààm  Ibr  f'entiemï,  ne  leur  apparcietu  pas  in«iiis  qu'à  nous,  ou 
»  pcpt-é:re  nicinc  qu'il  leur  appartient  a  nveiOeur  titre.  Si  noiis  mettons  une 
33  fois  ùii  pied  ua  corps  de  c^^cjie  de  notre  Ration  ^  noqs  ferons  en  ccac  de  ùite 
M  la  gaâre  fins  te  '(ècoùrs  d'tatrui ,  at  je  m^d&i«  qoe  IMS  amis  aurotit  wi'  pcQ 
w  moins  bonnû  opinion  d'eux ,  quand  noa<  pourrons  nous  paflêr  de  leurs  tron- 
M  pes ,  Se  que  noas  ne  nous  mettrons  plus  en  peme  s'ils  voudront  nous  iuivrc  oa 
»■  non.  Cm  pourquoi  je  penfe  qu'il  n'y  a  pcrfbnne  qui  ne  demeure  d'accord  , 
3>  qnec'efl  l'ivrtnr-iqc  de  tom  le^  Pcrit-s  d'avoir  de  la  x^ailcrieMMhM  £ynp«diêt 
dt  Xènophûn  Ut  U  irjJuBian  lit  Charpentur  ,  liv.  rtr. 

Au  ficee  do  Babvlone ,  la  cavalerie  des  Perlés  étoit  de  quarante  mille  hommes» 
&cfi^ndant  le  Chevalier  Folard  a  avancé  dans  fim  énmnam  paradoxe  conrre  la 
cavalerie ,  que  les  Pedês  dn  temps  de  Qjtm  «raient  pen  de  cavalerie  ,  lonàae 
leur  diicipline  militaire  étott  dans  &  plus  giande  Tigneor.  Ch.  xiii  «  du  troifiem 
Livre. 
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GSkoit  dans  l'infsuitèrie  ;  ce  û*eft  pas  au'ii  n'eut  de  la  cava- 

ierie  ,  puifqu'on  le  voit  combattre  à  Tolbiac  à  la  tête  de 
la  Henné  (i)  ,  preuve  incooceibble  du  cas  qu'il  en  faifoic. 
On  fcaîr  d'ailleurs  que  ce  Roi  fut  fécondé  dans  fcs  con- 
quêtes par  les  Gaulois ,  &  la  cavalerie  Gauloifc  éroit  en 
grande  réputation  :  elle  fut  très-avantagcufc  aux  Romains 
lorfqu'ils  s'en  fervirent,  &  leur  caufa  de  grands  domma- 
ges quand  ils  eurent  affaire  contr  elle.  <^  Tous  les  Gaulois , 
»  dît  Scrabon  (i),  font n^guertiers, maïs  leor cavalerie eft 
M  bien  fu]>érieure  à  leur  inlâncerie ,  &  ils  compoTent  la 
9>  meilleure  partie  de  la  cavalerie  Romaine  m.  Ctùx  dans 
les  Gaules  n'eut  prcfque  d*aiitres  cavaliers  que  des  cava> 
liers  Gauloî?  (-^y  ^  il  les  employa  depuis  utilement  en 
Eipagnc  &  ullcurs  contre  les  troupcsdc  Pompée.  Hircius, 
dans  ion  Hilloire  de  la  guerre  d'Afrique ,  rapporte  que 
moins  de  trente  de  ces  cavaliers  mirent  en  fuite  deux  mille 
cavaliers  Maures*  Ce  fait  ne  paroîtta  incroyable  qu'à  q^ui- 
conque  ignofe  l'avantage  prodigieux  d'une  troupe  bien 
«zercée  contre  une  multitude  incufciplinée.  On  fçait  d'ail- 
leurs que  dans  la  bataille  de  Tours  (4)  où  les  François  tue* 
rent  trois  cens  Soixante  Se  quinze  mille  Sarrailns  ,  &  ne 
perdirent  que  quinze  cens  hommes  ,  cet  étonnant  fuccès 
fur  principalement  l'ouvrage  de  la  cavalerie;  &  ce  qui  le 
prouve  ,  c'cft  que  Paul-£mUe.a  remarqué  que  la  perte  des 

(1}  Voyez  l'ancien  Aoteor  des  Batailles  mcmoril  h  5. 

U}  Livre  ir  de  d  Géographie  ;  Scrabon  a  vécu  {bus  Augafte  &  ùtas  Tibère  |  il 
'a*écRt  (ont  le  règne  du  premier.  ' 
())  Ccta  Cs  prouve  par  plofieiii  ifilG^  dvCoimiMncaîMsdclagiMfiQji^ 

Ganles  &  de  la  Guerre  civile. 

(4)  En  7p.  L'ancien  Aiitcur desBataiUes  inéinoinfe)a,dit  d.in^  Ii  de(cription 
M  de  celle  deToars  :  te  La  cavalerie  det  Samfîns- voyant  ce  détordre  ,  fit  divers 
.»»  tSoTts  pour  truubler  les  rangs  des  François ,  &  s'étendit  loin  à  dellêin  de  les 
M  envelopper  {  une  partie  néanmoins  fut  contrainte  de  Ce  rcflèrrer  ,  Se  l'antre 
')>  de  fè  retirer  au  petit  pas ,  prelRe  de  la  cavalerie  Fiangoife ,  qui  abattoic  les  plus 
•>  hardisdelews  caTiliersàooiDptdelaaoeii»-      .  '  .  .   t  .  r^è 

Le  même  Auteur  dit  que  l'armée  Fnmfoife  émit  de  Hôizante  mille  hominêt 
d*infanteric  Se  douze  mille  de  cavalerie* 

fauchée ,  dans  fim  livre  des  Antiqoitll  Gtnfotfo  ft  Fran^ifes ,  dit  à  peu  prcs 
la  rriL-tTic  chef"  ;  fc  -ijontc  ,  Emile  dit ,  «  qnr^  ce  furent  tous  les  plus  nobles  &  let 
*>  glus^vailiaos  «^oi  turent  mis ,  9c  que  ceux  qui  xelkiciu  étoient  prelque  kmi» 
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François  ne  tomba  que  fur  les  plus  nobles  &  les  plus  vaiF- 
lans ,  qui  fîirenr  prefquc  tous  ou  tués  ou  bleffés  ?  Or  la 
haute  nobleflc  iervoit  alors  à  cheval  ;  comme  l'on  a  ci- 
devant  obfcrvë  que  Clovis  à  Tolbiac  combattit  à  la  tete 
de  fa  cavaicnc ,  on  voit  ici  Charles  Martel  charger  de 
même  ks  Samfins  ;  aîofi  lés  Rois  de  France  ont  oe  couc 
ttms  fait  l'honneur  à  k  cavalerie  de  la  mener  eux-mêmcf 
iui  combat.  < 

Maïs  pour  ne  pas  nous  écarter  de  notre  foiet  &  rappellet 
quelques  époques  plus  anciennes ,  on  voit  de?  ç^ens  à  che- 
vrtl  dans  la  (i)  bataille  que  Thierry  fils  de  Clovis  ,  con- 
jointement avec  fon  frerc  Clotaire  gagna  fiir  Hermanfroi  i 
il  y  en  avoir  aulii  dans  1  expédition  de  Théodebcrt  (i)  en 
Italie,  mais  cette  cavalerie  étoit  beaucoup  moins  nomr 
breufè  que  l'infanterie.  La  défaite  des  troupes  de  Childe<- 
ixsrti  la  baculle  de  Soiflbns  par  celles  de  Fredegonde(}} 
lût  entièrement  dûe  à  la  cavalerie.  Alors  les  cavaliers  ne 
portoient  point  d'armes  défenfives  :  leur  arme  ofFenfivc 
etoit  le  javclor  ou  une  forte  de  lance  ;  ils  n'avoient  pas 
même  de  bottes. 

Sous  Pépin,  au  commencement  de  la  fecoii  Je  race ,  la 
cavalerie  commença  d'écrc  plus  en  ulage  dans  les  armées  (4); 
ibtis  Gharlemàene  elle  égaloit  prefque  l'infanterie  ;  c'eft 
ifiins  doute'dcs  utccèx  de  ce  grand  Ror^qnî  ne  paflà  prefque 

£as  un  jour  (ans  combattre  «  que  fesfacceflcurs  comprirent 
i  nécdSîté  d'avoir  im  ^rand  nombre  de  c^valerie^  Dans 
ce  tems  les  cavaliers  portoient  ùrie  épée  y  &  une-COtte  de 
mailles  faite  de  petits  anneaux  cnrrclafles. 

Enfin  vers  la  nn  delà  féconde  race,  &c  an  con^mcncc- 
ment  de  la  troiiiemc  ,  la  cavalerie  failoit  I.i  pruicipale 
force  des  armées  ,  parce  que  ,  dit  Mczerai ,  le  Koyauine 
étoit  alors  tenu  fous  les  loix  des  Fie6  ,  ce  qui  donna  lîeu 
à  l*inftitation  des  ban  de  ardete49aQ  dont  il  fera  £dt  ua 

<i)  En  f jr, 
(1)  En  f j7. 

U|  .En  Î97'  VorcKlWin  Amr 4M MUtt méoionblK,  AMicfe. 
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SUR  LA  cavalerie;  iosl 
Chapitre  particulier.  Les  cavaliers  ëtoient  armés  de 
SDUtes  pièces  ;  leurs  armes  défendvcs  confîlloienc  en  cui- 

Faffcs  ,  brniTnrds  ,  cuifTrirts,  jambières,  gahcclccs  Se  caC* 
<jucs  ;  ils  a  voient  la  lance  &:  Tépée  ,  quelquefois  auiïi  la 
nache,pour  armes ofFenlivcs.  Leurs  chevaux  écoienc  bardés , 
C*e(l-à-dirc  couverts  de  lames  de  fer  ou  de  bandes  de  cuir^ 
Les  avantages  conUdérables  qu'on  duc  à  la  cavalerie  , 
firent  tomber  dans  oa  aSus  adlî  grand  que  loriqn'îl  n*y  en 
a  voit  point  dans  les  armées  :  il.n*y  eut  plus  abfolamencque 
de  la  cavalerie.  Cet  excès  arriva  lbrfque  les  Fiefs  derinrenc 
héréditaires  dans  les  familles l'infanterie  fut  comptée 
pour  rien.  «  Le  peu  qu'il  y  avoir  de  fantaflîns  (  i  )  ne  fer- 
»>  voit  qu'A  rem  ucr  fa  terre  ,  aller  au  fourrage  &  drefTcr  les 
•  «  batteries  :  ils  ne  comharroîcnr  point  en  corps. .  . .  Leur 
jy  plus  grand  emploi  ctoit  de  relever  les  Gcndaizncîj  quand 
Îk»  .i!s  'étt>îent  terraiTés  ;   cela  dura  jufqQ'à  ce  aue  Louis  le 
Gros  (i)  pour  vetûr  tète  aux  Seigneurs ,  ha  obligé  de  lerer 
ce  qu'on  appclla  les  communes ,  c'elb-à-dire  des  foldats 
que  les  ViUes  &  les  .Vilia^,  fourniiToient  par  Paroifles  ^ 
ainfî  que  ce  que  nmis  nommons  aiïjourd'htri  milice  :  on 
tiroir  auffî  de  ces  Paroiiics  quelque  cavalerie  légère  ,  mai? 
le  nombre  des  uns  de  cîeî  autres  etoit  encore  bien  inférieur 
k  celui  de  ia  Gcindarmcrie  ^  comp^fée  des  grands  Scpencs 
vaflàux.  ,        >    /  •  ' 

;  Telles  furent  lés  deut  eipeces  de  jfcroupes ,  fans  parler  de 
quelques  foldats  étrangers  dont  on  fe  (ervoît  dans  les  ar^ 
méesTiançoifes  ju(qtt*au  règne  de  Charles  VIL  ;  Ce  Roi 
voulant  avoir  des  troupes  crânement  difciplinéçs ,  qui  vé- 
ciifîcntde  leur  folc{c  ,  ^  fuiïcnt  abfolument  à  Ces  ordres^ 
créa  une  (3)  cavalerie  fous  le  nom  de  compagnie  d'or- 
donnance ,  Se  forma  auflî  une  Infanterie  fous  le  titre  de 
francs  archers,  dont  unep^rticlcrvok  de  cavalerie  iégerej 
de  c^eftl  cette  époque^u'il  fatièfistt  j'onginç  de  i^os  trou^ 
]pe»  teglées.  ■    !  . ,  . 

|i)  No^del'AïKnirdttBataiUes  jnànaraUei»  ^  ■ 

\t)  Va»  iiot.  ; 
if)  En  i^f,6tànut  OlÎTler  4e  h.Mmhe  »  lir»» 
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Aujourd'hui  nos  armées  font  à  peu  près  compofëes  d'ua 
ouart  de  |^cns  de  cheval ,  en  y  comprenant  la  cavalerie  (  i  ) 
ae  la  maifon  du  Roi ,  les  hiiHards  »  les  dragons  &L  les  vo* 
lontaircs.     '  ' 


CHAPITRE  VIL 

Des  Ban  &  arrien-Ban. 

Xj  Es  François  ont  fem  leurs  Rois  dans  les  armées^ 

inanicre  de  ban  6c  d'arriete-ban  dès  le  commence^ientde 
la  Monarchie^  néanmoins  on  peut  dire  que  les  convoca- 
tions n'en  ont  été  bien  réglées  que  fous  le  règne  de  Hu- 
gues Capct^  ce  n'eft:  qu'alors  que  les  Fiefs  qui  ont  donné 
lieu  aux  Dans  font  devenus  généralement  héréditaires  ;  les 
Fiefs  écoient  dans  l'origine  des  portions  des  terres  conqui- 
fes  par  nos  Rois ,  dont  ils  récompenfoient  les  gens  de 
guerre ,  cfi  leur  en  cédant  la.  jouilunce  pour  un  certain 
temps';  cette  iDi|m9Uipe2.plus  ou  mol^  longue^  félon  lc9 
(èrviccs  de  celyi  que  le  Frince  en  ^raofiolt  »  étoit  donnijSé 
quelquefpis  pour  iin  an^.  qviiçi^uefbis  pour  trois ,  &:  quel- 
quefois aufli  pour  la  vie  ,  mais  toujours  fous  l'obligation 
de  fuivre  &  de  fcrvir  en  guerre  à  fcs  dépens  le  Prince  qui 
Taccordoic.  Tel  croit  l'ufage  établi  dans  le  Royaume  paç 
rapDort  aux  Fiefs  fous  la  première  race  de  nos  Rois. 
.  dous  la  féconde  race  y  les  Fiefs  furent  en  quelques  occar 
lions  rendus  liëréditaiies  &-  donnés  en  propriété  ;  majs  ce 
iiit  par  des  concef&ons  particulières  ,  &  noppar  un  droit  * 
|>ubiic&  général,comme  l'ont  prétendu  quelques  Auteurs^ 
tel  que  M.  de .^nteiquieu  (a),  qui afliire que  Iqrfque  la 
jCouronne  de  France  fortit  de  la  maifon  de  Chartemagne , 
les  Fiefs  écoient  réellement  héjrédiiaircs  dans  le  Royaumç* 

/i  )  Toat  ce  qui  fera  die  dans  cet  oarrage  ùu  le  mot  de  cavalerie,  doit  s'en- 
tendre de  tons  les  gens  à  chefal. ,  , 

£1^  des  I.oàt ,  Ihr.  xkxtt  dk.'n»» 
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Ce  n*eft  que  fous  la  troifiëme  race  que  les  Ducs  Sc  lc6 
Comtes  ,  Gouverneurs  des  Provinces  èc  4cs  ViUcs  ,  s'ctanc 
emparés  de  leurs  Duchés  &  C^omtés ,  commencèrent  à  les 
poiledcr  hérédicaireipenc  ^.iis  dillr^buercnt;  ^loi,>  eu  plcinf 
propriété  À  \eùa  fafèts  ^(fmai     zdhér»n$^  ksi  Domaini;^ 

&  iculcmcnt  .  .  •  :  fi      •  1'.  ''I.   r  • 

•  .  Ces  Seigneurs  qui  prêcoicnt  ferment  de  fidélité  ai| 
Prince,  &  qui  étoicnt  obIi|î;cs  de  le  fuivre  à  l'armée ,  .exi-r 
gèrent  la  même  chotc  de  leurs  vaflaux  ,  ôc  ceux-ci  liç 
pouvant  par  eux-mêmes  taire  valoir  les  terres  qui  leur 
avoient  été  données  ,  en  cédèrent  ,  du  confentemcnt  des 
Ducs  Se  des  Comtes  ,  partie  à  dc;^  Ubourcilirs  à  la  charge 
de  cercûnes  rede?anccs<  ou  ceoiîvçs ,  &  pgftiç  4  des  gep$ 
de.ciierre:qiii  s'obligercac  de  les  y  Tu^vjSr  «ice^  lUxnierseQ 
céoerene  encm^'a'aucrcs  ,  rçce(}ftiil^AliÀ.des  mAr<)|^  de 
fi]périQricé,£c'im{»oiraoc^ktir8  bomities  ou  cei9anciefc$'le9 
mêmes  conditions  aulcjuelles  ces  tertes  leur  lî^vpient  été 
concédées ,  c'ed-à^dire»  la  foi  ^Omolag^^  k.  ^ecviet 
perfonnel  à  la  guerre.  ; 

C'eft  ainfi  que  fc  font  multipliés  les  fïefs  &  arrière- 
fiefs  ,  &  qu'ils  font  devenus  ^xérétutair-cs.  Leurs  podki^QiiXfi 
^oient  donc  oUigés ,  pour  fuxsbko  '  tisix  çqp4ij^<vit  iow 
Idouelles  on  les  ksà  aToit  ortiniimt  «fdel  tefir  -de.  Im 
perlonne  &  à  leurs  dépens  daiisl^4rm4e$;^^>^clë$li^> 
tiques  même  qui  en  pofièdoient  ^  ne  furent  :  çaieiDripti  du 
çe  fervice  pcrfonnci  que  long-temps  après,  qu'on  inftitua 
des  Vidâmes  &  des  Avoués  ,  le(quels  â  h  place  des  Sei- 
gneurs Eccléfiaftiqucs ,  conduifoient  à  la  guerre  les  va(^ 
laux  des  gens  d'Eelife  ;  depuis ,  par  adc  du  Avril  i6}6  , 
entre  Louis  Xllf  &  le  Clerigé  ,  les  £cx:lé(|aftiqiies  ont  • 
été  difpenfés  du  fèmce  des  miii-  arrière-bon  «  moyeiv 
liane  eercaineiiibinenrioa  ooe  le.Clei<g|4  a  promis  de  pa^er. 

•Tous  les  pofleflcurs  defk6étl>ien£migésdc  s'alïimr 
Her  auffîcèt  qu'ils  en  étoipnc  requis,  ou  par  les  Officier^, 
du  Roi  ou  par  leurs  Seigneurs  dire<Sts ,  &  de  fe  fâîre  ac- 
compagner d'un  nombre  de  gens  fjyù  éw^K  d^cei^miDé  i 
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proportionnclîcmcnt  à  la  valeur  des  f  iefs  qu'ils  poiïe- 
doicnt  'y  les  uns  dévoient  fournir  un  homme  d'armes  > 
d'aunes  n'en  dévoient  qu'un  tiers  ou  un  quart ,  certains 
fie  dévoient  qu'un  archer  a  cheval ,  &  quelques  autres  , 
^ais  en  pedt  ndilibre  »  un  homme  de  pied.  Tous  ces  gens 
'éc  guerre  deroîenc  {ci^  armës ,  équipés  £c  ioadoyës  aux 
dépens  des  pofleiïèurs  des  Fie^yavec  obligadon, comme 
^lent  les  anciens  Auteurs  ,  id'avoir  le  bras  armé  pour  (biK 
tenir  la  Jufticc  dans  le  Royaume,  &  repoulTcr  l'ennemi  nu 
dehors.  Leur  fervice  d'abord  ne  fut  que  de  iîx  icmaines  , 
Gc  qui  fiiffifoit  dans  ces  premiers  temps  où  les  guerres  du- 
f oient  à  peine  quelques  jours ,  &  fc  tcrminoicnt  fouvenc 
Ipar  uHe'ieule  bataille.  Parla  iuice  on  étendit  la  durée  de 
ce^rvice  jufqu'à  trois  mois  ,  duraac  lefquels  peribxine 
ne  quittoic  Vsfftnéc  ,  k  Texcepcion  de  ceux:  qui  ,  en  verta 
de  privilèges  particuliers  attachés  à  leurs  fiefs  ou  à  leurs 
emplois  y  ne  pouvoienc  écre  obligés  à  fervir  au  delà  d'un 
certain  temps  ;  toutefois  aucunes  raifons  n'étoient  aflez 
fortes  pour  autorifer  les  Sei^eurs  ou  les  Vaffaux  de  quit- 
ter l'armée  tant  que  le  Roi  y  commandoit  en  perfonne. 
Ceis  adcmblées  de  la  noblelle  furent  nommées  ban  6C 
ftrriere-ban ,  ce  qui  Veut  dire,  fui vant  quelques-uns,  cii 
.|)Warrieiré-crS>'Câtains  Auteurs  n'ont  mis  aucune -4îffi^ 
fence  entre  le  ban  &  arriere-ban;  d'autres  ont  prétendu 
<jùc  le  ban  étoit  le  fervice  du  Vailài  envers  fon  Seigneur 
médiat ,  &  l'arriere-ban  le  fervice  extraordinaire  du  Sei- 
gneur &  de  fcs  Valïaux  envers'le  Roi  ;  quoi  qu'il  en  foit, 
c'eft cette  cavalerie  qui,  durant  l'efpacc  de  plu^  de  iept 
cens  ans ,  a  fait  les  principales  ôL  même  les  feuics  forces 
du  Royaume.  " 

Tant  que  les  Fiefs  ont  été  pofTédés  par  desnobles»  cette 
milice  n'a  point  dégénéré  :  mais  les  donations  faites  atiat 
^ens  d'Eglifè  premièrement ,  enfoite  les  croifades,  &  eo-f 
hn  les  guerres  continuelldï  contre  les  Anglois ayant  obéré 
la  plupart  des  Gentilshommes,  ils  furent  contraints  d'ob- 
tenir des  Rois  la  pcrmilTion  de  vendre  une  partie  de  leurs 
Jiefs  aux  rôcuriers  ^aux  gens  de  maÎDi-morcc  ,  qui  étant 

peu 


by  Google 


,  SUR  LA  CAVALERIE.  115 
|>cu  propres  pour  les  aimes,  on  vit  bientôt  les  ban  &'ar- 
ricre-baii  dédieoir  de  leur  première  valeur  ;  cependant 
ils  ne  furent  pas  moins  aflemblés  ;  mais  Tai^ïcnne  no- 

bicffè  dëd^iiVnant  de  fervir  avec  les  nouveaux  nobles  (i) 
peu  capables  d'aiileurs  d'exploits  militaires ,  ces  ban  ôc 
arrière -ban  ne  rendirent  plus  de  bons  ferviccs  ;  ce  qui 
obligea  Charles  VU  de  créer  une  nouvelle  cavalerie  fous 
le  tme  de  compare  d'Ordonnance,  dans  laquelle  U 
Nobledè  vint  (crvir  avec  d'autant  plus  d'empréflement  » 
que  ce  fervicc  volontaire  Texemptoit  de  celui  des  bans  ; 
que  de  plus ,  il  lui  frayoit  le  chemin  aux  honneurs ,  di- 
gnités èc  récompenfcs  militaires,  &  qu'enfin  elle  n'y  £ûw 
loit  pas  la  i^ucrre  à  (es  dépens. 

A  ce  mélange  de  gens  d'Eglifc  &  de  roturiers  avec  les 
nobles ,  lequel  avoit  commencé  i'affoibliflement  des  trou- 
pes dont  les  bans  étoienc  compofés ,  fe  joignit  encore  le 
changement  introduit  dans  la  manière  de  combattre. 
Cette  cavalerie  avoit  toujours  combattu  fur-un  iêul  rang: 
chaque  homme  »  pour  aînfî  dire ,  formoic  un  corps  féparé 

3UÎ  le  bacroit  avec  la  lance ,  (eui  contre  feul ,  mdépen- 
ammcnt  de  larroiîpc;  manière  que  la  noblcfTè  adopta 
comme  la  plus  propre  à  faire  connoicre  la  valeur  de  cha- 
que Gentimomme.  Dans  la  fuite  les  étrangers  ayant  les 
premiers  difpofés  leur  cavalerie  en  efcadrons ,  &  les  ai>- 
quebufes  ayant  commencé  d*ètre  en  ufage,  il  fallut 
'  bieii  fume  leur  exemple  pour  contrebalancer  l'avantage 
évident  que  leur  auroieot  donné  fur  nous  cet  ordre  de  ba- 
taille &  ces  nouvelles  armes.  Mais  ceux  qui  compofoient 
les  ban5  ,  ritrendant  pour  joindre  ^  îe  moment  même  oîi 
Ton  entroit  en  campagne,  il  fut  impolîible  de  les  drc(ïcr 
dans  l'ordre  &  à  toutes  les  évolutions  qu'exige  la  forme 
de  l'cicadron ,  ainH  qu'au  maniement  des  armes  à  feu  ;  Se 
les  hommçs  U  les  cfamitx  n^étai^c  pas  escerc^s  ^  ils  furent 

• 

(1)  La  NoblcOc  étoit  attachée  à  U  poflênîon  de«  Fiefs  jotqu'en  if79,  qu'elle 
lÎK  Imprimée  par  Henri  III.  Vt»  9ftè$  |a  Noblcfl*  atotcbée  «  lafiofeflion  dec 
araictfotanlfi  Tupprimce  par  Henri  IV.  Cette  d^micre  Tient  d'être  rtoblie  par 
iMie  XV, 'par  fidU:  dtt  «Mît  4s  NtfveaoN*  §7 r«* - 
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également  încnpal>!c«;  <\c  mnnœuvrcr,  ce  qui  rendit  cette 
cavalerie  nccelîairemcnc  lotcrjcure  des  troupes  diTcipli- 
uées  6c  aguerries  par  de  continuels  cxercices. 

On  peut  encore  regarder  comme  une  autre  caufc  de  la 
décadence  des  bans,  Texempcion  de  ce  devoir  des  fiefs 
.  accordée  par  nos  Rots  k  tous  ceux  qui  fiictot  ea  état  de 
payer  une  certaine  contributioa. 

Cette  milice  alors  ne  fut  plus  compof<£e  tfw  de  pauvres 
Gentilshommes  qùi  ,  forcés  de  fervir  à  leurs  dépens, 
croyoient  devoir  (e  dédommager  par  mille  vexations,  des 
frah  qu'ils  étoicnt  obligés  de  ïaire  pour  le  mettre  en  cam- 
pagne ;  le  défordre  qm  s*introdui(it  parmi  ceux  qui  com- 
poloicnt  les  Bans,  iut  encore  une  raifon  de  ne  les  plus 
convji^tter.  . 

LoHi$  XI  eft  le  dernier  de  nos  Rois  qui  aie  tiré  d'utiies 
(èrvice^  de  rafTcmblée  des  Bans.  Ils  dégénérèrent  entiè- 
rement Ibus  Louis  XU  ;  f  rançois  I  iL  Henri  II  voulant 

les  rcmcrrrc  fur  l'ancien  pied,  rendirent  à  ce  fujctde  fagcs 
ordonnances  ,  mais  elles  furent  mal  exécutées  ;  enfin  ils 
furent  aflcmbjés  pour  la  dernière  fois  en  1674,  &  l'on 
ne  lut  point  content  de  leurs  iervices.  M.  de  Turenne 
w.nc  trouva  point  dans  cette  nobleflè  la  même  discipline 
w  que  dans  les  croupes  réglées  Depuis  ce  temps  fl  n*a 
plus  été  queftion  de  bans  ;  car  on  ne  doit  pas  regarder 
çomme  Convocation  de  ban  &  d  arrière -ban  cdfle  de 
tous  les  Etats  du  Royaume ,  Nobles ,  Barons  ,  Chevaliers, 
Ecuyers ,  Bourgeois  U.  Commimauiés  poiTédanc  ou  ne 
pollédanc  pas  db  fiefs. 

ETAT  ACTUEL  DE  LA  CAVALERIE  EN  FRANCE. 
Brigadiers  j^e  Cavalerie^ 

Al.  de  Mortemar. 

M.  d'Auviliars.. 

M.  le  Marc]u5s  de  Matignon,  '  • 

M.  le  Marquis  de  f  ijunarcos*  .  \ 
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M.  le  Duc  de  Gcfvrcs. 

M.  le  Duc  de  k  Rochefoucauld. 

M.  de  Moncboiflicr  Marquis  du  Pon^ii^iiâicaii. 

tjzi.  là  AvriL 
M.  de  RochepUte. 

tj34*  iJ  Février, 
M.leDuc«kVillars. 

M.  le  Marquis  de  Leâoncoiift. 
M.  de  Rambuteau. 
M.  du  Cap. 

î7,?^.  i^'-  Âoût. 
M.  le  Marquis  de  Saine-Simon. 
M,  de  Valandré. 
M.  le  Marquis  de  Sallenage. 
M.  le  Comte  d'Argenceuif  de  Bcauregard. 
M.«Dugono. 

M.  le  Chevalier  de  la  Marck. 
AL  de  Prémonc. 

M  le  Marquis  dc  Sabran.  •      '     .  * 

M.  le  Marquis  de  MarivaUX. 

M.  ic  Vicomte  de  Fons.  ■ 

M.  le  Marqu»  de  Fieite  de  Cirry. 

M.  le  Chevalier  d*Aydie. 

M.  le  Prince  de  Croy  d'jEIaveé*  ; 

iy43*  40  Février* 
M.  le  Chevalier  d'Audchas^. 

M.  Duvivicr. 

M.  de  Lëgall. 

M.  le  Comte  de  Fournés. 

M.  dc  Vogué. 

M.  le  Prince  de  Tiàlmoat. 

pij 
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iy44.  2  Mai, 
M.  le  Marquis  de  Toalongcon"- 
M,  le  Marauis  d'Eudicourc. 
M.  de  la  Neufville. 

M.  le  Baron  d'Andlaa. 

M.  Barentin  de  Montcfaal. 

M.  de  PrcfTures. 

M.  de  Malezicu  des  TourneUes- 

M.  Doroz, 

AI.  le  Chevalier  de  Marciilac» 

M.  de  Maifoncelle.  '  '  ... 

M.  du  Corail. 

M.  de  Roquefètûl. 

M.  d'Hauterive. 

M.  le  Chevalier  de  fioiibc. 

M.  de  Magueur. 

M.  de  Pujol. 

M.  le  Chevalier  de  Montbarey. 

tj4S*  i6  Ocu>brc^ 
M.  le  Marquis  tle  Sûurdis. 

M.duTillet.  . 
M.  îc  Chevalier  de  Vogaé*  ' 
M.  de  CharlevaL 

M.  le  Comte  de  Clcrmont -Tonnerre» 

M.  le  Marquis  de  Chabannes» 

M.  le  Comte  de  Bouvillc.  ' 

M.  te  Marquis  de-Carvoîfiiir  ■ 

M.  le  Marquis  de  Maugiron*. 

M.  de  Baye. 

M.^  le  Marquis  de  la  Cbeie.. 

M.  le  Vicomte  de  Mérinvillcv 

M.  le  Comte  de  Selles» 

M.  de  Cultron.  .  •  • 

M.  de  GaiTcndy, 

M.  k  Marq,iiiji  de  Mootcalflft'  * 
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M.  d'Audeflcns.  • 
M.  de  Lcflan^. 
M.  de  Cœurlis. 
Af.  Tott* 

M.  le  Comte  de  Bdlefont. 
M.  de  Mar&y. 

M.  de  Reffic. 

M.  le  Marquis  de  MouIiiUi* . 

M.  de  Varax. 

M.  de  Saint-Martin. 

M.  le  Chevalier  de  Bar. 

M.  d*Obenheim. 

M.  de  Lameth. 

M.  de  Sarlaboits. 

M.  de  Guyonnec 

^747'  i  /ia«. 
M.  le  Marquis  de  Bczons. 

^  7^  7.  zy  03obre» 
M.  le  Comte  de  Chabot  la  Serre.       .  . 

1748,  Janvur, 
M.  Foucault.  * 

M.  de  Franclicu. 
M.  de  Sermaifons. 

M.  de  Varcillc5. 

M.  le  Chevalier  de  Champignelies. 
M.  de  Code. 

M.  de  Vaucredbn  de  Cormainville. 

M.  le  Ouc  de  BeauTÎllier. 

M.  le  Comte  de  Bacquerille.  • 

M.  le  Comte  de  Sëeur  die  Cabanac,- 

M.  le  Marquis  de  ooyecoutt. 

M.  le  Marquis  de  Saluces. 

M.  le  Marquis  de  Montauban. 

M.  le  Marquis  de  la  Rochefoucaud-Langlieac. 

M.  le  Comte  de  Galiiffet. 

M.  le  Marquis  d'Ecquevilly.  .  " 

Jii.  de  y  ezannes. 

M.  k  Comte  de  Marcel, 
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M,  le  Marquis  de  Follcville. 

M.  le  Marquis  de  l'Erpcroux. 

M.  le  Comte  de  Vienne. 

M.  le  Vicomte  de  TaUleyrand. 

M.  le  Marquis  de  Valbelle. 

M.  le  Marquis  de  l  i  ViefTille. 

M.  le  Comte  de  BifTy. 

M.  le  Baron  de  Waagen.* 

M.  de  Pollercsky. 

M.  le  Marquis  de  Monrecler. 

M.  ic  Marquis  de  Badbmpierre. 

M.  le  Comte  de  Grammonr. 

M,  îe  Marquis  de  Pignatelly. 

M,  le  Chevalier  de  Redmond. 

M.  le  Comte  d!ESpié$. 

M.  de  Mnifons. 

M.  de  Pujol. 

M.  de  l'Eftan^. 

M.  de  Capcan. 

M.  DoUleres. 

M.  de  CoiiamiTias. 

M.  de  Plouy, 

M.  de  Gtticcon. 

i^4S,  MO  Mai* 

M.  de  Savoizy. 
M.  de  Battincourt. 
M.  de  Bois-Dencmetz. 
M.  le  Marquis  de  Merey. 
M.  le  Chevalier  d'Onnçffim. 
M.  de  Pierrepont,' 
M.  de  Blangy, 
M.  de  Laftic, 
M.  de  Pujol. 

M.  Rheingraif  de  GreveiUlCr. 
M.  le  Comte  de  Thiard. 
M.  le  Vicomte  d'Efcars. 
M.  le  Comte  de  Lanehaec. 
M,  le  Chevalier  de  Heury. 
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M.  le  ComtedeSaînt-Jal. 

M.  de  Soify. 

M.  le  Marquis  de  Cambîj, 

M.  le  Comte  de  Turpia. 

M.  de  Sccpcaux.  * 

M.  le  Comte  de  Lannoy. 

M.  le  Chevalier  de  Soupire. 

M.  le  Marquis  Defr^iids. 

M.  le  Baron  de  Coriàc. 

M.  de  la  Meflelicrc. 

M.  le  Chcvr\ lier  de  Saint-Point. . 

M.  de  Goyon. 

M.  le  Comte  d'Argouges. 

M.  le  Marquis  Doïïun. 

M.  le  Vicomte  de  Courtomcr. 

M.  de  Rouillé  du  Coodray. 

M.  le  Comte  de  Qoerhocnt-Coëtan&O» 

M.  le  Marquis  de  Boiilè. 

M.  le  Comte  de  Flaviçny. 

M.  le  Comte  de  NadaïUac 

M.  de  Gonidec. 

M.  Ferrary. 

JM.  Defgro^es. 

M.  Briqueville  de  la  Luzerne. 
M.  de  Saint-Martin. 
M.  du  Chkon. 
M.  de  Hecrc. 
M.  de  Bonconrt. 

MAISON  DU  ROL 

■ 

Il  ne,  fera  parlé  que  fuccinâcmeqt  4e  la  Maiibn  du 
Roi  êc  de'  b.Gc&darmerie  ;  .ce  qui  en  eft  dit.  ne  doi^ 
même  être  regardé  que  comme  un  ^trait  4»  ièpûëme  ' 
9c  dernier  Abrégé  iKulttftiie  de  France ,  avec  quelques 

coheâiotis  &  augmentations  ;  ceux  qui  défîreront  avoir 
des  jCQnaoiflànccs  plusparticuUçces  fui  ces  corps  >  auroxy; 
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recours  à  la  Chronologie  des  croupes  de  France  par  Simon 
Lamoral  &  Pierre  de  Neuville,  &i'on  troHve  chczPraulCy 
Lihriîre,  des  Kecoeils  fur  ce  qui  concerne  leurv  privi- 
lèges. ^ 

G  A  An  ES  pu  Rot. 

Ce  corps  eft  de  (quatre  compagnies,  donc  une  £co{^ 
foifè  &  trois  Francoifes.  Elles  marchent  avant  toutes  les 
autres  croupes,  même  celles  de  la  Maifon  du  Roi.  Au- 
cunes des  places  ne  s'achecenc ,  elles  fe  donnent  liiivant 
le  rang  d'anciennecë.  Les  Gardes  du  Roî  doivenc  être 
Gcncilshommes  ou  foldars  fîj^nalés,  fuivanc  les  Ordon- 
nances de  157<^  159^-  Le  Roi  a  accordé  rang  de  Ca- 
pitaine de  cavalerie  à  ceux  (|ui  avoienc  quinze  ans  de 
1er  vice. 

Chacune  des  quatre  compagnies  eft  compofée  de  fîx 
brigades  de  cinquante-cinq  uardes  chacune,  qui  ont  pour 
Chef  un  Lieutenant  ou  un  Enfeigne  ;  elles  forment  deux 
elcadrons  à  cent  ibixante-cinq  Gardes  chacun ,  fai(knc 

pour  chaque  compagnie  trois  cens  rrenre-fepr  Gardes, 
compris  douze  Brigadiers  ,  douze  Sous-Brigadîers ,  lîx 
Porte-Etendards,  fix  Fourriers,  fix  Trompettes  &  un  Tim- 
balier. Il  y  a  dans  la  compagnie  EcofToiic  un  premier  hom* 
me  d*armes  de  France ,  a  ui  n*a  de  fèrvice  qu'à  Y^naéc , 
vingt-quatre  Gardes  de  la  Manche  divifiSs  uar  quatre  dans 
chaque  bneade  ;  il  n'y  en  a  que  deux  de  urrice  par  quar* 
tier.  Les  Exempts  font  au  nombre  de  quatorze  par  com* 
pagnicjdont  un  Aide-Major  &  un  autre  Sous- Aide-Major. 
Chaque  compagnie  a  auffi  un  Commiflàire  à  la  conduite, 
un  Aumônier ,  un  Chirurgien-Major  ,  un  Contrôleur 
Cicrc  du  Guçt ,  qui  a  fous  lui  un  garc^on. 

L'£tat-Major  a  été  créé  par  Louis  XIV  en  i66é.  H 
conÇlle  en  un  Major ,  deux  AidesrMa}ôxs  9c  deux  Sous- 
Aides-Aifafors. 

La  première  compagnie  eft  Ecoflbife ,  &  ne  roule  pas 
avec  Ic<:  autres  :  elle  marche  à  la  tête  de  la  Maifon  du 
Hoi^  clic  a  eonicrvé  fou  ancicii  mo^  du  Guet  jimir.  Ce 

fut 
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fut  Charles  VII  qui  la  créa  en  144. i ,  6c  oui  y  nomma 
Robert  Paiiloc  premier  Capitaine  \  aujourd'hui  &  depuis 
1707^ -elle  clt  commandée  par  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Noailles ,  dont  elle  porte  le  nom.  M.  le  Dlk  à\4yen  Ton 
lîis  a  été  rc^u  en  iurvivancc  en  .1731.  Celui  t[ui  pofléde 
cette  Charge'cft  Commaadaat  né  de  toutes  les  troupes  de 
k  Maiibn  au  Roi ,  te  lait  le  fèrvice  de  Janvier ,  Février 
Mars;  les  trois  autres. compagnies  font  Françoifes, 
.&  foulent  enfemble  fuivant  Tanaenneté  de  leurs  Capi- 
taines. 

Chrfs  4U  Brigades^ 

M.  de  Baliiicoprt.  M.  d'AmfrevU 

M.  de  Laftic.  M.  des  Barres. 

M*  d*£(pinchal.  M.  de  Pujol. 

VilleroY  eft  la  première  Françoifc  ;  elle  fut  inftitiicc  ot 
1474  par  L,oyx\s^i Jean  BloJJctcii  fut  le  premier  Capicaiiic 
la  même  année.  Aujourd'hui  ôc  depuis  1734  elle  eft  uoffe- 
dée  par  M.  le  Duc  de  ViUeroy^  qui  en  avoit  eu  la  lurvi- 
v^cc  en  i7if  ;  il  £ut1e  fervice en  Avtil»  Mai  &  luin. 

Chtjs  de  Brigades, 

M.  de  Mont-Mort.  M.  de  Scepcaos. 

M-  le  Chevalier  de  Saint-     M.  de  Montigny. 
Jal.  M.  de  la  Ferriere. 

Béthune  eft  la  féconde,  cicec  par  Louis  II  en  1475: 
Ifiuis  ési  Grmâlk  en  fîit  le  premier  Capitaine  la  même 
année.  Aujourd'hui  &  depuis  175 1  die  eft  po0*édée  par 
M.  le  Duc  de  Béthune  «  qui  ièrt  en  luillfit  »  Août  8C  Sep* 
tKsmbre. 

•    Chefs  de  Brigades, 

M.  de  Fougicrcs,  M.  de  Saint-Ponyn. 

M.  Dauger.  M.  de  Sefmaifons. 

M.  de  li^rceL  M.  de  Briqueville. 
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Luxembourg  cft  la  troifiéme.  Se  fut  formée  en  1514 

{>ar  f  rançois  I.  Raoul  de  Vernon  en  fut  premier  Capitaine 
a  mémo  année.  Aujourd'hui  elle  eft  poiTédée  par  M.  le 
D\xL  iic  Luxembourg. àc^\ù&  l'j^o^  qui  fcrc  en  Oâobre». 
Novembie  &  Décembre. 

M.  d'Eftourmel.  M.  de  RoncheroUcs. 

M.  de  la  Luzerne.  '  M.  de  Vareille. 

M.  de  Landreviile.  M.  de  Samc-SauTeur. 

L'uniforme  confifte  en  un  habit  bleu,  paremens»  doid>IunB  ' 
fie  yefte  rouges ,  manches  en  bottes  &  poches  en  pattes  ^ 
flgrémcns  ,  bordé  8c  galons  d'argent  en  plein  fur  le  tout  ». 
culotte  fie  bas  ronges  «  bandoixUeres  à  carreaiuç  de  foie  Se 
&  argent  galonnées  ea^argcnt  »  ainfi  que  le  ceinturon ,  8c 
chapeau  bordé  d'argent;  Péqnipagc  au  cheval,  de  drap 
bordé  d'are;ent  :  il  n'y  a  de  diH'ércncc  encre  les  compa- 
gnies,  que  dans  les  carreaux  des  bandoulières  &C  équipa- 
ges des  chevaux  ;  ia  compagnie  iicofibife  porte  foie  man- 
che ic  argent  dans  les  bandouKeres  >  fie  réquipage  du  che- 
val eft  de  drap  roi^e  bordé  d'argent  ;  Vuleroy,  yerd  fie 
argent;  Bétkone,  bleu  &  argent  ;  &  Luxembourg ,  jaune 
fie  argent»  folt  dans  les  éteiâards ,  bandoulières  fie  équi- 
pages du  cheval. 

Les  Gardes-du-Corp*;,  lorfqu'jls  ne  font  point  de-ibr* 
▼ice ,  portent  un  furcout  bleu  brodé  en  argent. 

Les  vingt-quatre  étendards  ont  \in  foleil  brodé  en  ot 
de  chaque  côté ,  &  broderie  d'or  &;  d'argent  autour ,  por- 
tant la  deviie  du  Roi ,  Nec.p&trikts  impar ,  frangés  avec 
glands  or  fie  argent  ;  les  écharpes  de  tatfètas  blanc  ,.fie  les 
«nces  dorées.  ' 

Le  fervice ,  près  de  la  perfonne  du  Roi ,  fe  fait  par 
quartier;  chaque  compagnie  fournit  dix  Gardes,  dont 
un  Brigadier ,  un  Sous-Brigadicr  ,  &  un  Fourrier  ordi- 
naire avec  deux  Gardes  de  la  Manche  :  les  Officiers  qui  . 
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SUR  LA  CAVALERIE.  ii) 
les  commandent,  font  le  Capicaîae»  trois  Lienteiuns, 
trois  Enicignes  ôc  huit  Exempts. 

Il  y  a  toujours  quatre  Trompettes  èc  un  Timbalier  à 
la  Cour.  Les  Ciidi  de  Bi  ig.ities  &  les  Exempts  font  tirés 
alternativement  du  corps  de  la  cavalerie;  li^avoir,  les 
Chcftyeotre  les  Meftres-de-Camp  réformés  de  cavalerie  Se 
les  Exonpts  ;  &L  Ton  prend  auflt  alternativement  entre  les 
Capitaines  de  cavalerie  6c  les  Brigadiers  des  Gardes-do^ 
Corps,  les  Exempts.  Ceux  qui  fortent  de  la  cavalerie  ont 
r^ng  de  Mcftrc-de-Camp  après  dix  années  de  fervice  d*E- 
2£cnipt ,    les  autres  après  nuit  ans. 

COMPACXIE    DES  CeXDARMMS' 

de  La  Garde  ordinaire,  du  K(K, 

Cette  Compagnie  fut  înftit;^  par  j^mri  IV,  en  1 590^ 
fous  le  nom  d'Hommes  d'Axnres  de  iês  Ordonnances, 
dont  il  fit  l'Efcadron  Royal  pour  combattre  k  la  tête ,  & 

en  î  il  la  donna  au  Daupnin  fon  fils  pour  le  garder;  il 
en  flic  Chef  &  Capirninc.  LoiiisXIII,  devenu  Roi  en  1610, 
•coiifcrva  cette  Compagnie  pour  fa  garde  ordinaire  .\  che- 
val, s  en  réfervant  le  titre  ac  Capitaine.  Gilks  de  Souvré  , 
Marquis  de  Caunean'Mtx ,  fut  le  premier  Capitaine  Liai- 
tenant,  en  i^it  ;  au)ouRl*hai  6c  depuis  1734,  c*eft  AL  le 
-Prince  Aq  Rohan  Soubifc. 

M.  le  Prince  «le  Soubiiè,  Capitaine-Lieutenant,  Litu» 
Xenam-G  encrai. 

M.  le  Marquis  de  la.SaUe,  premier  SousrLieoficnant  » 
Lieutenam-Général. 

M.  le  Vicomte  de Mérinvillc, fécond  Sou^Lieutcnant» 

M.  le  Vicomte  de  Ségur  Cabanac ,  premier  Eniei' 
gne  ,  Brigadier. 

M.  le  Marquis  de  ValbeUe»  fécond  Enfeignc ,  Bri^itr^ 
M*  le  Baron  de  Wangpa,  troiûéme  £nicigne,ïiv^A- 

dlitr. 

M.  le  Marquis  de  Waigemont»  premier  Guidon* 

Q  ij 
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M.  le  Marquis  d'Entra^ues",  fccond  Guidon. 
M.. le  Comte  de  Praconui»  troiiiéme  Guidon. 

Ce cce  Compagnie  cil  comporéed*ua'Gipiume-Lieut&^ 
nant ,  de  deux  Capitaines-Sous-Lieutenans,  de  trois Enfei; 

S nés  &  decroisGatdons,  faifant  neuf  Officiers  fupërieurs  ; 
e  dix  Maréchaux  des  Logis ,  donc  deux  Aide-Majors  en 
chef.  Elle  eft  divifée  en  quatre  brigades,  &  forme  un  cfca- 
dron  qui  monte  à  deux  cens  dix  Gendarmes  de  la  Garde, 
compris  huit  Brigadiers,  huit  Sous-Brigadiers  ,quatrc  Por- 
te-Etendards, quatre  Aide-Majors  de  Brigades,  qui  font 
arbitraires,  non  compris  deux  Fourriers  ordinaires  Se  ex- 
traordinaires ;  plus  dix  anciens  Gendarmes  dirpçnfés  du- 
fenrice,  avec  quatre  Trompettes  &  un.  Timbalier  :  les  qvta^- 
tre  Enfeigncs  ou  Guidons  font  de  foie  blanche,  avec  des- 
foudres  qui  tombent  du  Ciel ,  &c  ces-  mots  pour  devtfe  :  * 
quo  jul^et  >ra!us  Jupiter^  bVodes     frange^"?  d'or  &  d'argent. 

L'unitorme  cil  un  habit  écarlatc  ,  doublure  rouge,  pa- 
remens  coupés  de  velours  noir,  poches  eu  travers,  ^a» 
lun  ôl  brandebourg  d'or  en  plein  boutons  ^  boutonme* 
tes  &  ceinturons,  galonnés  d  or  fur  le  tout  ;  vefte  coulent 
de  chamois ,  galonnée  &  brodée  d'or,  culottes  &  bas  rou^ 
ges ,  chapeau  bordé  d'or  &  plumets  blancs  :  Téquipage 
du  cheval  eft  de  drap  écarlatc  galonné  £c  bordé  d'or. 

T!  y  a  aufTi  un  CommifTairc  a  la  conduite ,  un  Aumô^ 
nier  ,  un.  Contrôleur  ,  un  Chirurgien-Major  ,  un  Apothi- 
caire, un  Sellier  &:  un  Maréchal  ferrant.  Une  des  quatre 
Brigades  fcrt  toujours  à  la  garde  ordmairc  du  Roi  ;  de 
plus  un  Gendarme  va  tous  les  matins  prendre  l'ordre  du 
,Roi ,  &  le  foir.il  vaauffi  prendre  le  mot  du  guet.- 

Cette  compagnie  a  un  hôtel  à  Verfailles  oh  eft  foa 
quartier,. 

COMPAGN I  E    DES    C  H  E  T  A  V  X  -  Le  G  ER  S. 
de  la  Garde  ordinaire  du  Roi, 

Henri  IV,  avant  d'être  Roi  de  France,  agrcp  cette  Con\- 
pagnic  qui  lui  fut  amenée  de  Mavarre  en  1 570  ^  c  etoit  la 
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SÛR  LA  CAVALERIE.  ixf 
Compâ^nle  d'ordonnance  de  ce  Prince ,  qui  fervlt  fur  ce 
tiicd  julqu'cn  1595»  qu'Henri  IV,  devenu  Roi  de  France, 
î.i  crë.i  êc  fubftitim  nux  deux  compagnies  de  cent  Gentils- 
hommes de  fa  Maiion  ,  dite  au  Bec  de  Corbin ,  pour  fa 
garde  ordinaire  à  cheval ,  6c  s'en  fît  Capitaine.  Gilbert 
l'ilhtL  de  la  Curée  ca  fut  premier  Lieutenant  en  ij^jj 
aujourd'hui     depuis  1735,  c'eft  M.  le  Duc  de  Chaubigs, 

M.  le  Duc  de  Clianlnes ,  CapitainO'Lieatenanc ,  Ueu* 
umuit'Général, 

M.  le  Marquis  d'^fcoirail  '»  Sous^Lieutenant,  Maréchal 
de  Camp. 

M.  le  Comte  de  Luberfac ,  Sous-Lieuccnant.  • 

M.  le  Marquis  d'Êfquelbec ,  Ënfèigne. 

M.  la  Coftc  Mcfîeliere ,  Enfcigne. 

M.  le  Comte  de  Marignane ,  Cornette. 

M.  de  Benouville ,  Cornette.  • 

M.  de  Montalemberc ,  Cornette.- 

M.  le  Comte  d6  Durefort ,  Cornette» 

Cette  Compagnie  eft  compof^e  d*un  Capital ne-Lieuté- 
rianc ,  de  deux  Soiis-Lieiitcnâns,  de  deux  Enfeignes  &  de 
quatre  Cornettes ,  faifant  neuf  Officiers  fupérieurs  ;  de  dix 
Maréchaux  des  Logis ,  doue  deux  Aide  Majors  en  chef , 
de  quatre  brigades  formant  un  efcadron ,  qui  monte  à  deux- 
cens  dix  Chevaux  Légers ,  compriis  huit  Brigadiers ,  huit 
Sous-Briîçadiers ,  quatre  Porte-Etendards,  quatre  Aide-- 
Majors  àe  Brigades  qui  font  arbitraires ,  &  dix  anciens 
Chevaux  Légers  difpcnfés  du  fervice  ;  plus  denx  Fourriers 
ordinaires  &:  extraordinaires,  avec  quatre  I  rompettes  &  un 
Timbalier  :  les  quatre  Etendards  font  de  foie  blanche,  avec 
la  foudre  qui  écrafc  les  Géans ,  6c  ces  mots  pour  dcvife  : 
Sensêre  gigantes  ,  brodés  &  frangés  d'or  &  d'argent. 

Il  y  a  auffi  un  Commiûàiie  à  la  conduite^  un  Aum6- 
tner ,  deux  Chirurgiens  Majors  ,  -un  Sellier  te  un  Maré- 
chal ferrant.  Une  des  quatre  Brigades  fert  toujours  à  la 
garde  ordinaire  du  Roi  ;  un  Chevaux-Léger  va  prendrtî 
tous  les  marins  l'ordre  de  Sa  Majeftd^  (3C  de  même  le  -foir 
il  va  prendre  k  mot  du  guet. 
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Cette  Compagnie  a  un  HÔcel  à  Verfailics  oti  eft  foa 

quartier. 

L'uniforme  eft  habit  écarlate ,  doublure  row^e  ,  pare- 
mens  de  velours  noir,  coupés ,  poches  en  rrnvcri  ,  jalonné 
d'or  en  ^Icin  ,  &.  brandcboui  l;s  J  or  iar  ic  tout ,  tîoutons 
'  alt!ernatiTeinencd*or& d'argent,  boiitoooiiete8  d'argent , 
cdatufon  garni  d*or  0c  noir  ;  yefte  couleur  de  chamois, 
galonnée  &  bordée  d'or ,  à  boutons  d'argent ,  culotte  & 
bas  rouges,  chapeau  bordé  d'or  &  argciit,&plaaiec  blanc; 
l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  écarlate,  galonné  d'or  U 
bordé  d'argent. 

Première  Compag»j[e  des  MùusquETJiBMS 
de  la  Garde  ordinaire  du  Rai» 

Louis  XIII  créa  cette  Compagnie  en  i(>it ,  au  nombre 
de  cent  Moufquetaires  choifis  oans  la  Nobleflè,  montés 
fiir  chevaux  gris.  La  même  année  M.  de  Montalanen  fut 

Î»remier  Capitaine  en  chef,  &  ce  n'a  été  qu'en  r^>4que 
e  Roi  s'en  ht  Capitaine ,  &  qu*U  ndmma  M.  le  Cornu  de 
TroiS'VilUs  y  Cafîitainc  Licnrcnnnt  ;  aujourd'hui  2C  depuis 
.1738  ,  c'cft  M.  le  Marquis  àc  JumUhac. 

M.  IcMii  quis  de  Pcruflî ,  Sous-Licutcnant.  • 

M.  le  Comte  de  Carvoifîn ,  Sous-Licucenant. 

M.  de  la  Che^e,  Enfeigne. 

M.  le  Marquis  de  Cucéj  Enféigne. 

M.  le  Marquis  de  la  Vaupaliere,  Cometce. 

M.  le  jMarquis  de  Montillet ,  Cornette» 

M.  de  Baunnc,  premier  Aide-Major. 

M.  de  fiieUbode,  fecond  Aide-Majon 

Cette  Compagnie  cft  compoféc  d'uu  Capitaine,  de 
deux  Soa9>Liefitenans,  de  deux  Enfeignes  &  de  denxCor- 
liettes,  lâi(ànt  feptOfficiers  fupérienrs  ;  de  dixMaréchaux 
des  Logis  ,  dont  deux  Aide-Majon  én  chef;  de  quatre  bri- 
gades formant  un  efcadron,  cjui monte  à  cent  quatre-vingt- 
fcize  Moufquetaires,  compris  quatre  BriG;adicrs ,  dix-huit 
Sous-Brigadiers ,  4oAt  deux  Soos^Aide-AÏajors  »  un  Forte* 
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SUR  LA  CAVALERIE  Uy 
ÎMndard  èc  uo  Pocte-Drapcau  ;  fdus  ûx  Tambours  9c 

3uatrc  Hautbois ,  tous  montés  fur  des  chevnux  c^ns;  l'Etcn- 
ard  blanc ,  brodé  &:  frangé  d'or  ,  ic  Drapeau  de  foie 
blanche  peiut;  en  or  ,  avec  une  bombe  au  militu  de  cha- 
cun ,  qui  tombe  i ur  une  viiic ,  âc  ces  mots  pour  dcviic  : 
^uo  mit  &  kthum. 

Il  y  a  auffî  un  Commîflàîi»  à  la  conduite ,  on  Aumô- 
nier, im  Chinirgîei»*lrÊi|or,  un  Apoducatte  ,  va  Foucrier , 
un  Maréchal  ferrant  £ciin  SdUer,-  ■ 

Le  fervice  de  cette  Compagnie  pour  laj  garde  ordiaaiie 
du  Roi  eft  a£buel,  8c  n'a  point  de  détachement  fur  le  quet, 
mais  un  Mouf<^uetairc  va  prendre  tous  les  matins  l'ordre  de 
Sa  Majefté ,  &  le  rapporte  au  Corps  de  fa  compagnie  y  dC 
de  même  le  foir  il  va  prendre  le  mot  du  guet. 

L'uniforme  eft  habit,  doublure , parcmcns  6(  ve/lc  écar* 
kte  ^  bordé ,  boutonnières  d'or  &  boutons  dorés ,  dou* 
btks  poches  en  long ,  manches  en  bottes ,  culotte  &  bas 
vouges ,  chapeau  bordé  d'or  6c  plumet  blanc  ,  furvefte 
bleue  doublée  de  rouge,  garnie  d*un  double  bordé  d'ar^ 
gcnt,  la  croix  bLinchc  6c  quatre  fleur-de-Iys  aux  branches, 
ornées  de  flammes  rouges  fie  argent,  brodées  devant  &.  der- 
rière, ainfi  que  fur  les  cafaqucs  bleues,  &  les  ceinturons 
galonnés  bordés  d'or  ;  l'équipage  du  cheval  cil  de  drap 
ecarlate  :  tous  les  chevaux  ibnc  gris ,  c*èft  delà  que  pour 
diftii^uer  cette  Compagnie  de  Tautre  on  l'appelle  des* 
Moufqueeaîres  gris. 

Son  quartier  cft-  k  fon  Hâcel  rue  du  Batiq ,  fauisboiiig 
âûnt  Germain.' 

Seconde  Compagnie  des  Movs^vetaires 
de  U  Garde  onUmùre^RoL 

Louis  XIV  forma  cette  compagnie  en  i66\y  après  la 
mort  du  CardiaalMMaiin ,  pour  la  garde  ordinaire,  tous 
cboifis  entre  la  jeune  Nobldlè,  It  s'en  fit  Capitaine  en 
v66k  \  elle  fut  montée  fur  des  chevaux  noirs  en  i6G}, , 
ftu  MCge  de  Marfal.  M.  de  Matfac  en  fut  prdnier  Capi- 
caifio  «n  t^^i  »  &  Al-  Côikm  de  MmUvrùf  premiiàr  Capi- 
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tainc-Licutcn  iiu  en  i66yj  aujourd'hui  ÔL  depuis  1754^ 

c'efl:  M.  le  Lomte  de  X'X  Rinere. 

M.  le  Marquis  de  Montboiiiîer,  Sous-Lieucenant* 

M.  lé  Comte  de  Ghabanne,  Sous-Lieucenanç. 
.  M.  le  Marqjois  de  BifTy,  Enfeigiiç. 

M.  de  Ville-Gaignon ,  £n{èîgne. 
.  M.  de  la  Grange ,  Cornette. 

M.  le  Chevalier  de  V.iftan  ,  Cornette, 

M.  de  Galifîbn  ,  premier  Aide-Major. 

M«  Aaceiec ,  iççoud  i^de-Major. 

Cette  féconde  Compnt^nie  e(l  compofée  de  même  que 
la  première ,  &  fait  le  même  fervice. 

Son  uniforme  eft  aufli  pareil ,  à  l'excepcion  des  galons 
qui  (bnc  d'argent ,  &  deà  flammes  qui  font  jaunes  &  ar- 
gent. 

Le  Drapeau  ell  de  Ibîe  blanche  peint  en  or^  &  TEten- 
dard  blanc,  brodé  6c  frangé  d'or ,  avec  un  trouflèau  de 

flèches  au  milieu  de  chacun,  &  CCS  mots  pour  deTiTe-: 

jiUinus  jovis  ,  aller  a  tela, 

^.Son  quartier  clt  rue  de  Charonne,  fauxbourgS.  Antoine. 

COM^ACNIE  bsS  CxsyA^ISRS  A  CbEVAL 

delà  Maifon  AtfLin.. 

Louis  XTV  créa  cette  Compagnie  en  i<)7<> ,  &  s'en  fît 
Capitaine.  Elle  eft  jointe  à  fa  Maifon ,  &:  unie  aux  quatre 
compagnies  des  Gardes-du-Corjps  ,  pour  marcher  &  com- 
battre a  pied  6c  i  cheval  à  la  tete  de  la  Maifon  du  Roi, 
ainlî  que  de  tous  cotés  lors  du  befoin  du  fervice. 

M.  de  Rtotor  premier  Capitaine-îLieutenant ,  en  1^7^. 

Cette  Compagnie  eft  compofèe  d*im  Capitaine-Lieute- 
nant Commandant ,  de  trois  Lieutenans  ,  de  trois  Sous- 
Lieutenans ,  &  de  quatre  Maréchaux  des  Logis,  iaiiàne 
dix  Officiers  fupérieurs  ;  de  trois  brigades  formant  un  cf- 
£adron  qui  monte  à  cent  trente  Grenadiers  à  Cheval , 
Comptis  Ù3S.  $ergens ,  «rois  Brigadiers ,  Ax^gus-Brigadiers , 
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un  Pôrte-Eccndard  »  deux  Foiirrkrs»  Gol  Appointés  ^ 
quatre  Tambours. 

M.  le  fiaiJii  de  Grille.,  Capicaioe-Lieutcaa»t  »  Mefi/t 
■de  Camp. 

M.  de  Bonnaice ,  Lieutenajot. 

M.  Touftain ,  lieptenant. 

M.  de  Grille^  Lieiiienuic 

M.  Robien ,  Sous-Lieiitenant. 

M.  Prév6c  de  Rochemont ,  Sous-Lieutevaiitt 

M.  de  MiniAc  ,  Sous-Licutcnant. 

M.  le  Chevalier  de  l'Eftang,  Maréchal  des  Logis*.  ; 
M.  de  rF.rpinaffc,  Maréchal  des  Logis. 
M.  le  Gras  ,  Maréchal  des  Logis. 
'  M.  le  Chevalier  Beaujeu  de  Laurent  »  Aide-Major. 

il  7  a  auffi  on  Commiflàife  à  la  conduite,  on  Aunift- 
tuer  ic  un  Chirurgien-Major. 

L*£tendafd  de  foie,  bljuicfae ,  bcodé  6c  firangé  d*or; 

avec  une  carcaflTe  qui  crevc  en  l'air  &  qui  jette  des  gre- 
nades de  feu  ,  Sc  âxs  mocs  four  devîTe^  l/ndtfu  urror, 
tmdi^uc  kikum. 

L'uniforme  eft  habit  bleu,  doublure ,  vefte  &  parc- 
mcns  rouges ,  bordé ,  brandebourgs ,  boutons-  &  bouton- 
nières d'argent ,  manches  en  bottts  podies  en  Cf^vers  » 
bandomtliere  de  bilffle  galonnée  d'argent ,  &  ceinturon 
bordé  d'argent ,  culotte  &  bas  roi^es  Téqnipage  du 
cheval  eft  de  drap  bleu  bordé  d'argent» 

Son  quartier  eibi  Tso^. 

<^ENJ}ARMEiLI  £  JDE  FRANCE, 

Elle  étoic  connue  fons  le  règne  de  Pépin  en  751 ,  Se 
éttiît  armée  de  pied  en  cap. 

Aujourd'hui  ce  Corps,  dl  compoTé  de  trenfiesleux  bri- 
gades ,  faifant  feize  compagnies  de  Gendarmes  ou.Che* 

vaux- Légers  ;  fçavoir  , 

Piemierc  Compagnie»  Gendarmes  £coiIois  dn  Roi» 


130-  E  'S  S  A  f 

cf^  air 'C4ti.  potic  k  gdrde^de  CtuA<»  VQ,  ioTqv'eiK 

15C0. 

'  Anglais  ,  venus  d'Angleterre  ea  16^7^  LouiaXfV 
s'en  fit  Capitaine  la  même  année. 

Bourguignons,  crce  ca  1^68  par  Louis  Xl^,-  fur 
le  pied  de  Chevaux-Légers ,  9tk  m-  Msfôt  1074-  le  mânne 
Roi  s'en  fie  Capitaine ,  &  la  ma^&m  fe^timdfrGflodar* 
0ies  Bourguignons. 

De  FlandMV^^kéuifi  XW» 

De  la.  Reine ,  créé  en  itf^-)|«»érMui^ 
triche. 

Chevaux- Légers  de  la  Reine  yidem. 
Gendarmes  DauphÎAK ,  créé  en  pour  Monièi<» 

gncur  lé  iDkupkini 
.  Chevaux-Légers  Dauphins ,  en  jéév^idem, 
-  GenHaonec-de  Bretagne ,  cséë;  CDn  »^d*  ,  (bus  le  ntm 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  fiocitgbgtie  ;.  en  1 704 ,  a  pris 
le.  noiDi  de  JÉe8àgiiê.v  fit  ca^  175  r  a.ie|^i  db  cdui  de 

Chevaux-Légers  de.Beurgognc ,  likm. 

Gendarmes  d  Anjou ,  créé  en  166^  , pour  Monicigncur 
le  Duc  d-'Atijou.       '  '     ,  . 

'  ^SkÊftéxbiié^icSiâ^^àtB^^  ,  pour  Moq»- 

fGigneuBieiDoc'd^Aojau^  . 

Scadanncs  de  Betry^  csédieBrr^o  «.pour  Moiii(a»r 
gfieurie'Biio  de;Bcny. 

Chcvr?nx-Lé<^crs  de  Berry ,  idfewr* 

Gciul armes  cVOrléans  ,  créé  en  1^7,  parLoiâs  XIV, • 
pour  Monlîcur  Philippe  Duc  d'Orléans  :  elle  étoit  de  fa 
Maiion ,  &.  Alt  unie  au  corps  de  k  <Gcndarmeric  en  1 667. 
Chevaux-Légers  d'Orléans  «  créé  «  idem ,  Ôc  uni  en  i  ^77.. 

'  Le  JlOiXy'kii  JKietno^  ^/boB&xbaam  kr  Agraphin:,  âd  Tes 
Enfans  de  France  ,^6c  à  leur  d&ncieRoi  fonr  C^icauie: 
do  •tieK''CoMpa«)Ms  ;  qui  namhciwt^àprèg  Jiv  Mnlon'  du 
R6i ,  oypfdMCtde  Biipde  ia^2elfo::icer:igorp0  èft  le-pvD- 
mier  de  la  cavalerie  oc  France. 

I  iK'fiorMaici^fiM;  ctéé^w  tXiga  j;.  iLconfiftc  en  ua  Major 
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Général-Tnfpc£lcur ,  qui  a  r:in^  dcpremicr-Sous^LlGUtc- 
tiaac  ,  d'un  Major  ÔL  d  un  Sous-Aidc-Major.  11  y  a  quatre 
Commiffàircs  a  la  conduite,  deux Aumbnicrs ,  un  Chi- 
rurgien-Major &c  un  T.r«foner. 

.Cha(^ue  Compagnie -a  un  .Çapiuinc- Lieutenant  ^  un 
Sons-Licùcenanc «  18C  deux  'Etitàgncs  yOVL'tmÛoùs ,  ou 
Cornecces»  ÊtiTant  quatre  Officiers  iqpérâeurs ,  jquatte  Jlf&r 
réchaux  des  Logis ,  quarante  Gendarmes  ;  elles  ibn't  divi- 


par  .cûmpaçm 

deux  Trompettes  par  chaque  compagnie,  6c  un  Timbalier 
•pom  deux  tofl^pagnies ,  qui  torm^nt  Mp  vlcadior).  Les 
nuit  premiaes  eonipagoios  &ikt  «CQOupl^  obacvme  avec 

cadrons  ;  il  y.  a  uo  EmàMÂJp^t'fi^Wf^^W^-      ;  , 
Les  bandoulières  des  quatre  premiers  eTcadrons  CoBt 

de  foie  jonquille  ,  violette  ,  verte  ôc  aurore  ^  Se  les  quatre 
autres  font  de  foie  rougc  £c  bieuç,,  couces.^^o^a4(^ 
ucflees  d'argent. 

Les  habits  font  tous  uniformes ,  ronges,  paccmjcnsbojr- 
dés  d'argent  jboutons argentés /'vcftç. couleur  de  chamois, 
bordë  &  boutons  argentés,  matic]|e$;eit-t>ones ,  ec  ppfihes 
en  envers  galonnées  d'areenc^  ciklotte*&  bas  rouges, 
ceinturon  chapeau  bordé  d'argent,, ôc  cocarde  noire; 
l'équipage  du  cheval  ,  de  drnp  rouge  bordé  d'argent  , 
avec  le  chiffre  .^UÛ  ^ç^.Mà^ccs  %  iç?  ^Oftifcs  > 
borde  en.dÇ^ty.,  .>:....     . ,  '  .  . 

•  *'  f      J  w-  m     ^  f 

*      ■  ^  é 

M.  de  Mailly  ,  (i)  Capitaine -laeuttsia^  en  1758  ; 

lieutenant  ÇiénéraL  '  , 

'  ■  ■  .i- 

(t)  M.  de  Maillr ,  conferre  (a  Conipagiife,.9pmyitf|Li<»feiVWlg^irfw\>  ftfe 

Rij 


•J3î  ESSAI 
M.  de  Jaocourt ,  Enfci^G  en  1747.. 
M.  des  Riolo  >  Guidoaen  174E.. 

Gendarmes  An^bis. 
M.  de  LauAoy  ^  Capicainer  Lj^uteiuiic  en  174$ ,  Bri» 

M.  de  BûuviUc ,  Sous-Licucciiant  en  1748  9  Brigadier*^ 
.  M.  de  Canify ,  Enfcignc  en  1745* 
.  Mé  de  Gintcaut ,  Guidon  en  1754- 

.'      \..         Gendarmes  BourguiffËons,  ' 

Ml^  de  Selles  ,  CapSGube^LilSQtefiancen  ij44y  BrigatUer^ 
14.  -de  Chevricrcs ,  Sous-Lieutenant  en  1 745; . 

M.  de  Graville,  En{cignc  en  17481  * 

M^de  Ja  Tour  du  Pin ,  Guidon  en  1754. 

'X..       .  : 

"    ,  •-    -  Gendarmes  de  £iandns* 

M.  de  l*£ïperoux^  Càpicaine-Lieutenanten  1745 ,  Sri»- 

.  ffodier. 

^  M.  de  Talaru ,  Sou  s- Lieutenant  en  1 749*. 
;    M-  de  Cuûine,  Enfcignc  en  1749- 
M*  de  Surgere,.Guidon  en  1750.. 

Gèndkrmes  dé.  la  Reine, 

*    M.  dcEofTeufe,  Cajpirainc-Lîcutcnant  en  174?-. 
M.  de  Sommierre  ,  bous-Lieutenant  en  1749- 
Jvl.  de  la  Vaulx,  Enfcigne  en  175^.- 
M.  de  Lignât ,  Guidon  en  1748. 

CXevaux-^Legèrs  de  la  Reine». 

c     '  ■     "  . 

M.  d'Offun ,  Capitaine-Lieutenant  en  1744 ,  Brigadier, 
M.  de  Fol  le  vil  le  ,  Sous-Lieutenant  en  1 749  ,  BrigadUn 
,    M.  de  Il.izay ,  premier  Cornette  en  1754. 
*  M.  de  Savigny ,  fécond  Cornette  en  1 74^. 
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Gendamus  Dauphins, 

M:  dii  Condrây  y  CapitaiDe-Lleaceiiaac  en  1745 ,  StU, 
puUer.  • 

M.  de  Vignacoiirt ,  Sous-Licutenant  cn  I74&* 
M.  de  Sirmanc ,  Enlcigne  en  1749. 
M.  de  Scran  ,  Guidon  en  i75x> 

Chmtttx»Ligen  Dauphins, 

M.  de  Thiatd,  Capitaine  -  Licmcnaat  en  1747  ^  Bri^ 

gadier, 

M.  de  Ra^rot ,  Sous-Licutcnant  en  1 7 j  j". 
'M.  de  y audremont, premier  Cornecte  en  1754. 
Ibl- de  JaTournelleyUCfmd  Cornette  en  1755. 

GttuÉarmes  Scurgagfm, 

M.  d'Argouges ,  Capitaine-Lieutenant  en  1749  Bti". 
gadier,  » 
•    M.  de  Valentifiois ,  Soiis-Lientcnant  ea  1 747^ 

M.  à*Adkyy  Enfeigne  en  1749. 

M.,  de  Bonfflefs*»  ôuidon  en  17  5  a,- 

Chevouk-Ligers  de  Mwrgogaig, 

KL^Oppcde  y  Capitidne-Lieutenant  en  1749. 
M.  de  Lordac ,  Sous-Lieutenant  en  1754. 
M.  de  Saint-Chamans,  premier  Cdrnette  en  1748. 
M.  de  Bcûè  »  fécond  Cornette  en  1 748^ 

Gendarmes  d  Aquitaine, 

M.  de  Fk Vigny ,  Gapitaîne-iieutenant  en  1748 ,  Bri* 
gadier. 

M.  d'îîcrbonvillc,  Sous-Licutcnant  en  1748.- 
M.  de  Janlon  ,  Enfeigne  en  i74S>' 
M.  de  Co0ë  >  Guidon  en  1 754. 


134  £  «  S  A  I 

Chmàae^Ligers  tTA^tsUaine» 

M.  tic  CleniKint-^iiongDif^  en 

«749-  * 
M.  de.Qucrhocnt,  Sous-Lîeutenant  en  1749  ,  EfigadUr* 

M.  de  Marinais  ^.premier  Cornttcc  en  1 748 . 

M.  de  Caftelane ,  fécond  Cornette  en  17  5 1. 

Gendtmts  Je  ^Bmy»  > 

\M.  de  Houdctot ,  Capitamc-Xicutcnant  en  1749. 
M.  dcBicmc,  Sous-Lieutenant  eu  1748. 
M.  ànt  BeMfaiL  >  fnToigne  «a  ■1749. 

M  de  CrufTol ,  Capitaîne-Lieittenant  en  1 744.. 

M.  d*Efclienac ,  premier  Cornette  en  1 744. 

M.  dc!Qr|&)lT^fiifirM^ice«;i6scpf^  174^^. 

M.  d'Oify ,  Capitaine-Lieutcnanp  en  174&; 

M.  de  BacqucviUe,  Sous-Lieutenant  en  ly^x^Bngéulitr* 

M.  de  Fougiercs ,  Enfcignc  en  174B» 

M.  de  fire^ml^  &iu4oii  en  1749. 

Chevaux-Légers  ttQrUans. 

M.  de  Tracy,Çapitainc-I.ieutenant4en  I7îî» 

M.  de  Baffbmpierrc  ,  Sons- Lieutenant  en  î7j4* 
M.  d'Egrcviiie,  premier  Cornette  en  1754. 
M.  de  Roncée  ,  fécond  Cornette  en  1 749* 

Em  Major. 

M.  de  ^iarccl,  MajorySous-Xieutenanc^a  1748,  J/zjfâii^V/-. 
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M.  de  Sabran ,  Afdc-Ma|or  en  1 748 ,  Méfié  d$  Campm 
Ai.  Daucener,  premier  Sous- Aide  Major. 
M.  dti  j9e}mr»  icoiad  Soofr-Aàde  Major. 

Prix  t/ti  C/iar^iS  de  la  G cndamierie, 

La  Cofn^hgnie  des  Gendarmes  EcoiTois.       i  Soooo  L 

Chacune  des  autres  G>inpagme8  de  Gen- 
darmes. 1 3-5000  L 

Chacune  des  Compagnies  des  Chevaux-Lé- 
gers. I 15000 L 

Cliacune  des  Sous-Lieutenances  de  Gen- 
darmes. I 00000 L 

Chacune  des  Soos^Lieutenances  dtes  Che- 

vaiix«£égers.r  ^  5  000  L 

1«  première  Cornette  des  Chevaux-Légers 
deBourgoc^nc ,  &  rEnfeignedesGen- 
•  darmcs  de  Berry.  5x000!. 

Chacune  des  autres  Énfclgnes  ,  premières 

Cornettes,  <Lx  ic  Guidon  des  £coiloiS.     61000 1. 

-Chacun  des-  autres  Guidons  eu  fécondes 

Comecres»  50000  L 

Tontes  les  Charges  coûtent  enfemble  ôn^millions  neuf 
cens  ^uacre^ingc-3jx-neuf  mille  livresr 

RÉGI  MENS  DE  CAVALERIE, 

Avant  la  guerre  de  1 741  ,  il  y  avoit  foixante  n^imens 
de  cavfîlerie  &  huffr^rds ,  Formant  cent  foixnnre-qiiarrc  cf- 
cadrons  à  cjuarrc  compagnies  ,  de  vingt-cinq  maîtres  cha- 
cune ;  pendant  la  p;ucrre,  avant  les  réformes  des  premier 
Septembre  &.  30  Octobre  1748  ,  on  comptoit  ioixautc- 
onq  ré^imcns  ,  donr  cin<yiance^trots  à  cmatre  efizadnms  , 
&. celui  de  R»fyal-€ài«biiiier ,  ^  dtXy-diacîun  de  quatre 
compagnies  de  trente-cinq  maîtres  ;  dcur  dft  Royal-Alle* 
mand  &  un  de  Rofen  de  vssl  efcadiohs ,  diacon  de  trois 
compâgtfies  de  cinquante  maîtres  ;  celui  de  Fitz- James 
de  quatre  ekadMs^chacoB^de-tsoiS'Coinpagnies  qua^ 
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naic-ûx  maîtres  ;  cdui  de  Na0au  à  quatre  efcadrons,  dm- 

cun  de  trois  compagnies  de  cinqii:^ntc  mriîcrcs  ,  &  les 
fcpt  de  huflTards  ,  dont  fix  à  quatre  clcadrons  ,  6c  celui  de 
Bcrchinv  à  fix  efcadrons,  chacun  de  trois  compagnies  à 
cinquante  hullards  ,  faifanc  au  cotai  crencc-huic  mille  cinq 
cens  trente-deux.  ^ 
'  Sniyatit  rOrdoniuuice  du  15  Mars  1749,  concernant  la 
dernière  réforme  ,  la  cavalerie  a  ëcé^ddiite  à  cent  Vîngt- 
Aeuf  eicadrons  de  cen^vingc  maStres  chacun ,  en  quaa« 
compagnies  de  trente  maîtres  ,  fans  comprendre  les  fept 
régimcns  de  huflards  qui  ont  été  mis  ,  Içavoir  celui  de 
Berchiny  à  deux  efcadrons ,  8c  les  autres  à  un  9  en  quatre 
compagnies  de  vingt-cinq  maîtres. 

Cette  cavalerie  au  total  eft  compoice  de  loixante-fepc 
Rédmens. 

Les  Ordonnances  d'augntêntajdon  ferpnt  jointes  à  la 

fin  de  cet  ouvrage. 

Un  Régiment  de  cavalerie  eft  compofé  d'un  Meftrc-dc- 
Camp,  (  pluficurs  ont  encore  un  Mcflrc-dc  Camp  Lieu- 
tenant ,  )  d'un  Lieutenant-Colonel  ,  d'un  Major  ,  d'un 
Aide-Major ,  d'un  même  nombre  de  Capitaines  &  de  Licu- 
iians  ,avec  autant  deaMaréchaux-dc-Logis  qu  li  y  a  de  com- 
pagnies dans  cbaque  Régiment  ;  il  v  a  junc  paire  de  Tint'' 
oaBes  par  Ré^^ent  «  tC  deux  Etendards  par  efcadcon. 

On  entretient  encore  en  tems  de  guerre  un  Cornette 
par  compagnie ,  &  jin  Aumônier  fie  im  Cbirargien  par 
Kéj^iment. 

Les  dix-neufs  premiers  Régimens  font  compris  fous  le 
titre  de  Régimens  Royaux  ,  aont  trois  de  l'Etat  Major  » 
neuf  ont  le  Roi  pour  Mcll:re-dc-Camp  ;  un  le  Roi  de  Po^ 
iogne  ;  un  la  Reine  ;  deux  M.  le  Daupliin  ;  les  Cix  qui  fui- 
vent  font  appellés  des  Princes  ;  ces  vingt-cinq  Régimens 
ont  de  plus  que  les  antres  nnl^dlte^Hjamp  Lieutenant» 
à  l'exception  cependant  de  ceux  de  M^r6>ae>Camp  Gé- 
néral &  Com m ifTaire  Général. 

Trente-deux  font  appellés  Réî^imcns  êc  Gentilshom*»- 
mes  i  ils  portent  k  nom  de  leur  Meftre-tije-Qunp  ;  il  y  a 
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de  plus  trois  Régimeas  Allemands  ;  un  Irlandois  ^  trois 
de  nuffards  Hongrois  ,  &  quatre  de  Huflàrds  Etrangers. 

Tous  les  Rétiniens  ont  cntr'cux  un  ranii  fixé  p.ir  l'Oi- 
aonnnnce  du  premier  May  1699  ;  avant  ils  marehoicnt 
iiiivant  rancicnnccc  de  leur  Mcftre  de  Camp.  On  necon- 
noie  pas  d'Ordonnance  qui  règle  le  prix  des  Rétiniens,  lis 
en  ont  <le  parcïciilier  ,  comme  on  le  rem.  à  rartide  de 
chacun  :  il  y  en  a  dont  le  prix  eft  éteint  par  la.  mort  des 
Meftres  de  Camp  ,  ou  parce  que  tes  prix  en  ont  été  rem- 
bourfës  aux  Meures  de  Camp  ;  les.  Rëgimens  Etrangers 
ne  fe  vendent  point. 

Par  Ordonnance  du  10  Janvier  1719,  les  compagnies 
de  Cavalerie  Françoife  des  Rëgimens  de  l'Erat  Major  & 
des  Royaux  ,  le  payent  dix  mille  livres  ,  6c  ie^  autres  huit; 
Gelles  oes  Rëgimens  Etrangers  ne  Ce  vendent  point  ;  oelies 
lïacantes  par  mort  font  donnëes  aux  plus  anciens  Lieote- 
naos  des  Rëgimens  où  elles  font  vacances. 

M.  Telles  d'Acofta ,  Marëchal  Général  de  la  Cavalerie. 

M.  Bcunet  d'Evry ,  Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie* 

Abrège  h istoriquf  de  chaque  Régiment^ 
avec  leur  ranoTj  préro^!^iniv€': ,  L-  nom  qu'ils  ont  eu  ,  leurs 
étendards  ,  devijes  ,  uniformes  prix  de  ceux  des  Ré" 

gimens  qui  en  ont. 

I .  Colonel  Geve^AI.  »  a  fcul  trois  efcadrons  ,  &  eft 
le  premier  Régiment ,  tant  par  la  dignité  de  Ton  chef  qui 
cfl:  celui  de  route  la  Cavalerie  Légère ,  qnc  par  fon  ancien- 
neté. Il  a  éce  formé  en  i  <î  5  5  ,  des  premières  compagnies 
d'ordonnance  de  Charles  VII,  créées  en  144J  ,  &.  arécs 
des  bans  &:  des  anciennes  Gendarmeries. 

Ses  prérogatives  font ,  quand  la  maifon  du  Roi  &  la 
Gendajrmerie  ne  (ont  pas  àTarmëe,  d'occuper  les  premiers 
podes ,  foit  dans  les  batailles  ,  foit  dans  les  camps ,  (bit 
dans. les  marches  ;  il  a  le  droit  aux  livraifons  de  fe  faire 
fournir  après  le  Régiment  auquel  on  délivre ,  lorfqu'il  ar- 
rive y  fans  avoir  égard  ii  U  brigade  cil  eiméiemcnc  fouc« 
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nîc  :  dans  les  caûtotiiieinm  ou  autres  logcmens  il  choi(ît , 
obfcrvant  nënnnrîoins  de  ne  prendre  qn^un  des  Ims  faict 
par  les  Majors  ;  les  autres  Te  tirent  au  iorr. 

L'Uniforme  de  ce  Régiment  clV  ,  habit  Ôc  doublure 
rouge  ,  p.'.remcns  8c  bavaroilcs  de  p.ianc  noire,  boutons 
de  cuivre  dores  y  bandoulière  àc  culotte  de  peau  blancfctô 
piquée  ,  btvAc  à  boncons  db  oiivre ,  ciiloctt  de  ipean  de 
chèvre,  manteau  Se  doublure  roii^e,  chapeau  bordé  d'or 
lin  ,  cocarde  blanche  U  noire  ;  l'épanlette  ,  le  cordon  du 
fabre  &  le  galon  de  livrée  des  Trompettes ,  des  houifes 
de  chaperons ,  font  noirs  &  blancs  ;  l'équipage  du  cheval 
cftde  drap  rouge  bordé  d'itn  n;nIon  blanc  &  noir. 

Il  y  a  dans  ce  Régiment  lix  Etendards  de  foie  à  deux 
par  efcadron  ,  dont  un  blanc  à  franges  d'argent,  &  cinq 
noirs  fcmés  de  Heurs  de  lis  d'or  d'argent  ,  avec  des 
tours  d'Auvergne  d'un  coté  ,  ioleii  ôc  dcvii'c  du  Roi  en 
or  ;  8c  au  revers  eft  une  colonne  de  feu  marchant  devant 
les  ITraëlites ,  avec  ces  mots  ,  certum  monjirai  iur^  bordés 
^  frangés  d'argent. 

L'Etendard ,  qu'on  nomme  Cornette  blanche  ,  ne  fàlue 
que  le  Roi  &  les  Princes  du  Sang  ;  de  plus ,  il  ne  falue  que 
deux  fois  feulement  le  Colonel  les  Généraux  d'armée  , 
lorfqu^ils  font  Maréchaux  de  France  :  fçavoir  en  entrant 
en  canipagne  &  en  fortant.  Cet  Etendard  cft^alué  parier 
autres  Etendards,  &  les  Officiers  le  faluent  aulfi  de  l'épée; 
les  cavaliers  des  Ré^mens  aflèmblés  éunt  pied  à  terre  y 
doivent  monter  à  cnsval  loriqœ  Ju  Cornette  blanche  ptft> 
roît. 

L'OfHder  qui  la  porte  eft  en  cham^  &  marche  comme 
Capitaine  fans  en  avoir  k  comminfon  ,  &  s'appelle  Cor- 
nette blanche  ;  cette  charge  eft  à  la  nomination  du  Colo- 
nel Général  ,  dans  le  cafiicî  duquel  elle  tombe  ;  celui  qnî 
la  poflcdc  ti\  attaché  à  la  compagnie  Colonelle  ,  ainfiquc 
k  Sûus-Lieurenant  qui  eft  le  leul  de  la  cavalerie  ;  il  mar- 
che comme  Capitaine  ,  mais  après  le  Cornette  dans  le 
corps  ;  dans  un  détachement  de  guerre  c'cA  leur  commii^ 
£dii  qui  règle  le  ntng  eno^enu 
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La  cotnpagnie  Colooelle  eft  la  feule  de  la  cavalerie  qui 
iôît  montée  fur  «les  chevaux  gris  ;  le  Maréchal  des  Logis 
marche  comme  Coro!QCfie«  ^   pielnier  Brigadier  comme 

Maréchal  des  Logîs. 

Il  y  avoit  autrctois  dans  ce  Régiment  un  Lieutenant- 
Colonel ,  fans  le  Colonel  Général  qui  commandoit  la  ca- 
valerie en  Tabiencc  du  Meftre  de  Camp  Général  ;  mais  il 
ne  fubUilc  piui  depuis  ci  catiou  de  la  ciLargc  de  Com- 
miilàire  Ceaéral  i  celui  qui  le  j%mplace  n'a  que  le  dtre 
de  Meftre  de  Cain»  Lieusepaat  ;  eo  cette  qualité  il  e(tlnf 
pe^ur  né  do'Ce  Kégimcnc,  <|ui  fiicfouftêait  C9  1705  de 
la  dire£bion  &c  infpctiiioil^tiBdînaire. 

M.  le  Prince  de  Turenne  po(&}dela  cbargpde  Col#iiel 
iGénéraî  depuis  le  7  Juillet  1740. 

M.  le  Comfie  d'Ourc^ ,  Meibe  de  Çmj^  LipiKCflaqc 

M.  de  Terfac  ,  ^JUjor.  ... 

« 

.1.  Mbstkb  PB  Camp  'Gsama.Ai^  Ce  Régiment  fi^  for- 
jné  en  i  ^3  5  ,  de  l'andcfiAe  compagnie  d'ordonnance  d|i 
Meftre  de  Canip<7énéral  qu'avoïc  eniA.  4fi  ia  F^i^ 
1568,  Il  eft  de  ]deux  efcadrons  ainfi  que  ks  autres  Régi- 
jnens  ,  à  l'exception  de  ceux  des  Cnr.ihinicrs  des  Hu{^ 
fards.  M.  de  Béthuœ  eft  aujourd'hui,  .Mci^fiçd^ 
Général. 

Ce  Régimeric  a  quatre  Etend^irds  de  foie  rouge  ,  foleil 
èL  deWiê  du  Roi  en  or  »  nec  plurihus  ùnpar ,  fem4^^  flam* 
'  Mes  dV>r,  bmdés&fein^â  dVf;  . /. - 

L'Ufitfoime  eft  ,  haUt  fit  •doibUife  ^ps^bf^f9i^ 
«lens  U  wwis  de  panne  4||Mi«.,  iKNitpnj!  de  cuivj^e  jaunir 
^^pmxt  tmutons  de  oiîw»  maoçfaes  en  boi^eé ,  aigiiil^ 
^  Icttcs  plates  de  laine  aupore  2c  noicc,  bandoulière  &  ccio' 
turon  de  penw  jauae  ,  manteau  gris-dc-fcr  doublé  de  rou- 
ge ,  cJiapcau.bordé  -d'or  fin  &  cocarde  noire  ;  i'cquipajgc 
du  cheval  eft  de  drap  md  »  ^k^^  kj^za^^às  brodés  iur 
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les  houfTcs  &  chaperons  de  drap  vcrd  ,  bordé  de  Ja  livre'e 
duMcItredc  Camp  Général. 

M.  le  Marquis  de  Béthunc,  Mcftre  dcCajnp  Général  en 
1748  ,  Maréchal  de  Camp. 

M.  Moncâuriflc,  Major. 

y 
\» 

3.  Commissaire  Gîniral.  Ce  Régiment  qui  cft  de 
deux  efcadrons  ,  fut  formé  en  1654  de  celui  de  M.  à!Ef- 
claim'illurs  qui  avoit  été  formé  de  compagnies  d'Ordon- 
nance ,  &  qui  fut  le  premier  Corrimillaire  Général  en 
charge  en  1656  ,  aujourd'hui  M.  de  Caftrics. 

Ce  Régiment  a  quatre  Etendards  ,  dont  le  premier  eft 
de  foie  bleue  ,  fcmé  de  Heurs  de  lis  d'or  fans  nombre  ,  ôc 
les  trois  autres  de  foie  rouge  ,  un  foleil  d'or  fie  devil'c  du 
Roi  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ,  une  écrevilîc  fur  terre,  aycc 
ces  mots  ,  raroccdcrc  nefck,  bordés  &  frangés  d'or.   A  • 

Son  uniforme  eft ,  habit  ,  manteau  &  doublure  gris- 
blanc  ,  paremcns  &  revers  de  panne  noire  ,  boutons  de 
cuivre  ,  bandoulière  &  ceinturon  de  peau  blanche  piquée, 
bufle  ;\  boutons  de  cuivre  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé 
d'or  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  rouge  bordé. 

M.  le  Marquis  de  Caftrics  Brigadier  né  ,  eft  Commif- 
faire  Général  &  Meftre  de  Camp  de  ce  Régiment  en  1 748. 
.   M.  Lenfant ,  Major. 

^  4.  Royal.  Ce  Régiment  qui  eft  de  deux  efcadrons,  étoît 
au  Cardinal  de  Richelieu  :  ajM-ès  fa  mort ,  Louis  XIII  lui 
donna  le  titre  de  Royal  en  1641.  Ce  Régiment  ayant  dif- 
puté  le  rang  fur  le  Régiment  Colonel ,  îl  y  eut  une  Or- 
donnance qui  lui  donna  le  rang  qu'il  a.  M.  d'EcqueviUy 
en  eft  à  préfenr  Mcftre  de  Camp  Lieutenant. 

Ce  Régiment  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue  ,  foleil 
au  milieu  &  fleurs  de  lis  brodés  d'or ,  fic  dcvifc  du  Roi  , 
me  pluribus  impar  ,  &  franges  d'or. 
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Son  uniforme  eft  »  habit  6c  manteau  bleus ,  pâremens, 
"revers  &  doublures  rouges ,  boutons  de  cuivre  &  far  le 
bufie  ,  bandoulière  blanche  piquée  y  culocrc  de  peau  , 
chapenu  bordé  d'or  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap 
bleu  bordé.  Prix     500  liv. 
Le  Roi,  Mcfbre  de  Camp. 

M.  le  Marquis  d'Fxqucviily  ,  Mcftrc  de  Camp  Lieute- 
nant cil  1 743  ,  Bn^aiiier.  \ 
M.  Saine  Maurm  »  Major.. 


5.  Du  Roy.  Ce  Régiment  qui  elt  de  deux  cfcadrons» 
avôic  été  formé  des  anciennes  compagnies  d'Ordonnan- 
ce, &  a  eu  pour  premier  Mcftrc  de  CTamp  M.  le  Comte 
de  Vienne  en  1635  ;  le  Marquis  de  Piej^  le  fut  rnfuite  en 
1 6^0  jufqu'cn  1656  que  Louis  XIV  en  fit  fon  Régiment, 
&c  nomma  pour  Meftrc  de  Camp  Lieutenant  M.  le  Mar- 
quis de  Matignon  y  cnfuite  M.  le  Comte  de  Vienne  ;  M.  le 
Comte  de  Bmgliêesk  \6^y  ;  M.  le  Marquisde  FcMmw?  en 
1705  ;  M.  le  Comte  de  toumei  en  1754 ,  &  anjourahttî 
A4,  de  Gace. 

Ce-Rëgiment  a'  quatre  Etendards  d'un  gros  de  Tours 
bleu  ,  un  foleil  d'or  Ôc  dcvife  du  Roi  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  femés  de  Acurs  de  lis  d'or  fans  nombre  >  brodésôc 

£rangés  d'or. 

Son  uniforme  eft ,  habit  &:  manteau  de  drap  bleu ,  dou- 
blure &  paremens  rouges  ,  boutons  iur  bois  de  cuivre  jaune 
en  rofette ,  bufle  à  bontons  jaunes ,  bandoulîete  êc  ceintu- 
ron de  peau  jaune  piauée ,  culotte  de  peau ,  chapeau  bordé 
d*or  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  bleu  bordé. 

Prix  100000  liv. 

Le  Roi,  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  G :i ce, Mdbre  de  Camp  Lieutenant^ i74S« 
.  M.  Ligonès,  Major. 


Royal  ETiukMGiR  a  deux  efc^drons ,  &  fut  formé 
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des  tnciennes  com^gnîcs  d'ordonnance  en  103  c.  Alors  la 
cavalerie  légère  étoit  compofée  de  deux  corps ,  ruii  de  ca- 
valerie Françoifc  &  l'autre  Etrangère ,  ayant  chacun  un 

Colonel  Général  :  ce  Régiment  étoit  alors  le  premier  de  îa 
cavalerie  Etrangère.  M.  le  Comte  dcRoje  en  aétépremier 
Meftre  de  Camp  Lieutenant.  M.  le  Marquis  de  CharUval 
tC AiincuiL  l'a  été  en  1 740 ,  &  aujourd'hui  M.  de  Chabot. 

Ce  Régiment  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue  ,  folcil 
&  deriiè  du  Roi  brodés  8c  frangés  d'or»  ainfi  que  ceux 
qui  ont  le  titre  de  Royal. 

Son  uniforme eft,  nabît,  manteau  bleus ,  doublure ,  pa^ 
reméns  &  xevers  rouges ,  boutons  d'^oia  plats  «  buflcs  à 
aerafïès  jaunes  ,  bandoulière  blanche  ,  culotte  de  peau , 
chapeau  oordé  d'ai^gent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  cft  bleu 
bordé. 

Prix,  100000  liv. 

Le  Roi,  Mcftre  de  Camp. 

M.  de  Chabot ,  Meftre  de  Camp  Lieutenant  en  175^. 

JLeClianlîar  de  Boa.  Major. 

.,.»...  '  . 

7.  CumAssTERS  DU  Roi.  Ce  Régiment  a  deiix-e(ca* 
drons,  fut  créé  à  la  fin  de  ,  dans  le  lemsqoe  les 
compagnies  d'ordonnance  furent  réiformées,  &  dans  celui 
où  les  Seigneurs  &  les  Gentilshommes  forinoient  les  Ré- 
gîmcns  qu'on  crëoit  alors.  M,  le  Comte  de  Villcquier  en  fut 
premier  Mcftre  de  Camp  Lieutenant.  M.  le  Marquis  ^Ha- 
vrincoun  le  fut  en  1734,^  aujourd'hui  M.  AcLoJLmees, 

Ce  Régiment  a  quatre  Etendanis  deiôie  bleue  ,  toleîl 
au  miliev ,  quatre  ileun  de  lis  aux  coins,  &  devitè  du  Roî , 
brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit,  vcAe^C  manteau  bleus  de  Roi, 
•doublure  ^  paremens  reyfies,  boufonsd'étain  ,  bandoi^ 
liere  &.  ceinturon  de  peau  blancîie  piquée  ,  cnlorte  de  peau, 
chapeau  bordé  d'un  galon  d'argent  H  n  large  de  (rois  doigts, 
l'équipage  du  cheval  eft  bleu  ,  bordé. 
^"  rfix,  100000  liv,    '       .  .  • 
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Le  Roi ,  Mdire  de  Camp. 

M.  le  Marquis  d€LQftaiiges,Me{bc<ie  Camp  iieue* 

fumt  en  1748. 

>   M.  Valay  ,  Majoç. 

8..  Rotal-Cbjlvattes.  Ce  Réeimencadeux  cfcadroni 
Ce  fut  créé  ea  166^  M.  Je  Duc  de  Fiaruu  en  a  été  pre- 
mier  Meftre  <lc  Camp  Lieutenant.  A  làcréacioa  il  s'appd- 
-  loit  Balta^ar ,  ainH  qu'on  le  voit  dans  le  (êptîéme  &  ocr* 
nier  abrégé  militaire.  Cependant  il  y  a  apparence  qu'U  fut 
enré'^imenté  cette  annëe ,  ôc  qu'il  avoit  été  en  comp,i<>r!ics 
avant ,  car  M.  de  Ba/ta^arcn  avoir  quatre  en  i  636  ,  com« 
me  le  d lient  les  Mémoires  pour  iervir  à  l'hiltoirc  du  Car- 
di  ii.il  de  Richelieu^ ^  dans  l'hil^oirc  de  la Mon.ireliic  Fran- 
çoiic  ,  au  iujct  de  la  bacaiilc  tic  Kocroi  en  1 643  ,  il  y  eft 
parlé  de  deux  compagnies  de  Ctavactes,  donc  M.  de  Gajpon 
ëcoit  Capitaine  ;  à  moins  cependant  que  ce  R%imenc  ne 
Ibic  celui  que  M.  de  Vionnt  amena.  d!auFdelà  du  Rhin  en 
1 66^  M  le  Comte  de  Tellé  en  elb  aujouid*&ai  Meibe  de 
Camp  Lieutenant. 

Ce  Régiment  a  miatre  Etendards  de  foie  blciic ,  foleil 
au  milieu  ,  quatre  fleurs  de  lis  aux  coins  »  dcviie  duRoi^ 
brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft  ,  iiabic  fie  manteau  bleus  ,  doublure 
parcmens  rouges  ,  boutons  d'écain  ,  boutODoiefCS  hlaii«- 
dkes ,  buâe à  bornons  d'éaîa  ,  faandoidiere  blanche  piquée, 
culotte  de  peau  ,  chapaus  bosdé  d'un  galon  d'argent  iia  » 
large  de  trois  doigts  ^  l'équ^age  bkaixMdé. 

Prix ,  1 00000  liv. 

Le  Roi ,  Meftrc  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  TciTé  »  Meftre  de  Camp  Lieutenant  en 

I75T- 
M.  Bavent»  Major. 
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£c  fut  levé  par  M.  de  Monulard  premier. Meftre  de  Camp 
Lieutenant  en  166-].  Le  Roi  lui  donna  le  nom  de  Royal- 
RoulîlUon  la  même  année  ;  il  a  en  rucccflivcment  pour 
Meftrcs  de  Camps  Licutcnans,  MM.  ics  Comte  de  Mont" 
fort ,  Marquis  de  PrajUn  ,  Marquis  de  Bouelics ,  de  Ckemc- 
reiul ,  de  Sommery  ,  Marquis  de  Counanvaux  ,  le  Prince 
de  Croy  ,eni738,6c  aujourd'hui  M.  de  Lauraguais* 

Ce  Régiment  a  quatre  Etendards  de  (bie  bleue  ,  ibieil. 
au  milieu ,  devi{è  du  Roi ,  fleurs  de  lis  brodés  &  frangés 
d'or  &d'ar|gent9  de  même  chaque  côté. 

Son  uniforme  cfl ,  habit ,  manteau  de  drap  bleu  de  Roi , 
doublure ,  parcn^Lus  ôc  retroulTîs  rouç^es ,  boutons  de  mé- 
tal blanc  \  petits  carreaux  ,  pente  bandoulière  blanche  pi- 
quée de  blanc,  burie  &  culotte  de  peau  i\  agrafFes  ,  cha- 
peau bordé  d'argent  lia  aiguillette  loui^c  j  i'équipagc  du 
cheval  eft  bleu  cordé  de  rouge. 

Prix,  100000  liv. 

Le  Roi ,  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  Lauraguais,  Mcftre  de  Camp  Lieute- 
nant en  1749. 

M*  de  Turbiiiy»  Major. 

10.  RoYAL-PiEDMONT.  Madame  Royale  de  Savove  fit 
préfent  à  Louis  XIV  de  ce  Régiment ,  qui  pafla  en  France 
en  1^70.  U  eft  de  deux  efca<£ons  ,  8c  le  Roi  lui  donna  le 
nom  de  Koyal-Pudmam  cette  même  année.  Il  a  eu  pour 

f premier  Meftre  de  Camp  Lieutenant  M.  de  Sucinge  ,  en- 
iiite  MM.  de  RivaroUes  ,  Comte  de  Bou:^oUs  qui  a  été 
Vicomte  de  ^onnc  M anicamp ^  de  Germinon  ,les  Com- 
te s  de  U  FeuHIatU ,  de  Code  ,  ^  à  préfenc  M.  de  Gaauh' 
ches. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue  ,  foieil  &  devifedu 
Roi  en  or  au  milieu  ,  quatre  iieurs  de  lis  aux  coins  , 
brodés  êc  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft  ,  habit ,  manteau  bleus,  doublure  ,  pa- 
rcQiens  &  bayaroiiès  rouges  jufqu  à  la  poche  ^  boutons 

d'écain 
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d*étam  plats ,  bufle  à  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  lar^ 

gc  ,  blanche  &  piquée,  culotte  de  peau  ,  a î'> ni Uettcs pla- 
tes bleues  &:  blanches  ,  chapeau  bordé  d'argeacim^ l'équi- 
page du  cheval  cft  rougc  bordé  de  blanc 

Fnx  ,  67500  liv. 
-  Le  Roi ,  Meftre  de  Camp. 

M,  le  K4rquis  de  Gamadies,  Me(lre  de  Camp  Lieuco* 
aanc,  en  1751.        .     -  ^ 

M.  Pcraot  »  Major. 


îi.  Royal-Carabiniers.  Ce  Régiment  tire  fonoti-' 
gînc  de  tous  les  autres  Régi  mens.  On  ne  doit  pas  lui  en 
donner  une  du  temps  d'Henri  IV.  Il  n'a  de  commun  avec 
eux  que  de  faire  le  même  fervice  ;  fa  première  deftination 
étanc  d'aiicr  en  paru.  Louis  XIII  créa  douze  premiers  Ré- 
gimens  de  cavalerie  ,  dits  Carabiniers,  en  1 63  5  ,  mu  furent 
depuis  fupprimés,  éc  ce  ne  fut  que  quelques  années  avant 
1 690  qu'on  mît  denz  carabiniers  dans  cnaque  compagnie 
de  cavalerie ,  cfaoïfis  daos  les  mdllenrs  tireurs ,  à  qui  on 
donna  des  carabines  rayées ,  d*où  ils  ont ,  fuivant  les  ap- 
parences ,  pris  leur  nom.  Louis  XIV,  fur  la  fin  de  la  cam- 
pagne de  T  6c)o  ,  augmenta  tous  les  Régimens  chacun  d'une 
nouvciic  compagnie  ,  fousie  nom  de  compagnie  de  carabi- 
niers ;  elles  étoient  à  l'é^rdde  la  cavalerie,  ce  que  font  les 
Grenadiers  à  l'égard  de  l'infenterie.  Cette  compagnie  étoïc 
commandée  par  un  CapitaAe ,  deux  Licuccoans ,  un  Cor-  ' 
nette,  avec  un  Maréctial  des  Logis  ;  ils  ne  dévoient  pas 
avoir  plus  de  traice-cinq  ans  ;  les  Meftres  de  Camp  les 
nommèrent,  fie  tous  ces  Officiers  curent  des  penfîons  atta* 
chées  à  leurs  emplois.  Les  Lieutenans  ,  Cornettes  &  Ma- 
réchaux des  Logis  dévoient  être  armés  d'une  carabine 
rayée  ,  ainfi  que  les  carabiniers. 

Pour  former  ces  compagnies  ,  les  Capitaines  choilircnt 
un  nombre  égal  de  cavaliers  par  chatj^uc  autre  Réj^iment, 
jufquW  la  concurrence  de  trente  maîtres  ;  ils  donnoicnt 
par  chacun  tuuc  monte  2^0  liv.  ou  pour  l'homme  nud  ^ol. 
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Ils  ne  pouvoicnt  tirer  ni  les  brigadiers  ni  deux  cavaliers  , 
que  les  Capitaines  des  autres  compagnies  étoienc  maitres 
de  réicrvcr  ;  la  pklparc  voulant  conici  ver  des  têtes  à  leur 
compagnie,  gardèrent  les  deux  carabmicrs;  la  même  cbofe 
fut  obicrvéc  quand  il  fallut  remplacer  ceux  qui  man- 
quoient ,  on  les  tiroit  à  tour  de  rôle  de  compagnie ,  & 
oa  les  payoit  50  lir.  Ces  compagnies  en  1^91  &  en  1691 
furent  détachées  des  Réeimcns  ;  elles  campèrent  cnfembic 
&  formèrent  une  Brigade  aux  ordres  d'un  Brigadier  &  de 
l^uficurs  Mcftrcsde  Camp,  à  proportion  de  leur  force. 

En  1693  ,  Louis  XIV  tes  mit  en  un  fcul  Régiment  ap- 
pelle Rayai ,  dont  le  Roi  fe  fit  Meftrc  de  Camp  ,  &  M.  le 
JDuc  du  Maine  Meftrc  de  Camp  Lieutenant-Comman- 
dant jufqu'en  i  -7  ^  <j  ;  ce  Prince  prit  Tattachc  du  XoloucI 
Général  de  la  cavalerie ,  qui  étoit  pour  lors  M.  le  Comte- 
d'Auvergne,  . 

Les  compagnies  Allemandes  n*y  furent  point  incorjpo* 
rées  ;  il  y  en  eut  cent  Francoîfes  ,  dont  on  fit  TÎngt  etoa- 
drons  à  cinq  compagnies  chacun  ;  on  les  divifa  en  cinq 
brigades,  ayant  chacune  un  Mcftre  de  Camp  fous  le  titre 
de  Chef  de  brigade  ,  un  Lieutenant-Colonel ,  un  Major  &; 
un  Aide-MajoV  avce  pen fions  ;  fçavoir  ,  les  Meftres  de 
Camp  icoo  livres  ;lcsLieutenans  Colonels  Soo  livres  ;  les 
Majors  6qo  livres,  &  les  Aides-Majors  500  livres.  Il  n'y 
eut  qu'un  des  deux  Lieutenans  par  compagnie  de  dimi- 
nué ;  on  mit  un  Timbalier  à  cmque  compagnie  Meftre 
de  Camp ,  un  Anmonier,  nn  Chirurgien  attaché  à  chaque 
brigade.  Les  compagnies  prirent  rang  fuivant  l'ancienneté 
de  commillion  de  leur  Capitaine. 

Ce  Régiment  en  temps  de  guerre  a  été  partagé  en  dif- 
férentes armées. 

En  1698,  il  fut  réduitàdîx  cfcadrons  ,  chacun  de  qua- 
tre compagnies  àe  vingt  carabiniers  ;  les  cinq  brigades  Sc 
l'Etat  Major  fublifterent  fur  le  même  pied  ;  il  n'y  eut  que 
les  Cornettes  qui  n'avoicnt  pas  dix  ans  de  fervicc  ;  pour 
les  autres,  ils  curent  les  ap^uintcmcns  de  rciormés  àla  fuite- 
àc  leur  brigade.. 
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Au  commencement  de  la  guerre  de  1701 ,  les  compa- 
gnies furent  remifçs'à  trente  carabiniers,  &  comme  il  y 
eut  beaucoup  de  Régimens  reformés,  de  ceux  qui  avoicnt 
fourni  une  compagnie  de  carabiniers  £c  qui  la  dévoient 
recruter,  alors  ceux  qui  reflercntfur  pied  commencèrent, 
è  tour  de  rôle,  à  fournir  pour  le  remplacement:  ce  qu'on 
pratique  encore  aujourd'hui. 

Ce  Régiment:  fubfifte  maintenant  dans  le  mcmc  ^t.it. 
Les  compagnies,  à  la  paix  de  î7^H,  avoicnt  été  mifcs  à 
vingt-cinq  carabiniers  ;  elles  hirent  augmentées  pendant 
la  guerre  de  dix,  £c  en  1748  de  cinq  :  ce  Régiment  eft 
a^uellement  de  dix  cfcadrons  à.  quatre  compagnies  cha* 
cun  ,  à  trente  maîtres  par  compagn  le. 

Il  a  vingt  Etendards  de  ibie  bleu* ,  avec  foleil  6c  devifè 
du  Roi ,  Brodés  en  or  &  frangés  d*or  &  d'argent. 

Son  uniforme  e(l ,  habit ,  petit  cotet  &  manteau  de 
drap  bleu ,  doublure  &  paremens  rouges ,  boutons  d'étain , 
façonnés  de  trois  en  trois  fur  Thabit ,  un  bordé  d'argent 
tin  lut  les  manches  ôc  fur  les  épaulettes ,  bandoulière  blan- 
che bordée  d'un  galon  de  fil  blanc,  ainfi  que  le  ceinturon, 
vcftc  de  bufle,  culotte  de  peau  ,  chapeau  oordc  d'un  large 
galon  d'argent  fin ,  cocarde  nuire  j  i  ctpipagc  du  cheval 
cà  de  drap  bleu  bordé  d'argent  fin» 

LeRoi,MeftredeCamp.  ' 

Chefs  de  Brigades, 

Mcffieurs  Montmoreucy^Xot^ny,  en  l-j^i^  Llettunomt^ 
Ccnéral  ;  BralTac,  l  743,  Marèchaidc  Camp;  BuflV  Limctb, 
1748  ;  de  Beauret  1749  i  Maifons  1754,  Brigadier.  . 

Meflîeurs  Chanterac  ,  Caîmeih ,  de  la  Planchc-Mortic- 
tes  j  Dénouant ,  Malezieu  ,  Majors. 

12.  RoTAi.-Poxo<n«s.  Ce  Régiment  jcft  de  deux  cfca- 
drons ,  &  a  été  levé  en  1^71.  Sainte-BMe enf\xt  premier 
MefttedcCamp  au  c  or.-\  m  cnccment  des  guerres  d'Hollande; 
xlepuîïil  a  été  tojfé .  Brijfact  UMomeOs.  Il  a  eu  le  titre  de 

T  i| 
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Stantjîas  Roi ,  Zc  rang  après  le  Rëgimcnc  de  k  Reine  ,  en 
17x5  :  M.  le  Chevalier  Pthr  en  a  été  premier  Mcdrc  de 
Camp  Lieutenant  cette  année-là,  jufqu'cn  1738,  que  M.  le 
Prince  de  Tabmnt  lui  a  {vLZcé^i,  Par  Ordonnance  dn  Roi  , 
du  Mars  1737,  ce  Régiment  a  eu  le  titre  de  Royal- 
Pologne  &  ran^;  après  le  Régiment  Royil  des  Carabiniers, 
&  avant  tous  ïcs  autres  qui  iont  préicntcmcnt  fur  pied. 
M.  le  Duc  de  Bethune  en  cft  aujourd'hui  Mefire  de  Camp 
Lieutenant. 

.  Il  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue ,  Ibleîl  devi(ê 
du  Roi  en  or ,  au  milieu  *  femés  de  fleurs  de  Us,  brodés  &: 
^langés  d*or» 

Son  uniforme  e(l,  habit  &  manteau  de  drap  bleu ,  dour- 
bîure  ,  petit  colet  paremens  rouges ,  aiguillette  blanche 
&  bicuc ,  boutons  blancs  des  deux  côtés  ,buflc  à  boutons 
de  cuivre ,  bandoulière  jaune ,  culotte  de  peau  ,  chapeau 
bordé  d'argcnr  fin  ;  l' équipage  du  cheval  eft  de  drap  bieu;^ 
avec  des  galons  [)ianc5  ciitrclafrés  de  bleu. 

Prix,  12500  liv. 

Le  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  6c  de  Bar  »  Meftce 

de  Camp. 

Le  Comte  deBethune ,  Meftre  de  Camp  Lieutenant,  ea 
M.  de  Vieuvilie  ,  Major. 


13.  La  Reine.  Ce  Rëgimcnt,qui  cftdc  deux  efcadrons, 
a  été  créé  en  1(^35  pour  la  Reine  Anne  d'Autriche,  ëpoufè 
de  Louis  Xm  :  M.  de  NamouUUi  en  a  été  premier  Mci- 
tie  de  Camp  Lieutenant  ;  enfultè  MM.  les  Comtes  de 
RmtffîUon  ,  de  Rackdfonne  ,  de  Choifeul ,  de  Tejfan ,  les 
Marquis  du  CayU  &  de  Beauvau  :  ce  dernier  le  fut  en  1734, 
&  aujourd'hui  c'eft  M.  de  GaUfet, 

.    Il  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ,  foJclI  &  devifc 
^u  Roi  en  or ,  femés  de  fleurs  de  lis  d'or ,  le  chiffré  de  la 
Reine  Marie  Princcflc  de  Pologne,  couronné  &  brodë 
en  or  &  en  argent  aux  «quatre  cotés  ,  &  frangés  d'or 
aargent^ 
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Son  uniforme  eft ,  habit  &  maiiceau  rouge ,  doublure  ôc 
baremcns  bleus  Je  Roi ,  boutons  de  cuivre  jaune  plats ,  Sc 
jur  le  buflc  ,  bandoulière  jaune  &  lan^e  bordée  d'un  galon 
de  fil  blanc  ,  culotte  de  peau,  aiguillette platte  d'un  galoa 
blanc,  chapeau  bordé  d'or  fin  ;  l'équipage  du  cheval ,  rouge 
bordé  d'un  grand  galon  de  la  livrée  de  la  Reine  ^  avcc 
une  fleur  de  lis  jaune  aux  iioullcs     ciuperpns.    .    *  ♦ 
Pm,  lopoooliv.     .  „ 
La  Reine ,  Md^re  de  Camp.  ^.^ 
M.  de  Galiféc»  Meftre  éc  Camp  Lieutenant  ..en  1741» 
JSngadier.  •  , 

M.  le  Cheralîer  4e  Galifet  »  Major,. 


14.  Dauphin.  Ce  Rea;iment  a  deux  cfcadrons,  &  fut 
créé  à  la  naiflàncc  &  au  nom  de  M.  le  premier  Dauphin, 
en  î6^%.  Il  fut  formé  d'une  compagnie  d'Ordonnance, 
qui  ëtoit  depuis  long-temps  d'un  elcadron  ,  &  qui  fe  nom- 
mott  compagnie  d'Ordonnance  du  Dauphin ,  dont  M.  de 
S.  Gelais  (  ^ui  fiit  premier  Meftre  de  Gunp  Lieutenant } 
étoit  Capitaine^Lieutenant  »  &  M.  de  Cornélius^  Suédois, 
en  a  été  premier  Lieutenant -Colonel.  M.  le  Çomte  de 
Perigord  en  eft  aujourd'hui  Meftre  de  Çamp  Lieutenant. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue ,  foîcil  &  devife  du 
Roi  en  or  ,  quatre  fleurs  de  lis  &  Quatre  dauphipis  bro- 
dés en  or  &:  en  argent  aux  coins ,  &  fr.inçrés  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit  è>i.  manteau  bicus,  doublure  & 

Saremens  rouges,  boutons  de  cuivre  plats  de  chaque  coté 
etroîs'en  trou». buflc  à'  boutons  de  euîvie'paréîls  ,  ban- 
doulière blanche  piquée.,  culotte  de  peau ,  chapeau  bordé 
d'or  fin  i  l'équipagjs  du  dieval  tft  bleu  boidé  d'un  galon 
aurore.  • 

M.  le  Dauphin  ,  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  Perigord»  Meilre  dç  Camp  Lieutqunt,. 

en  „  /  !  \:  .1 

M,  Noë,  Majpr^  '  ,/.,'.t  \, . 
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15.  DAtrPHTïr  Et&angeh.  Ce  Riment  eft  de  deux 

efcadrons,  &  fut  créé,  en  1666^  au  nom  de  M.  le  premiet 
Dauphin.  M.  de  Momelar  en  a  été  premier  Meftre  de 
Camp'Lic\it;enant  ;  M.  le  ^rquis^dcPolignacea  17)8, 
^  aujourd'hui  M.  dé  So>cconrc. 

îl  a  qiiatrc  Etendards  (îïc  loic  bleue  ,  folcil  &:  devifc  du 
Roi  en  or  d'un  tôté  ,  &  de  l'autre  des  fleurs  de  lis  des 
dauphins  fans  nombre,  brodés  &:  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit  &:  maaccau  bicu  de  Roi ,  dou- 
blure ,  parcmens  &  levers  rouges ,  bouc6fis  d*éuîii  plats  » 
buile ,  bandoulière  jaune  étroite ,  aifiiiillecce  plajfte  &  blan- 
che ,  culotte  de  peau'f  chapeaa  borifè  diargènt  fin  ;réqui« 
page  du  cheval  eft  bleu ,  bordé  de  blanc. 

Prix,  100000  liv. 

M.  le  Dauphin  ,  .Mcftre  de  Camp. 

M.  le  Marquis  de  Soyccourt ,  Mefbre  de  Camp  lieu* 
tenant  ,  cil  Briozdicr.  '  *.  ' 

M.  leMar<juisde  JfcuquicrcSjMajor. 


1 6.  BqxrkcoGNZ ,  ci^evant  Biitagae,'^^  Ce  Rëeiment  1 
deux  ^adrbns ,  &  fut  formé  de  k  compagnie  aX)rddn?- 
titincé'4é  <Siè;\^aulrtw ,  qui  en  a  été  premier  Meftredc 
'Cailkip^  Hietf tcnâTit .  £  n  fuite  u  a  été  la  Roche-fur-Yon^  Prince 
du  Sang,&  lorl^uc  les  Princes  de  Conty  allèrent  en  Hon- 
grie ,  M;  Dau£!^c  en  fut  Meltre  de  Camp,  pûls  M.  de  Pomr 
ponnt.  Il  fut  donné  à  M.  le  Duc  de  Botlrf^ognc  en  xG'^G  ^ 
jufqu'à  ce  qu'il  devint  Bretagne.  M.  le  Marquis  à'Houdc- 
lot  en  fut  premier  Meftrc  de  Camp  Lieatenant  ,  enfuite 
MM.  le  Mai  quis  de  Pu^n^  le  Duc  de  Bethune^  le  Marquis 
àitBraffaCy  le  Marquis  àclanfon^  le  QoTotQG affîon  en  1 738. 
Il  eft  redevenu  Bourgo^e,par  Ordonnancé  du  1 5  Sepw 
tembre  175  s ,  fi^ilà  prSèotementpourMeftte  dè  Camp 
Lieutenant       le  Comte  d'Hel mftad t. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue  ;  d'un  côté  &  de  Tau- 
tre  un  phénix  fur  un  bûcher ,  étendant  fes  aîles  &  ces 
mots  pour  devife  :  in  regnum  &  pugnax  ;  trophées  aux  coins 
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&  bordure  femée  ^  âeuGS:4e/li8'4!or  bordés  fifr^fbiigés 

d'or. 

Son  uniforme  cft ,  habic^  manteau  de  drap  bleu  ,  dou- 
blure &  parcmcns  rouges  ,  boutons  d'étaiii  façonnés,  bu- 
ric  iic  bandoulière  blanche  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau 
horàé  d'argent  fin  lârgc  dù  tcoi^ doigts  j  l'équipage  du  che- 
val <^  blett  bordé. 

Prix»  looooo.lir. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  Meftrc  de  Camp. 
M*  le  Comte  dUdmftadt ,  Meftre  de  Camp  iMb^ 
nant,  en  1748. 
M.  Coucian  ,  Major. 


17.  Aquitaine  ,  ci-devant  ^«/W.  Ce  Régiment  a  deux 
cicadroas ,  6l  tut  créé  pour  M.  Baîroys  de  Chofi  ^  premier 
Meftre  de  Camp  en  1^66  ;  cnfottè  M.  le  Doc  de  ViUan, 
Il  a  ettle  nom  d*An|ou,  Prince  du  Sang ,  en  i  &  a  eu 
fucceffivemcnc  pour  Meftres  de  Camp  Lieutenans  MM. 
le  Marquis  àcBlanchefort^  le  Comte  Dauros^  le  Marquis  de 
Cunouchajave^z  Marquis  ài  Efcorail^ç.  Marquis  de  Z0«Mi0yr> 
le  Duc  de  Gontaudy  le  Marquis  de  BiJJy^Q  Marquis  de  r  0- 
gué  yCL\  173^.  Ileft  devenu  Aquitaine  par  Ordonnance  du 
10  Septembre  1753  ,  &  a  préientement  pour  Meftre  de 
Camp  Lieutenant  M-  le  Duc  de  la  Tremoille. 

11  a  quatre  Etendards  de  ioïc  bleu  de  Roi ,  lolcll  6c  dc- 
TÎfe  du  Rot  en  or  ,  &  aux  coins  une  fleur  de  lis  d'or ,  au 
revers  fèmés  de  fleurs  de  lis ,  aux  quatre  coins  une  cou^ 
ronne  de  Prince  de  France  ,  avec  «n  écuilôn  à  crois  fleurs 
de  lis,  brodés  &.  franges  d'or.' 

Son  uniforme  eft ,  habit  &  manteau  bleu  de  Roi  >dou- 
*  blure ,  paremcns  &  revers  rouges ,  boutons  de  cuivre  fa- 
conncs  ,  bulle  ,  bandoulière  jaune  &c  large  ,  aiguillette 
piatte  aurore  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'un  Inrgc 
galon  d'or  fin  ;  l'équipage  du  cheval ,  bleu  bordé  d'aurore» 

Prix  ,  100000  liv. 

Le  iloi  ,Meil.i  c  Je  Camp^ 
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Meftre  de  Camp  Licwccnanc'^  M.  le  Doc  de  la  Tie» 

moille  ,  en  1-75 
M.  4c  Mondezim  »  Major.      *  t  ' 

«  ■  ■  • 

18.  Berry.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons ,  èc  fut  levé 
en  1 674  par  la  Province  du  Ronffillon  ,  dont  il  j»orta  le 
nom  jufqa'en  1^90»  ou'il  a  eu  celui  de  jfffiry.  Prince  du 
Sang.  AI.  lé  Comte  d'IUe  en  a  été  premier  Meflre  de 
Camp ,  6c  aujourd'hui  c'eft  M.  le  Comte  de  YalbcUe  qui. 
en  eit  Meftre  de  Camp  Lieutenant. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  bleue ,  foleil  &  devifedu 
Roi  en  or ,  les  m  m  es  de  Berry  &  âeurs  de  lis  aux  coins  » 
brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  cft  ,  habit  &  manteau  bleu  de  Roi ,  dou- 
blure ,  paremens  &c  revers  rouges  ,  boutons  d  étam  à  bof- 
fctte ,  bufic ,  bandoulière  blanche  étroite  ,  aiguillette  ron- 
de &  blanche  ,  culotte  de  peau»  chapeau  bordé  d'argenç 
£n  ;  l'équipé  du  cheval  eft  bleu ,  bordé  d'un  galon  oleii 
6c  blanc. 

Prix  ,  100000  liv. 

M.  le  Duc  de  Bcrrv  ,  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Comtede  Valbelle , Meftre  de  Camp  lieucenanti 

ciî  1749. 

M.  (jiandrecourc, Major.  « 

19.  OaxEANS.  Ce  Régiment  eft  de  deux  efcadrons,  & 
fiit  amené  dePiedmont  en  France  en  1^70,  pour  k  Maî- 
fbn  d'Orléans,  par  M.  le  Grand  Prieur  de  ralenceyy  qui 
en  fut  premier  Meftre  de  Camp  Lieutenant ,  enfuîte  M. 
le  Marquis  deGraville,  en  1734,  Se  à  préfent  M.  de 
Cônflans. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ,  folcîl  &  devifc  du 
Roi  en  or  ,  les  armes  d'Orléans  ^curs  de  lis  brodées 
d'or  au  coin ,  &  frangés  d*or. 

5on  uniforme  eft  y  habit  U  manteau  gris-blanc ,  dou- 
blure , 


Digitized  by 


SUR  LA  CAVALERIE.  153 
'blare.t  rparemens  &  revers  rouges ,  boutons  de  drap  gns- 
bknc  lies  deux  cbités ,  buHeà  boutons  de  cuivre ,  bandou- 
lière jaanc  Ôc  étroite ,  culotte  de  peau  ,chapeAU  boidéd'ir* 
gcnt  fin  ;  l'équipage  du  cheval  cfl  rouge  bordé  de  blanc 

M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Mcftrc  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  Conflans,  Mdkre  de  Camp  Lieutenant, 
en  J751. 

M*  deSegUT,  Major. 


20.  CoNDé.  Ce  Régiment  a  deux  efeadrons  ,  ^fîit  créé 
en  !  666 ,  pour  la  Maifon  de  Condë.  M.  Te  Comte  de  Ck^ 
jniUy  en  rut  premier  Meftre  de  Gunp  Lieutenant.  M.  le 
Comte  de  la  Guidieen  1740,  &  aujourd'hui  M.  de  la 

iGuiche. 

II  a  qmrrc  Ercndirds  de  foie  bleue  ,  (bleil  &  devrfc 
tîu  Roi  cil  or  ,  au  revers  ventre  de  biche,  cft  un  Soleil 
ibrodé  en  argent  qui  allume  un  bûcher  en  pleine  campa- 
gne ,  &C  ces  mots,  â!a  maicrLom^Jplendcjcamy  oordjà»  iîc  tian- 
gés  d'argent. 

Son  uniforme  eft  »  babit  te  manteau  gris-Uanc  -à  bou- 
tons de  drap  gris-blanc  de  deux  en  deux ,  tout  du  long  , 
doublure  £c  paremens  rouges  ,  bufle  à  boutons  de  cuivre, 
4>andouliere  blandie ,  culotte  de  peau ,  chapeau  bordé  d'ar- 

fent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  en-  de  couleur  de  ventre  de 
iche ,  ôc  i'écuilba  du  Prince  di  bordé  d'un  gaion  velouté 
icramoin. 

M.  le  Prince  de  Condé  ,  Meftre  de  Camp, 
M.  le  Chevalier  de  la  Guithe ,  Meftrc  de  Camp  LieUCe^ 
nant^^n  J7i^.9. 
M.  yilljers ,  Major. 


ZI.  Bourbon.  Ce  Régiment  a  deux  efeadrons ,  8c  fut 
formé  Engkien  en  t  666  ;  en  1 68  6  ,  après  la  mort  du  grand 
Condé ,  il  fut  nommé  Bourbon.  M.  de  Cambis  en  eft  au- 

joor4!ii4i  Meike  de  Camp  Lieucenant* 
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n  a  quatre  Etenilanb  de  foie  bleue  «  iblesl  6C  deyîiê  db 
Roi  en  or ,  quatre  ilenrs  de  lis  brodén  en  or  aux  coins  f, 
le  frangés  aor.  ^ 

Son  uniforme  cft ,  habit  &  manteau  gris-blanc ,  dou-» 
blurc  &  paremens  ronges  ,  boutons  de  drap  gris-blnnc  , 
buflc  à  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  blanche  ,  culotte 
de  peau ,  chapeau  bordé  d'argent  fin  ^  l'équipage  du  che- 
val eft  rouge ,  bordë. 

M.  le  Comte  de  Charolois ,  Meftrc  de  Camp. 

M.  ie  Comte  de  Ombis ,  Meftre  de  Qunp  Ijeutenanc^ 
im  1744,  Brigadier. 

M*  Sàtnc Amer»  Major. 

22.  Clfrmont.  Ce  Rëgîmcnt  cfl  dedcn!!:  cfcndron^, 
&  fut  crée  pour  M.  de  Beaupré  ,  premier  Mcilre  de  Camp^ 
en  1666,  puis  a  été  C/mnres  en  1 684  ,  &.  a  eu  le  nom  de 
Clcrmonr  en  1709  ,  &  ce  rane;en  1-714.  M.  de  Vienneeu» 
aujûui'd  bui  iVlellrc  de  Camp  Lieutenant. 

II  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ,  avec  un  Soleil  & 
■èeTÏCc  du  Rot  brodés  en  or  ;  au  revers  eft  une  campagne» 
&  dans  le  lointain  s'élève  un  petit  ioleil  d*or,  6c  ces  mots, 
Jpes  akgrm  Manis  ,  brodés  &  frangés  d'or. 

Son  unifocme  eft ,  habit ,  doublure  &  manteau  gris- 
blanc  ,  parcmens  rouî!;e5  ,  boutons  de  drap  gris-blanc  ,  bu- 
.fle?i  boutons  de  cuivre,  bandoulière  blanche  ,  culotte  de 
peau  chapeau  bordé  d'argent  fin  ^  ^équipage  du  cheval^ 
cft  rouçc  ,  bordé. 

Mcrtrc  d  c  camp  ,  M.  ie  Comte  de  ClcrmiMit,  Prince. 

M.  ie  Comce  de  Vienne  ,  Meftre  de  Camp  Lieutenant» 
en  ij^}yBngadiin  ■  • 

M.Pefteils»Major» 

2  3  CoNTY.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons,  &  fut  créé 
d'Humieres  ,  premier  Meftre  de  Camp,  en  Août  1 666  ,  cn- 
fuite  FilUroy  en  Concïjic  a  Janvier  v^i^x^û^ 
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a  en  <te  nom  8e  ce  nng.  M*  deLangheac  ea  cft  aujourd'hui 
Meftre  de  Gunp  Lieutenant. 

Il  a  (]uatfe  Ecendtfds  de  Ibic  jonquille ,  folcil  &  devife 
du  Roi  en  or  d'un  côté ,  &  de  l'autre  un  Aigle  volant  à 
tràrers  les  foodces  &  les  éclairs ,  &c  ces  mots  pour  devife, 
nec  terrent  ,  nec  moramur ,  brodés  &  frangés  d'argent. 

Son  unitoime  cil: ,  habit ,  doublure,  parcmens  fie  bou- 
tons de  drap  gris  de  ter  cendré  ,  manches  en  botre  ,  buric 
fans  boutons ,  bandoLilicrc  de  buflc  piquée ,  nii^Liiljcttc  au- 
rore ,  cuiûccc  de  peau  ,  manteau  bianc  de  mcmc  ,  chapeau 
bordé  d*or  fin  :  l'équipage  du  che^l  eft  de  couleur  ventre 
de  biche ,  £c  Técuflon  du  Prince  eft  brodé  ans  coins. 

M.  le  Prince  de  Concy,  Meftre  de  Camp. 

JM.  Je  Marquis  de  Langheac  >  Meftre  de  Camp  Lieuce* 
naiit,en  1745,  Brigadier. 
.       le  Chevalier  de  la  Villeneafve  »  Major. 


14.  PENTHIÉVRE.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons,ôC 
fut  levé  en  Alars  1 674,  par  M.  d'Ifeudicourt^  premier  Mcf- 
cre  de  Camp  ;  îl  a  porte  le  nom  de  Tiwhi^  en  Aoât  1 1^93» 
&  celui  dcPtemàtAm  en  Décembre  1757*  M.  de  Salaces 
en  eft  aujourd'hui  Meftre  de  Camp  Lieutenant. 

II  a  quatre  Etendards  de  foie  cramotfie  «  foleii  d*or  & 
devife  du  Roi  ;  au  revers  un  homme  armé  fur  un  cheval 
allé ,  u  ces  mots  :  tmâfM-^  manque  ,  4>rodés  &  frangés 
d'or. 

Son  uniforme  cft ,  habit  &  manteau  gris-blanc  ,  dou- 
blure &  parcmens  rouges,  boutons  jaunes,  bufleà  boutons 
de  cuivre ,  bandoulière  blanche ,  culotte  de  peau ,  chapcaïf 
bordé  d'or  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  rouge ,  bord!é  de 
la  livrée  du  Prince. 

M.  le  Duc  de  Pcnthiévre  grand  Amiral ,  Mdftre  de 
Camp. 

M.  le  Comte  de  Saluées»  Meftre  de  Camp  Lieutenant,  en 

«753- 
M.  Rouvroy ,  M^jor, 

V  ij 
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15..  Arcriac.  Ce  Régiment  a  deux  dcadrons  »  èc  fnc 

créé  Coulange ,  premier  Meftrc  de  Camp ,  en  1 666 ,  cnfuicc- 
Bofidagc  il)u  Maine  en  1 68  8  ,  Saint  Simon  en  1 7  3  6,  de  au- 
jourd'hui  ÂrchL^c  ^  du  nom  de  Ton  Meftrc  de  Camp. 

Il  a  quatre  i:.cendards  de  {oie  rouge  ,  folcii  dC  deviie  du. 
Roi ,  brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit  &  manteau  gris-blanc,  pare- 
mcns  à:  revers  rouges ,  boutons  de  drap  gris-blanc  ,  buflc* 
i  boutons  de  cuivre ,  bandoulière  faune-,  culotte  de  peau,, 
ohapeau  bordé  d.*argênt  fin  ;  l'équipage  da  chcTal  eftrouge,. 
bordé. 

M.  le  Comte  d'Arehiac^  Meftie.de  Cainp.y.en  I749. 
M.,Dërealle,  Major.- 


i6.  PoLY  S.  Thiébaut.  Ce  Régiment ,  qui  eft  de  deux 
efcadrons,  fut  créé  en  1666  7V/W« ,  qui  en  fut  premier- 
Meftre  de  Camp,  eaiuice  Souvré  y  Beringhcn  ^  Coniy  en. 
171 8  y  àviCht^ùi  eniyiy,  tems  auquel  iîa  eu  ce  nmg, 
Amejune  eii  1 734  yRumai/t  en  1740',  &  aujourd'hui  Pofy: 

1i  a  quatre  Etendards  de  foie  jaune,  ibieil  &l  devife  du 
Roi  en  or  ;  au  revers ,  dans  un  quarré  nuancé  ,  cft  un  aigle 

qui  s'élève  dans  les  airs  malgré  les  vents  &  la  foudre,  &  ces 
mots  >  nec  terrent.^  necmoramur  y  brodés  &  frangés  d'argent» 

Son  uniforme  eft,  habit  £c  manteau  gris^blanc  ,  dou-^ 
blure  jparcmens  &  revers  rouges,  boutons  gris-blanc ,  buflc 
à- agrafics  ^.bandoulière  jaune,  culotte  de  panne  rouge  , 
basH^lancs  chapeau  bordé  d*argent  fin  ;  l'équipage  dus 
cheval  eft  jaune,  bordé.. 

Prix,  lijooJiv. 

M.  le  Comte  de  Poly  S*  Tliiébaut,  Meftre  deCamp,  em 

»749- 

M.. le  Chevalier. de  Nancias,  Major..  . 


17.  LusKoNAN.  Ce  Régiment  su  deux  cfcadrons',  &.fut.' 
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créé  Montelarre^TemictMe{[rc  de  Camp  en  i  (T^^ ,  etifuite 
Narbonnt ,  du  Trône;  en  171 S  Villars;  Ko/ia/i  Prince,  en 
1 73  5  ,  ô£  depuis  Brionne  j.  RocAeJort  »     aujourd'hui  Lu- 
fignan. 

II  a  quatre  Ercndafds  de  foie  blanche  ,  folcll  &:  dcvifc 
du  Roi  d'un  cote  ,  à:  de  i autre,  de  foie  rouge ,  avec  une 
deyiCè ,  brodés  &  frangés  d*or. 

Son  iiiiîfbmiedt9iiabit&  manceau^gns-blancydoublttfe 
&  paremens  rouges ,  boutons  d'étain  ,  buile  à  boutons  de 
cmvïe  y  bandouinere  jaune  &  large  y.a^tiiilecce  rouge  & 
blanche,  culotte  de  peau,  chapeau  bordé  d'argent  fin  ; 
rëquipage  du  cheval  cil  de  drap  rougc,.  bordé  d'un  ^don- 
4  carreaux  rouges  ficblancs- 

Prix,  2.1500  !fv. 

M.  le  Marquis  de  Luiîgnan,  Meftrc  de  Camp,  en  1 74^. 
M.  Perthuis ,  Major- 
as*. Ma&cisux.  Ce  Rédment  a  deux  efcadrons ,  &  fur 
créé  en  1 pour  M.  le  Marquis  de  la  Valette        en  fut 

Îremier  Meftre  de  Camp  ,  enfuite  le  PHnce  Camille  de 
.orraine,  en  itfS*; ,  le  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  &  le 
Prince  Lambefc  de  Lorraine  en  1708  ,  Baucoûi^  ca  ly^O  - 
iïC  en  T 7     ,      à  préfent  M.  de  Marcieux. 

Il  a  quatre  Etendards  de  Damas  vcrd ,  foleii  dcvifc 
du  Roi ,  brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniibrine  eft  ,  habit  ^.coler  l}c  Jtumtéïin  gris-blanc , 
doublure ,  paremens  &  revers  rouges ,  boutons  blancs  de 
trois  en  trois ,  buHe  à  boutons  de  même , bandoulière  jaune 
pi(|uée  ',  culotte  de  peau ,  chapeau  bordé  d'argent  Hn  ;  l'é-^ 
<|uipagp:  du.-  cheval  eft  de.  drap  verd  , .  bordé  d'un  galon  de 
hvrëe. 

M.  le  Chevalier  de  Marcieux,  Meftre  de  Camp>cn  174^* 
M.  le  Chevalier  dcReniac  ,  Major. 


^>.D£s  Salos.  Ce  Régiiiienteft  dedeiocefàd'rQDv;. 
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il  tut  créé  en  1671  iur  appelle  Gngnan,  Le  Chevalier 
de  Grignan  en  tut  prcmiei:  Meftre  de  Camp  ,  entuice 
MM.  ïc  Marquis  cle  Gngnan  ,  de  Flèche  en  1704  , 
le  Duc  Je  Luync^  en  171 7  y  ic  Duc  de  Chevreufe  en 
1731 ,  le  Duca^ACtffu^en  1737,  leOievyier  dc-^mncoi 
en  1 7  3  ^,  de  Segur  eofaite,  6c  à  préfent  M.^le  Marquis  i&f 

fl  a  quatre  Etendards  de  foie  cramoide,  fcleil  £cdevi(è 
dm  Roi,  brodés  &  frangés  d'or.  C'ed  le  fod  R^imenc  de 
cavalerie  dont  les  Ecoidards  de  ibie  ctamoiii  aient  des 
bourfes  blanches. 

Son  Uniterme  eft  ,  habit  &:  manteau  gris-blanc  ,  dou- 
blure ÔC  paremcns  rouges,  boutons  de  drap  gris-blanc, 
bufle  à  boutons  de  cuivre,  banJoulicie  jaune  ,  culotte  de 
peau ,  chapeau  bordé  d'un  large  galon  d'or  fin  ;  l'équipage 
du  cheval  eft  rouée ,  bordé. 

Prix,  22500  uv. 

M.  le  Comte  des  Salles,  Meftrede  Camp, en  1749. 
'  M.  PreavK,  Major.  '  "  - 

30.  Talleyrand.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons  ; 
il  fut  créé  en  ï  (j7  1,  &  M.  Je  Saini-Aiç^nan  en  a  érc  premier 
Mcftre  de  Camp ,  cnfuicc  A^Icfficurs  Je  lioka/i ,  Saint- Ai- 
gnan,  Samt-Sîmon-Ruffèc  en  17 17,  Sabran  en  1738  ,  ôc 
aujourd'hui  M.  le  Vicomte  de  TaU^frmuL 

Il  a  quatre  Etendards  de  iôte  ccamoîfie  ,  fiileil  &  deviib 
du  Roi,  au  revers  un  lion  d'argent ,  ific  ces  macs,  noà  im^ 
tan  itaamii  brodés  6c  frangés  d'or. 

Son  nniformc  eft  ,  habit  &  manteau  gris-blanc ,  dou- 
blure &c  paremcns  rouges  ,  boutons  d'étain  plats ,  buffle 
k  boutons  de  cuivre ,  bandoulière  jaune  ,  culotte  de  peau  , 
&  diapeau  bordé  d'argent  lin  ^  l'équipage  du  cheval  eft 
rouge  ,  bordé. 

M.  le  Vicomte  deTallcyrand,  Mcftre  de  Camp,en  1 749. 

M.  Vantelet,  Major. 
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Ji.  Clermont-Tonnerke.  Ce  Régiment  a  deux  e£> 
cadrons  9  &  fut  créé  Foucauà  ^  premier  Mc{lrc  de  Cainp 
en  1666  y  puis  a  été  Quinfon  en  lé-^x  yChâlons  yGouffier^ 
Egmom  en  î(^99,  Dcjmarcts  en  1704,  Gévres  en  1709, 
Gévre  ,  Comte  de  Trefmes^en.  17x6  ^  £(attiourd'hui4i^ 
moni-Tonnerre  depuis  1740. 

Il  a  quacrc  Etendards  de  foie  citron ,  ioicii  6c  dcvife 
du  Roi  en  or  d'un  côté ,  &  de  l'autre  un  lion  regardant 
iin  foidl ,  &  ces  mots  :  Atdu  &  of/du,  brodés  &  âangé; 
d*or. 

Son  uniforme  eft  ,  habit  £c  manteau  gri»-blanc ,  pare* 
mens  £c  doublmé  rouges ,  boutons  d'étain  d'AUemagne 
fur  bois,  des  deux  côtés Jufqu'à  la  poche,  la  pate  rou^e 
pour  la  bandoulière ,  bune  bordé  de  blanc  à  boutons  de 
cuivre ,  bandoulière  jaune ,  culotte  de  peau ,  chapeau  bordé 
d'argent  fin  ;  i'équipaec  du  cheval  eft  rouge  ,  bordé. 

M.  le  Comte  dcCkonoac,  Meibrede  Camp  >ea  ^740, 

M.  Dcftaples ,  Major^ 

31.  Chabrillant.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons» 
&  fut  créé  du  Gafl  en  i  ^71  ,  depuis  il  a  été  VilUquitr  en 
I  ^90,  Momcùn  àLMcUtacu/ùl^Ja  iourca  171 1  »  CkabnlUuu 
en  1738. 

Il  à  quatre  Etendard  de  foie  rouge ,  folcil  &  devifc  du 
Roi ,  brodés  frangés  d'or.  * 
.  Son  uniforme  cil ,  habit  ôc  manteau  gris4>lanc ,  dou- 
blés, de  louge,  parenen». Ac ^.levect -«rougi»,  boucpns  de 
de  drap  gria%laae  dëm^piott  ,  bofle  It  bounm  d^  cuivre , 
bandoulière  jaune  cukicte  de  panne  rouge ,  chapeau  bordé 
d'argent  fin;  l'équipage  do  cheral  eft  de  dcap  rouge ».bo£dé 
iieâanc.-  c.':-^.        '.      "  ....... 

Prix ,  11500  lîv. 

M.  le  Marquis  de  Chabrillant,  Mi^e  de  Camp»  ea 
1749. 

M*  le  Chevalier  de  U  f  arc  y  Majpr.. 
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ËGMONt.  Ce  Régunent  eft  de  deux  efcadfèfis ,  de 
jpKtcréë  en  1 671 ,  à  un  efcadron.  M.  de  Falavoùt  txk  fut 
premier  Mettre  de  Camp ,  peu  après  M.  de  Vivans  pere, 
&  yivans  fils  en  1689 ,  M.  Hcudicoun  en  1702  ,  Lorraine 
en  171^  »  Lordat  ea  i734>  ii^^  en  1738  ,  Egmom  en 

Î744-  '  •'^ .  .'^ 

'   II  a  quatre  Etendards  de  damas  jaune ,  foleil  ôc  devife 

«lu  Roi  en  or  d -un -côté  ,  &  ét  l'aHkK  un  rofier  fioÉLÀ 

bôiÉÎittné,    ce«  itiocs ,  oui  s'y  frotUysW pique  ;  éa  lafiai. 

Pungit  ag^edknus ,  bordes  &  hangés  aargent. 

Son  unifbftne  eft ,  èabit>&  manteiui  gm-blanc ,  dou- 
blure^ paremcns  &  revers  rouges  »  boutons  plats  de  mécai 
blanc ,  bufle  à  petits  crochets  ,  bandoulière  jaune  & 
étroite,  aiguillette  platte,  mêlée  de  jaune  &  de  noir,  cu- 
lotte-de  peau ,  chapeau  bordé  d'argent  fin;  l'équipage  du 
cheval  efl:  jaune,  bordé  d'un  grand  galon  de  panne  noire. 

-M.  le  Comte  d'Egmout ,  Mciirc  de  Camp ,  en  1 74^^ 
Brigadier.  ^  -  ^  • i 

M.  Daify ,  Major;  ;  - 


34.  Beauvillïers.  Ce  Régimdnt  a  deux  cfcadronf^' 
&  fut  créé  PleJJîs-Belliere ,  premier  Meftre  de  Camp ,  en 
1666  y  puis  Kabiure  y  la  Toumelle  en  1 6^  ^  \skFmHÛdt > 
Cayeux  en  1705  ,  Beauvilliers  en  1734. 

11  a  quatre  Etendards  de  foie  aurore  ,  ibieii  ÔC  dcvifc  du 
Roi ,  brodés  &  franeës  d'or.  "  '  .  ■  'K 

Son  uiii6>rAie  ,  habit  &  maiocêau  ^ris-blanc ,  doiif- 
Islii^  lc  pâimeiif  ïvuges  :,:!^^         3rap- gri94>kàc^ 

|icatf -,  ^chapeau  bordé  ^iPa^eitc  ^irj  lf^flMigei4tt;ci^ 

eft  rouge  ,Dorflé.   >^  fii-  ps^rc 

M.  le  Duc  de  Beauvilliet9-Saiot-Aignsi&  >  Mettre  de 

Camp  en  1742  ,  Brigadier*  .vS  oc?     ,  zii'î 

M<  &die6.  Major»  c  '  /.  . 


55- 
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35.  Gkammont.  Ce  Régiment  a  deux cfcadrons  ; 
•en  1 666  il  fuc  créé  Thianges ,  premier  Meftre  de  Camp , 
^niuice  Flonn^ac  -en  1 674 ,  le  rrince  Talmont  en  1 69  3 ,  la 
TnemoiiU  en  -1710 ,  le  Prince  Twtnne  en  1719»  &  G/wn- 
mont  depuis  173.5 • 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  jaune  ,  foleil  &  devîTe  da 
Roi,  brodés  &:  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft  ,  habic  &  mintcaii  gris-blanc,  dou- 
blure &  pîircmcns  roii<];cs ,  boutons  de  drap  gris-blanc, 
buflc  à  boutons  de  cuivre  ,  bandoulière  jaune,  aio;uilIette 
^ondc  à  deux  cordons  rouîmes  verds,  culotte  de  peau, 
chapeau  bordé  d'argent  im;  l'équipage  dn  chenal  eft  de 
drap  rouge  bordé. 

M.  le  Comte  de  Grammont  »  Meftre  de  Camp  en  1745- 
.   M.  le  Chevalier  de  Chataigner  »  Major. 


36.  BouRBON-BusstT.  Cc Régiment  a  deux  cfcadrons, 
&  fut  créé  en  r  674  pour  M.  le  Chevalier  Duc ,  Gentil- 
homme Piémontois,  premier  Meftre  de  Camp;  enluite  il 
a  été  Roquefpine  ,  Juilly  en  1 701 ,  Faudrtv  en  1 706  ,  CVw- 
teUeraui  ea  1734,  (MÂndlau  en  1738,  &  Bourbon-Buffet 

<n  1745- 

.  Il  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge,  foleîl  8c  derifè 
du  Roi  ,  DFodés  &  frang é s  d*or. 

Son  uniforme  eft ,  habit  €c  manteau  gris-blanc ,  dou^ 
blure,  paremens  &  revers  rouges,  boutons  d'étain  tour- 
nés, buflc  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune,  cu- 
lotte de  peau ,  chapeau  bordé  d'argent  fin  ;  l'équipage  da 
cheval  cil  rouge ,  bordé. 

Prix  ,  1x500  liv. 
.  M.  le  Comte  de  Boutbon-BufTet,  Meftre  de  Camp  en 


Raincourt ,  Majoi. 


i7>  Là  Viefvills»  Ce  Régiment  eft  de  deux  eica* 
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drons;  en  1^74  îi  fut  créé  pour  M.  leMwqmsdeSttof 

SUve^n^  premier  Meftie  deCamp;  enfuice  il  a  été  Btr^ 
court  y  U^s ,  MarciUàC  e«  1 709  ,  bt.  Roche-Guyon  en  1 7» » 
iaRockefauottiU,  d*l/rfien  I73i«  <^  ChâuUt  en  1734,. 
Harcourt-Beuvron  en  1734,  F/cifty  en  1738,  fit  aujottc«> 
d'hui  la  n^iUt, 

Tl  a  quatre  Etendards  de  foie  cramoifîe,  folcil  &  dcvife 
du  Roi  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  un  Grenadier  fleuri  &  ces 
jnots  ,  fiont  &  ornât,  brodes  franges  doi  bL  d'ar- 
gent. 

Sciii  anifonne  eft ,  habk,  coUet  &  manteau  gris-blanc» 
piremens ,  revers  &  doublme  rouges ,  boutons  de  drap 
gris-blanc,  boutonnières  blanches  de  deux  en  deux  jti£> 
a'anx  poches  ,  bufle  à  doubles  partes  &  à  agrafFes ,  ban- 
ouliere  jaune  à  boucles  de  cuivre  ,  furtouc  gris-blanc  & 
p^iremcns  à  la  PrufTîcnnc,  culorrc  de  panne  rouc;e  ,  cha- 
c .m  bordé  d'argent  ûn  ^  l'équipage  du  cheval  eii  rouge  ^ 
ordé. 

M.  le  Comte  de  la  ViefVillc,Meftrc  de  Camp,  en  1743» 
Bri^ûdur» 
M.  Saint  Goberc,  Major. 

38.  Maugiron.  Ce  Régiment  cfl  de  deux  efcadrons,. 
&:  fut  cr(^é  en  i<>74.  II  fut  d'abord  Mdac  ,  enfuitcZtfr- 
r^r^cn  1690  ,  Saint-Germain-Beaufré^  Brion,  Safeaage 
en  1 71 1 ,  ik:  Maugiron  en  t  740. 

Ji  a  quatre  Etendards  de  loie  rougc,  foleil&  devife  da. 
Roi ,  brodés  ài,  tranges  d  or. 

Son  uniforme  eft,  habit  &  manteau  giis-blanc,  dou« 
blure ,  paremens  revers  rouges ,  boutons  d'tein  d'Allé» 
sagne,  buâe  à  boutons  de  cnim,  bondoiilieie  |aune  y 
culotte  de  peau,  chapeau  bordé  d'argent  fin;  l'équipage 
du  cheval  eft  rouge ,  bordé. 

M.  le  Comte  de  Maugiron,  Mcftre  de  Camp,  en  1740^ 
Brigadier. 

'  &  k Chevalier  de  Calotme, Major» 
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39.  Saiht-Jai.  Ce  Régimeat  a  deux  eficadrons ,  &  fut 
,€réé  en  t€é&,  U  tiltàtibwàTAwy,  enfute  Smiu-Falhy 
en  I ^74,  SaùtP-lÀevw  en  1^91 ,  Btim  en  i€$é^Ru0^ 
Marcidac ,  Monmvd en  1 704 »  VoffU  en  1734, &  au)oiu> 
d'iiiii  SiàtUf'JmU 

Il  a  quatre  étendards  de  foie  rouge  bordés  de  blanc» 
foieil  &:  dcvifc  du  Roi ,  brodés  ôc  frangës  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit  croifé  avec  un  recroullis,  & 
manteau  gris-blanc,  doublure  &  paremens  rouges,  bou- 
tons d'étain  plars,bufle  à  bourons  de  cuivre,  bandoulière 
jaune,  culotte  de  pcau^  chapeau  bordé  d' argent  iin  j  l'é- 
quipage du  cheral  eft  lougc ,  bordé. 

M.  de  Saint-Jal^  Meftre  de  Qunp,  en  1744,  BrigaS^» 

M.  le  Cheralier  de  Scepeaux  ,  Major. 

40.  FuMEL.  Ce  Réffiment  cft  de  deux  efcadrons  ;  il 
fut  créé  pour  le  Duc  de  Foîx  ,  qui  en  fut  premier  Meftre 
de  Camp  en  1672  ,  enfuite  Biron  en  1674,  ^ Efclainvil-- 
iitrs  en  1691 ,  &  EfclainviUicrs  iiis,  en  1704,  Peyn  en 
1714,  Vintimille  en  1739  ,  &  aujourd*hui  Fumel, 

Il  a  i^uacrc  Eccudards  de  foie  verte ,  iolcii  deviiê  du 
Roi ,  brodés  &  fhuigéa  d*or. 

L*unîforme  eft  »  habk  &  manteau  gno^Uanc ,  doublu- 
re» paremens  £c  xevers  fou^»  boutons  de  drap  gris- 
blanc,  bude  à  boutons  de  cume,  bandoulière  jaune ,  ai* 
«nîHenepbne,  blanche,  noire,  rouge  &  verte,  culotte 
de  peau ,  chapeau  bordé  d*argene  fin  9  Téquipage  du  che- 
val eft  rouge ,  bordé. 

Prix,  12500.  liv. 

M.  de  Fumel ,  Meftre  de  Camp,  en  174^. 
M.  de  Valiere  ,  Major. 


4t.  Lakochbfovcavu»>Langheac.  CeRégmietica 

deux  efcadrons;  en  1 68 1  il  fut  créé  Tallardi,Dum$^  1 697, 
ViiUfùarexk  \jio<,  hÂMc'&udatmsntn  171^  Brif- 
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i&ten  1734)  &     Rochefoucauld- Langheac  à  préfcnr. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  jaune  ^  bordés  de  noijJ^ 
ibleil  &:  dcvifc  du  Roi,  brodés  &  frangés  d'or. 

L'uniFormceft,  habit  ÔC  manteau  gtis-blanc,  doublu- 
res ,  paremcns  &:  petits  revers  de  drap  rouge ,  un  grand 
collet  blanc ,  &  dcflus  un  peât  cellét  rouge  ,  manches  à 
rAUemande,  boutons  blancs  de  Strasbourg,  krges  9C 

5 la»,  buflc  bordé  de  noir  à  boutons  de  cuivre ban- 
oulicre  jaune ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d*un 
«and  galon  d'argent  fin  ;  Téquipag»  du  cheval  eft  jaune, 
Eoidé  d'un  galon  noir.. 
Prix ,  11500  liv. 

M.  le  Marquis  de  la  Rochctoucauid-Langheac  ,.Mcftrc: 
de  Camp,  en  1743,  Brigadier^ 
M.  de  Létau,  Major. 

42.  De  Vienne. O Récent  efli,dé  deus  eicadrons; 
en  ié»7a  il  fut  créé  d*abord  d'Z&f  j  enfuite  Be:^ons  en 
1^75,  Bavière  tn  i6^$  j  Sdm-Pouan^c  en  1(^96,  Bou* 
ffird  en  1721 ,  Atpttont  en.  1718.»  CamtUe  enfuite»  &  au<- 

iourd*bui  Je  Pienne. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ^folcil  Sc  devife  du 
Roi,  brodés  &  frangés  d'or. 

L'uniforme  cft,  habit  &  manteau  gris-blanc,  doubla- 
jrcs ,  paremcns  ouverts  revers  rougps,  boutons  de  drap 
gjrâs-blanc,  bufie  k  boutons  de  cuivre,  bandoulière  fauncy 
culotte  de  peau ,  chapeau  bordé  d'argent  fia  l'équipage 
du  cheval  cft  de  drap  rouge,  bordé.. 

Prix,  ZI 500  liv.. 

M.  le  Comte  de  Vienne  j  MeHrre  de  Camp,  eti  174^. 
M.  le  Chevalier  de  Paant  »  Major. 

43.  Busst-Lameth.  Ce  Régiment  a  deux.  Elcadrons  ; 
en  1671  il  lut  créé  Liégeois^  puis  Poini-Ségur  en  1675,, 
Taum^m  eu  1 6^6  y  Livry  en  16^^  y.  Béions  ^LBcringhenj^ 
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Vaffe  en  t7'^o,  Broglie  &  aujourd'hui  BuJfy-Lameth. 

11  a  quitrc  Etendards  de  foic  cramoiû^ioleil  &  deviie 
•du  Roi ,  brodés  &  fmngës  d'or. 

L'uniforme  cft,  habit  (lv  manteau  gris-blanc,  doubla- 
.fcs ,  paremcns  &  revers  rouges  ,  boutons  de  cuivre  jaune 
dfis  éeuxL  cMs^  buâe  à  bootons  de  cuivre,  bandoulière 
{aime ,  culoue  de  peau  &  chapeau  bordé  d*argeiic  fin  ;  l'é- 
quipa^  du  cheval  eft  rouge ,  bordé. 

Frix,  21500 liv. 

M.  le  Comte  de  Bufly-Lameth  ».  Meftre  de  Camp',  en» 
t75Jt. 
M-Duchey,  Major. 


44.  Crus^oi.  Ce  Régiment  a  deux  cTcadrons  ,  &  il  fat" 
créé  MeLin  ,  cniuice  Caycux  ,  Gamache  en  1 675,  la  Ferortr 
nays  pcrc ,  en  1  (j<j9  ,  &  M.  fon  frcre  jufqu'cn  1709  ,  que  le 
Roi  le  rendit  à  M.  le  Comte  de  hFeronnajsj^tc',  en  1710 
il  fut  ChalfotyU  aujourd'hui  Crujfol. 

n  a  -  quatre  Etendards  de  foie  fouge ,  folcil'  fie  deviiè  du 
Roi ,  brodés.&:  frangés  d*or. 

L'umforme  eft ,  habit  &  manteau  gris-blanc,  doubIu<- 
rcs  fie  paremens  rouées ,  boutons  de  cuivre  plats,  bnfle  à 
Boutons  de  cuivre ,  bandoulière  jaune,  culotte  de  peau, 
chapeau  bordé  d'argent  fin  ^  l'équipage  du  cheval  eft  rouge,, 
bordé. 

Prix,  125.00  liv.  .  . 

M/  le  Duc  de  Crulloi ,  Meftre  de  Camp,  en  1 747.- 
M.  la  Boncre ,  Majpr.. 


45.  Fleury.  Ce  Régiment  cfl:  de  deux  cfcadrons  ;  il 
fut  créé  en  1673,  Faairun  ,  Mombac  en  1675, 6c  fcs  nCi-' 
veux  en  1 693  ,  de  Vienne  en  1 694,  Germinon  ,  de  Lorges, 
Hurfiffî  Randan  en  1720 ,  Fouqmt  de  Bauck^oHire  en- 
1740,  U  au|ourd'luii'/'ib^/y. 
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11  a  quatre  Bcen dards  de  foie  rouge,  fokil  &  devife  du 
Roi ,  brodés  &  franeës  d  or. 

L'uniforme  cft,  habit,  petit  collet  Se  tioubluie  gris- 
blanc  ,  paremens  &  revers  rouges,  boutons  de  drap  eris- 
blanc,  manches  coupées ,  bufle  à  boucoos  de euim,  ban- 
donliore  jaune  »  ^nanteau  gris-blanc  doublé  de  rouge , 
culotte  de  peau,  chapeau  wxéé  d'argent  fin  ;  ^équipage 
du  cheval  eft  rouge,  bordé« 

Prix ,  11500  liv. 

M.  le  Chevalier  de  Fleury ,  Meftie  de  Camp,  en  1749^ 

Brigadier, 

M.  de  Vigerarac  ,  Major. 


4,6*  Lbmoncourt.  Ce  Régiment  eft  de  deux  efca* 
dcons;  en  1666  il  fut  créé  Montauban  y  tnÇuïtt  Beiinghen 

en  1^71,  Livry  tTi  i^fC^  ^  Ckrmonî  èi  Amboife  t\\  i<589, 
BàrtiUac  en  1701,  Lenoncourt  en  iyo6  ^  Jffeudicoun  en. 
1735,  àc  aujourd'hui  Lenoncourt. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  verte ,  folcil  Se  devife  du 
Roî  en  or,  au  revers  les  armes  d'Heudicourt ,  fond  de 


blanc  douî^lc  Je  rouge ,  paremens  ÔC  revers  rouges,  bott» 
tons  d'étain  de  trois  en  trois  des  deux  côtés,  manches  en 
bottes,  buflc  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  de  buâe, 
culotte  de  peau  &c  chapeau  bordé  d'argent  fin  ;  ^équipage 

du  cheval  eft  de  drap  rouge  bortié  de  vcrd. 

M.  de  Lenoncourt,  Meftre  de  Camp,  en  1743. 
M.  le  Chevalier  de  Soupire,  Major. 

47.  Bell EFOND.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons  ; 
en  i<>7i  il  fut  créé  Leyjfac,  Duc  de  Villeroy  ^  puis /w- 
coun  en  1 67^ ,  M.  fon  ftcre  en  1^93  ,  Montauban  &c  Four* 
hin  en  1701 ,  Chepy  en  1708 ,  Chc£y  en  1728  ,  &  aujoiir- 
d'iiiii  Bdl^iuL 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALERIE.  1^7 
II  iqnane  Etendards  de  ùùe  rouge ,  folcii  &  dcvlfc  du 
Rot  CD  or,  au  mers  ces  mots  ,  éab  feUeàas,  brodés 
frangés  d*or. 

L'aniformc  e(l,  habîc  &  mattCOH  gris-blanc ,  nare* 
mens,  rc?ers  6l doublure  rouge ,  boutons  de  méed  b£dc, 

buflc  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune»  culotte  de 
peau ,  chapeau  bord^  d'afgenr  fin  ;  l'équipage  du  cheval 

cft  rouge ,  Dordér 

M.  de  BcIIefond ,  Meftrc  de  Cîimp  ,  en  1744» 
M.  le  Chevalier  de  Montamy,  Ma^or. 

49»  Damï  lEjijLE.  Ce  Régiment  a  deux  Efcadrons; 
en  1^73  il  fût  créé  Zanfon  ,  pois  SaùuSimon  en  i6j6  , 
àa£ordageea  169$,  Bou^  ea  1704,^  Brijfac  en  1719,, 
Coffe  ca  1717  ,  Fiama  en  1735  ,  ^  aujourd'hui  Dm» 

j^ierre. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  ponceau  ,  bordes  de  Aoir, 
foleil  &:  dcviCe  du  Roi ,  brodés  &  frangés  d'or. 

L'umtorme  elt,  habit  6c  majucau  [^ris-bjanc ,  parcmcn»?, 
doublure  de  revers  rouges,  boutons  de  drap  gns-biaiic  de 
deux  ea  deux,  bufle  a  boutons  de  cuivre ,  bandoulière 
jaune  ,  culotte  de  peau  ,  chapeau  bordé  d'or  fin  ;  l'équi- 
page du  cheval  efl;  rouge ,  bordé. 

M.  le  Marquis  de  Dampierre ,  Meftre  de  Camp  ea 

i74îr. 

M.  k  Chevalier  de  JFayat»  Majon 

45.  Henkichemont.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons  ; 
en  I  ^74  il  fut  créé  B/vgUe^  enfuite  Charius  en  1 67 6 ^  Levy 
en  1684,  la  Vaupttlm  en  1704,  Novkmtn^  17^49  fe-^ 
conde  fois  Ckanus  en  1 7 17,  encore  Lmy  en  tjxy^Rakan^ 
^  Henrichtmont  à  prëfent. 

Il  y  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ,  foleil  &  devi/c 
du  Roi  en  or  ,  au  revers  une  Vierge  &  ces  mors  ,  4Ûdc 

Duu  aujkoad  Çhrcuca  Lévy^  brodés  ^  fraogés  d'or. 


1^  E  S  S  A  '  I  ' 

L'unirormc  cil ,  iiabic ,  manteau  &  doublure  gris-blanc, 
■paremcns  &c  revers  de  l'habic  rouges ,  boutons  de  cuivre 
fur  bms  façonnés ,  bufle  à  boutons  de.  cuivre  »  bandou- 
lière jaune,  culotte  de  peau  &  chapeau  bordé  d*argenc 
fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  rouge ,  bordé. 

Prix  ,  zijoo  iiv. 

M.  le  Prince  d'Hennchemont»  Meftre  de  Camp  en 
1749 

M.  Générât»  Major. 


50.  MousTiER.  Ce  Rcgimcat  a  deux  cfcadrons  ;  en 
1674  il  fiit  créé  Givrv,  Cotatetotme  en  i^^77,  Sarenùn  en 
^i6^6  y  ViUeprmx  8c  Ruffec^ainuSimon  en  1 7 1 7,  Bofèan- 
fon  en  173  5 ,  &  aujourd'hui  Moaflier, 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  aurore  »  loleii  &  deviie  du 
du  Roi ,  brodés  &  frangés  d'or. 

L*uniformc  cft:,  habit  &  manteau  ^ris-blanc ,  doublure, 
parcmens  &  revers  rouges ,  boutons  d'ëcain  cicmi-ronds  fa- 
çonnés ,  bufle  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune, 
culotte  de  peau,  chapeau  bordé  d'argent  finj  l'équipage 
du  cheval  cli:  de  drap  rouge ^  bordé. 

M.  deMonftîer ,  Meftre  de  Camp»  en  1748. 

M.  di^  Molard^  Major. 


51.  Saluces.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons  ;  en 
1^73  il  fut  créé  Streff^  puis  Komainvilk  en  i6j6y  fP7ù^ 
pcrc,  en  1696,  IVllt:^  hls,  Marte^dlle  en  1704,  Royc  en 
1719  ,  du  Luc  en  17x5,  Puyiieulx  en  1734 ,  Saluces  en 
1743. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  rouge ,  bordés  de  noir , 
foleil  &  devife  du  Roi  »  brodés  &  frangés  d*or ,  au  revers 
^  un  lion  &  ces  mots  pour  devilè»  animo  major  quàm 
virihus. 

L'uniforme  eft,  habit,  petit  collet»  doublure  &  man- 
teau gtis-blànc,  paremens  roiiges,  boiitom  d'toin  tour^' 

nés^ 


Digitizixi  by  Google 


SUR  LA  CAVALERIE.  1^9 

nés,  burîe  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune,  cu- 
lorre  de  peau  de  chèvre,  chapeau  bordé  d'argent  fin^ié- 
quipage  du  cheval  eft  de  drap  vcrd,  bordé. 
Prix,  Z2ÎOO  liv. 

KL  dé  Suoofs ,  Kleftie  (fe.Camp  »  ça  1 743  »  BrigadUr^ 
.  M.deBekit,Majorb 


52.  NoAiLLEs.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons  ;  en 

1688  il  far  créé Noailles ,  cnfuitc  à* Ayen  en  i6^^^NoailUs 
en  ^730.  Les  aînés  de  ia  maifon  de  Noailles  font  Mcftres 
de  Camp  nés  de  ce  Régiment,  depuis  qu'il  tue  levé  par  le 
premier  Maréchal  de  Noailles  à  fes  dépens. 

ii  a  quatre  iitcndards  Je  foie  rouge ,  iolcii  àL  dcvifc  du 
Rot»  brodés  &  frangés  d*or. 

L'unifocme  eft,  iuu>it ,  paremens ,  doublute  &  mtnteaa 
de  drap  ronge  ^  boutons  de  cuivre  fur  bois,  façonnés  » 
bufie  àl)outons  de  cuivre ,  bandoulière  jaune  ,  calotte  de 
pçaa  ,  chapeau  bordé  d*oc  fin  ;  Téquipage  da  cbevai  eft  de 
drap  rouge  bordé. 

prix  ,  î  î  y  oc  liv, 

M.  le  Duc  d'Ayen  »  Meftre  de  Camp»  en  1754. 

53.  Haucouht.  Ce  Régiment  a  deux  efcadrons;  en 
t^8p  il  fiit  créé ,  &  ce  fiit  le  Cardinal  de  Fvrftemberg 
qui  le  donna  à  Louis  XIY,  puis  il  a  été  Caurcîl/onîea 
1^04 j Bakou €n  lyio&'xyHy/Wen  ly^^^Mmmtn 
en  1745. 

Il  a  quatre  Etendards  de  foie  ilaboUe,  foleil.  £c  deviiè 

du  Roi ,  brodés  &  fnangés  d'or. 

L'uniforme  cfl ,  habit  &  manteau  rouge ,  doublure  & 
paremens  bleus ,  boutons  d'ccain ,  bufle  à  boutons  de  Cui- 
vre, bandoulière  de  peau  jaune,  culotte  de jpeau,  chapeau 
bordé  d'argent  fin  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  vcrd 
bordé. 

Prix,  11500  liv« 
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M.  le  Marquis  de  Bcuvron,  Mcftrc  és  Guxip,  en  I74f» 
M.  le  Chevalier  de  Ray,  Major» 

$4.  Dbscabj.  Ce  Régimeiir  a  deux  efcadross  ;  at 
1707  il  fîic  formé  de  denz  compagnies  dès.  Gardes 'du  Roi 

d'Eipagne,  amenées  en  France  de  Milan  par  le  Prince  de 
Lorraine  de  Vaudemont»  dont  le  Régiment  oortoit  le 
nom  ;  le  Marquis  de  Mouchy  à! Hocqidncourt  en  fut  le  pre- 
mier Mciire  àc  C:imp  In  même  année,  cnfuite  M.  le  Mar- 
quis à^Asfeld  en  1 73  8  ,     à  préfent  M.  le  Marquis  Defcars, 

Il  a  quatre  Etendards  cle  foie  aurore  ^  loieii  ÔC  deviie 
du  Roi ,  brodés     f  ranges  d'or. 

L'uniforme  eil,  habit  &  manteau  gris-blanc ,  doublure  » 
paremeos  8c  revers  rouges ,  boutons  d*écain  nlacs  &  bor- 
dés unis»  biifle  à  boutons  de  cuivre,  bandoulière  jaune» 
culotte  de  peau ,  chapeaii  bordé  d'argent  fin;  l'équipage 
du  cheval  cft  de  drap  rouge  bordé.  * 

M.  le  Vicomte  Defcars,  Meftre.de  Camp,  en  1744a 

Brigadier. 
M.  Laiihé  »  Major» 

55.  MouCLAiN.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons;  il 
fut  créé  en  1745),  fut  formé  des  neuvièmes,  compagnies 
des  premiera  Régunens* 

Il  a  quatre  âendàrdii.        •  '  - 

L'unÎMcme  cft»-  babît  gris-blanc ,  paremens  ,  revers  & 
doublure  rouges  «  boutons  d'étain  d'Allemagne»  bufle  à 
Mutons  de  cuivre ,  bandoulière  jaune ,  manteau  gris^^Ianc 
doublé  de  rou^e  »  culotte  de  peau  ;  l'équipage  du  cheval 
cft  rouge  borde. 

-   M.  de  Mouclain  ^ Meftrc  de Qzm'^^^i'J^^Btigaditn 
M.  Demont  >  Major. 

BszoMS*  Ce  Récent  adewe-  efcadions»  8c  fîic 
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fokmé  en  1749  des  neaviémes  compagnies  des  piemicrs  lté- 

gimens. 

L'uniforme  e(l,  habit  gris-blanc,  paremens ,  revers  8e 

doublure  rouges,  boutons  de  cuivre,  buflc  \  boutons  de 
même ,  bandoulière  jaune ,  manteau  ens-blanc  double  de 
rouge ,  culotte  de  peau  ;  l'équipage  du  cheval  cH  rouge 
bordé. 

M.  de  Bezons ,  Meilre  de  Camp ,  en  1 749» 
M*  Ddlpinefort ,  Major. 

Cafalerie  Etrangère^ 
Cavalme  ABemaitdf* 
Royal  -  Allemand.  Ce  Régiment  cft  le  onzième 

de  îa  Cavalerie  de  France  ;  il  fut  créé  eu  1671  fur  le  pied 
de  vmgt-quatrc  compagnies,  à  cinquante  chevaux  chacu- 
ne ,  au  nom  de  M.  le  Comte  de  Konisfmarky  qui  en  a  été 
le  premier  Alcftrc  de  Camp  Allemand  j  en  1688  il  a  eu 
le  tiac Royal,  èc  ce  fut  en  ce  temps  que  M.  Bahlim  en  & 
été  Meftre  de  Gamo ,  enfuite  M.  ie  Comte  de  Nafftm- 
Sarbruck  en  1^95,  M.  de  Quaxk  en  171  x  »  M.  le  Prince  de 
NaJîau'Saihruck ,  Meftre  de  Camp  Lieuttiiant,  en  1737. 
Ce  Régiment  a  été  fouftrait  en  1717  de  la  revue  des  Di- 
rct^eurs  &  Infpeâeurs  généraux  »  6c  il  y  eft  rentré  en 
1737. 

Ce  Régiment  qui  ne  doit  être  compofé  que  d'Etran- 
gers, a  un  Meflrc  de  Camp,  deux  Licutcnans-Colonels, 
deux  Alajors  ,  deux  Aide-Mai  ors  ,  iix  Capitaines  ,  huit 
lieatenans ,  &iiânt  vin^un  Offickrs  en  pied ,  avec  huit 
Maréchaux  des  Logis;  i\  cft  de  deux  efcadrons  qui  for- 
ment huit  compagnies ,  à  quatre  par  efiadron  &  à  trente 
BffaStres  chacune,  fai(ànt  en  tout  deux  cens  quarante  Maî- 
tres »  y  compris  feize  cadets  confervés  par  le  Roi ,  à  deux 
par  compagnie  ,  &  vingt-quatre  brigadiers  à  trois  par 
compagnie. 

Il  a  des  Trompettes  &  une  Timbale ,  avec  quatre  £tea* 

•    Y  ij 
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dards  de  foie  blanche,  foleil  &  devifc  du  Roî ,  nec plurihus 
impar,  brodés  &  frangés  d'or  des  deux  côtés  ,  fuivant  les 
Ordonnances  du  Roi,  des  %  Janvier  bL  z8  février  i"'37.. 

Il  y  a  de  plus  Prévôté  ou  grand  Etat- Major,  coiT^pofée 
d'un  Maréchal  des  Logis,  d'un  Aumônier  ,  d  un  Chirur- 
gien Major,  d'un  Prévôt  avec  £bn  Lieutenant,  d'un 
Greffier  «  de  quatre  Archers  6c  d'un  Exécuteur  de  Juftioe. 

L'unirorme  eft  à  la  Polondiiè  »  robe  &  mautean  de 
drap  bleu  y  doublés  de  rouge ,  petits  paremens  rouges 
retroufles  en  pattes ,  garnis  ctc  brandeboures ,  &  boutons 
•  de  foie  rouge ,  blanche  Ôc  bleue,  vcf^  de  drap  incarnat, 
bordée  d'un  gnîon  de  fil  blanc  ,  à  boùrons  d'étain,  culotte 
de  peau,  bonnets  à  la  Polonoife,  avec  une  peau  d'ours 
noire  autour  ,  &  le  defliis  rouge  ,  bandoulière  jaune 
étroite  de  trois  doigts  &  piquée  ;  Té^page  du  cheval  ert: 
de  drap  bleu  bordé  de  blanc.  *  ^ 

l/L  le  Pmioe  de  Hoiftein-Beck ,  Meftre  d«  Camp»  e& 
1746.  '. 

M.  de  Guntzer,  Major. 

■  ■  .  • 
WiHTEMBERG.  Ce  Régiment,  qui  cft  de  deux  efcadrons^ 
a  rang  de  cinquante -troiiîémc  :  il  entra  au  fcrvicc  de 
Louis  XIII  en  KJ39  ,  après  la  mort  du  Duc  de  Saxe-JV^si" 
mar;  il  étoit  alors  .de  mille  chevaux ,  &  appartcnojt  a  Rem- 
bold de  Rojen,  premier  Mcltrc  de  Camp  ,  q^ui  fut  fait  Lieu- 
tenant Général  des  armées  du  Roi.  Apres  fa  more ,  en 
iSéj,^  Louis  Xiy  lé  doniia  à  Conmde dt  Rojin  Ton  acreu» 
depuis  Maréchal  dte  France  en  1705.  Ce  Régiment  fut  U« 
cencié  en  1 668  ,  à  la  paix  de  Nimegue;  en  1^71  il  fut  re- 
mis fiir  pied  par  le  même  CanratU  aé  Rofin ,  qui  le  céda 
en  î6Sz  au  Comte  de  Rouemhourg  £on  gendre  ,  oui  le 
vendit  en  i6c)6  à  Charles  de  Rqfèn  Ion  bcau-frerc ,  fils  du 
Maréchal ,  puis  en  1709  il  le  nit  au  Comte  Alexandre  de 
Rottembouror  (on  neveu  ,  petit-fils  du  Maréchal  ,  qui  le 
vendit  en  1710  au  Comte  aHelmflat  fon  beau-frerc;  celui- 
ci  k  reinit  au  Comte  de  Rofin ,  pcut-iilj»  du  Mai  cdial ,  en 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALERIE.  17J 
1719  ;  M,  le  Prince  Louis  de  Wirtemberg  lui  à  fiiCC^é  en 

1749,  11  0.  aufli  Prévoté  ou  grand  Etat  Major,  nvec  qua- 
tre Etendards  de  ioie  jaune  ,  foleil  &  dcvilc  du  Roi  en 
or,  &  aux  quatre  coins  un  trophée  d'armes,  &  le  quarré 
brodé  ea  argent ,  le  revers  brodé  de  même ,  avec  ti  ophécs 
aux  coins ,  £c  au  milieu  un  roiler  fleuri  en  foie ,  ces 
mots  au-deflîis  :  Flàm  cum  amis  >  brodés  9c  franeës 
d'or.  ^ 

Uniforme  ,  habic  &  nunceau  gris-blanc  »  doublure, 
'  patcmcns  &  revers  rouges  fort  larges,  du  bauc  en  bas  ,  boug- 
eons de  drap  gris  fur  bois ,  bufle  à  boutons  de  cuivre ,  ban^ 
doulicrc  étroite  de  peau  jaune ,  culotte  de  peau  &:  chapeau 
bordé  d'un  grand  galon  d'argent  fin  ^i'cquipagc  du  cheval 
clt  de  drap  jaune  bordé  de  noir. 

M.  Je  Prince  de  Wirtemberg,  Aicftrc  de  Camp,  en  1 749, 
Markhal  de  Cam^, 

M»  le  Maroius  de  Rofen ,  Colonel  en  fécond. 

M>  de  Marlilly  ,  Major. 


Nassau  SaarbrucIc.  Ce  Régiment  a  rang  de  pin« 
miante-huitiéme  ,  &  a  été  créé  en  1744  pour  M.  le  Prince 
de  Naflau  Saarbruck  ;  il  eft  de  deux  elcadr ons^ 

Il  a  quatre  Etendards. 

Uniforme  :  habit  de  drap  bleu  de  Roi  ,  paremcns  & 
revers  couleur  de  paille,  bufle  &  culotte  de  peau  ,  avec 
une  petite  manche  rouge,  boutons  Aibouconnieres  faunes^ 
aiguillette  ronde ,  chapeau  bordé  d*or  fin  ;  l'équipage  du 
eheral  eft  de-drap  bleu ,  bordé. 

M.,  le  Prince  de  Naflau  Saarbruck  ,  Meilre  de  Camp  » 
en  17449  Liottenanti^énéraL 

Cavaletie  Iriandoi/è, 

FiTTjAMES.  Ce  Régiment  ell  k  cinquantc-fixiéme,  &  fut 
formé  fur  le  pied  François,  en  1 698,  de  deux  Régimens  Ir- 
kndois  de  cavalerie  levés  en  i^^z,  lia  été  SchcUon^NUm 
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gent ,  Irlandais  en  t  71  ^  ,  Fhyames  en  i^'S  3  ;  il  eft  de  deuT 
cfcadrons.  îl  a  quatre  Etendards  de  foie  jaune.  Soleil  &  de- 
vifc  du  Roi  brodés  &  franrés  d'argent ,  leskouiTesdC  cba- 
pcrons  jaunes ,  bordés  de  blanc. 

Uniforme,  habit  à:  manteau  rouge  ,  doublure ,  paremens  / 
&  revers  bleus  à  la  bavaroife  ,  boutons  d'ëtain  de  deux  ea 
•  deux  >  bufle  à  botttons  de  ciiivfe  ,  bandoidiete  de  pesm 
jaune,  culotte  de  peau,  chapeau  bordé  d'argent  finsTé- 
quipage  du  cheval  eft  de  dr^p  rouge ,  bordé. 

M.  le  Duc  de  Fitzjames  ^  Meftre  de  Camp ,  ca  1733» 
Jucutenant-GénéraL 

.  M.  le  Chevalier  de  Berugh ,  Major. 

Hu  s  SA.RJOS» 

Les  Hu(Iardsn*étoicnt  point  connus  en  France  avant  le 
règne  de  Louis  XIY,  du  moins  ne  rëcoient-ils  point  fout 
l'habillement  &  le  nom  de  Huflàrds  :  on  trouve  dans  le. 
temps  de  Louis  XIII,  dans  PEtat  de  revue  de  Tarmëe  qui 
afliégea  &  prit  Landrecy  en  ,  cinq  compagnies  de 
cavalerie  Hx>ngrc»fe  ,  &  les  Huflàrds  dans  leur  mftitudon 
n'étoient  autres  que  des  cavaliers  Hon^^rois.  Les  premiers 
qui  portèrent  le  nom  d'Huflàrds  en  France,  &  qui  furent 
équipés  à  la  Hongroifc  ,  furent  des  déferteurs  au  nombre 
de  vmc^  ,  à  qui  M.  de  Luxembourg  donna  un  pafleport 
pour  aller  à  la  petite  guerre , en  16^1  ;  ils  y  firent  û  bien, 

aue  Tannée  fuivantiiLouifi  XIV  ordonna  d'en  £ûre  ua 
légîment  pendant  lliyver.  Ce  Régiment  entra  en  cam* 
pagne  étant  com^ofë  de  deux  eCcadrons,  à  trois  compagnies 
de  cinquante  maîtres  chacune  ;  il  y  eut  un  Meftre  de  Camp, 
un  Lieutenant-Colonel  un  Major  :  ce  Régiment  a  fiiD- 
fiftë  lufqu'à  la  paix  fuivante  qu'il  fut  rëformë. 

M,  le  Maréchal  de  Villars  en  leva  un  aufli  dans  le  même 
temps  ,  dont  M.  de  Vcilcils  fut  Meftre  de  Camp  ;ce  Ré- 
giment fut  incorporé  à  la  paix  d.ins  celui  de  Ratzky  ;  ce 
dernier  avoit  ëtë  donné  à  Louis  XIV,  en  1 70 1 ,  par  r£lec- 
ceur  de  Bavière,  il  rttb{ifteau|oQrd'hui  fous  Je  nom  d'A- 
premoAt-Linden^qui  eft  le  plus  ancien* 
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Nonsavoi»  eu  pendant  la  guerrederniercfept  Régimcns 
dcHuflards  à  quatre  efc  a  J  i  ons,  chacun  de  trois  compagnie^ 
celles  du  Régiment  dcBexchiny  étoient  de  foizante-quinze 

hommes  ,  compris  vingt-cinq  furnumeraires  ;  ces  Régi- 
mens  fabfiflcnt  encore  aujourd'hui,  mais  ils  ont  éxé  réduits, 
par  Ordonnance  du  30  Novembre  1748  ,  à  un  cfcadron 
chacun  ,  de  quatre  Compagnies  de  vingt-cinq  hommes  , 
excepté  celui  de  Bcrchiny  qui  a  deux  efcadrons. 

Le  Roi  entend  par  la  même  Ordonnance  que  les  Régi- 
mensde  Berchiny ,  Turpin  8c  PoUereski  fbient  enttéretnenc 
compofés  d'Hongrois  ,  8c  que  ceux  d*Aptemonc-Linden  » 
Beaufobre  ,  Rougiave  U  IFertari^foient  entretenus  d'Al- 
lemands ou  autres  Etrangers  <{ttt  ne  ièront  pas  de  la  nation 
Hongroife  ;  chaque  compagnie  cft  compoféc  d'un  Capi- 
taine ;  il  n'y  a  point  encote d'Ordomiaace  pour  l'augmea- 
tauon  de  ce  corps. 

Hujfartà  Jdongrois» 

BsucHiifr.  Ce  Régiment  a  deux  efcadroos  »  8c  fut  formé 
ea  Turquie  en  171 9  par  M.  de  Betchiny  premier  Meftre 
de  Camp  de  Huflards ,  qui  Tamena  en  rrance  ,  &  il  fitc 
envoyé  par  le  Roi  dans  les  Cévencs  ,  au  rafet  de  la  conta* 

gion,  la  même  année  171 9. 

Tl  a  quatre  Ercndnrds  ,  dont  un  de  foie  blanche  en 
pointe  fendu  par  le  bas ,  trois  fleurs  de  lis  d'or  ,  &.  trois 
autres  bleus  de  même,  bordés  &  frangés  d'argent. 

Uniforme,  pellifle,  vefte  &  culotte  a  la  Honeroife  d'an 
dtap  bleu  cëlefte  ;  la  pellifle  eft  garnie  d'une  (touzaine  8c 
demi  de  gros  boutons  ronds  pour  le  rang  du  milieu  ^  8c 
de  trois  douzaines  de  petits  demî-ronds  pour  les  deux  côtés^ 
de  Éicon  qu'il  y  a  trois  rangs  de  cordonnet  de  fil  blanc 
pour  Icrvir  de  boutonnières ,  galon  de  fil  blanc  de  fix  lignes 
de  largeur  pour  border  la  manche  ainfi  que  la  poche.  La 
doublure  de  la  pelliiïc  eft  de  peau  de  mouton  blanche  ,  & 
bordée  tout  autour  d'une  pareille  peau  noire  :  la  vefte  eft 
doublée  d'une  force  toile ,     rcxtiçmitc  de  h  Aianchc  ell 
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rctrouflee  dans  rëpaifleur  d'un  pouce  de  drap  bleu  célcfte. 
La  culotte  cil  doublée  d'ime  forte  toile  écrue  ;  les  bonneâ 
ou  fcakos  font  de  feutre  rouge  garnis  en  bleu  céleile ,  &ù 
bordes  (l'un  galon  hîanc;  l'écharpe  eft  compoféc  de  laine 
çordonnee  de  couleur  rouge  garance  ,  avec  des  boutons 
bicii  célclle  y  le  manteau  cit  de  drap  bleu  de  Roi  à  deux 
envers ,  avec  le  collet  de  nit:mc. 

Les  fabrccaches  de  ce  Régiment  font  de  drap  rouge 
ornés  d'une  fleur  de  lys  couronnée ,  bordés  d'un  galon 
blanc ,  les  houfCbs  de  dfap  rouge  doublées  de  toile ,  bordées 
d'un  g^Ion  de  Hl  blanc  de  dix-nuit  lignes  de  largeur,  ayant 
cinq  ileurs  de  lis  blanches  couronnées  &  bordées  d'un 
petit  cordonnet  de  couleur  bleue  célefte  ;  le  ceinturon  à  la 
Hongroifc  de  cuir  rouge,  de  quatre  piedç  de  lonp;  &c  de 
quatorze  lignes  de  large  ,  avec  trois  anneaux  de  ter  &.  une 
boucle,  la  bandoulière  de  cuir  rouge  de  cinq  pieds  de  long, 
&  de  deux  pouces  de  large  ;  la  cartouciie  de  vache  rouge; 
bottes  molles  de  cuxr  noir  à  la  Hongroife. 

Le  tout  eft  conforme  à  rOidonnance  du  1 5  May  1751» 
concernant  rbabillemenc  des  Hufiàrds. 

M.  le  Comte  de  Berdiîny  »  Mcftre  de  Camp^  en  175 
Licuunant-Général, 

M.  Wielgirard^  Major. 


TuRPTv.  TI  a  un  cfcadron  ,  &  fut  formé  en  1734,  à 
Strasbourg,  pour  M.  le  Comte  à' EJlerhaf,  premier  Mcftre 
de  Camp  Hu0ard,  enfuitc  M.  David ^  ôc  aujourd'hui  M. 
le  Comte  Turpin. 

Il  a  deux  Etendards  de  feue ,  dont  un  blanc  &  l'autre 
bleu  ,  tous  deux  enpoînte  &  fendus  par  le  bas,  avee  un 
Soleil  &  deviie  du  Roi  de  chaque  c6te ,  brodés  &  frangés 
d'argent.  ' 

L'uniforme  de  ce  Régiment  eft  femblable  à  celui  do 
Berchiny,  excepté  le  galon  &:  la  garniture  qui  font  noires; 
les  âcurs  de  lis  font  uns  couronnes. 
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M.  le  Comte  deXuqiiii^CnflërMdibeaeCampten 

1747,  Bris;aJier. 

Hl  Kacforisky  »  Majoc. 

PoLERisKï.  Ce  Régiment  a  ua  efcadson ,  ^fiiccréé 

en  1743. 

Il  a  deux  Etendards. 

L'uniforme  cft  de  même  ç^c  celui  de  Bcrchiny , excepté 
le  galon  &  lagarnicnre  ,qui  font  rouges ,  les  fleurs  de 
ils  auffi  (kos  couronnes. 

M.  de  Poieresky ,  Meftce  de  Cam|u 

M.  Szylagy  »  Maf or. 

HirssA&Jos  Allemands, 

LiNDEK.  Ce  Régiment  a  un  efcadron  ,  £c  fac  doniié 
à  Louis  XIV  par  M.  TEleélcur  de  Bavière,  en  170 1.  M.  le 
Marquis  de  5.  Geniés  en  iîit  premier  Meftie  cle  Camp  ^ 

cnfuitc  le  Baron  de  Rattky. 

11  a  deux  Etendards  de  foie  en  pointe  ,  fendus  par  le 
.bas,  folcil  &:  rtcurs  de  lis,  brodés  &  frangés  d'or.  ' 

Son  unitonnc  cft  de  même  que  celui  de  Bcrchiny,  ex- 
cepté le  galon  ôc  la  garniture ,  qui  font  jaunes  ,  &  les  fleurs 
de  lis  fans  couronnes. 

M.  le  Comte  d*  Apremonc-Linden  ,  Meftre  de  Camp  »  en 
1743  ,  Maréchal  de  Camp, 

14.  jSchviigué  »  Majoc    .  ■ 

Beausobrb.  Ce  Régiment  eft  d!un  efcadron  ;  il  a  été 
créé  en  1744 ,    a  aujoutd'liuipour  Md(b:e  dèCaïqp  M.le 

Marquis  de  Beaujobre. 

II  a  deux;  Etendards. 

Son  unitorme  eft  comme  celui  de  Bcrchiny  ,  excepté 
que  celui-ci  a  un  galon  d'argent  faux,  êc  garniture  bicu  de 
Roi  ;  les  fleurs  de  lis  font  fans  couronnes. 

M.  le  Marquis  de  BeauTobrc,  Meftre  de  Camp. 

M.  Doib  faîné ,  Majoc 

•  2 
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RAimlLATE.  Gfe  Rëj^mtelit  ft  tm  (cfcàdr&n,  de  a  été  créé 
en  1744.  M.  de  RaugraiTe  ea  eft  aii|onrd'Àiii  Mdbe  de 
Camp. 

Il  a  deux  Etendards. 

Sort  iiniformé  eft  œmmc  celui  de  Bcrchiny  ^  excepté 
k  galon  àc  la  garniture,  qui  font  aurore  ,  ôc  les  fleurs  de 
lis  fans  couronnes. 

.      le  Gtfihte  ^  RifllgniTe  ,  IMËdftnB  de  Csunp ,  en  tj^i^ 
M.  Coiff  »  Major*. 

Ferrari.  Ce  Régiment  a  un  efcadron ,  &  a  ërë  créé- 
en  1 748 .  M.  de  Ferrari  tti  eft  aujourd'hui  Meftre  de  Camp.. 

IX  a  deux  Etendards; 

Son  uniforme  eft  de  même  xjue  celui  de  Bcrchiny  ,  ex^ 
cepté  le  galon  &:  la  g^rnirurc  ,  qui  font  d  un  verd  clair 
tcè  fleurs  de  lib  iont  aulli  ians  couronnes.  * 

M.  de  Ferrari  «  Meftre  de  Camp  »  en  1 745  »  Érigadiin. 

M.  ISalomob ,  AÎafor- 

ÈkiGAJùiEk's  d'à  J)ragon>s*. 

lyig,  v^.  Février*. 

M.  le  Marquis  ciT) rival. 
M.  le  Marquis  de  JLauuec- 
M.  de  Conciles. 

M*  Lauthîer. 
M.Diâ^Hoht. 

1^43 ,  zo  Fhriir, 
M.  de  Thiers.  '       ,   *    , .  ' 

M.  le  Chevalier  de  Bcaufremoût-Liltcnws^ 
M.  le  CiiiValier  d'HùgoeSv 
M.  Sèverac  de  Juflès» 
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M*  4e  Sftiflt  St'stenr. 

1^48 ,  j»;  JaayUr, 

M.  k  Comte  de  Caftdlannew 
M.  le  Comte  de  JUllebotu^e. 

M.  de  Fontes. 
M.  de  Aîarmier. 

M.  ic  Chevalier  dicJl^eWJte^  *• 

M.  de  la  Blache. 

M.  le  Maxquis  de  Goyon. 

M.  le  Comte  de  Montazet. 

M.  le  Mar.auis  ,d'4jaj.Ç2aça. 

M.  DeTajpiglés. 

id./del^efieUe. 

tfiLjf^BXcrç  4c  combatCfp  46<  Djr^gons  cfl:  fort  ancien^ 
ne;  ce  qui  a  été  dit  ci-devaai^.qapaclant  dei'origine  de 
•cayjtlei^ie.,  6>urAit  ailez , de  pre|iTC9  qu'il  y  ^,eu  des.croupes 
de  cavalerie  qui  faifoient  le  fcrvicc  à  pied  ou  à  cheval , 
-fuiyant  les  lieux  &  les  bcfoios  ;  on  ne  peut  donc  difcutcr 
que  fur  le  nom  de  Dragon  :  les  Auteurs  ne  conviennent 
[pas  entr'eux  de  Tétymologie  du  nom.  Je  crois  (  il  cft  vrai 
iur.deS;appareAccs  )  q^u'iliert  à  exprimer  la  vigila;K:e,  l'^ç- 
itivhBé  jk  {la  iVâleur  qm  dohrenc  iti;e  ]les  principales  qvafités 
•àfi  çmc  efpece  de  gens  i.dkCfsi^  ^i|e  ccft  .delà^He 
4cin"iti«(H:  le  nom  <k  JDicagon.  Le  .Chevalier  Afel^O  yÔSr 
^erau  fc^yifle  d'^fpi^gnc ,  qui  a  ,4crit  en  i  ^11  fur  la  cava- 
lerie ,  s'exprime  ainfi ,  i'ufb  de  ^^kilfuz^^i  à  cavallo  ,fu 
^éavenmo  aa  Francefiy  nelle  ultime  guerre  ai  Piedmonte ,  & 
.4a  ejji  furono  chia/nati  Dragoae  j  il  quai  nome  tutta  via 
ritengûno  appreffo  di  loro.  Vufagc  des  Arquehujiers  achevai 
:(L  ét6  invemé  paries  François  dans  (es  dernières  guerres  du  Pied* 
mtnt  ,.&ftirtmnQrfimés,f(ir,eux  J^ragons  ;  ce  mm  Uurefi  reflé. 
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en  I  n4  )     temps  d'Heofi  H;  le  Maréchal  de  Briflicen  , 
avoit  tous  Ces  ororès  dans  Parmée  qu'il  commandoit  etr 
Piedmont.  Les  Hiftoires  de  Charles  IX  ,  d'Henri  III,. 
d'Henri  IV ,  font  mention  ^Arqu^ufien  à  cheval  qu'on» 
appelloic  Drains. 

En  le  Comte  deSoiflons  en  avoir  aw  blocus  qiùi  ht 
de  la  Rochelle;  Louis  XIII  les  fupprmia  en  1 6z8  des  trou- 
pes Françoifes  ;  il  n'y  eut  que  ceux  qui  ecoient  ^trangcrs^ 
qui  furent  confcrvés. 

Ce  même  Roi  en  i  ^3  5,  au  mois  èt  Juin  »  les  ràablit  ea 
compagnies  dont  les  conuniilfions  furent  délivrées  en  trois- 
'jours  \  fur  la  fin  du  règne  de  ce  Prince  il  y-  avoit  un  Régi* 
ment  de  Dragons  du  Cardinal  de  Richelieu ,  dfe  neuf  cens^ 
Hommes,  un  autre  de  M.  d'Alîgre,£c  plufieurs  autres  ; 
depuis  ce  temps  les  Dragons  ont  toujours  exifté.  Le  Ré- 
giment Je  1.1  Fertë,  dcquarrtnrc  compic:nîcs  ,  ft  connu  pac 
la  bonne  réputation  ,  fiit  levé  en  1645  dani»  la  Lorraine  ^ 
dont  le  Marquis  de  la  l^crce  ecoir  Gouverneur.  Les  rela- 
tions de  la  bataille  de  Rocroi  parient  d  un  Régiment  de 
Dra^ns  du  Cardinal  Mazariiî. 

En  I  f  5  7 ,  le  Comte  de  MontecuculU ,  qui'  devoir  padèr 
,att  (êrvice  de  France,  y  envoya  quatre  compagmes  de 
Dragons  Allemands  ,  aufquelles  on  en  ajouta  quatre  aih- 
tres  de  fbldats  choifts  des  Régimens  d'infanterie. 

En  1  ^^8  ,  ce  Régiment  fut  partagé  en  deux  ,  dont  l'un 
forma  le  Colonel  général  ,  &  l'autre  hit  appcUé  Royal, 

Les  Régimens  de  Dragons  furent  tellement  multipliés 
qu'il  y  en  avoit  en  î  6^)o  quarante-trois  fur  pied  ,  &  en  1704 
trente  ;  on  en  cooicrva  toujours  quatorze  à  toutes  les  ré- 
formes ,  qui  furent appelFés  Fer  quatorze  viâoz  ;  en  171 S 
on  les  augmenta  de  celui  d'Orléans.^ 

^  Les  Régimens  de  compagnies  ont  dté'  diffëremmeoc 
compofés  fttivant  les  temps.  A  la  guerrepourk  couronne 
d*Efpagne,  qui  commença  en  1701 ,  les  Régimens  de  Dra- 
gons étoientde  douze  Compagnies  ,  &  les  compagnies  de 
trente-cinq  Dragons  :  il  y  eut  depuis  bien  des  chrtngcmens; 
à  la  paix  en  r  7  v8  ils  furent  mis  à  fcize  compagnies  de 
vingt-cinq  honuncs  9  donc  dix  à  pied. 
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.   A  h  giicrre  dernière  ,  en  1744,  ils  ne  furenc  augmentés 

que  de  dcLixRégimens  ,  fçAvoir  celui  du  Roi ,  formé  d'une 
compagnie  de  chaque  Rcgimcnt ,  &c  celui  de  L:\n!:;uc- 
doc  qui  fut  appelle  Stpnmanie  ,  lève  par  la  Province 
de  ce  nom,  comme  elle  en  avoit  aulîl  levé  un  en  1703. 
Chac^ue  Régiment  écoic  compoic  de  cinq  cicaJions  , 
à  trois  com{>agme» de  cinquance  Draeons  montés,  com- 

grîs  trois  Brigadiers  6c  un  taunbour.  Les  Dragons  enièm^ 
le  formoicnc  1x750  hommes. 
Ces  dix-fèpt  Réeîmens  ont  été  réduits  par  la  dernière 
Ordonnance  de  réforme  ,du  31  Odkobre  1748  ,  chacun  à 
huit  compa;^niçs  à  cheval  de  trente  hommes,  commandes 
par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  avec  un  Maréchal  des 
logis  &  quatre  compaj^nics  de  foixante  Dragons  à  pied  , 
ayant  à  leur  cetc  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  ôc  un  Lieu- 
tenant en  fécond. 

L'Ordonnance  d'augmentation  ,  èc  qui  semec  tons  les 
.  Dr.iL;ûas  à  dieval  ,  eft  àla  fin  de  cet  Ouvra^. 

Le  lo  Janvier  1749  ,  le  Régiment  de  Sepnmanie  a  été 
licencié ,  ôc  les  Officiers  réformés  avec  appointemens 
fuite  de  Montpellier  ,  pour ,  dans  les  occurrences  qui  pour- 
ront l'exiger  ,  remettre  fur  pied  ledit  Régiment ,  &  y  faire 
padèr  des  hommes  tirés  des  compagnies  Gardcs-càtes  de 
.la  Province  de  Languedoc. 

L  Lcac  iMajor  de  chacun  des  feize  Régimens  de  Dra- 
gons aâuellement  fur  pied  ,  cfl:  compofé  d*un  Meftrc  de 
,Camp,  d'imLiemenanr-Coloncl ,  d'un  Major ,  6c  de  deux 
Aide^-Majors. 

Le  Colonel  Général  a  de  plus  que  les  autres ,  un  Medre 
.de  Camp  Lieutenant  ,un  Lieutenant  en  fécond ,  (  ce  der- 
nier ne  doit  pas  erre  remplacé  lorfque  fa  charge  viendrai 
vaquer ,)  un  Sous-Licutcnant  &  un  Cornette  blanc  en 
charge  ;  le  Mettre  de  Camp  a  un  Lieutenant  en  fécond 
qui  ne  doit  pas  être  remplacé  lorfque  fa  charge  viendra  à 
vaquer  ^  êc  un  Cornette  en  charge  ^  les  Lieutenans  de 
ces  deox  Régimens  font  Capitaines  nés. 
Les  cim^  Régioiens  ,  Royal ,  du  Roi  »  de  k  Reine  ^Daia^ 
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phin  de  Orléans  oinduK»  imMeftw  de  C«np  £icQte<* 

mnc. 

Le  femce  des  Diagoos  feafetme  ceiui  de  eomies  les  au- 
tres troupes. 

Les  compagnies  lont  ordinairement  vendues  7000  liv. 
A  l'égard  du  prix  des  Régimens  ,  il  fc  trouverais  l'ca- 
droit  cil  il  fera  pu  le  de  chacun  en  particulier. 

Le  rang  des  Régimens  a  été  réglé  ;  l<javoir  ,  pour  ceux 
levés  pendant  le  règne  de  Louis  XlV>  par  Ohrdonaanœ 
du  premier  May  i  ^99  ,  celui  du  Roi  en  1744,  9c  Ofléans 
parOrdonnacKce  du  15  Avril  171S. 

ABfégé  mbrifoe     chaque  Régiment  de  Dmpms  ^  avec 
leur  rang»  le  nom  ftt*ils  ont  eu ,  leur  Etendard^  dev^^  ' 
uidfome  &  prix  des  Régimens, 

'  I.  Colonel  Gi  neral  ,  fut  formé,  comme  il  a  été  ditci- 
devant,en  166^.  Ses  prérogatives  fur  les  Réghncnsdc  Dra- 
gons font  ■à.ïmjlar  de  celles  de  Colonel  Général  de  la  cava- 
me.L!icofmpagnîeColofieIle  eénérftkeft  deinémenionfée 
icir  des  chevftuxgrîs.  Il  eft  de  'Stem  dfcadtmis  ,  Hc  a-eo  «our 
premier  Colonel  Général  M.  le  Duc  de  Lairnin  ;  enluice 
te  Marquis  de  TiUadet ,  le  Marquis  de  Coigny ,  le  Comte  de 
Coîgny ,  &  aujourd'hui  M.  le  Duc  de  Chcvreufe  depuis  1 754. 

(^c  "Rée;iment  a  deux  Guidons  de  foie  ,  dont  un  Wmc 
fcmé  de  rieurs  de  lis  d'or  avec  le  cliilfre  du  Koi  couronné 
au  milieu,  &  femé  de  flammes  d'or  fans  nombre,  Scies 
trois  aucrcs  cramoili ,  de  même  brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft  ,  habit  &  manteau  rouge  ,  doublure , 
i>areilielif  ,TeAe  &'Culoitfe  bleue ,  kipéAelMffdée^kiB  ga* 
4on  de  lame  blanche  ;  boutons  d'étaiti  ikconnés,  beuton- 
nlcreslïlaoâtes  sbornsetrouge  doublé  de  bleu  &  bordé  de 
hhtx\c  y  'épaulteVte  6c  cordon  de  (abre  blanp  ,  ceinturon  , 
rordon  du  fburniment  &  cartouthe  de  peau  piquée  de 
blanc,  bas  blancs ,  cKnpenn  î^ordé  d'argent  fin,  cocarde 
noire  ;  l'équipage  du  cheval  eft  de  drap  bleu  ,  horde  d'ua 
toîlon  de  bine  "blandie ,  avec  le»  attribues  du  -Colonel 
Générât» 
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SUR  LA  CAVALERIE. 
M.  le  Duc  de  Ghcvrcufe ,  Colonel  Général.      f^c  1 
M.  le  Chevalier  de  Goyoii,.Meftte  de  Camp  Lkuieaaat^ 

«n  î  -^44  ,  Brigiuiicr. 

M.  le  Comte  de  Dunois^Mellrc  de  Camp  en  fécond,  ea 

M.  la  Mare  ^  Aiajor. 

« 

1.  Mesthe  de  Camp  Gbxi^KL^  fticlev^  Tsfietk  1^74, 
iC  cft  devenu  Meftre  de  Camp  Général  en  1684.  M.  le 
Comte  de  Tejfé  en  fut  premier  Medre  de  Camp  Général  » 

'ic  aujourd'hui  M.  le  Marquis  de  Coigny  depuis  1754. 

Gc  Rëçiment  a  deux  Guidons  de  ioic  à  double  fbnds 
bleu  èc  blanc  ;  le  bleu  ci\  fcitié  de  ûeuts  éè  lis  brodées  en 
or ,  &  fur  le  blanc  font  écrits  ces  mots  iViSoria  pingu  ,  bro- 
dés 6c  frangés  d'or. 

Son  «bi&IAc  cft  ^  habit ,  ntaiHM  ,  d^ûblnre  ,  pare- 
«DttBS,  "fdBût  4l  «AàlcMt  rouges ,  boasoiis  d'éiain  fttf  bois  » 
boucotttiitfâ»  bkndtes  »  wom  tcm  rouge  ,  botïdi  ét 
4>k)l4î,  galon  HéiC)  ceinturon»  cordon  du  kmrnimenC'Ac 
cartouche ëépean»  ^kjilë  de  bktic,  bas  blancs,  chapeav 
bordé  d'arcrcnt  fin  ,  cocarde  noire , épaulctte  &  cordon  de 
fabrc  noirs;  i  équipage  du  oheVal ^»ft rouge  bordé  de  non 

M.  le  Marquis  de  Coigny ,  de  Camp  Général^  en 

»754-  .  • 

AL  la  Porterie,  Major.- 

3 .  RôY AL ,  cft  de  deuX'éfcadrons  j  if  ftit  créé  «n  1 66 j  par 
M.  le  Comte  de  Montecucully  »  &  partagé  en  ,  donc 
ttse^rtie  a  formé  celai  de  Colonel  Général. 

Ce  Régimcnc  a  deuxtjuidons  de  foie  bleue,  foleil  d'or 
de  chaque  cuce  ,  femés  de  iieurs  de  lis  brodées  en  w:^ 
te  frangés  de  même. 

Son  uniforme  cit ,  habit  &  manteau  bleu ,  doAblalie, 
patcmens,vefle&  culotte  rouges,boiicoiis  d^k^ïilfenoës» 
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blanc,  mclé  des  couleurs  de  ia  livrée  duRoi;répaii!crte  de 

même,ainlî  cjuc  le  cordon  Ju  fabre ,  îc  rcftc  comme  au 

premier  j  1  ei^uipagc  du  ckcvai  bleu ,  borde  conmic  ci- 

îieflus. 

Prix  ,  1 20000  lir. 

Le  Rot  y  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Marquis  de  la  Blanchie,  MefiiedeCamp  Lieyce- 

nant,  en  1744;  BrigaMer. 


4.  Du  Roi.  Ce  Régiment  efl:  de  deux  efcadrons,  &  a 
ècé  créé  en  1 744.  M.  le  Comte  de  Crùl  en  a  été  premier 
Meftre  de  Camp  Lieuttoanc ,  cafiiicie  M.  à*Omgnans  ea 
.  1 747 ,  &  aujourd'hui  M,  de  Scey. 

Ce  Régiment  a  deux  Guidons.  , 

Son  umforme  eO: ,  habit  6c  doublure  bleue,  parcmens  & 
vefte  rouses ,  houflè  &  chaperon  bleu,  bordés  d'un  galon 
de  laine  ronds  jaune ,  mêle  dc^  îîvrées  du  Roi ,  épaulcrtc 
&  cordon  du  labre  de  même  couleur ,  bonnet  bL  revers 
bleu ,  bordés  de  la  même  couleur  que  la  houilè. 

Prix  ,  80000  liv. 

Xx  Roi  9  Meftre  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  Scey ,  Mwe  de  Camp  Lieutenant ,  en 
«748. 

M.  Nanthiat ,  Major, 

5.  La  Reine.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadron?;,  &  fut 
levé  en  1^73  pour  la  Reine  Marie-Thérefe  d'Aumchc. 
M.  le  Chevalier  à'Hoccjuincourt  en  a  éré  premier  Meftre 
de  Camç  Lieutenant ,  Ôc  M.  le  Comte  de  Moiaud  1  eil  au- 
jourd'hui. 

Il  a  deux  Guidons  de  foie  rouge»  les  armes  de  U  Rei- 
ne au  milieu ,  femés  de  fleurs  de  lis  brodées  d'or  U  frangés 

d  or  &  d'argent. 

Son  uni^rm  eft  »  habi(  ronge ,  doublure  y  paremens 
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Se  Tcfle  bleus ,  boiKoanieres  &■  boutons  de  deux  en  deux  : 
houCTe  &  chaperon  rouges ,  bordés  d*un  galon  de  laine  de 
la  livrée  de  la  JRcine  ;  ëprîulcttc  &  cordon  de  fabre  de 
même  couleur^  bouaet  rouge  »  revers  bleu  ,  bordé  pareil- 
lemenc. 

Prix ,  1 10000  liv. 

La  Rdne  ,  Meftie  de  G^p. 

M.  le  Comte  de  Moiand»  Meftre  de  Gunp  Ltetiteiiaitt^ 
en  1748. 

M.  la  fiorie  ,  Major* 

C.  Dauphin.  Ce  Régiment  fut  créé  pour  M.  le  Dau- 
phin, fils  aîné  de  Louis  XIV,  en  1  ^7  ^ .  II  a  deux  cfcadrons, 
&  a  eu  pour  premier  Mcftrc  de  Ciinp  Lieutenant  M.  le 
Marquis  de  dauvebœuf  ;  aujourd'hui  c'eft  M.  le  Comte  de 
Camfy. 

li  a  deux  Guidons  de  foie  bleue  y  femésde  fleurs  de  lis 
êc  de  Dauphins ,  avec  un  Cokâï  au  milieu  8c  deviië  latine , 
in  oerieuh  iiubua ,  brodés  en  or  8c  ca  argenc ,  frangés  do 

même. 

Son  uniforme  eft,  hnbir  ,  paremcns  y  doublure  &:  vefte 
bleus  ;  houlTe  &  chaperon  bleus  ,  bordés  d'un  galon  de 
laine  blanche  moucheté  de  bleu  ,  ainfî  que  l'épaulctte  £c  le 
cordon  de  fabrc^  bonnet  tout  bleu  borde  d'un  pareil  galon. 

Prix  ,  xooooo  liv. 

M.  le  Dauphin  »  Me(be  de  Camp. 

M.  le  Comte  de  GmiTy  «Meftcede  Camp  Lieutenant, 
en  1748. 

M.  Chaasai ,  Major. 

7.  ORLÉANS.  Ce  Régiment  eft  de  deux  cfcadrons  ,  & 
fut  créé  en  1718  ,  pour  la  mairon  d'Orléans.  U  a  eu  ce 
nom  &  ce  rang  par  Ordonnance  de  la  même  année  ^  5c 

Sur  premier  Meure  de  Camp  Lieupenant ,  M.  le  Marquis 
bFaneyCnTutfeleMarijuisde  Tidrnd»  leMarquîs 
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de  Boufflcrs ,  &  aujourd'hui  le  Chevalier  de  Pons. 

11  a  deux  Guidons  de  foie  rouge,  fcmés  de  fleurs  de  lis 
d'or ,  un  Hercule  au  miheu  appuyé  fur  fa  mafTuc  ,  couvert 
&  ccinc  de  la  peau  du  Lion  ,  avec  des  Lauriers  &  ces 
mots ,  nomcn  Laudcji^uc  manebunt ,  ÔC  le  chifFre  d'Orléans 
couronné  an  haut ,  brodés  &  frangés  d*or  &  d'argent. 

Son  uniforme  eft  ^  Ibabit  rouge ,  paremens  ,  doublare  & 
yefte  biens  »  boutonnières  &  boutons  de  trois  en  trois  ; 
houllè  &  chaperon  rouges ,  bordés  d'un  galon  de  laine 
descoideurs  ae  la  livrée  d'Orléans  ,  ainfî  que  l'épaulctte  te 
le  cordon  de  fabre  ;  bonnet  rouge ,  revers  bleu  bordé  d'un 
pareil  galon. 

M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Mcftrc  de  Camp. 

M.  le  Chevalier  de  Pons ,  Medrc  de  Camp  Lieucenant, 
en  1749. 

M.  d'HumiereSs  Major. 

8.  Beaufubmomt.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons,  & 
fut  créé  en  KJ73.  II  fut  formé  par  M.  àzLiJienois  ^  de  la 
branche  aîné  de  Rcavifrcmonr  ,  qui  en  fut  premier  Meftre 
de  Camp;  fon  trcrc  lui  i'uccëda en  1 674;puis  il  a  été  Gram- 
mont  en  16"]%  ,  Pejpic  en  \6c)6  ^  ï\  vcdcvint  Lifienoîs  tn 
^^99  i  Beaufremoni  en  1710,  cil  aujourd  hui  Beau- 
fimum  depuis  1730. 

U  a  deux  Guidons  de  foie  bleue  »  chargés  d'un  ibleil 
d'or  fie  devife  du  Roi  en  or  d'un  c6té ,  fie  cfe  l'autre ,  vairé 
dVr  &  de  gueules^  avec  le  cri  de  la  Maifon  de  Bcaufremonc^ 
J^ieu  aide  au  premier  Chrétien  ,  brodes  &  frangés  d'or,  .  - 

Son  uniforme  efl ,  habit,  vcfte ,  doublure  &  paremens 
rouges  ;  houfle  6c  chaperon  rouges,  bordes  d'un  jt.tÎoh  de 
laine  ventre  de  biche  ;  l'épaulette  &C  le  cordon  de  labre  de 
la  même  coulcnr ,  1  oiinct  revers  rouge,  brodés  d'ui^ 
galon  pareil  .1  celui  delà  houlle. 

Prix ,  1 20000  liv. 

M.  le  Marquis  de  Beanfremonr,jMeftredcCainp»ZKi^r 

tenant  Général. 

M.  Hidebeig ,  Major. 
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9.  AuBiGNt.  Ce  Régiment  a  deux  cfcadrons  ;  ea 
1^73  il  fuc  créé  Firmarcon  ,  eti£mtiiBarhe:^iercsen.  i6-jt  ; 
etEfîrack^  en  1^91  ;  BeUe-ifte  en  1705  ,  Bormellescn  1709; 
d'Armenonvilk  en  1717  j  Surgercs  ,  ôc  aujourd'hui  dAu^ 
ingnc  àc^nh  1745. 

Il  a  deux  Guidons  de  foie  rouge ,  devifc  du  Roi  en  or, 
brodés  &,  frangés  d'or. 

Son  . uniforme  eft,  haUc,  paremens  ,  vefte  &  doa- 
blare  rouges,  boude  ic  chaperon  rouges  bordés d*un  galon 
de  laine  blanche  ,  ayant  deux  zigzags  rouges  ;  Tépaulette 
&  le  cordon  de  fabre  de  même  ;  bonnet  6c  revers  roi^S» 
bordés  d'un  pareil  galon  que  celui  de  la  bouflè. 

Prix,  r  00000  liv. 

M.  le  Chevalier  d'Aubiga^y'Meftrc  de  Camp,  en  X745< 
M.  Marel,  Major. 

10.  C41LAI1CAN.  Cé  Régiment ,  qui  a  deux  dcadrons  , 
fut  créé  en  1^74,  &  a  en  pour  premier  Meftre  de  Camp 
M.  de  S.  Sankoux ,  puis  Puifonnel  en  1 677  ;  Gtéert  en 
i69o;d*Al6ertéa  1700,  Vidâmes  d'Amiens  en  1701; 

du  fferon  en  1701  ;  Boumeuf,  Faffeen  1705  \Efpinay  ^ 
Vibrayt  en  17^4  ,  &:  à  préfent  Caraman  depuis  1745. 

Il  a  deux  Guidons  de  foie  rou2;c  ,  devifc  du  Roi  en  or; 
a.u  revers ,  deux  couronnes  de  Uuner  jointes  cnfemble  , 
fur  fond  bicu ,  &  ces  mots  ,pro  gemino  certaminc ,  brodés 
6c  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft ,  habit ,  paremens ,  doublure  9c  vefte 
rouges  ,  honilè  &  chaperon  rouges ,  bordés  d'un  galon  do 
laine  verte  ;  épauletcc  Se  cordon  duiabre  de  même  ;  bon- 
net rouge  ,  bordé  auilî  de  verd. 

Prix  ,  100000  Hv. 

M.  de  Caraman  ,  Mcftrc  de  Camp ,  cil  1745» 
M.  le  Marquis  Damezoga  ,  Major. 

11.  La  Feronayb.  CeRégiment,  qui  adeuxdcadrons, 

Aa  ij 
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fut  créé  en  16"}^  du  Fay  ,  premier  Mcftrcde  Cnmp  ;  la 
Lande  en  i<>78  ,  Verac  en  1^96  ;  Caylus  &  Beaucoun  en 
1716  ;  ^'7?ry  en  1715  ;  VHôpitai-SainU'McJmecïi  I735^>  fiC 
aujourd'hui     Fcronayc.  ,  . 

Il  a  deux  Guidons  de  ibîe  bicne ,  &  devîfe  du  Roi  ca 
or  ;  au  revers  ttn  coq  brodé  d'argent ,  aux  armes  de  TH^- 
pical-Vitry  »  &  ces  mots  »  vipl  or  mdax  »  brodés  (raa> 
gés  d'or. 

Son  uniforme  efl  »  liabit ,  paremens ,  doublure  &  vefte 

rouges,  houfTe  &  chaperon  rouç^es  ,  bordés  d'un  galon  de 
laiiic  bleu-ciair  ;  épauletcc  6c  cordon  de  fabrc  delà  même 
couleur  ;  bonnet  &  revers  rouges»  bordés  de  bleu. 
Prix  ,  100000  liv. 

M.  le  Comte  de  la  Feronaye,  Mefbe  de  Camp,  en  1 745, 
M.  Duroure ,  Major. 

Il*  Hàrcouht.  Ce  Régiment,  <^ui  e(l  de  deux  .efcar-' 
drons  ,  fut  formé  en  1^74  à  Maeftnck  ,  de  compagnies 
Franches  5v:  de  Compagnies  de  Liégeois  ,  puis  il  a  été  Ul, 
Brttèchù  en  1675  ;  ChevUly  en  1682  'yCev^lus  en  1688  ; 
Lautrec  en  i  (396  ;  Rockepierre  en  itio  ,  Harcoun  en  171Î, 
Ce  Régiment  avoit  pris  des  Timbales  à  k  gucfrc  ^liiesa 
Coniorré  long  temps  ,  mais  leRoi  les  afupprimées. 

Ce  Riment  a  deux  Guidons  de  Ibie  cnunoifie  d'im 
c&té  »  deviiè  du  Roi  brodée  en  or ,  &  le  revers  de  Damaa 
faune, avec  un  nuage  d'où  fort  la  foudre  qui  brûle  un  Châr 
teau ,  &  ces  mots ,  fidffn  ùùàs  »  bradés  &  âiaogés  d*or 
&  d'argent. 

Il  a  pour  uniforme,  babit ,  paremens  ,  doublure  &  veftc 
rouges  :  houflfe  &  chaperon  rouge ,  bordés  d'un  galon  de 
laine  jaune  &  noire  ;  épaulette  &  cordon  du  fabre  de 
même  ;  bonnet  rouge  ,  bordé  comme  la  houllè.- 

Prix ,  1 20000  liVr 

M.  le  Comte  de  Lil]eboime  |,Meftie  de  Cunp»  en  174J* 
M,  JUmbeR»  Majjor* 
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13.  Apchon.  Ce  Régiment ,  qui  e(l  de  deux  efcadrons  ^ 
fîit  créé  en  i  ^74.  Il  a  été  Nicolai  ;  Burfard  en  Sof 
neterrt  en  i  «îpi  ;  BtUtabre  en  1 700  ;  Plelo  en  t  7  î  ;  encore 
NicoLu  en  1 75 1  9  Benillac  eo  1 744  ,  âc  aujourd'hui  d'^^ 

Il  a  deux  Guidoris  de  foie  verte ,  devlfedu  Roi  en  or, 
brodés  &  franges  d'or. 

Son  uniforme  eft ,  habit ,  paiemens  ,  doubltne  &  vefte 
rouges  ;  honflè  dC  chaperon  rouges,  bordés  d*an  àslon de 
laine *bJcue  &  aurore  ;  épaulctce  &  cordon  de  ubre  de 
même  ;  bonnet  rouge  bordé  comme  la  bouflè. 

Prix ,  100000  liv. 

M.  le  Comte  d' Apchon,  Mdbrc  de  Camp,  en  174S. 
M.  de  Sciier ,  Major. 

'14.  Thi ANGE.  Ce  Régimenc,qui  eft  de  deu^  efcadrons , 
fut  créé  en  1^7^.  Il  a  été  d'abord  Audigeau  ,  puis  AsfeÛ 
en  1^78 ,  &  Ton  frère  en  1^89  ;  Htmefort  en  1690  ,  Som- 
mery  cn  1707,  laSufC  en  1751  ^  Asfdd.^  &  aulourd'liui 

ThuLTige. 

II  a  deii?r  Guidons  de  foie rooge,  deviièduRoienor^ 
brodés  6c  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft,  habit,  parcmens,  doublure  &  vefte 
rouges,  houfle  &  chaperon  rouges  ,  bordes  d  un  galon  de 
laine  blanche  &  noire  ;  ëpaulecte  £c  cordon  de  labre  de 
la  même  couleur  ;  bonnet  imige  bordé  comme  la  houflè* 

Prix,  loooooliv. 

M.  le  Vicomte  de  Thiange,  Mcftre  de  Camp,  en  1749* 
M.  Beaucepaire ,  Major* 


1 5 ,  Marbeuf,  Ce  Régiment,  qui  eft  de  deux  efcadrons  , 
fut  créé  en  167^  ,  pour  la  Maifon  de  Condë  ,  &  a  pris  ce 
rang;  par  Ordonnance  du  Roi  du  %\  février  1740.  il  a 
eu  pour  Mcftre  de  Camp  Lieutenant  M>  de  Bajbe\uns  ^ 
pois  a  été  Firmanon  en  1 678  ;  GœMand^  Çoadé  en  1710» 
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Mailly  en  1740  ;  Egmonty  9c  aujourd'hui  Marbeuf. 

Il  a  deux  Guidons  de  foie  cramoifie,  devifc  duKoicn  or, 
(emés  de  flcnr";  de  lis,  brodés  frnngcs  d'argent. 
'  Son  uniforme  cft  ,  habit,  pucmcns ,  doubhirc  &  veflo 
rouges,  houfle &  chaperon  rouges,  bordés  d'un  galon  de 
bine  blanc  &  violet  ;  ëpaulctrc  &  cordon  de  fabrc  de  mê- 
me couleur  y  bonnet  rouge ,  borde  comme  la  hotiire. 

Prix,  90000  liv. 

M.  le  Marquis  de  Marbeuf  »  Meftre  de  Camp,  en  1 743 . 
M.  . ,  Major. 


•  Languedoc.  Ce  Régiment  a  deux  cfcidron^,  Se 
fut  créé  en  i6']6  au  nom  de  la  Province  de  Languedoc. 
M.  le  Chevalier  de  Ganges  en  a  été  premier  Meftre  de 
Camp.  I!  a  éré  rétabli  Languedoc  en  KJ84.  M.  Barin 
de  la  Galillonnicrc  en  eft  |)rélentement  Meftre  de  Camp. 

'  Il  a  deux  Guidons  de  foie  bleue  ,'devifè  du  Roi  »  femés 
de  fleurs  de  lis  d^or ,  brodés  &  frangés  d'or. 

Son  uniforme  eft  ,  habit ,  vefte  &  doublure  bleues,  pa- 
remens  rouges»  boutons  &  boutonnières  de  l'habit  de 
deux  en  deux ,  quatre  boutons  fur  k  poche ,  &  quatre  fur 
la  manche  ;  houfle  &:  chaperon  rouges,  bordés  d'un  galon 
de  laine  bleu  ^  blanc  ;  cpaulecte  &  cordon  de  fabre  de 
même  couleur;  bonnet  rouge,  bordé  comme  lahouflè. 

Prix  ,  100000  liv. 

M.  iSarin  delà  Galifloniiierc,  Meilrc  de  Camp,  en  1 748, 
M.  Denouë ,  Major, 


Dss  Trouj^es  Légères. 

On  a  commencé  \  faire  des  petites  guerres  avant  que 
de  former  de  gro^  corps  d'armées  ;  on  peut  partir  dcfri  , 
pour  donner  Torigme  des  troupes  légères;  leur  fervicc  a 
tien  de  la  fimilitude  avec  la  manière  de  feire  la  guerre  d«l 
premiers  hommes. 
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On  ii*a  bicD  connu  Tutilité  des  troupes  légères  qu*à  la 
deroicre  guerre  (i  ) ,  le  Mi  ni  {Ire  ne  fut  pas  plutôt  en  pla.* 

ce  ,  qu'il  fenrit ,  en  formant  des  Rëi^imcns  de  Grenadiers 
Royaux ,  qu'il  ne  manquoic  à  la  France ,  pour  ctrc  fupé-» 
rieurc  en  armes  ,  que  des  Régimens  de  troupes  légères  j 

on  en  forma. 

Il  y  avùit  a  ia  guerre  dernière  plus  de  quatorze  nulle 
kommes  de  ces  troupes  ,  divifés  eo  Régimens ,  la  plupart 
de  quinze  cens  hommes  ,  dont  cinq  cens  k  cheval  ;  ^Is  ont 
été  réduits  au  point  qu'il  faudra  en  créer  de  nouveaux  ^ 
en  cas  dé'guerre  ;  il  faut  croire  que  des  motifs  impénétra- 
bles &  bien  puilTans  ont  obligés  lors  de  \x  paix,  à  faire  unç 
fi  grande  réforme  ;  c.ir  on  a  peine  .1  comprendre  com- 
ment des  troupes  faites  pour  combattre  lans  celle  ,  ne  font 
pas  fans  cefTe  difciplinées  ,  exercées  6c  agueriies ,  &iloiîg- 
tcmps  avant  la  ç^ucrre.  '  " 

L  u  Otiicici  ti  cs  expérimenté  a  fait  uii  petit.  Traite  iur 
le  fervice  des  troupes  légères,  que  Ton  trouvera  fort  iafisa*- 
tif  8c  fbrt-iméreflant^  u  doit  paroltie  inoelj&mtfaeiit.: 

■•î'.}-  .{  >  .  ;î.      î      Vf';'-'     .  V-  • 

Ahégé  hijiorifte  de  chacun  des  Régimens  de  Trottes 
•  '  •   Légem  i  '>  -  > 

Fbhntaùts  de  Fùmdni,      '  1  •  >  - 

Le  Corps  des  Volontaires  Flandres  fjut  formé  pat  Or- 
donnance du  premier  Apût  .1749 ,  des  JSLégimens  dç  Çl^^Ç; 
£n  9  la  Morlierç  Bretonsr  v<)loncaiz]^»-qpî  i^éfé  le^ 
premiers  Régimens  de  troupes  légères  ^clés  d^Ip^i^Gçriç 
&de cavalerie  ;  ils  compQroieiit,eineii^|e,^50ohofpîm 
font  réduits  aujourd'hui  à  trois  cens,  jroix;^nte  hommes, 
en  trois  brigades  décent  vingt. homiHeSjîchacunc  fer- 
mant deux  compagnies  de  cavalerie  &  deux  d|iiifanrerio  : 
celles  de  cavalerie  compofécs  chacune  d'un  Capitaine  en 
pied  ,  un  Capitaine  en  (ccond  ou  Lieutenant ,  deux  Maré^ 
chaux  des  Logis ,  quajtïç  Brig^idiçrs ,  quii)Ze  cav?lkr^  ^ 

|i;  En  174*.  •     .  •    •  ■  '  • 
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im  trompette  2  celles  d'iafamsac^^  quanatt  l^^ 

chacune. 

L'Etat-Majordudit  corps  eft  comporé  de  trois  Comman- 
dans  ,  dont  un  par  brigade  ,  &  de  trois  Aide-Majors  ;  ces 
iîx  Officiers  n'ont  point  de  compagnies  ;  ce  font  les  chefs 
de  chacune  des  brigades  ^ui  propofent  aux  emplois  vacans. 

:  GliiqiiN^bi^a^  «ooctaue  à  former  ua  corps  féparé. 
£ei  èntflitt  asrlbnt  point  eoolondttes.  Les  Offiders  oe  ddi- 
vcnc  point  paflçr-  dm^e^hr^ade  dans  ane  autic.  Im  ani> 
formes  fonrdiffiSiCttSj  ^  .  j 

-  ih'màlhaÎÊhde  la  première  brlgage  eft  vemse.dc  hicfae» 

paremens  &  vcftc  bleus  ,  boutons  cTargcnr. 

Celui  de  la  féconde  ,  habit,  bievi»  pacemens;  de  pailPf 
noire ,  vcfte  rouge. 

Celui  de  la  troilléme  ,  habit  gris-d^e-fer ,  paremens jQc 
vefte  rouges.  .  ...t.  . 

M.  'de  Bourgmary ,  Chef  de  la  féconde ,  Bngtdhfm-  ' 
iiii  de  Saint  Marfcau ,  Chef  de  k  ttoifiéme. 

Le  Corps  des  Volontaires  Royaux ,  formë  des  ancien- 
nes Compagnies  franches  en  1745  ,  fut  mis  à  deux  mille 
trois  cens  foixante  ôcdix  hommes^  &  a  été  réduit  en  1 748, 
à  fix  cens  quarante  hommes  :  (ça^oir ,  huit  compagnies 
éô  Dr^ns  dç'  titndi^lîôfnriiêis  diàcône  y  «n  deiw  «fiÉL 
4]t&n.9  V  ^diaoin-'dè  ^iu^  compagnies  «  «oMpOffèe  dMCàM 
îlfiiti  Capitaine,  un  Capitaine  en  lêcondou  un  Lieutenant^ 
-im  Maréchal  des  Logis,  deux  Brîgadiefs,  vingt-fept  Dm- 

fons  êC  un  Tambour  ;  deux  Compagnies  de  Grenadiers 
e  foixante  hommes  chacune  ;  quatre  Compagnies  de  Fu- 
£liers  aufîî  de  foixante  hommes  ,  &  d'une  Compagnie  de 
Charpentiers  ou  Bateliers  de  quarante  hommes,  qai  ne  font 
alTujettis  à  aucuns  fervices^.ils  font  Qbligé$  feulement  de 
parpître  aux  revues, 

L'Etat 
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L*£cat  Major  eA:  comjpofé  d*im  Colonel-Commandant 

tjni  n'eft  attaché  à  aucune  Compagnie ,  iTun  Majo»  tc 

d'un  Aide-Major. 

L' Uniforme  cd  ,  habic  bku  ,  vdkc  ÔL  paremeos  rouges  , 

Jjoutons  de  cuivre. 

M.  le  Comte  de  Chabot  »  Colonel-Commandant,  Bn^ 

gadicr. 

Volontaires  du  Dauphinè. 

Le  Corps  des  Volontaires  daDauphiné ,  formé  des  Vo- 
lontaires ac  Gantés  ,  des  Compagnies  de  ChaflTeurs  à  pied 
de  Sabc^ier^  de  Colonne  ^  &  ac  celle  des  Volontaires  de 
Lanch^e  ,  faifanc  enfemble  pendant  h  guerre  on7c  cens 
hommes,  &  réduits  en  1749  à  cent  vingt  hommes  ;  en 
une  Compagnie  de  Dragons  ,  compofée  d'un  Capitaine  , 
d'un  fécond  Officier  ,  foie  Capitaine  en  fécond  ou  Lieu- 
tenant, d*un  Maréchal  des  Logis  ;  deux  Brigadiers,  dix- 
ièpt  Drains  ,  un  Tambour  cinq  compagnies  d'Infao- 
terle  de  vingt  hommes.  * . 

L'Eut  Major  eft  CQmpofé  d'un  Commandant  en  chef 
^d'un  Aide-Major. 

L'uniforme  eft  ,  habit  bîeii  de  Roi  ;  les  paremcn?  ven- 
tre de  biche  en  botte  ;  boutons  blancs  ,  &:  poches  en  long. 

M.  de  Gantés  ^  Commandant  en  chef.  Brigadier, 

Compagnies  de  Cantabres  Volontaires» 

Les  compagnies  de  Cantabres  Volontaires»  entièrement 
d*in£interie ,  formées  en  1749  ,  du  Régiment  deRoyal- 
Cancabies ,  qui  étoit  à  mille  fîx  cens  quatre  hommes ,  dont 
Xrois  cens  Huflàrds ,  a  été  mis  à  cent  fobcance  hommes 
en  quatre  compagnies  dlnfiuiterie. 

Corps  des  Chaffeurs  de  Fifcher. 

Le  Corps  des  Cliâilèurs  de  Fifcher,  qui  ètoit  pendant 

 Bb 
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H  guerre  à  ùx  cens  hommes  »  a  été  réduit  en  1 749  k 
foixance  hommes,  formant  une  compagnie  à  cheval  corn* 
pofëe  d'un  jprcmicr  Capitaine  en  fécond ,  d'un  fécond  Ca- 
bicaine  en  fécond^  ou  un  Lieutenant  ;  deux  Maréchaux  des 
logis,  quatre  Brigadiers  &  fcizc  ChafTeurs,  &unecom- 
p.icrnic  d'infnnrcric  de  quarante  hommes  ;  en  17^5  iisont 
été  aoagmcntcs  de  cent  foixantc  ChafTeurs  à  pied. 

L'Etat  Major  eft  compofé  d'un  Commandant  en  chef  ^ 
&  d'un  Aide-Major. 

L'uoiforme  eft ,  habit  verd  ,  vcftc  rouge, 

M.  d^  Fifcher ,  Commandant» 

Régimeat  Etranger  Je  BeyerU» 

Le  Régiment  Etranger  de  Beyerlé»  ci-devancGuefchray, 
levé  par  Ordonnance  cm  3 1  Juillet  1 747,fur  le  pied  de  douze 
cens  riommcs  ,  a  éré  réduit,  par  celle  du  i  s  Mars  1749  ,  à 
cent  vmgt  hommes  (  les  Officiers  compris  )  en  deux  com- 
pagnies cTe  Dragons  ,  compofée  chacune  d'un  Capitaine,, 
d'un  Capitaine  en  fécond  ou  Lieutenant ,  d'un  Brigadier  Ôc 
dix-fc^t  hommes  à  cheval  ;  &  en  deux  compagnies  d  in- 
^nterie  de  quarante  hommes  chacune. 

L*£tat  Major  eft  compofé  du  Colonel,  qui  n*a  point  de- 
compagnie  &  d*un  Aide-Major. 

Lhmiforme  eft  ,  habit  bleu ,  doublure ,  pAremens.  &: 
▼efte  rouge ,  boutons  de  cuivre* 

M»  de  Beyeiié ,  Colonel. 

Fuplitn  du  Mftttofftu 

LcsFufilicrs  de  montagne,  infanterie,  quiëtoîcnt  ;\  iepr 
cens  vingt  hommes ,  ont  été  réduits  à  cent  vingt  en  trois 
compagmes  de  quarante  hcunmes. 

Voïonmm  êt  Schomkrgi^ 
Les  Ydontaires  de  Schombeig  fiucntleYésax  rj^ffw 
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M.  le  Comte  de  Saxe ,  fous  le  nom  de  Saxe-Volontaires  , 

fur  le  picfl  de  mille  hommes  à  chevnl,  compris  les  Officiers. 
Ce  Régiment  a  été  réduit  en  Janvier  175 1  à  trois  cens 
^  foixantc  hommes  à  cheval ,  diftribuéscn  lix  Brltrades  de 
loixantc  hommes,  chacune  commandée  par  un  Capitaine, 
un  Capitaine  cil  fécond ,  un  Lieutenant  en  premier,  un 
Iiieucenant  en  fécond ,  ayec  un  Maréchal  des  Logis ,  & 
formée  de  quatre  Brigadiers ,  quatre  Sou$-Brigadicrs ,  un 
Trompette ,  &  cinquante-un  Volontaires. 

L'iBtat  Major  e(l  compofé  d'unMeftre  de  Camp  qui  n'a 
point  de  Compagnie  ,  ÔC  d*un  Lieutenant-Colonel  ;  d'un 
AlAjorj-d'un  Aide-Major,  d'un  Auditeur,  d'nn  Anmô- 
mer  ,  d'un  Chirurgien  Major ,  d'un  Maréchal  des  Logis, 
tenant  lieu  de  Fourrier  ,  d'un  Prévôt,  d'un  Timbalier  , 
de  quatre  Haut-bois  ,  d'un  maicrc  Charpentier  Qcdc  fix 
Charpentiers. 

L*unifonne  eft ,  habit  yerd ,  ^aretnens  rouges ,  bufle  $c 
culotte  de  peau  »  boutons  de  cuivre  ,  cafque  de  tombac. 
M.  <te  Sdiomberg^  Melbe  de  Camp. 

Pakmnt     TroÊ^s  à  Chevd^fimumt  l^Ordomumce 
du  premier  Féwier  i7j{« 

Les  Officiers  cics  Gardes-du-Corps  du  Roi ,  fervant  à  la 
Cornette  ,  ioiit  payés  par  jour,  i^avoir , 

Chacun  des  Laeucenans ,  6L 

Chacun  des  Eafêignes ,   *  5  ^- 

Oubctia  des  Exempts,  l' AîdejMbjor cotm* 
^fîs;  aiofi  que  le  Sous  Aide-Majar,  3 

Chacun  des  Brigadiers,  *  . 

Chacun  des  Sous-Brigadiers ,  1 1.  1 5  i. 

Chacun  des  Gardes,. des  Trompettes  &  . 

Timbalier,  '  il.  I3f» 

L'Aumônier,  .  -    *  4»  ». 

Le  Chirurgien,  Bt  if  "  ^  ' 
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Le  tont  en  chacune  dès  quatre  Cooipagmes  dci<Ut» 
Gardes-du-Corps. 

GmtaMm  à  ChevaL 

La  Compagnie  des  Grenadiers  à  Cheval  eft  payée  pacr 

jour ,  fçavoir , 

Le  Ca^icainc-Licutcnanc lo  L 

Les  Lièucenans  y  chacun  ,  6  L- 

Les  Soiis-LieutenaDs ,  chacim  »  4 11 

Les  Maréchaux  des  Logis ,  cbacuir,  3  L 

Les  Scrgcns ,  chacun ,  a-  L  ' 

Les  Brigadiers,  chacun,  i  1.  1 1  C 

Les  Sous-Brigadiers,  chacun,  r  1.  6  f.. 
Les  Appointés  &  le  Porte-Etendard ,  chacun ,  i  1.  4  f.. 

Les  Grrenadicrs  &  Tambours ,  chacun ,  i-,  L- 
L'Aumônicr  établi  dans  ladite  Compagnie^ 

par  Ordonnance  particulière  du  p  Février  1734.  1 1- 

Gcndarmes  &  C/icv aux- Légers  de  la  Garde  du  Roi, 

Les  grands  Officiers  des  Compagnies  de  Gendarmes  $C. 
de  Clic  vaux^Légers  de  la'  Garde  du  Roi  y  de  les  Gendar- 
mes &  Chevaux-Légers,  Trompettes  &  Timbalier  de  cha- 
que compip^nie,  fèrvnnr  par  quartier  près  Sa  Majeftë,  font' 
payés  iuivant  des  états  6c  ordres  particuhers  qui  font  ex- 
pédiés à  cet  effet.  Quant  à  chacun  des  autres  Brigadiers, ^ 
Sous-Brigadiers,  Gendarmes,  Chevaux-Légers  &  Trom- 
pettes de  chacune  dcfdites  deux  compagnies  iervant  à  la 
Comecte ,  ils  font  j^yés  par  jour  à  raifbn  de*     l'I.  ro  f.. 

Les  fept  petits  Officiers  aufli-'dé  dlaque  compagnie  ». 
fçavoir,  un  Aumômer,  deux  Fourriers  •  deux  Cunir— 
giens^  un  Sellier  &  uaMaréchal  iêrranc»  dfacunv 

t- 

'   Moufqueuùm  dt  la  GanU  du  RJoL. 

Chacune  des  deux  Compagnies  de  Moufquccaires  dc  ha 
Garde  du  Iloi ,  eft  payée  par  |our,.f(^avoit,. 
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Au  Capitaine-Lieutenant,  pour  (es  appointe^ 
mens  de  Capitaine,  xo  liv.  U  pour  ceux  de  Lieo- 

tcnant  10  lir.  30 1. 

Aux  Sous-Lieutenans ,  chacun ,  6  1.  13  f.. 

Aux  Enfeignes  &  Cornettes,  chacun,  5  1. 

Aux  Maréchaux  des  Logis  ,  chacun  ,  2  1.  lo  f. 

Aux  Brigadiers ,  chacun  ,  xl.   i  L 

Axas.  Sous-Biffîadiers  &  Mouiquçtaires  ,  com- 
pris les  deux  foU  d'augmenudon,  par  Ordoit» 
nance  du  pfemier  Mai  17473  chacun.,  1 L 

Aux  Hautbois ,  chacun ,  .  &  L 10  {1 

Aux  Tambours  &  petits  Officiers,  (çivoir. 
Aumônier,  Chirurgien ,  Apothicaire,  Four- 
rier, Sellier     Marédial  ferrant ,  chacun         1 1.  i<o  f.- 

Gendarmerie,  Grarhù  Officiers  des  compagnies 
de  Gendarmes- 

Les  grands  Offidîefs  des  dix  Compagnies  de  Gendàr-^ 
mes  de  la  Gendarmerie ,  font  payés  luivanc  les  états  <|ue* 
Sa  NCnefté  a  hit  expédier  ;.  £c  tes  Xlaréchaiix  des  Loeis 
Brigacuers  ,  Sous-Brigadiers ,  Porte  Etendards  ,  Gendar- 
mes, Trompettes  &  Timbaliers ,  fur  le  même  pied  de 
^ux  des  compagnies  de  CheyauXfLégqs  j^ainil  q|i'il  elt 
ci-après  expUcjué. 

Chacune  des  lix  Compagnies  de  Chevaux-Légers  dc^ 
ladite  G<:iidai  mcric ,  cil  payée  par  jour ,  l^avoir 

An:  Capitaine -Lieucenaot,  (  (ix  livrer 
en  Qualité  de  Capitaine ,  ttois  livtes  eo^ 
qualité  de  Lieutenant*  ).  '  ^  L  ^  *  * 

Au  Sous-Lieucenaht,.  5l.- 

A  chaque  Cornette,  il.   5  f. 

A  chaque  Maréchal  des  Logis  il.  C 

^  A  chique  Brigadier  &  Sous-Brigadier  ,    1 1.  6  f.  6  dl. 

Au  Portc-Etcndard",       '  -  ;       '      '  '  •      r8  f.  4  d.. 

A  chaque  Chcvau-Léger*,  *  '  *      '':     ■  rf.f.  j 

A  chaque  Trompette hL.  if^ 


I 


t^»  t  &  &  A  1 

A  chdciîii  des  Timbaliers  énereceniis 
dans  les  huit  premières  Coixtpagnies,  il*  &  f. 

AiUc  AumonierS)  i  L  lo  £ 

MtatMqjon 

Comme  les  Officiers  de  l'Etat  Major  de  ladite  Gendar- 
merie font  payés  de  leurs  appointemens  à  Tordinaiie  des 

guerres  9  il. n'en  eft  point  ici  fait  mention. 

Suivant  ces  états,  dont  on  délivre  les  ordonnances  au 
Bureau  de  la  guerre  de  M.  Marie  ,  chaque  Capitaine- 
Lieuceniiic  des  Gendarmes  reçoit  4660  liv.  non  compris 
fa  pcnlion  de 4500  liv. 

Chaque  Sous-Licutenanc  des  Gendarmes,  reçoit  3180 
liv.  non  compris  3000  liv  de  penfion. 

Chaque  Major .  Sous-Lieucenanc  ,  £nfeigne  ou  Guîdon 
reçoit  xo8o  liv.  leur,  penfîon  ell  de  1150  liv.  amii  que 
celle  des  Aide-Majo»  8c  Cornettes. 

Etat  Mofor. 

tes  àppoitttemeâs  duKfojor  font  de  )i8o  liv%  de  isoo 

Uv.  de  çratifièatidn, 

A  TAjde-MajOr,  !o8o  îiv.  &  S 00  liv.  de  gratification. 

Au  premief  Soua  Aide-Major ,  ^00  liv.  fopplémeat  jop 
liv.  pendon  500  H v. 

Au  fécond  Sous  Aide-Major»  ^00  liv.  fupplànent  300 
liv.  pcnlion  400.  liv. 

Ces  deux  Officiers  onr  de  plus  chacun  200  liv.  de  pcn- 
fion,  conjme  pTcmitri  Iviaréchaux  des  Logis.  •  -  ■ 


Çaoàérie^  Carahmm^  Huffards  ^à^  Dragons.  ^ 

'-''■■'''<■■."'.  '  r 

!,  fies  Compagnies  qui,  en  confé^ucncc  des  Ordonnan- 
ces >  (^)  compofent  les  cinquaate-cinq  Régimens  dé  Cava* 

•     .Il  "■  •      ..-/i    "  . 

(t)  CetOfdomMmcofentiUfodecgtôiwrag» 
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lerie  Ffançoiiè^  lÔAt  payées  cbacime  fîir  le  pied  par  jour , 
içavoir , 

Au  Capâtaincy  5  K  • 

Au  Lieutenant ,  2  1.  10  f. 

Au  Maréchal  des  Logis,  iL    ^  f.  8  d 

A  chacun  cics  Brigadiers ,  3  f. 

A  chacun  des  Cavaliers,  y  compris  îe 
Trompette  3c  le  Timbalier  oti  il  doic  y  en 
avoir  ,  7  C 

SouS'-LUmautns  &  Çametus  m  charge. 

Le  Sous-Licutenant  qui  eft  dans  la  compagnie  QsAa- 
ncllc  du  Colonel  Général  de  la  Cavalerie,  le  Cornette 
bl.mc  qui  eft  dans  ladite  compagnie,  &  le  Cornette  qui 
eft  en  chacune  des' compagnies  Meilre  de  Camp  des  ré- 
■gioiens  du  Mcftrc  de  Camp  Général  &  du  Corn  mi  (Taire 
Général  de  la  Cavalerie  ,  reçoivent  par  jour ,  içavoir  ,  . 
Le  Sous-Lieuceiiant,  a  1.  xo      '  /  ' 

Le  Cometce  blanc  £c  diacim  des  deux  . 
aimes  y  xl.  i7  f.(d» 

Etat  Major  des  Rc^imens  ,  Colonel  .,  Mcflrc  de  Camp  ^ 
&  Comnùjjairc  Général  de  la  Cavalerie. 

L'F.rat  Major  des  Régimens  Colond  ,  Meftre  de  Camp 
&  Commiflàirc  Général  de  la  Cavalerie,  eft  payé  lur  le 
pied,  par  jour,  fçavoir,  le  Lieutenant-Colonel,  qui  ne  doic 
point  avoir  de  compagnie  dans  le  Régiment,  6  1.  <j  f.  8  d. 
d'appointcmens  »  5  liv.  à  ucrc  d'augmciitation  de  trai- 
tement ,  1 1 1.  ^  C  8  d^ 

Le  Major,  . 

L*Aide-Aiû|or  ,  x  L  10  L  ' 

Etat  Major  des  cinquante-deux  Régimens  de  Cavalerie 

Franpiji. 

L'Etat  Major  de  chacun  des  cînqiiante-denx  autres  Ré- 

fimens  de  Cavaknc  f  xsuiçoife  ».  eft  payée  Lux  k  pied  par 
jour,  ravoir. 


zoo  ï  S  S  A  I 

Au  Meftre  de  Camp  ,  <jui  ne  doit  point 
avoir  de  compagnie ,  ^  L  1 3  f.  4 

£t  le  Lieutenant-Colonel  »  qui  ne  doit  point  avoir  aufli 
de  compagnie  dans  le  Régiment,  le  Aujor  TAide* 
Major  reçoivent  les  mêmes  appointemens  cî-cicffus  ré- 
;lës^pour  ceux  de  même  grade  dcsRéeîmcns  du  Colonel» 
'eftte  de  Camp»  &  Commiilàire  Généaà. 

Capitaines  Réformés, 

Les  Capitaines  de  Cavalerie  Françoife  aui  Ct  font  troil* 
vés  dans  le  cas  de  la  réforme  ordonnée  te  premier  Sep- 
tembre, Octobre  1748  ,  &  1 5  Mars  1749,  &  qui  onc 
.été  entretenus  à  la  fuite  dcfdirs  Rëgimcns  en  qualité  de 
•Capitaine  réformé,  font  payés  de  Jcurs  appointemens  fur 
le  pied  de  i  50  liv.  pour  chacun  des  mois  de  Mai ,  Juin, 
Jqulet  6c  Août ,  pendant  lefquels  ils  font  afîujétis  de  fec- 
'  vir  au  Régiment  auquel  ils  font  attachés; 

Les  Ofl^iers  féformés  qui  étoient  entretenus  à  k  fiiite 
des  Régi  mens  de  Cavalerie  Françoi/e  avant  Texécur  ion 
de- la  réforme  ordonnée  le  premier  Septembre»  50  Oùo- 
hrc  I  -'48,  &  I  5  Mars  i  -'49,  y  font  payés  des  appointemens, 
par  mois,  qui  leur  ont  été  réglés,  en  fervant  toute  l'an* 
fii^  4  l^Mt  çorps  ,    paflànt  préfeos  aux  revuçj^ 

Chienne  des  Compagnies  qui  compofent  le  Régiment 
Royal  desi Carabiniers,  eft  payée  fur  le  pied,  par  jour, 

,  fçavoir , 

AuCapinainc,  €\, 
Au  Lieutenant,  3  J. 

Att  Maréchal  des  Lo^îs ,  i .  1.  i  o  f. 

A  chacun  des  Brigadiers ,  5  d 

A  chacun  des  Carabiniers ,  compris  les  Trom- 
pette &  le  Timbalier  qui  eft  en  chacune  des  coiih 
pognies  Meftre  de  Camp«  '  4  f. 

Em 
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Etat  Major. 

L*Erac  Major  du  Régiment  Royal  -  Caiabio^rs  »  eft 
payé  par  jour ,  fçavoir. 

Au  Major  de  chacune  des  Brigades  .  €\. 
A  l'Aidc-Major,  3I. 

LUuunans  réformes  de  Cavaknc  Fran^oijè 
&  de  CaraBiniers, 

Les  Cornettes  qui  ont  été  ci-devant  Maréchaux  des 
Logis,  &  qui,  en  conféquencc  de  Tarricle  X  de  l'Ordon- 
nance du  Octobre  1748,  onr  étc  entretenus  en  qua- 
lité de  Li  eucenans  réformés  à  la  luice  des  Réinnicns  de 
Cavalerie  Françoifc  &  de  Carabiniers,  y  font  payés  de 
lears  appointemens  ,  fur  le  pied  de  z5  liv.  chacun  par 
mois  »  en  pailant  préfèns  aux  revues. 

Kégimcm  Irlandois  dt  Fit:^- James, 

* 

Chacune  des  Compagnies  du  R^iment  de  Cavalerie 
Jrlandoiiè  de  Fitz-James  ,  eft  payée  fur  le  pied  par  jour» 
fçavoir  » 

Au  Capitaine ,  -      5 1. 

Au  Lieutenant,  il.  10  f. 

Au  Maréchal  des  Lo^is  ,  1 1.    6  f.  8.  dé 

A  chacun  des  Brigadiers,  lo  f. 

A  chacun  des  Cavaliers ,  compris  les 
Trompettes  &  le  Timbalier  où  il  doit  y  en 
avoir ,  9  f. 

Etat  Major. 

L'Etat  Major  recevra» fçavoîr. 

Au  Meilre  de  Camp ,  ^  L  15  £  4 

Au  Lieutenant-Colonel  ^  6  \.  f.  8  d. 
d*appouitcmens ,  &  5  liv.  à  titre  d'au^ 
jncntation  de  traitement,  II 1.   6  f.  8  d« 

Les  Meftre  de  Camp  Lieutenant^ 

*^  Ce 
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Colonel  ne  doivent  point  avoir  de  Com- 

pa^îjnic,  en  conféqucncc  de  ce  qui  eft 
réglé  par  rOrdoanance  du  5  Avril  1745* 

"Au  Major,  5  1. 

A  l'Aidc-Major ,  x  1.  10  f. 

Officiers  réformés» 

Les  Oiiîciers  qui  £c  ibnt  trouvés  dans  le  cas  de  la  ré- 
forme ordonnée  dans  ce  Régiment  le  1 5  Mars  1 749 ,  6c 
qui  y  ont  écé  entretenus,  y  font  payés  «  f^voir,  cha- 
que Capitaine  réformé,  fur  le  pied  de  livres  pour 
chacun  des  mois  de  Mai ,  Juin  ,  Juillet  ÔC  Août ,  pendant 
Icfquels  il  doir  fcrvir  au  Régiment  ;  chaque  JLieutcnanc 
réforme,  qui  ètoit  auparavant  Lieutenant  en  pied  ,  fur 
le  pied  de  41  liv.  1  3  f.  4  d.  par  mois,  en  palT^int  prcfent 
aux.  revues;  &:  chaque  Lieutenant  letormé  qui  ëtoit  au- 
paravant Cornette,  à  raifon  de  liv.  par  mois»  auflî 
en  paflànt  préfent  aux  revues ,  jufqu'à  liur  remplace^ 
jnent. 

Les  Officiers  réformés,  qui  écoicnt  entretenus  à  la  fuite 
dudit  Régiment ,  avant  la  réforme  qui  en  a  été  ordon- 
née les  }o  0(îl:obrc  174S  &  1 5  Mars  1749  ,  &  qui  y  ont 
ecc  confervés  depuis,  v  font  payés  ,  ainli  qu'il  cft  prefcrit 
p.u  l'article  VU  l'Ordonnance  du  \o  Ocliobre  1748, 
Içavoir,  chaque  Capitaine  (ur  le  pied  de  250  liv.  par  cha- 
cun des  mois  de  Mai ,  juin  ,  Juillet  &:  Août,  pendant 
lesquels  il  doit  fervfr  au  Régiment ,  te  chaque  lieute- 
nant à  raifon  de  41  liv.  1 3  f  4  dcn.  par  mois,  en  paflànt 
préfcot  aux  revues. 

Les  Mcftre  de  Camp  &  lieutetiant-Colonel  entretenus 
à  la  fuite  dudit  Réf;imcnt,  y  font  payés  à  raifon  par 
mois,  cle  i  îiv.  an  Meftrc  de  Camp,  &  de  100  liv.  au 
Lieutenant  Colonel  ;  à  Icxception  ccpaidant  des  Mcftrc 
de  Camp  &  Lieutenant-Colonel ,  auxquels  li  a  été  réglé 
des  appoincemens  différcns,  dont  ils  continuent  de  jouir 
en  conféqucncc  des  ordres  particuliers  qui  km  ont  été 
expédiés.  ^ 
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Royal-Allemand, 

'  'Chacune  des  Compagnies  dfi  Régiment  Royal -ÂU»* 
mand ,  e(l  payée  fur  le  pied  par  jour  ,  figaToir , 

Au  Capitaine  «  M  ^1. 

Au  Lieutenant ,  3  1. 

Au  Maréchal  des  Lo^h  ,  l  1;  10  f. 

A  chacun  des  Bri^^acïiers  ,  ^  f. 

A  chacun  des  Cavaliers,  y  compris  les  Ca- 
dets ,  Trompettes  fie  Timbalier  ou  il  doit  y  en 
avoir ,  .         7  f. 

Il  eflpayé  en  outre  par  jour  à  chaque  Cadet 
qui  paile  en  revue  dans  le  nombre  deiHics  Car 
valiers ,  fur  Je  certificat  du  Commandant  da 
Régiment,  i  C 

Etat  Mafar» 

L'Etat  Major  dudit  Régiment  eft  payé,  f(javoir. 
Au  Meftrc  de  Camp ,  6  1.  1 3  f.  4  d. 

A  chacun  des  Lieucenans-Colonels»  in- 
dépendamment de  leurs  appointemens  de 
Capitaine , 

A  chacun  des  Majors  ,  •     8  1.   ^  f.  8  d, 

A  chacun  des  Aide-Majors,  i- 1.  13    4  d. 

Au  Maréchal  des  Logis,  il.  6  T.  8  d. 

'  Au  Prévôt,  ^  ï  l  13  f.  4d. 

Au  Lieutenant  du  Prévôt,  il.   6  f,  d. 

Au  Greffier,  *  1  I. 

A  i'Aumônicr ,  I  1.      f.  8  d. 

Au  Chirurgien ,  '      iL   6ÙZ  à* 

A  chacun  des  Archers  9l  Exécuceur  de 
luftice,  >5^* 
Ré^mens  dt  IFîitemkrg  ^  de  Nt^m. 

Les  Compagnies  des  Régimcns  Allemands  de  Wîrccm- 
berg  &  NalTau-Saarbruck ,  font  payées  fur  le  ]^ed  par 
jour,  fçavoir, 

Ce  ij 
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Au  Capitaine,  ,  ^I. 

Au  Licurcnanr  ,  3  1. 

Au  Maréchal  des  Logis,  i  J.  é  f.  8  d. 

A  chacun  des  Brigadiers ,  8  f. 

A  chacun  des  Cavaliers ,  compris  les 
Trompettes  &  Timbalier  où  il  doit  y  en 
avoir ,  7  f. 

Etat  ]\îajor  du  Kt^untra  de  U-lrtemberg,^ 

jL'Çcat  Major  da  Régiment  de  Wirtembcfg  reçoit  » 

fçavoir  , 

Au  Meftre  de  Camp  ,  indépendam- 
ment de  fes  appointements  de  Capitaine ,    3  L   6  f.  8  d. 

Au  Lieutenant-Colonel,  indépendam- 
ment de  fes  appointcmens  de  Capitaine  ,  il. 

Au  Major,  8  1.  lof. 

A  l'Aide-Major  »  3  L 

Au  Chirurgien  ,  13  f.  4  d. 

.  A  l'Auditeur ,  13  f.  4  d. 

A  chacun  des  Greffiers  »  Archers  & 
ExëcVitcur,  3L  ^f.  8.d. 

Etal  Major  du  Kcgiment  de  Najpiu. 

L'Erat-Major  du  Régiment  deNafiàu  eftpayé»  fçavoir. 
Au  Mellre  de  Camp,  indépendamment 

de  fes  appoinremens  de  Capitaine,  3  i.  6L  8.  d. 

Au  Lîcurcnant-Colonel ,  indépendam- 
ment Je  les  ippointcmens  de  Capitaine,    x  1. 

Au  Major,  ♦   ^  I.      f.  4d. 

A  rAîae-Major,  2  i.  i  j  i  4  d. 

Au  Chirutgien  1 3  f.  4  d. 

« 

OffieUrs  réformés  des  Régimens  de  Royale AUanand ^ 
JFinemberg  &  Naffaiu 

Les  Officiers  qui  (ê  font  trouvés  dans  le  cas  de  la  ré-» 
forme  ordonnée  les  50  Oâobre  1748  U  15  Mars  174*^, 
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&  qui  ont  été  entretenus  à  k  fuite  des  Régimcns  Royal- 
Allemand  ,  WirtembergdC  NafTàu,  y  font  payés,  f^voir, 

chaque  Capitaine  réformé,  fur  le pica  de  zoo  liv.  pour  cha- 
cun des  mois  de  Mai,  Juin,  Juillet  &  Août,  pendant 
lesquels  il  doit  fervir  au  Régiment  ;  chaque  Lieutenant 
réformé  ,  qui  étoit  auparavant  Lieutenant  en  pied  ,  fur 
le  pied  de  33  liv.  6  f.  8  den.j>ar  mois,  en  pallànt  ^ré* 
fcnt  aux  revues;  &  chaque  Lteutenane  réformé,  qui.de 
Maréchal  des  Logis  écoit  parvenu  au  grade  de  Cornette, 
fur  le  pied  de  15  liv.  par  mois,  aoffi  en  paiïant  méCent 
aux  revues  ,  ju(qu*à  leur  remplacement,  Ravoir ,  les  Ca- 
pitaines à  des  compagnies ,  £cles  Lieutenans  à  des  Licu- 
tenances. 

Les  Officiers  reformés ,  qui  étoient  entretenus  à  la 
fuite  de  ces  trois  Régimcns  avant  la  réforme  qui  a  été  or- 
donnée les  30  0£toDre  1748  &  15  Mars  1749,  &.  qui  y 
ont  été  confervés  depuis  ,  y  font  payés ,  ainfi  qu'il  el!t 
prefcrit  par  Tardcle  Vll  de  l'Ordonnance  du  50  Oâobre 
1748  ;  Ravoir,  chaque  Capitaine  fur  le  pied  de  xoo  liv. 
par  chacun  des  mois  de  Maî ,  Juin-,  Juillet  &  Août  9  pcn- 
disuit  Icfq uels.il  doit  fervir  au  Régiment,  fie  chaque  Lieu- 
tenant  fur  le  pied  de  35  liv.  ^  L  8  d.  par  mois,  en  pailànt 
♦  préfcnt  aux  revues. 

Les  Mcftres  de  Camp  &  Lieutenans-Coloncls  entrete- 
nus à  la  fuite  defdits  trois  Régimcns,  y  iont  payés  à  raifon 
par  mois  de  100  liv.  au  Meftre  de  Camp,  fie  83  liv, 
^  f.  8  den.  au  Lieutenant-Colonel  ;  à  Texception  cepen- 
dant desMelbes  de  Camp  ficLieutenan»Colonels  auxquels 
il  a  été  réglé  des  appointemens  diflërens,  donc  ils  conti- 
nuent de  jouir ,  en  conféquence  des  ordres  panjicuUcrs 
qui  leur  ont  été  expédiés. 

Hujptrds* 

Les  compaî^nies  du  Régiment  de  Hufïàrds  dcBercîiîny, 
&  celles  de  chacun  des  Régimcns  de  Turpin,  de  Polle- 
rczky,  de  nation  Hongi  oifc ,  fic  de  ceux  d'Apremont- 
Linden  ,  Beaufobrc ,  Raugrave  &  Fenary,  font  payées 
fur  le  pied  ,  fçavoir , 
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.  Au  Capitaine,  €lé  ' 

Au  Lieutenant  ,  5  I. 

.   Au  Maréchal  des  Logi»;,  .  I  1.  6  f.  8  d.. 

A  chacun  Jcs  Brigadiers,  *  ^  f. 

A  chacun  desHuflards^  compris  leTrom- 

petce  os  le  Timbalier  »  7  f. 

.  VEtat  Major  de  chacun  des  fept  Ré^ens ;  eft  payé, 

£;avoiry 

Au  Meftre  deCamp ,  13  1.  éif.  8  d^ 

Ait  Lieutenant-Colonel  y  10  L 

-   Au  Major,  8  1.  10  f.  . 

■   Au  Chirurgien,  t3r.4d« 
A  l'Aide-Major  du  Régiment  de  Ber- 

chinv,  ,  r  f 

Les  Officiers  réformés  entretenus  k  la  finte  defdits  Ré* 
gimens ,  y  font  payés ,  fçavoir ,  les  Capitaines  Hongrois , 
Cjui  avoient  des  compagnies  qu'ib  ont  perdues  par  la  ré^ 
forme  ordonnée  dans  ces  Régimens  le  50  Novembre 
1748  ,  fur  le  pied  de  50  liv.  chacun  par  mois ,  en  pailànc 
préfcns  aux  revues;  les  Capitaines  Etrangers,  d'autre  nation 
que  !rt  Hon;:^rolfe,  qui  avoient  auflî  des  compagnies  qu'ils 
ont  perdues  par  la  même  réforme ,  fur  le  pied  de  41  liv, 
13  f.  4  den.  aufll  chacun  par  mois  ;  pareilles  41  liv,  i  3  f .  » 
4  den.  à  chacun  des  Capiraines  qui  n'ont  pas  eu  de  troupe 
&  qui  font  Hongrois  ;  ^  33  liv.  ^f.  8  den.  à  chacun  des 
Capitaines  Etrangers ,  d'autre  nation  que  la  Hongroife, 
OUI  n'ont  pas  eu  auffi  de  troupe,  compris  dans  ces  deux 
dernières  claiTès ,  les  Aide-Majors  qui  ont  été  réformés  en 
conféquence  de  l'Ordonnance  du  50  Odobre  174$.  Les 
Officiers,  folt  de  la  nation  Hongroife  ou  d'autre  nation 
Ecranç^ere,  qni  font  entretenus  en  qualités  de  Lieutcnans 
réformés  à  la  fuite  dcfdits  Régimens,  par  la  réforme  du 
30  Novembre  1748,  ou  qui  y  ëtoient  précédemment  en-» 
trctcnus  en  ladite  qualité  ,  qui  y  ont  été  confervési 
font  payés  à  raifou  de  .15  Uv.  cnacun  par  mois, 
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Les  Compagnies  dcsR^îmens  de  Dragons  font  payées» 
fçavoir , 

Au  Capitaine  »  4  L  10  f. 

■         Lieutenant ,    '  il. 

Au  Maréchal  des  Logis ,  il. 

A  chacun  des  Brigadiers,  7  f.  d, 

A  chacun  des  Dragons    Tambour  »  6Ù6d* 

Etat  Major  des  Dragons. 

Au  Meftrc  de  Camp ,  i  o  I, 

Au  Licurenanc-Coionel ,  8  \.  6 

Au  Major  ,  4  1.  lo  r. 

A  chacun  des  Aide-OMajors  »  a  1.  lo  f.  * 

Offiàm  en  c&atm  dans  les  Ccmpagnus  du  Coloml  GènhaL 
&  Mejtre  de  CamfGénénU  des  Dragons, 

Les  féconds  Lieutenant,  Sous-Lieutenant  &  Cornettes 
entretenus  dans  la  Compagnie  Générale  qui  cft  dans  le 
Régiment  du  Colonel  Général  des  Dragons  ,  &  le  fécond 
Lieutenant  6c  le  Cornette  entretenus  dans  la  Coinpagnie 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  Meftre  de  Camp  Générai 
des  Dragons,  font  payés  fur  le  pied  par  jour,  içavoir, 

A  chacun  des  féconds  Lieutenans^        il.     .  ^ 
,  Au  Sous-Lieutenant,  '  '  •     '  ,  1 1.  15  f.  4  d* 

A  chacun  des  Cornettes,  i  1.  lof. 

Les  Chartres  de  fcrond  Licntcn^inr  dans  lefditcs  Com- 
pagnies ,  ne  feront  point  remplacées  iorfqu'ciies  viendront 
a  vaquer. 

Offems  réformis  de  Dragons,  ■ 

LcsOfticicrs  qui,  en  coniéauence  de  l'Ordonnance  du 
premier  Scprcrnbrc  1748  ,  fe  lont  trouves  dans  le  cas  de 
la  réforn^c ,  ^  qui  font  entretenus  à  ia  fuite  des  Régi- 
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mens  de  Dr.i!!;on5 ,  y  fonr  payés  des  appoîntcmens  qui  îcur 
font  réglés  par  ladite  Ordonnance,  fur  ic  pied  de  500  liv. 
par  an  au  Capitaine,  &  de  180  liv.  auiii  par  an  au  lieuce- 
Oant,  en  pallant  préfens  aux  revues. 

A  l'égard  de  ceux  oui  ctoicnc  ciicretcnus  avant  l'exécu- 
tion de  la  réforme  ordonné  le  premier  Septembre  1748  , 
ils  concinuent  d'être  payés  des  appointemens  par  mois 
qui  l^r  ont  été  régies  en  fervant  toute  l'aimée  à  leur 
Corps  ^  &  pailsuit  préfens  aux  revues. 

Troupes  Légères* 
FohnuUm  de  Flandre* 

Chaque  compagnie  de  cavalerie  des  Volontaires  do 
flandre,  cft  payée  par  jour:  f^voir. 

Au  Capitaine  en  pied.  j  1, 

Au  Capir:>inc  en  Kcond  <jui  a  été  Capi- 
taine en  j>icd.  3  1.   é  f.  8  d. 

A  celui  qui  n'a  en  précédemment  que 
le  grade  de  Capitaine  en  fécond.  1 1.  1 5  f.  4  d. 

Si  ce  fécond  Officier  efl;  un  Lieutenant,  al.  10  f. 

A  chaque  Maréchal  des  X^gis.  il,  6  f.  8  d« 

A  chaque  Brigadier, 

A  chaque  CavaUer  ^  au  Trompette.  7  f. 

Etat  Major. 

L'Etat  Major  dudit  Corps  cft  payé,  fçavoir. 
Au  Commandant  le  plus  ancien.         1 6  1.  1 3  f.  4  d. 
Au  Commandant  de  chacune  des  brigades.  8  1.  é  f.  8  d. 
A  TAide-Major  attaché  à  chacune  Sid- 
dites  brigades.  y\,  ^£Sd. 

Vcimttaim  Royaux* 

Chacune  des  compagnies  de  Dragons  cft  payée  ;  fçavoir. 
Le  Capitaine  5  1. 

J-e  Capitaine  en/econd  ou  Lieutenant  il.  10 f. 
Iif  Maréchal  de^  Logb  i  L  6  f.  S  d. 

Oiaque 
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Chaque  Brigadier.  g  £  ' 

Chaque  Dcagon  fie  Tambour.  *    y  i 

Etat  Major. 

L'Etat  Major  diidic  corps  eft  payé  par  jour  :  icavoir* 
.  Au  Colonel.  /  .  \^LÏ3f.4cL 

Au  Major.  ^1. 
A  i'Aidc-Major.  4  L 

Volontaires  du  DauplùrUn 
La  Co  m pa  gnie  de  Dragons  cft  payée  par  jour  ;  fçarar  ; 

Au  Capitaine  en  pied.  ^  J, 

Au  Capitaine  en  iecond,  ou  XieuCCliant.  1  1. 

Au  Maréchal  des  Logis.  il.  6  Ç.  %  à, 

A  ciiaque  Brigadier.  7  f.  ^  d. 

A  chaque  Dragon  ou  Tambour.  6L  6  à. 

Etat  Mc^cr, 

L*Etat  Major  dudit.  Corps  cii  payé  par  jour  ;  fçavoir, 
An  Commandanc  en  chtf.  8  1.  6  f.  8  d. 

A  l*Aidc^Ma}or.  3  1. 

Corps  des  Ckajfeurs  de  Fifcher. 

La  Compagnie  des  ChafTcurs  à  cheral  eft  payée  par  jour  ; 

fçavoîr , 

Au  premier  Capitaine  en  fécond.  2  1.  13  f.  4  d. 
Au  lecond  Capitaine  en  fécond ,  ou  à 

fon  défaut ,  au  Lieutenant.  2  1,  10  f. 

A  chaque  Maréchal  des  Logis.  il.   6  f.  8  d. 

A  chaque  Briguer.  i  ^  f. 

A  chaque  Cluulèor.  10  £ 

Etat  Major, 

L'Etat  Major  dudi(  Corps  eft  payé  par  jour  ;  fçavoîr» 
Au  Commandant*  ^I.  i3f.4d* 

Dd 
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A  rAide-Major. 

Régiment  étranger  Je  BeyerU. 

Chacune  des  Compagnies  à  cheval  eft  payée  par  joor^ 

fçavoir , 

Au  Capitaine.  5  !. 

"  Au  Capitaine  en  fécond, bu  Lieutenant,   z  1.  xo  (, 
Au  Bngadicr.  9  f. 

A  cliacafi  des  Cavaliers.  7  £ 

Etat  M^CTm 

L  Etat  Major  de  ce  Corps  cft  paye  jpar  jour;  fçavoir. 
Au  Colonel.  81.  6  f.  8  d. 

/  .  A  r^de-Mafor.  4L 

Fidontains  de  Schomherg* 

Le  Régiment  de  Cavalerie  légère  des  Volontaires  de 
Schomberg,  ci-devant  fous  le  nom  de  Volontaires  de 
f<r  >  &  avant  de  Saxe ,  cft  payé  par  jour  ;  fçavoir  ^ 

Au  Capitaine.  la  !• 

'  An  Capitaine  en  iècond.  4 1.  i  ^  f.  S  d. 

Au  Lieutenant  en  premier.  3  1.  é  f  8  d. 

Au  Lieutenant  en  fécond.  .2  1.  13  f.  4d« 

Au  Maréchal  des  Logis.  1 L  10  f. 

A  chacun  des  Brigadiers.  8  f. 

A  chacun  des  Sous-Bngadicrs  7  f. 

'  Au  Trompette.  lof. 

A  chaciia  des  Volontaires.  6  f» 

Etat  Major. 

L'Etat  Major  des  Volontaires  de  Schomberg ,  cft  payé 
par  jour  ;  fçavoir. 

Au  Meftre  de  Camp ,  qui  n*a  point  de 
Compare.  3^  L    f.  8  d* 

Au  Lieutciiant-Colonel..  17  L  €  L  8  d. 
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Au  Major.  13  I. 

A  rAidc-Mijor.  5  1.  10  f. 

A  l'Auditeur.  il.   3  f.  4 d. 

A  rAumônier.  2  I.  ^f,  44, 

Au  Chirurgien-Major.  j  |. 

Au  Marécaal  des  Logis  tenant  Ueu  de 

Foumen  1 1. 10  f. 

Ad  Prerâc  1 1. 

Au  Timbalier.  z  1. 

A  chacun  des  Hautbois.  1  ]. 

Au  Maître  Charpentier,  il,   ^  f.  8  d. 

"  A  chacun  des  Cnarpcnticrs.  il.   3  f.  4  d. 


Au  moyen  du  traitement  réî^lé  par  Ordonnance  du  8 
Janvier  1751  ,  les  Capitaines  chefs  de  Brigades  du  Péri- 
ment de  Schomberg;  ne  peuvent  rien  retenir  fur  la  folde 
des  Brigadiers  ,  Sous-Brigadicrs ,  Trompettes  &  Volon- 
taires y  foit  pour  le  ferraee  des  chevaux  ou  quelqu'autrc 
chofe  eue  ce  foie , .  qui  <temenre  à  la  charge  diefdits  Ca^ 
Caines.  JDe  plus»  ils  font  tenus  de  fournir  par  année,  à 
chacun  des  nommes  de  leur  Brigade  ,  deux  chemifes ,  une 
paire  de  fouliers  ,  un.  col ,  &  ce  qu'il  a  été  d'ufage  Juiqu'à 
préfent  de  leur  donner  ind^enaammenc  de  leur  iolde. 

MaJJè  de  la  Cavalerie ,  iUs  Dragons  &  des  Troupes  Légères* 

H  eft  donné  (  y  compris  le  Régiment  des  Volontaires 
de  Scliomberg  )  outre  la  folde  ci-deiliis ,  qui  eft  payée  (ans 

aucun  retranchement  ,  dix  deniers  par  jour  pour  chaque 
Brigadier  ,  dvalier  ,  Carabinier ,  Hullàrd ,  Dragon  ,  Vo- 
lontaire ,  Trompette ,  Timbalier  Se  Tambour  dont  le  fonces 
refle  entre  les  inains  du  Tréforier  ,  pour  compoler  une 
madè  toujours  complète,  deftinëe  à  l'habillement  dcfditcs 
troupes;  de  laquelle  le  Tréforier  donnera  fcs  reconnoif* 
fanccs  à  la  liii  de  l'année  ,  à  rOiHcicr  chargé  du  détail 
defdits  Rég^unens  &  Brigades  ;  Tune  k  titre  de  ^oflè  ma({ç 
fur  le  pied  de  fix  deniers  par  Brigadier ,  Cavalier ,  Carabî- 
jiier  »  Huflàrd »  Dragon ,  Volontaire,  Trompette ,  Tim- 
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balkr  &  Tambour;  &  l'aune  à  dtre  de  petite  maiïè ,  pour 
les  quatre  deniers  rcftans  ;  laquelle  mafïc  cft:  payée  fur  la 
maîn-Icvéc  du  Dircdeur  ou  Iiifpeéteur  Général  ,  dans  le 
département  duquel  Icfdits  Régimens,  Brigades  ou  Com- 
paî^nies  fe  trouvent ,  viféc  des  Colonels  Généraux  de  la 
Cavalerie  &  des  Dragons. 

» 

Défenfes  de  fidn  tks  avances  aux  troupes,  autres  ^  alS» 
régUes  par  les  Ordomumces, 

Par  les  Ordonnances  des  premier  &  3  Juillet  1749  ,  pre- 
mier &  3  Décembre  1750 ,  portant  qu'il  ne  fera  fait  au- 
cune avance  aux.  troupes  ,  que  celles  qui  y  ibnt  réglées  ^ 
Ibus  quelque  raiTon  &:  pour  quelque  prétexte  que  cepuiflè 
£tre,ileft  défendu  aux  Intendans  des  Provinces  duRoyaur 
jne,  &  aux  Commidàires  des  guerres ,  de  donner  aucun 
ordre  à  cet  efïet ,  &  aux  Commis  de  l'extraordinaire  des 
guerres  de  rien  payer  aux  troupes  au  delà  de  ce  qui  leur 
cft  réglé  par  lefdites  Ordonnances,  à  peine  d'en  répondre 
en  leur  propre  &  privé  nom  ;  il  efl:  rculcmcnt  permis  auf- 
dits  Intendans  Commiilaires  des  guerres  d'expédier  des 
ordres  pour  &ire  donner  des  guêtres  6c  des  (buuers  à  des 
mrues ,  dans  un  cas  de  néceiuté  indUpenfable  dont  ils  ie 
rendent  certains,  &  il  ne  peut  être  donné  d'argent  4  cet 
effet ,  qu'à  l'Officier  ,  Servent  ou  Soldat ,  chareé  de  la 
conduite  de  la  recrue ,  qui  doit  être  muni  d'un  billet  de- 
rOfficier  chargé  dn  détail  du  Réî^iment ,  jnflifiant  le  corps 
oii  il  fert ,  &  la  ii ^nature  de  ce  billet  ceiciiiéepar  le  Tré- 
forier  du  lieu  où  cil  la  troupe. 

Pour  U  déeoii^  des  pfùes  (à  graufattuon  pendant  U  tems 
de  la  marche  des  tnmpes. 

Il  eft  réglé  par  les  Ordonnances  des  premier  &  3  Juillet 
1749,  premier  &  3  Décembre  i75'o  ,  que  le  décompte 
des  paies  de  gr au hcation,  pendant  le  temps  de  la  marche 
des  troupes ,  doit  être  fait  par  les  Commis  de  Textraordi- 
A^J^c  des  goenes  )  pour  k  temps  que  la  troupe  aura  été  en 
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route ,  foc  la  revue  de  l'arrivée  de  cette  troupe  au  lieii  de 
fa  deftinadon  »  en  fe  confornunt  poar  ,ce  tujet  anzdicts 
Ordonnances. 

Pour  les  Fowne^, 

'  n  eft  fourni  une  ration  de  fourrage  par  jour  i  cliaque 
Brigadier»  Sous-Brigadier  »  Carabinier,  Cavalier,  HuC. 
fard.  Dragon,  Volontaire, ChafTcur ,  Timbalier  ,  Trom- 
pette &  Tambour  d^  compagnies  à  cheval  ;  les  Officiers 
n'en  ont  point ,  fuivant  ce  qui  cft  prefcrit  par  l'article  IV. 
de 'TOrdonaancc  du  3  Juillet  1749  ,  rnnr  pour  les  trou- 
pes qui  font  fournies  en  nature  des  magaiins  établis  à  cet 
effet ,  que  pour  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  cas  d'avoir 
laxiifpontion  de  leurs  fourrages. 

Prêt  du  Cavaiiers  y  CanMnUn  s  Muffards  &  Dragons* 

Comme  i  intention  Ju  Roi  eft,  qu'il  rcftc  à  la  fin  de 
chacun  des  douze  mois  quelqu  argent  aux  Cavaliers ,  Ca- 
rabiniers j  Hullàrds  &  Dragons  pour  s^entretenir  de  linge , 
culotte  y  bas  &  (bulîers ,  &  que  les  chofés  demeurent  ré- 
glées entre  les  Capitaines  ta  lefdits  Cavaliers  ,  Carabin 
niers ,  Huflàrds  U  Dragons  ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  au- 
cune difficulrc  fur  le  décompte  à  Faire  ctitrVuv  ;  que  civi- 
que Cavalier  6l  Huffard  touche  C\x  fols  par  jour  pour  la  iub- 
iiflancc,  chaque  Carabinier  lept  lois,  chaque  Cavalier  du 
Régiment Irlandois  de  Ficzjames  huit  lois,  iJc  chaque  Dra- 
gon cinq  fols  fix  deniers  ,  fur  lefauels  il  eft  tenu  d'entre!»- 
nir  le  ferraee  de  fon  cheval  ;  le  foi  de  fur^us  rcftc  entre  lies 
mains  du  Major ,  de  TAide-Maior  ou  Officier  chargé  du 
détail  de  chaque  corps,  qui  leur  délivre  tous  les  trois  mois 
les4l.  lof.  a  quoi  cela  monte,  après 'avoir  examiné  s'ils 
font  fournis  de  linge ,  culotte ,  bas  &  fouliers  ;  &:  s'ils  en 
manquent ,  il  leur  en  fait  faire  l'emplette  fur  ce  fonds  » 
&  leur  remet  exadement  le  reftant  sll  s'en  trouve. 

Le  Réo;iment  de  cavalerie  des  Volontaires  de  Schom- 
berg  n'crt  point  compris  dans  cette  difpolition  ;  car  les 
Brigadiers ,  Sous-Brigadiers  Voloncaire&  ,  reçoivent 
leur  foldc  fans  aucune  déduAion» 
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Officiers  de  Cavakne  réformes  retirés  dans  les  Provinces  i 

ou  cmreunus  dans  Us  places. 

Les  Mcflres  de  Camp  &  Lieutcnans-Colonels  réformé 
de  cavalerie  Françoifc  retirés  dans  les  Provinces ,  auTquels 

le  Roi  a  accordé  des  appointemcns  ,  continuent  d'en  erre 
payés  fur  les  Etats  &,  ordres  cjui  font  expédiés  A  cet  ciîcc. 

Les  Meftres  de  Camp  &  Licutenant-Coioncls  rétormés 
de  Dragons  qui  ont  aulîi  des  appointemcns  par  l'ancien- 
neté de  leurs  lervices ,  font  pavés  dans  leur  Province ,  fui» 
vanc  les  £cat$  tc  ordres  qui  iont  envoyés  fur  le  piol  de 
ïooo  liv.  par  an  k  diaque  Meftre  de  Camp  qui  a  en  un 
Régiment  »  looo  liv.  à  chacun  des  autres  »  600  liv*  i 
chaque  Lieutenant-ColoneL 

•Les  Officiers  reformés  partifans  de  Cavalerie  &  Dra- 
gons entretenus  dans  les  Places  en  cette  première  quali- 
té y  font  payés  en  paiîant  préfcns  aux  revues,  des  appoin- 
temcns qui  leur  ont  été  réglés  iuivant  les  Etats  6c  ordres 
fignés  du  Sécrécaire  d'Eut  ayant  le  département  de  la 
guerre. 

Les  Capitsûnes  &  Lieutenans  réformés  de  Cavalerie  & 
de  Dragons  ci-devant  attachés  à  la  fuite  des  Régîmens  , 

ou  entretenus  \  la  réHdence  des  Places  ,  qui  ont  été  ren- 
voyés dans  leur  Province ,  continuent  d'y  être  payés  de 

leurs  appointemcns ,  fur  les  Etats  qui  font  envoyés  tous 
les  (îx  mois  aux  Intendans  deicUccs  Provinces  ^  amii  qu'il 
6*ell  pratiqué  par  le  paiTé. 

SermeHS  dés  Officiers. 

Tout  OHicier  pourvu  d'un  nouvel  emploi ,  doit  prêter 
ferment  au  Roi  entre  les  mains  du  Commiilairc  des  guer- 
res qui  fait  la  revue  de  la  troupe  ,  la  première  fois  que 
l'Officier  s'y  préfente  ,  foit  que  le  Commillairc  loit  Pro^ 
vîncial  ou  ordinaire;  le  droit  appartient  aux  fculs  Com- 
miflàires  Provinciaux  ,  fuivant  la  délibération  du  Conicil 
de  Guerre  do  25  Juillet 
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Le  droit  autrefois  étoit ,  pour  les  Colonels  d'infanterie  ^ 
l'épéc  du  Colonel ,  &  pour  le  Mclhe  de  Camp  de  cavale- 
rie ,  fon  cheval ,  mais  ils  oac  depuis  été  taxés  comme  .les 
autres  Oâicicrs  ;  ^.ivoir,         '       '  '  '{ 

«  .  Chaque  Meftrc  de  Camp.  -  -  j 

Chaque  Colonel  de  Dragons.  -45  1. 

-  ChaqaeLieàtenant-Colonel,' Major,  oti'QipIcidne 

de  Cavalerie.  40  ij 

Chaque  Liettcenans-Colonel , Major  eu  Capîtaitfe 
de  Dragons.  3^1. 

Chaque  Aide-M.ijor  ou  Lieutcnanr  c^c  Cavalerie.  30I,' 
Chaque  Aide-Major  ou  Lieutenant  de  Dragons.  25  1. 
Chaque  Cornette  de  Cavalerie.  10  L 

-  Chaque  Cornette  de  Dragons.  18  1. 
-^-c  Serment  le  lit  par  le  CommilTàirc  des  Guerres ,  l'Of- 
ficier doit  ôter  le  eand  delà  main  droite  qu'il  tient  levée, 
9céit  après  la  leâure  ,  je  le  jure  &  promets. 

Atttiefbis  ce  ferment  (ic  faifoit  à  cnaque  leme. 


CHAPITRE  VIIL 

J}€  U  TaSipie  tngmêntly  &  pamàdUnmaa  ds  edk 
dits  Gnes  &  des  Romains. 

L  A  Taâiqœ  eft  proprement  l'arc  de  difpofer  les  diflë- 
rentcs  parties  d'une  armée  de  la  manière  la  plus  conve- 
nable à  leur  rfperc  &  à  la  (îtuation  des  lieux,  félon  les 
temps  &  fuivant  ics  ennemis  à  qui  l'on  a  affaire.  Cette 
iciencc  cfi:  comme  un  miroir  fidèle ,  qui  par  la  réflexion 
que  vous  faites  fur  ce  que  vous  entreprendriez ,  fi  vous 
TOUS  trouviez  dans  la  pofirion  de  votre  ennemi ,  vous  té^ 
prëfèmse  clairemenc  tout  cë  qu'il  peut  entreprendre  luî^ 
même,  &  ce  que  vous  devez  nitepoorVons  oppofer  à  lès 
entrepriiês;  c'eft  la  Ta£biquc  qui  forme  le  coup  d'oeil  mi- 
litaire^ cette  partie ii  eilentielle  pour  faire  un  boo  Officier, 
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c*cft-à-c3irc  ,  qui  rend  le  coup  d'œil  aflcz  jufte  &  aflèï 


s'acquérir  que  par  une  longue  étude  &  de  profondes  mé- 
^tarions. 

Une  parfaite  connoifiîioce  de  ce^^nd  Art  eft  shfo* 
Inment  néceflaire  à  tout  Officier  qui  veut  monter  aux 

poftes  émincns  de  la  guerre  ;  mais  il  n'en  eft  aucun  qui 
ibit  difpcnfé  d'en  étudier  les  princip;!Îe<;  règles.  Comment 
ofcra-t'on  prendre  le  commandement  de  quelque  rroiipe 
que  ce  foit,  fi  Ton  demeure  .\cet  égard  plongé  dai^s  une 
protûiidc  ignorance.  Ci  l'on  iia  pour  ic  conduire  quuue 
routine  commune ,  dcles  lumières  d*une  expérience  ton* 
[ours  foible ,  toujours  trompeufe  »  quand  elle  n*eft  appuyée 
d'aucun  principe  connu  ? 

Les  Officiers  de  cavalerie ,  chargés  particulièrement  de 
mener  très-fouvent  à  la  guerre  des  detachemens  de  trou- 
pes mêlées ,  font  aufTi  dans  une  plus  étroite  obligation  d*ê- 
tre  inftruits  de  la  Tactique.  Ccrrc  fcicnce  doit  être  pour 
eux  ce  que  font  les  Mathématiques  pour  les  Ingénieurs  ; 
les  uns  &  les  autres  ont  à  diriger  des  attaques  &  a  trouver 
des  moyens  de  défenfe ,  les  Ingénieurs  dans  les  Places ,  les 
Oflkiers  de  cavalerie  en  campagne ,  oii  ib  commandent 
à  grade  égal  à  l'infanterie. 

Plutarque,  dans  la  vie  de  Philopœmen,  nous  apprend 
de  quelle  manière  ce  Général  étoit  parvenu  à  fc  rendre 
habiie  dans  la  Ta£l:iquc.  Il  faifoit ,  dit-il ,  l'application 
des  règles  de  la  Tadtique  fur  les  licuv  ,  même  en  plaine- 
campagne  :  dans  les  marches  il  oblcrvoit  exactement  la 
poiîtion  des  lieux  hauts  ëc  bas  ,  toutes  les  coupures  ,.  les 
arréguiancés  du  tcrrcia,  6l  toutes  les  figures  que  les  cfca- 
drons  étoient  obligés  de  prendre  à  caufe  des  ruiHèaux ,  des 
défilés  6c  des  ravins.  Suivant  THiflonen  de  M.  de  Tu- 
renne ,  ce  Général  ne  négligeoit  aucune  occafion  de  s'inP 
truirc  ;  on  le  voyoit  làns  ceSh  le  crayon  ou  la  toife  à  la 
main,  étudier  avec  aj^lieation  tout  ce  qui  s'oflMtàiês 

yeux, 
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Jeax^  ^  faire  les  remarques  fur  les  réponfes  quc  les  Offi- 

ciers ,  les  Ingénieurs,  &  même  les  foidats  faifoient  à  fe$ 
queftion«>.  Uniauemenc  occupé  de  Ion  objet ,  le  déiii  d'ap- 
prendre lui  taifoic  ineprifcr  cous  les  dangers. 

Ce  (oi\L  Ia  les  modèles  que  tout  homme  de  guerre  ,  s'il 
veut  devenir  capable  ,  doit  ib  propokc  d'imitcr  ;  il  fauc 
<)u'à  l'exemple  deçcs  grands  hommes  il  hffc  de  ion  métier 
une  inéditation  condniielle.  L'habitude  du  -craTail  lui  eit* 
fendra  bientôt  la  pratique  aifie  :  il  doit,  dans  Ces  prome-  : 
nadcs  ,dans  les  voyages,  fur  les  Lieux  qu'il  parcourt ,  &  far 
les  Cartes  qu'il  étudie ,  faire  des  ^cbons ,  régler  des  mar- 
ches ,  établir  des  Camps ,  donner  des  combats  imaginai- 
res ;  il  doit  furtour  p.irler  de  guerre  avec  les  anciens  Offi- 
ciers ,  lire  l'Hiftoire  ,  étudier  les  ouvrages  des  meilleurs 
Auteurs  militaires,  faire  des  obrcrvatioiis  fur  toutes  les 
aiSbions  de  la  guerre,  &L  fur  les  batailles  données  par  les 
Capitaines  anciens  âc  modernes  les  plus  ellimés  ;  car  quels 


beaucoup  près  fuffifant  poar  loi  acquérir  l'expéri 
cellàire  pour  le  commandement ,  &  il  n'aura  jamais  allez 

vu  pour  n'être  point  cmbarralTé  dans  mille  circonftanccs , 
qui  feront  tontes  nouvelles  pour  lui.  Les  différentes  di(po- 
litions  dont  u!ie  arçnée  cft  fu^ceptiblc  ,  font  d'une  combir 
naifon  extrêmement  étendue  ,  parce  qu'elles  dépendent 
toujours  des  circonllances ,  dont  la  variété  cft  innnie,  6c 
«u'elles  font  .d'ailleurs  alluj^es  à  la  (îtuation  des  lieux. 
Or  il  ne  ^  trouire  pett^être  pas  dans  la  nature  deux  en-* 
droits  Mrfaitement  (emblables ,  Zç  c*eft  là  ce  q^ui  rend  la 
.connolifaace  des  principes  généraux  de  la  Ta£bique  d'une 
néceflitë  indifpeniàble  »  parce  qu'étant  fondés  fur  un  grand 
nombre  d'exemples  de  toute  efpcce  ,  il  n'y  a  point  de 
rencontre  où  ils  ne  puifTcnr  recevoir  leur  application. 

L'étude  de  la  Tactique  éroïc  généralement  cultivée  chez 
les  Grecs  ;  ils  en  avoicnt  des  écoles  publiques,  &  les  an- 
ciens Auteurs  parlent  beaucoup  d  uu  çcrvxiLiLyarigeius  {l) 

C')  On  ne  tioUTe  point  qt  Livre. 

-  Ee 
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dont  le»  Ovmges  en  ce  genre  étoient  fort  eftimés.  Les 

Romains  avoîcnt  auffi  des  traités  fur  la  guerre  ,  mais  ceux- 
ci  agifTbicnt  &  écrivoienr  plutôt  fur  leur  expérience  (^ue 
fur  des  principes  géonictriqucs.  Pour  nous,  nous  n'avons 
point-encore  de  Traite  particulier  de  laTaftique,  mais 
on  nous  promet  de  la  part  d  un  Officier  Général  du  prc- 
itder  ordre ,  un  Ouvrage  confidérable  ,  dont  Tobjec  eft 
d*analyfer  les  principales  aAions- de  peire  ancirancs  ic 
xnoderaes  »  Ile  de  les  réduire  en  principes  certains. 

On  imagine  qu'il  y  auroîcuA  moyen  de  rendre  l'étude 
de  la  Taâiquc  incërenànte  aux  jeunes  gens  »  6C  de  lui  ôter 
cette  féchereflè  qui  eft  capable  de  leur  en  infpirer  du  dé- 
goût :  il  s'agiroit  pour  cela  de  faire  faire  certain  nombre  de 
machines  ,  dont  les  unes  reprëfcntcroient  des  cavaliers  en 
file  par  deux ,  trois  ,  ou  quatre  rangs  ;  les  autres  ,  des  com- 
pagnies &  des  cfcadrons  fur  deux  ou  trois  rangs  j  d'autres 
cnrni ,  des  ilegimcas  &i  des  Brigades  en  ligne  ou  en  co- 
lônne ,  &  de  même  pour  Tinfanterie  :  on  feroit  faire  à 
ces  ligures  toHS  ks-mouvemens  convenables  à  des  circooi^ 
tances  qu'on  auroic  (bin  d'amener ,&  on  expliqueroic  le  toiit^ 
en  faifanc  faire  aux  jeunes  gens  Tapplication  des  principes* 
Il  faudroic  pour  cela  repreienter  en  relief  des  campagnes 
remplies  de  tour  ce  que  la  nature  préfenre  d'obflacirs  & 
de  dirticultcs  ,  comme  des  raiins  ,  des  dctiiés ,  des  bois, 
des  rivières,  &c;  &  lorfqu'il  fe  trouveroit  quelqu'un  de 
ces  jeunes  2;cns  aiïez  avancés ,  on  pourroit  leur  faire  fou- 
tenir  des  'ï'hcfes  fur  ces  plans  &c  iur  ceux  des  Places  en 
relief.  De  cette  inankre  on  leur  feroit  aifëment  concevoir 
qtiel  eft 'l'Ordre  d-itne  armée  dam  Tes  marches-,  dans  un 
camp  ,  dans  une  bataille  &  dans  tous  Ces  autres  mouve* 
mens  ,  ,&'On  leur  donneroit  ainH  la  théorie  artiHcielle  de 
tèut  ce  qu'un  Officier  doit  fçavoir.  jRien  ne  feroit  plus  - 
propre  à  leur  faire  prendre  du  goût  pour  l'étude  &  à  leur  - 
former  le  coup  d'œîl.  On  peur  dire  même  qu'un  mois  de 
leçons  bien  employé  ,  Icroit  peut-être  plus  utile  qu'une 
campagne ,  oii  il  faut  deviner  les  raiions  des  chofes  ,  &  oii 
d'aiilcuri  U  n'eft  pas  polTible  de  tout  voir.  L'Ecole  mili- 
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ttire  eft  lin  éhdnât  propre    mettre  en  œuvre  ce  projet , 
donc  on  o(è  afliirer  queVexécucion  ne  .peut  qu'être  exu^ 
mement  utile. 

Il  ne  nous  refte  rien  de  la  Tdââ^ue  des  premiers  âges. 
Xes  plus  anciens  Livres  ne  nous  iQdruiCenc  ni  de  1  oe» 
donnance  générale  des  armées ,  ni  de  la  dirpofiâon  des 
croupes  particulières  :  les  différente?  efpeces  de  celles-ci 
nous  font  à  peine  connues.  Les  Auteurs  ont  même  ignoré 
le  véritable  ufagcdes  chevaux  dans  la  guerre  de  Troye  (i  )  ; 

Dans  les  temps  moins  anciens  on  a  ect  it  lut  la  Ta(Aique, 
mais  ces  Ouvrages  font  aujourd'hui  de  bien  peu  de  fe- 
cours  ;  les  gens  de  Lettres  qui  les  ont  compouSs  (ê  font 
exprimé  aune  façon  prcfque  tonjouis  inintelligible;  ils 
-ont  mal  rapporté  ks  actions ,  parce  que  ne  cofmoii&nc 
pas  les  redbrts  des  mouvemens.,  tk  ne  pouvoient  apperçe» 
'voir  les  vrais  motifs  des  différentes  di^litions  ;  6c  comme 
ils  en  irnoroîenr  les  caufes ,  îls  n'en  pouvoient  fcnttr  les 
coniéquenccs,  6c  ils  n'ont  pu  rendre  ics  hiics  ivcc  juftciic: 
d'ailleurs  ils  n'ont  écrit  que  fur  des  rapports,  qui  pref- 
que  toujours  font  infidèles ,  furtout  lorlqu'ils  ont  vieilli, 
.Auluigellc  nous  appiend  qu'il  fut  un  temps  où  l'on  ne 
■mectoit  an  sangjckS'Hiftoricns ,  que  ccuzmiî  «voient  été 
témoins  oculaires,  ou  qui  avotenc  euquâqne  part  aux 
£ûts  qu'ils  racontotent.  Ce  temps  renaît  aujourd*nui«  Vé» 
jnulation  fe  réveille  :  on  doit  au  Miniftre  de  la  guerre  des 
HiAortens  fçavans  &  Hdeles  qui  n'écrivent  que  ce  qu'ils 
ont  vu  ,  Si  que  ce  qu'ils  ont  t>ien  vu.  Il  n'y  a  point  de 
corps  qui  n'ait  ics  Poiybes  ,  fes  .Xiénophous  ,  ies  f  ron- 
tins ,  &c. 

Pour  prendre  irae  légère  connoidance  de  la  Taûiquc 
des  anciens,  fixons-nous  à  coaiidérer  fuccinûement  ceUe 
des  Grecs  flc  des  Romains. 

Les  Grecs  Ibf  moient  leur  inïkmerie  en  un  gros  corps 
qui  agiiïbit  d'un  kvl  U  même  mouvement ,  comme  une 
l^éoe  de  bois ,  ce  qui  lui  a  £ûf  donner  le  nom^ 

£e  ij 
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lange,  D^aa  une  armëe  il  n*y  avoir  qu'une  feule  Phalange 
compofée  de  toute  nD&ncerie  pe(ànte  r  œtce  infanterie 
étoic  armée  de  gro$  boucliers ,  de  cafques^  de  cuinflès  » 
•de  grèves  &  de  piques  qui  avolent  quatre  coudées  de 
longueur,  c'eH:  environ  fîx  pieds  de  notre mefure  :  il  y  en 
avoit  de  plus  ou  de  moins  longues  ,  comme  le  rapporte 
Euftathe  clans  Ton  interprétation  de  ce  paflage  d  Homcre, 
«  les  rangs  font  fi  ferrés  que  les  piques  foutienncnt  les 
»  pii^ue»:  »  il  dit  que  le  premier  rang  ëtoit  difpofé  de 
manière  que  les  piques  du  iècond  rang  plus  longues  que 
•  les  premières ,  Femplifloient  le  vuide  qui  etoit  entre  chaque 
iôldar,  &  que  celles  du  troilîéme  rang  encore  plus  longues 
que  càles  du  fécond  ran^  préfentoicnt  leur  pointe  auffi 
avant  que  celle  des  premières  ,  &  derrière  il  y  avoit  deux 
rangs  de  foldars  qui  rcnoicnt  les  piques  droites ,  tout  prêts 
à  remplir  hi  place  de  ceux  qui  feroienthors  de  combat.  Les 
fôldats  de  la  Phalange  fe  nommoicnt  Hoplites.  Cette  Pha- 
lange étoic  diviféeen  quatre  feélions,  dont  chacune  for- 
moïc  comme  une  iimplc  Phalange.  Elles  ne  dévoient  être 
diftingttées  que  par  de  très-petits  intervalles  ;  car  elles  nV 
giflbient  pas  par  un  ieul  &  unique  mouvement:  au  moins 
peut-on  rmférer  de  ce  qu'il  arrivoit  fôuvent  que  le  centre 
iiit  l^ttu  8c  les  ailes  viâorienfes  ;  qu'une  aile  plioit,  l'anoe 
avoit  Tàvantage  ,  &  le  centre  n'etoit  point  entamé. 

La  cavalerie  ëtoit  diA:ribuée  en  cfcidrons  ^  placée  fur  - 
les  aîlcs ,  lorfque  la  difpofition  du  tcrrcin  le  pcrmettoit; 
quelquefois  ccrre  cavalerie  fe  mettoit  en  première  ligne, 
en  avant  de  la  Phalatige,  &C  cette  difpofition  avoit  pour 
objet  de  faire  un  premier  effort.  Dans  ics  commcnccDiens 

2ué  les  Grées  nHivotent  que  très^ii  de  cavalerie  ou  qu'elle 
roit  mawraifè  (i)  »  U  étoit  d'ufage  de  la  meene  comme* 

(i)  Paufanist ,  fîms  Ton  récit  de  la  bataille  Mciïcnîe,  't  die  qu'il  n'y  cm  iunt 
S5  l'une  &  l'autre  artuce  que  l'infanterie  qui  iounru  l'dlorc  du  combat  j  la  cavalerie 
»  étoit  peu  nombrcuTe,  &  ne  ât  rien  qui  mérite  qu'on  en  parle  }  car  les  peuples  dtt 
*»  B£bpoitf(klie  ijfarqieot  point  encore  |'art  de  Lien  manier  un  cheval.  Qoantâ 
»  h  cavalerie  légère  des  Meflcniens  Se  Archers  Crcrois  des  Laccdcmoniens^, 
»  ils  ne  furent  que  fpcdateurs  ,  parce  que  ,  fuivaiit  l'ulagc  de  ce  temps  ,  ils  fiu- 
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<fft  referve  derrière  la  Phalange  :  qnnnci  une  fois  rcnncmi 
ëroic  rompu,  elle  s'abandonnoic  lur  lui ,  achcvoit  de  le 
mettre  en  fuite  ,  &  s'attachoit  à  la  pourfuitc  des  fuyards. 
L'ufagc  de  meure  la  cavalerie  en  première  ou  fceondc 
ligne  eft  fort  ancien.  Neftor  (  i }  à  la  eucrrc  de  Troye  pla^a 
à  U  tête  Tes  dcadroDs  avec  leurs  âssas  ;  derrière  eux  il 
langea  fà  nombreuiè  infaoterîe  pour  le»  (bucenir  ;  Aga^ 
memnon  (z),  au  contraire  ^  dans  la  même  guerre ,  difpoiè 
ion  infanterie  en  bataille  aux  pr«mie»  rangs,  êc  elledi; 
ibutenue  par  la  cavalerie. 

Indépendamment  de  la  cavalerie  &  des  fold-irs  pcfanl- 
menc  armés  ,  il  y  avoit  parmi  les  anciens  une  troifiéme 
forte  de  milice  armée  à  la  légère  :  elle  comprenoit  les 
gens  de  traits ,  les  frondeurs ,  les  Archers  :  ils  lervoienr  à 
attacher  l'efcarmouche  avant  le  combat  :  ils  étoient  alors 
répandus  par  pelotons  fur  le  fitont  de  la  première  ligne  ; 
&  lorfi|ue  les  demt  Phafaoïiges  étoient  prêtes  à  fe  charger , 
en  que  rune  alloit  à  l'autre  qui  Tattenabit  de  pied  fermer 
les  armés  à  la  légère  s'écouloient  par  les  flancs  oujpar  lea 
intervalles  des  divifions  qu'on  leur  ouvrit  «  6c  qui  (è  rc^ 
fermoient  après  qu'ils  s'éteient  retirés. 

Les  Phalanges  fe  chargeoient  piques  baiflées  ,  à  rangs 
&  files  extrêiT^ment  ferrés,  &  couroicnt  l'une  à  l'autre 
^ une  ttès-grande  diflanct  ,  ce  qui  n^pcuc  parokrc  impofr- 
iîble  qu'à  quiconque  ignore  £:s  efiets  prodijgîeux'de  la 
gymnaftique.  La  pratique  habituelle  des  exercices  du  corps 
jrendles  hommes  capables  de  tout.  L'exemple  des  Grecs 
qui  ainfî  dilpofés  y  chargèrent  à  Marathon  (3)  les  Perfêff^ 
encourant  a  eux  d'une  diilancc  de  huit  ilades  (4) ,  con- 
vaincra fans  doute  de  la  facilité  de  rompre  une  troupc,  en 
tombant  fur  elle  au  pas  redoublé. 

La  hauteur  de  ces  Phalanges ,  c'ell-à-dire ,  le  nombre 

(1)  Homère,  liv.  W 
(ij  Idem,  Ur,u» 

Hérodote  dant  Brait»,  Vir.  tu 

(4)  Scion  Pline,  le ïbde  6toit  de  cent  vingt-cinq  pn^  r'p  cinq  pfevl';  chacun  ,  ce 
'  qui  fiit  (OU  Ici  httit-ftadiei  que  c^uxuau  les  Giecs  ouik  lu  <xas  louante-repc  dr 
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des  foldarç  placés  l'un  devant  Tautrc  ôc  formant  unefiïc,' 
fut  ci  abord  cic  ouacrc  [i)  lionimcs  parmi  les  Grecs,  ca- 
iuicc  on  la  doabla  ,  tripla  ,  quadrupla  ,  enfoite  que  k. 
Phalange  fut  fuccdlivement  fur  auatrc ,  huit ,  douïe  éc 
ieize  de  hauteur ,  Se  quc^uefois  fur  beaucoup  plus  ;  Tu- 
ia^  le  plus  commun  étoit  de  faire  les  files  de  douze  ou 
Ac  feize  foidacs.  Dans  la  iBataiilc  de  Thymbara  ,  Cyrus 
donna  douze  hommes  de  profondeur  à  fon  infancerîe, 
&  Crcfus  trente.  Au  combat  du  mont  Sipyîus,  la  Pha- 
lange du  Roi  de  Syrie  avoic  cicnce-deux  hommes  deju^ 
<eur. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  regarde  pas  feu- 
lement la  Tactique  des  Grecs.,  mais  en  générai  &c  à  quclr 

aues  diâiîrences  près ,  celle  die  tous  les  anciens  avant  les 
lomaîns  »  &  des  Romains  mêmes  pendant  long-temps; 
.c*eft  ce  qu'il  eft  nécelCure  de  fe  rappeller  quand  on  lit  - 
lliîftoire  de  ceux-ci  ,  parce  ^e  leurs  ennemis  combat- 
toieot  ordinairement  rangés  en  Phalange»  êc  itontesles 
fois  que  leur  ordre  n'eft  pas  autrement  décrit ,  on  doit 
toujours  fuppofer  que  leur  infanterie  ne  formant  qu'un 
même  corps  d'une  très-grande  profondeur  ^écoicéceadue 
iiir  une  feule  ligne  fans  intervalles. 

Les  Romains  avoienc  aulli  leur  infanterie  pefkmment 
armée ,  leur  infanterie  légère ,  U  leur  cavalerie ,  que  Ton 
diftribuoit  en  plnfieurs  troupes  noaoDénZéf^ans  :  diaque 
Jb^on  contenott  ordinairement  quatre  miOc  deux  cens 
fcommes  d'infanterie  &  trois  cens  cmlîers  ;  c*eft  ainfi 
4|tt'eUc  étoit  du  temps  de  Polybe  de  vnmt  Uâ  i  ce  n*cft 
point  ici  le  lieu  de  parler  de  toutes  les  yariatîons.  La  Lé- 
gion a  monté  de  trois  mille  hommes  ^  fix  mille  ;  mais 
prcique  depuis  rëtabMcmcac  du  GonTulat  elle  iac  de 
quatre  mille  (i)  hommes. 

(i)  Agefilas  ferma  nn?  foi;  fè<;rroQpc;  à  âcirt  dthtÊtttÊ%tÊSàÊ^étOit4Kilobli 
%  oottr  oonoer  ane  grande  opinion  de  Tes  forces. 

(x{  Denyt  drHalkamaire,  th.  vi ,  die  qne  Valeriw  Mflieob  Im  dix  Lé^ioat 
de  (joacre  mille  lioinmes,  pendant  la  guerre  des  Volfqnes  :  Tite-Live  fait  fer 
Utpota  de  quatre  iiiilk,liT.  ti,  ch.zxii,  & dant  ioa  vui , ch.  xxt.  (^uauf^ 
mm  &  dHcmÛÊmmfttàMmt  t§Hhm§w  tmmttmm 
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Quatre  forte»  <le  (bldats  dîfl^mment  armés ,  9c  djC- 
triboés  en  antant  de  corps  SSérens,  fuivant  les  âges»  com- 
j»(>rdieat*nnfafleetie  ;le3f^Z;/^5,  qui  éroient  les  plus  jeu- 
des  de  cous ,  les  Hafflm  qui  tes  iuivoienc  de  plus  près 
quant  \  l'age  ;  les  Pnnces,  qu'on  choififlbic  parmi  lesplu» 
forts  6c  les  plus  vigoureux  ,  £c  les  Triaires  qui  étoicnc  les 
plus  anciens  &  les  plus  expérimentés.  Il  y  avoit  douze 
cens  Veiites,  douze  cens  Haftats  ,  autant  de  Princes, 
&  lîx  cens  Triaircs  :  quoiqu'on  fît  la  Légion  plus  forte  9 
le  nombre  desTriaires  ne  cbanecoit  jann^is  ;  chaque  corps, 
à  Texoepciôn  des  Y âites ,  iè  Êvifoit  en  dix  troupes  éga- 
les «  qu'on  nommoit  Manipules  (i  ). 

Les  Vélitcs  [x]  étoicnt  répandus  en  nombre  égal  dan» 
ks  Manipules  :  ils  avoient  pour  armes  une  épëe  ,  un  javc 
lot  (3)  &  une  parme  (4)  :  lis  étoient  difbribués  à  iaqiieue 
de  chaque  manipule  de  Haftats  ,  de  Princes  &  de  Triai- 
rcs ,  dans  l'ordre  du  campement  ;  mais  au  commencement 
de  la  bataille  ils  avançoient  dans  les  intervalles  des  ma- 
nipules, ou  en  première  ligne,  &:  efcarmouchoient  par 
pelotons ,  puis  ie  retiroieni  à  la  queue  par  les  intervalles  : 
•n  les  plaçoit  anlK  fur  les  ailes  ,  ou  on  les  mtloitavec  \at 
cavalene  :  ils  étoient  Turtout  deftînés  à  l'accompapier 
dans  les  dëtachemens  Se  dans  les  promptes  cxpédiuons* 
Ces  Vélites  n'ont  été  connus  dans  les  armées  Romaine» 
que  vers  la  féconde  guerre  Punique,  vers  Tan  541  de  Rome; 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  autres  armés  \  la 
légère  connus  fous  ie  nom  de  Frondeurs  ,  d'Archers,  de 
Rozaires  &:  des  Accenfes  ;  chacune  de  ces  cfpeccs  de  trou- 
pes doivent  être  comprifcs  fous  la  dénomination  d'armés 
a  la  légère.  Il  fcroit  trop  long  de  diftinguer  les  temps  &• 
d*bbferver  tous  les  changemens  à  leur  égard:  il  fumt  de 

U  '  Cetu  des  Hafhics  &  des  Princes  étoient  de  cent  vînfft,  ûnizdCS  Trlsirc* 
de  fbuante ,  &  il  /  aroit  dans  les  uns  6c  les  autres  (quarante  VéUtec. 
(»)  Pol7be«  liv.  Tr,  cl>.  ir. 

(ji  Le  javelot  étoit  de  deux  coudées  ,  c'cfl-à-dire,  long  de  rrni^  pied";  ,  de  la 
«TofTcur  du  doigt  ;  le  fer  en  étoit  fi  mince  qu'il  ne  pouvoir  phis  lervn  une  ièconde 
lois  j  après  avoir  ccc  lancé,  il  (ê  fauflbit.  ,     ..  .  .  i 

(4)  JE^ecedcboiidiçKiwiddedeiBpiedsiieitffoacesdedUB^^     «  > 
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dire  en  général  quel  écoic  l'ordre  des  Romains  le  plus  ea 

ufagc. 

Les  trois  autres  corps  formoicnt  rinfantcrie  pelante, 
J^es  Haftars  &  les  Princes  portoient  l'armure  compicttc:, 
ils  avoientlc  cafque ,  la  cuirafle,  ou  au  moins  un  plaC 
iron ,  des  grèves ,  un  bouclier  convexe  large  de  deux 


lancer^  i  un  ion  5' >  j  uui  1  w  piuo  iiijumvw.y  uvua  aw«>^v 
de  trois  coudées.  Les  Triaircs  écoient  armés  de  la  même 
manière  ,  excepté  qu'au  lieu  de  dards,  ils  pprroient  une 
demi-pique.  Quand  les  Haftats  &  les  Princes  avoienc 
lancé  leur*;  dards ,  ils  combattoient  avec  l'épéc. 

Quoique  ces  différens  ordres  fuffcnt  connus  dans  la  lé- 
gion dès  le  temps  de  Romuius,  (i)  on  ne  diftinguoit  dans 
rinfantcrie  (x)  Romaine  mie  deux  fprtcs  de  ioldats,  les. 
armés  à  la  légère  ,  &  les  péiamment  arm<5s  ,  que  l'on  ior- 
moit ,  à  k  maaicre  des  Giîccs  ,  en  phalanges  ,  (5)  c*eft-à- 
dite  fur  une  feule  ligne,  fans  iiu«rvaUe«»  On  a  lieu  de. 
conjedur^r  que  les  Romains  cpnferyerent  cet  ufage  plus 
de  trois  cens  ans  :  le  temps  précis  où  ils  le  quittèrent  ne 
nous  eft  point  connu;  tout  ce  qu'on  peut  affurer ,  c'eft  que 
leur  nouvelle  méthode  de  fe  ranger  a  précédé  le  commen- 
cement du  cinquième  fiecle  de  Rome.  Tite-Live  femblc 
donner  pour  époque  des  changemens  dans  les  armes  ÔÇ 
dans  la  dij^pofition ,  le  rems  oîi  la  ibldefutél^lie,  {pofi- 
qtiam  fiipemlmt  fjM  font;  )  ce  ferok  donc  pendant  le 
db  V cyes  ^  dont  la  priic  fc  rapporte  environ  à  l'an 
35^  de  Rome  :  çt  qu'il  y  a  de  cercam ,  c'eft  cjue  la  diftcir 
iHiciçn  dçs  Haflau^  Pjinçe?    Trjaires^  &  k  d^Udoii  t^ 


|t)  htdi  Patns  eenftim  Jenor  fecrr%'!(  in 


orhn 


Romuius  i  Hajîatos  injlituitque  dectm  i 
£t  totUm  Prinetps ,  totidtm  PiLmu  kaMse 
'€on«r»t  Itaiim  wfme  mtnàat  <quo. 

(1  )  Cela  (è  voit  dtai  lec  preaiien  LiTres  de  Tite-  Live. 

f;)  Tire  Livc  ,  tît?  ,  cfi.  riii.  Ft  qubi iOUU^ldtK^Jmktifyudmiiàti . 
àoe  foj^cà  auuuguUtua  j/truUa  aws  tapu  tjft, 

quinconce 
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SUR  LA  CAVALERIE.  xij 

Înineonce,  ic  (rouve  marquée  dans  la  bataille  contre  les 
acins  »  dans  laquelle  Decius  Maximns  Ce  dévoua  »  c*eft- 
à-dire,  vers  Tan  411  de  Rome. 

Depuis  ce  tcms-là  les  Romains  fuivirent  conflamment 
Tordre  en  c|uinconcc,  &  rin^x^^renc  leur  infanterie  pefnnre, 
divilec  par  manipules  fur  trois  lignes  dilFérentcs.  Les  dix 
manipules  des  Haftats  ëcoicnt  à  la  première ,  ceux  des 
Princes  à  la  féconde;  les  Triaircs  placés  à  la  troiûéme, 
fbrmoicnc  comme  un  corps  de  réferve. 

Les  Auteurs  ne  nous  inftruilênt  pas  de  la  grandeur  des 
îmervalles  qui  féparoienc  ces  trois  lignes;  elle  varioit» 
fans  douce,  félon  la  difpofition  des  lieux  6c  la  volonté  des 
Généraux, 

Les  manipules  formés  fur  la  même  ligne ,  étoienc  au/îi 
féparés  Tun  de  Taurre  par  une  certaine  difl^ance,  &c  d'iC-^' 
pofés  de  manière  que  ceux  de  la  féconde  ligne  fe  trou- 
▼oient  vis-à-vis  des  intervalles  que  laifToicnt  cntr'eux  les- 
manipules  de  la  première ,  àc  ceux  de  la  première  vis-à- 
vha  les  intervalles  des  manipules  de  la  féconde  ;  la  diftance 
d*un  manipule  à  l'autre  aevoic  être  igde  au  front  de 
chaque  manipule. 

Les  manipules  des  Haflats  Se  des  Prîtices  étoient  ra»* 
gés  fur  douze  hommes  de  front  &  dix  de  profondeur  :  (  i  ) 
ceux  des  Triaircs  avoient  la  même  hauteur ,  mnis  un  front 
plus  étroit  de  moitié  :  on  laifibit  encre  les  files  ÔC  les  rangs 
trois  pieds  de  diilance. 

La  Cavalerie  (2)  étoit  compoiëe  de  tout  ce  que  Rome 
avoic  de  jcunefle  plus  diftinguéc  par  ia  naiflancc  :  celle 
de  chaque  Légion  fe  parcageoit  en  dix  troupes  de  trente- 

(1)  Froncin,  fur  la  bataille  de  PharGile  ,  dit  que  Pompée  fit  toutes  Tes  lignes  de 
dix  de  hauteur ,  &  loos  les  Autears  font  les  maiiipules  quartes.  Or  il  n'y  a  pas  de 
dilpolîtion  qui  confienne  mienDtqoe  deotot  vingt  hominci,  dMK  dix  dé  hauteur 

&  douze  de  fronr. 

(ij  Du  tems  de  Polybe,  cette  cavalerie  étoit  armée  de  m^me  que  celle  dej 
Crées  :  les  cavaliers  portoient  une  cotre  de  tnailtes ,  un  grand  bouclier ,  m  ir  forre 
lance  <m  jtftUnt,  finée  par  ks  deiK  boott  ,& ooe  épée  plus  loi^ue  (joe  celle 
iuuaiRat,       cherant  écoienc  bardés  a«  {wtowl  Se  anc  flancs  »  inm 
dit  pas  cela  pofî  rive  ment;  il  le  donne  .1  cnicndre  en  difant  qu'ilf-4|uilleiiâlt  iMlt 
anciennes  annet  pour  ganixt  ceUes  de&Gtecs.  Liv.  vzp  cÂ.jy.^^ 
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Maîtres  chacune;  il  y  avoie-  é»  oecafions  ob  Toii  éov» 

bloic  âc  envoie  ces  traupcs-»  pour  £ttxe  us  plus  psuaé. 

effort. 

La  coutume  la  plus  ordinaire  étoit  de  partager  ë2;ale- 
mcnt  fur  les  deux  aîles  la  Cavalerie  d'une  armée ,  en 
gnant  au  front  de  la  première  ligne.  Oa  la  plaçoit  tjuci- 
qucfois  derrière  rinÊinferie ,  en  pradtquanc  des  intervalles 
par  €k  elle  pouvok  fondie  fur  l'eanemi  dans  la  chalettr 
du  combat ,  ic  tombée  fur  lui  dans,  le  moment  ok  il  s'a^* 
tendoit  le  moîÀ»  à  l'avoir  fi»  les  bras. 

DanslecDomiencement,  cette  cavalerie  mettoit  fonvenr 
pied  àfierre ,  Se  combattoit  à  la  manière  de  TinÊmoerie  t 
on  trouve  encore  des  traces  de  cette  coutume ,  toute  mau«- 
vaifc  qu'elle  étoit ,  dans  la  féconde  guerre  Punique.  Elle 
prouve  bien  que  les  Romains  ne  connurent  que  fort  tard 
tufàge  véritable  de  la  cavalerie  :  quelques  Généraux  ont 
employé  ce  moyen  comme  une  retlburce  propre  à  relever 
le  courage  prefque  abattu  de»fania£BiB  »  lor(qu*ils  ëtoieoe 
fiir  le  point  d*eae  pliës  on  aampusi  Riea  en  efin  ne  de^ 
Toit  leur  inû>irer  puis  de  bonie  ».  ni  n*én>ic  plus  capablè- 
de  ranimer  leur  cOurage,  que  de  TOtr  un  gros,  de  jeune 
Nobleffe  entreptendre  un  genre  de  combat  auquel  eUe 
nVroît  point  accoutumée,  fe  jerter  milieu  de  l'enne- 
mi ,  en  arrêter  les  proî^rès,  ôc  après  lui  avoir  arraciié  la 
viâ:oire  ,  remonter  A  cneval  &  achever  leur  défaite  (i). 

Les  armées  étoient  oiilinairement  conipofées  de  deux; 
Légions  Romaines ,  d'un  nombre  égal  d'mfanterie ,  du 
double  de  cavalene  fimmi  par  les  Alliés..  L'brdooiiance 
de  CCS  troupes  énit  la  même  que  cdUe  des  Romains  :  les^ 
Léeions  occupoient  le  centre  de  riniânterie»  celle  des 
JBÙués  en  formoient  la  droite  &  la  gaucbe  t  la  cavalerie 
couvroit  les  aîles  de  part  6c  d*autreb. 

.L'avantage  de  la.  difpofition  que  nous  avotts  dîécrite, 

fi)  Votw  entr'aumes Tite=-U»e ,  !iv.  iit  ,  ch.  i  xii.  E<juhi  i  dudnim  Icpanun- 
fexcenti  ftri  requis  defiliunt,  ctJatttàufyue  jiim  Jiuj,piV!Volam  in ynamm /imiUqtu 
€t  hoflift  9p»onun$ ,  6>  tofuato  primùm  ptricuio ,  pudoté  émait  mOKHêt  ft^Um  «O» 
cidum.  Et  IiV.  IV,  ch.  .  "XTiii.  Oilendht RommU  nifi^f^ efuitiku voHê 
uuQt  eqtutu  mcpeditiiuf  tjjtptdittfpan*. 
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*  «otififtoit  en  ce  qu'bii  n'cKpofok  à  la  fois  qtt*ime  par- 
ntf  des  croupes  à  rebiiGiiii  f  que  ies  trois  ligpes  fe  k>ii- 

tenoient  mutuellement ,  &  pouvoicnt  aller  fucceilivenkeiUÏ 
au  combat  fans  fe  nuire  ni  s'cmbaraflèr  dans  leurs  mou- 
vemens  ;  quelles  avoient  encore  la  facilité  de  s'enchâfTer 
les  unes  dans  les  autres,  pour  n'en  foxiner  qu'une  i^ule 
quand  les  circonftanccs  l'exigcoient. 

La  aianief  e  des  Romains  écoic  de  joindre  Tennemi  tout 
le  platâc  qu'ils  ponroieiit.  Après  une  faible  efcarmoudie, 
les  Vélkes  &  les  ancres  atmésà  la  légère  (c  redroienc  dans 
ies  tntervalles  fie  derrière  les  manipules  ëe  la  premier? 
ligne ,  d'oii  ils  contiaument  à  lancer  letits  aimes  de  |ec» 
Les  Haflats  en  venoient  aux  mains  les  premiers  ;  s'ils  fe 
fentoienr  trop  vivement  prcfTës  ,  ils  fe  rcplioient,  en  con^ 
tinuant  toujours  de  fe  défendre,  dans  les  intervalles  de 
la  féconde  ligne  :  les  Princes  joints  aux  Haflats ,  rc- 
commcnçoicnc  alors  un  nouveau  combat ,  dans  lequel 
Tennemidéja  fatigué,  ne  manquoit  pas  de  trouver  une 
rëfîilance  double  de  celle  que  la  première  ligue  lui  avcîic 
fait  éprouver  :  fi  les  efibrcs  réunis  de  ces  deux  lignes  ne 
fn/lifoient  pas  pour  vaincre ,  ni  pour  s'empêcher  d'être 
▼axncues,  par  une  manœuvre  fcmblable  k  la  première,  elles 
rentroicnt  dans  les  intervalles  des  Triaires  ,  dont  le  corpi^ 
crotr  la  dernière  rcflburce  de  l'infanterie  Romaine  ;  mais 
une  rciîourcc  d'autant  plus  grande ,  cju'il  ne  contenoit 
que  de?  gens  d'une  valeur  connue  &.  d'une  expérience 
coniomniee.  A  l'inllant  les  trois  lignes  n'en  iaifant  plus 
qu*une  feule  ^  conmiue  fie  (ans  intervalle ,  resournoient 
à  la  diarge  avec  un  eflbrt  dont  il  devoit  ktté  bien  diffi- 
cile à  l'ennemi  de  pouvoir  foittenir  la  violence:  rîen  n*é- 
toit  plus  capable  de  lui  infpirer  de  la  terreur ,  que  ,de 
voir  qu'au  moment  où  il  croyoit  n'avoir  qu'à  achever  Ja 
c^éfaite  des  troupes  pliécs  &  prefcjue rompues,  il  fc  trou- 
voit  encore  en  tête  une  ligne  entière  plus  nombr^ufe  .i^ 
jplus  redoutable  que  les  précédentes.. 

Dans  les  tems  polléricurs  ,  lorfquc  les  armées  furent 
plus  cuuiidcrabics ,  h,  Jiviiiuu  Jcà  lii^ncs  ne  fe  fit  plus 

Ff  ij 
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par  manipules^,  mais  par  cohortes  :  cet  ufage  commença 
tous  Marius,  fut  pratiqué  par  Jules  Cëlâr  »  &  concsnua 
Ittfaues  fous  Trajan  &  Tes  fucccfleurs*  que  TOrdre  ;ea' 

phaianr^c  reprît  le  cîcfTus  chez  les  Romains  memc«.  La 
légion  conccnoic  dix  cohortes  ,  dont  quatre  étoicnt  mifes 
en  première  lii;nc,  trois  k  la  deuxième,  &  trois  à  la  troi- 
fiémefi).  La  dilKnclion  d'Haftars,  de  Princes  de Triai- 
res  ne  tue  plus  Ci  marquée  depuis  ce  temps  là  ;  d'ailleurs 
fopinion  de  chaque  Générai  changea  quelque  chofe  ài 
ces  difpofîtions ,  mais  ce  que  nous  apprenons  <l'£Iiea , 
d'Arrien  &  de  Végecc  (i) ,  clk  que  Tordre  en  phalange 
fut  le  plus  fouvent  employé. 


CHAPITRE- IX. 
De  r 9tdn  dans  les  années^ 

L'e  xpeblience  ayant  fait  connoître  que  le  fuccès de 
prcfquc  toutes  les  hataillcs  étoit  dû  aux  manœuvres  de  la 
cavalerie  ;  (3}  le  nombre  s'en  cft  accru  infenribicmcnc 
dans  les  armées ,  parce  que  chaque  nation  a  voulu  être 
fupéricure  en  cette  partie  à  les  ennemis  :  cette  grande 
fupérîorîcé  »  dont  l'avantage  fe  fait  aifémcnt  fentir,  (Se 
qu'on  croit  ayoir  fuflî&mment  démontrée  au  Chapitre  I, 
ne  produiroît  pourtant  dans  les  armées  qu'une  confufion 
d'autant  plus  grande  qu'elles  feroient  pfus  ncmbrcufts, 
Ç\  l'ordre  Je  plus  exaâ  jn*y  étoit  obfervé.  Cyrus  (4J  nous 
apprend  que  le  grand  nombre»  dans  une  armée,  n*eft 

Xj)  Duuie  temiqneTégece  éôfToit,  il  n>  aroit  plus  dTjitcrvanes  dans  la 
-lignes, 

Aàes  erat  AfricMu  dupltx...^  Ctefaru  tripUxifêdfâmamaeUmmuumm 
trimes  tx  fumtâ  Upone  tmAaiU  ,  h«s  fubfidiarùt  tenut  $f  rarsks  totûim  tUem 

())  Denys,]iv.  ji,cb.  ii  die  FAntiquicé ,  du  oue  uès-icMirent  on  a  dû  la  ria- 
totre  au  omlien»  jiuce  y' ib  «MBwfngwcnf  le comto.  Ce  w'iU  «n  Anncift 

ks  derniers.  *  *     le-      ,  . 
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dVtncttiie  confid^tion  contre  le  petit  bien  ordonné  9c 
bien  conduit.  Les  viâoires  remportées  fur  Xercès ,  Da- 
rius ,  Michridate  ,  la  conquête  du  Mexique  par  les  £(p»- 
pnois ,  celle  du  Mogol  par  Thamas-Koulikan ,  pour  ne 
rien  dire  de  tant  d'autres ,  font  autant  d'exemples  qui  peu- 
vent fcrvir  à  prouver  combien  l'oriirc  cft  néceflaire.  Sans 
l'ordre ,  dit  Platon  (i) ,  il  n'y  a  rien  de  parfait ,  rien  ne 
peut  aller  comme  il  faut  :  il  cft  lame  ôc  la  lumière  des 
chofes ,  c'cft  par  lui  que  les  plus  brillans  fuccès  dcvien-^ 
nent  les  plus  tblides  ;  c*eft  le  degré  de  fon  'établiflèmcnt 
•qui  rend  la  viûoire  plus  ou  moins  coniidérable ,  &  pref* 
que  tous  les  malheurs  à  la  guerre  Kbnt  autant  de  fautes 
contre  le  bon  ordre. 

Une  armée  peut  être  en  quelque  forte  confidérée 
comme  une  machine  dont  on  ne  fcauroit  fc  promettre  un 
grand  avantage,  fi  elle  n'cll  con/^ruite  fclon  toutes  les 
règles  du  mouvement;  6c  comme  dans  les  machines  celles 
qui  font  le  moins  compofécs ,  font  fouvcnt  les  plus  uti- 
les ,  auffi  Tordre  que  Ton  doit  préférer  dans  une  armée, 
cft  toujours  le  plus  fimple  5c  |e  plus  précis. 

Quand  une  fois  le  Général  a  déterminé  Tordre  pour 
qUelqu*opération  que  ce  (bit,  il  doit  être  communiqué  à 
tous  les  corps ,  &  ceux  qui  font  chargés  de  ce  foin  ,  nè 
fçauroîcnt  y  apporter  trop  de  diligence  ,  &  doivent  fur- 
t®ut  s'attacher  à  le  rendre  très-claircmcnt.  Ce  point  eft 
d'une  extrême  confëquence ,  parce  que  le  moindre  retar- 
dement ou  la  plus  légère  équivoque  dans  l'énoncé  dc*s 
manœuvres  ordonnées  ,  font  capables  de  déranger  les 
projets  les  mieux  concertés.  Il  .eft  donc  abfolument  né- 
ceflaire que  Tordre  (bit  tendu  très-clair  à  tous  ceux  qui 
doivent  concourir  à  le  faire  exécuter. 

Les  Aides  de  Gunp  dont  on  eft  dans  Tu(àge  de  fe  fer> 
▼ir  ,  (bnt  pour  la  plupart  des  jeunes  gens  de  peu  d'expé- 
rience ,  &  qui  quelquefois  n'entendant  pas  bien  eux-mê- 
mes les  ordres  que  leur  donnent  les  Omcicrs  Généraux  , 

fi  j  JLiv.  TU ,  des  Loàù  ,  ^ 
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ù>ac  hon  d'état  de  les  rendre  :  c'eft  an  inconvefnient 
qu'on  ne  peur  prévenir  qu'en  créant  un  corps  particulier 
Je  CCS  Officiers  :  on  choiiiroit  ics  plus  vcrfésaans  laTaOi- 
<jue  &  les  plus  expérimentés  dans  la  guerre  ,  pour  leur 
confier  ces  emplois,  &  parmi  eux  les  plus  capables  poux 
•compokr  les  i.tats  Majors.  C  cil  de  ce  corps  oue  les  Offi- 
ciers Généraux  feroienc  obl^g^  de  tirer  ks  Aioes  deGunp 
^ae  k  Roi  leur  «atrodenc  ;  ils  y  crouveroienc  des  fufeis 
fermés  &  en  état  de  rendre  ua  bon  fervice»  UCct 
^bliflcment  aboJiroit  ea  outre  bien  des  abus  :  <m  leur 
.ferût  un  traieemeiK  en  tcms  de  pasx,  9c  ils  £œmckot 
dans  tous  les  cam^  de  diiapiine  ec  d*exefcice. 


CHAPITRE  X. 
exercices .  v 

Tous  les  Auteurs  militaires  &  les  plus  judicieux  His- 
toriens (i)  ont  parié  de  la  néceffité  des  exercices;  mais 
ce  qu'ils  en  ont  dit ,  &  tout  ce  qu'on  pourroit  y  ajouter, 
ji  en  rendra  jamais  (ju'imparfaitcmcnt  rimporcante  obli- 

rion  (i).  Les  Anciens  etoienc  il  intimement  pénétrés 
cette  vérité ,  qu'ils  pailbieiit  leur  «îe  dans  des  exerct- 
^  prefque  continuels  :  -auffi  v^iyons-nous  que  la  Tjâoîre 
^  toujours  été  la  récompenfe  &  le  fruit  des  peines  &  du 
zcle  de  ceux  qui  s*y  font  le  plus  adonnés.  Les  batailles 
de  Salamine,  de  Marathon,  de  Platée,  éc  Mycala,  en 
font  autan r  de  preuves  authentiques  par  rapport  ^lux  Grecs, 
6i  la  conquête  du  monde  entier,  par  rapport  aux  Ro- 
ixiains  (3),  Les  hommes,  dit  £liaa, 11 ,  nous  prou- 

(i  )  Polr'^-  ,  Tire  Livc  ,  Tnft  nhe  ,  Je  /.  •'.',>  Jud.torum  ,  Végécc  ,  &c. 
(t)  Qjii  d^j^derac  pacem  , pmpartt  hélium.  Qui  viâoriifm  cupit ,  milites 
Monter.  Qui  fccimé^  oplat  evtntus  ,  dimket  arte  MM  eafu.  Nemo  provocan  » 
ma  audit  offendcrt^  quem  intelligit  fuptr'iorem  tffe  yu^^natumm.  V;     Pr  vf.  [;;,,  -n. 
{|]  Pliilippc,  avec  vme  poigaec  de  gens,  mais  biau^ czuc^*     làaàu.  aauie  de 
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wat  qu^ils  font  capables  de  fie  dernier  bcaocoop  éë  mou- 
Tcmens,  &  de  n'épargner  ni  peine»,  ni^ins,  mcmvaii 
dans  la  recherche  aune  infinité  d'objets,  ou  frivoles,©* 
mcprifables;  pourroicnc-ils,  lans  un  excès  d'aveuglement, 
néciigcr  ce  qu'il  leur  importe  le  plus  de  Içavoir,  ôc  s'ex- 
poTcr  au  hafard  des  combats  avant  que  d'avoir  appris  par- 
des  épreuves  multipliées  les  manœuvres  èc  la  guerre,  ôc 
ks  meilleures  c^u'il  conTÎenc  d'y  employer  ? 

S'il  eft  d'uM  indi^Bikble  néeeffifé  qoe  tiMiiSes  lies  trou- 
pesen  gëoëral  Toteuc  coaftamment  exercées  ,  on  peut  zfr; 
iurcr  ^ue  celle  loi  oblige  pku  ellèntieilcmcnt  la  cavalerie- 
que  l'infanterie.  Non  Icuiemcnt  le  cavalier  doit  fijavoir- 
tout  ce  qu'on  fait  pratiquer  au  fimple  fantallin  ,  maisdcf- 
tiné  à  un  genre  de  combat  diftérent,  il  faut  encore  qu'il 
s'y  forme  avec  la  plus  grande  attention  ,  &  qu'il  y  d relie 
en  même-tcms  fon  cheval  :  il  faut  qu'il  apprenne  à  ma- 
nier ce  cheval  &  à  le  conduire  avec  iiKeltigence  ;  qu'il 
l'accoiiciiaïc  à  l'obéiflànce  £c  à  la  dècîlit^  »  qnlK  le  pré4 
pare  à  un  grand  nombre  dt  mùweintaB  piiticit^rs  ;  qud 
ardeslbii»vigilans  ileûfrcticnne  &  augmc  nte  l'a  force 
vigueur  naturel  le  de  cet  animal,  fa  fcHiplefiè  êc  fa  légèreté,' 
&  qu'il  le  rende  capable  de  partager  tous  les  fenctméns'. 
dont  il  eft  lui-même  tour  à  tour  animé ,  foit  i  l'afpcéJ" 
de  l'ennemi ,  foit  au  commencement  du  combat ,  foit 
dans  la  pourfuite.  Il  n'eft  rien  de  plus  dangereux  pour  un 
cavalier  que  démonter  un  cheval  mai  dreUé  (i)  :  la  perte 

mût  h  GtaDt,  *  Akandre  n'avoir  fR  tttpttihr  wilto  twaiM» ,  qattAUrtMif 
frit  h  conquête  dn  inonde  emisr.  .    ^  ^ 

Xercès,  avec  (èpt  cens  mille  hommes ,  lé  vît  arrêté  at^pn  des  ThesmopUcs  par* 
trois  cens  Laccdcmonicns. 

pu  mille  Giecs ,  au  lèrvke  de  Cyros,  contre  Artaxeicct  >  firent  plier  cent  nnli* 
Fer(ës,Scretoiimeren»dm  eus  pleins  de  gloire  «.  en  firiCmt  une  mratt»dedoiKft' 

cens  liciics. 

Locullus  »  en  Arménie ,  n'ajraot  que  quinze  mille  hommes»  contre  les  forces  in-^ 
noinlMables  de Tigranes  &  de  Mhnd«e,  les  vainquit  toas  denz. 

Céfâr  ,  toujours  infciieur  en  nombre,  mai<;  toujours  fupérieuf  par  la  difciplîno.* 
&  l'exercice  ,  cberchoit  la  bataille  :  il  fe  conduilit  cepcndani  plus  lenccmenc  i  la?* 
guerre  d'Afrique ,  [>arce  «jn'il  avoir  des  troupes  nouvcllemenr  levées. 

(  I  )  EAfttus  tmmor'^rus  non  tjl  inutUis  tmttMmoiSf^  ftà'ftq^amtto jfrodiwi»^ 
vkemoktuut.  X.9aiô^^tua  ^  de  r<  eqiuflrù 
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de  fa  vie  Bc  de  fou  honneur  le  punit  três-fouvcnt  de  fa 
nci^ligcnce  à  cet  é^ard.  Combien  de  reproches  n'ont  point 
à  le  taire  ceux  qui ,  chargés  des  exercices  des  régimcns , 
ont  la  foiblcflc  de  fc  rendre  au  cri  des  Otiicicrs,  que  la 
paicile ,  l'ignorance  ou  un  faux  intërêc  rcticaacnt  dans, 
riûaûion  ,  &  qui  refnient  aux  cavaliers  les  inftmâîons- 
aufqiielles  ils  fonc  obligés  autant  par  devoir  que  par  hon- 
aeur  ! 

La  Grèce,  divifëe  en  autant  de  Républiques  qù*elie  COn- 
tenoit  de  Villes  un  peu  conlidérablcs ,  oiFroit  autour  de 
leur  enceinte,  le  fpcdlaclc  fingulicr  &;  frappant  d*unc 
multitude  J  hihicans  inccfîammcnt  occupés  à  la  lutte, 
au  faut,  au  pugilat,  à  la  courfe  &  au  jeu  du  difque  :  ces 
exercices  particuliers  fervoicnt  de  préparation  à  un  exer- 
cice général  de  toute  la  nation  ,  qui  ic  rcnouvciloit  tous 
les  quatre  ans  en  Elide,  proche  la  ville  de  Pife»  autrement 
dite  Olvmpie ,  où  fe  donnoit  la  brillante  (blemnité.  des 
jçux  Olympiques.  Si  Ton  réfléchit  fur  le  cara^Ebere  des 
perfbniMgçs  (i  )  illuftres  à  qui  Ton  en  attribue  le  rétabliiTe» 
ment ,  on  verra  que  ces  jeux  étoient  purement  politiques^ 
êc  qu*ils  avoicnt  moins  pour  objet  la  Religion  ou  Tamour 
des  Fêtes ,  que  d  inlpirer  aux  Grecs  une  utile  a£bvité  qui 
les  tînt  toujours  jpréparés  à  la  guerre.  En  effet  oucls  exer- 
cices pouvoicnt  être  plus  convenables  pendant  la  paix,  à 
un  peuple  hbrc  ,  ôc  dont  i'uiiique  bue  étoit  de  dcicndre  la 
liberté  contre  les  ennemis  du  dehors ,  que  ceux  qui  raf- 
ièmbloient  dans  un  même  lieu  toutes  ces  Républiques , 
k  la  vérité  indépendantes  les  unes  des  autres  »  mats  liées 
entre  elles  par  l'intérêt  commun  ?  Ces  jeux  excitoient 
une  émulation  générale  que  la  balTe  jaloufie  nefouilloit 
jamais'  :  on  fe  difputoir  le  prix  avec  une  égale  ardeur;  & 
quoiqu'on  ne  parvînt  pas  à  l'obtenir,  il  étoit  toujours 
beau  d'avoir  pu  y  prétendre  r  la  gloire  du  vainqueur  re- 
jaillifloit  jufque  fur  les  vaincus  ;  cette  gloire  étoit  extrême 
^  comparable  en  quelque  forte  aux  triomphes  des  Con- 

quérans; 
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quërans  ;  celui  qui  avoit  été  couronné  doanoit  Ton  nom  (  i  ) 
à  r01yin(ûade ,  de  ià  viâoire  ëcoit  immorcalifée  par  les 
diants  des  plus  fameux  Poètes  de  la  Grccc  (1). 

Les  exercices  dans  Icfqucls  il  falloit  exceller  pour  en- 
trer dans  la  carrière  Olympique  ,  entretcnoient  le  corps 
agile,  fouple  &  léc;cr  ,  Se  procuroient  aux  Grecs  une  vi- 
gueur ôc  une  adrcllè  <^m  les  rcxidoïc  iupérieurs  à  Icuis  cn- 
aemis.  Ils  rëtoîent  encore  par  ua  auere  endrcuc  ;  comme 
ils  avoieot  dans  le  cœur  la  volonté  de  vaincre  ,  ils  ne 
trouvoienc  jamais  rien  d'impofllble |  leur  courage,  leur 
cfpric,  toutes  les  facultés  de  leur  ame  fe  nourriflantainfi 
de  ce  violent  défîr,  autant  aue  des  exercices,  il  n'y  avoit 
pas  à  craindre  que  le  repo5  de  la  paix  fit  rien  perare  à  la 
profclîion  des  armes;  protefîîon  qui,  comme  l'on  rçait, 
pourvoit  feule  à  la  confcrvadon  des  autres  ;  c  eft  dans  la 
même  vue  &  pour  les  mêmes  raifons  que  furent  intro- 
duits ,  dans  les  jeux  (3)  Pythiques,  les  mêmes  combats  que 
<lan$  les  jeux  Olympiques  :  les  Amphiûions,  les  Députés 
des  principales  villes  de  la  Grèce  y  préildoient ,  &  ré- 
gloîent  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  fureté  &  à  la. 
pompe  de  la  fête.  Les  jeux  IfUimiens  9c  les  |eux  Néméens 
avoient  auflî  le  même  objet. 

Quant  aux  Romains ,  moins  éloignés  de  nos  tems ,  l'on 
fiçatt  que  leurs  immenfes  conquêtes  onc  été  le  fruit  de 
leurs  exercices  8c  de  l'attention  qu'ils  apportoient  à  for- 
mer kufb  loldats  ;  écoutons  fur  cela  (4)  Végece;  il  comr 
mence  Ton  excellent  ouvrage  fur  la  guerre,  par  raflèm^ 
bler  £ow  les  yeux  de  Yaloodmen»  tout  ce  qui  potnroit, 

■  (i)  DicHÏore  de  Sicile  dtfîfçne  toujours  à  îa  première  anflée  do  chaque  Oljrnv . 

mide  ,  le  Grec  c^ui  avoit  remporte  le  prix  aux  Jeux  Olympiques ,  de  même  qu'il 

nit  tous  le;  am  a  l'égard  desConfuis  deRonne,ft<lelAidMdted'Adieiiai 

(1)  Les  Odes  de  Pindare  ont  rte  faires  eji  leur  honneur.  * 
(  j  )  On  les  cél6broit  aufli  tous  ics  quatre  ans,  près  de  la  ville  de  Delphes  j  u$  ta- 

rent  inflitiiésfn  h  «illg^llailiélneO[7lnpiadè,raada  monde  }i2t,en  rboiuiear  " 

d'ApoUon. 

'  (4)  In  omm  autm  prath  RM  tim  maîûtuio    vSrftiv  bdoOa ,  quàm  an  ^ 

(];ii:m  foUnt  prajïarc  vlflorUm  :  nullâ  enim  aUJ  rc  vldcnuts  populum  Rorrunum  or-' 
tim  fubtgint  ttrrarum,  mfi  ammuM  «xtrcUio  ,  difcipUnâ  cajlnrum,  tifuque  milUia  , 
év*  Ve|;.Ub.i,cap.2.    *  - 

*  Gg 
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CcmudCOe  ^^«Atage  cet  Empereur  de  Tab&lQe  tléod&^ 
ftté  d'cKcrcer  les  croupes.  Pour  fubjuguerla  terre  entiet«-y. 

les  Romains,  dit-il,  n'ont  employé  d'aiitrcsmoyenis qu'une 
Concinuclle pratique  des  exercices  militaires,  d'une  exzùc 
difcîpline  dans  les  camps,  &  d'une  extrême  attention  à 
,  apprendre  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  guerre.  Comment», 
ajoure  cet  Auteur,  leurs  jpcaccs  (i)  armées  euflcnt-ciies^ 
pu  réiite  à  Ift  iraleBr  Oc  à  k  mohÎRKfe  é»  Gaolms  ?' 
Qupls  avantages  leur  pçdce  tiHle  leur  efit^lk  dmitié  ccm«' 
tic  la  hante  nature  de  la  vigomen^  compiexion  des  Ger* 
ixjains  ;  coxitre  ia  i^»rce  6c  le  nombre  des  Efpgnols  ^ 
Qu'eu0ènt-ils  entrepds  contre  les  immenses  riencUes  de$: 
Afrîcnins?  &  que  n'auroiVnr-iîj  pns  dû  craindre  des  rufes» 
des  Carthaginois,  dugçnie  tout  militaire  dc3  Grecs  &C  de 
leur  exptfrience?  Les  Romains,  ces  vainq^ucurs de  tant  de 
peuples  qui  lufqu'alorsavoicntparu  invincibles,  ne  leur  op- 
poicrciiir  qu'une  poignée  de  foldats,  mais  dre(Fés  aTCC  fom. 
ma&iemcoc  des  armes ,  dont  les 

Sr  Plia|)itiidr<ia  travail,  U  qui  amène  été  préparés  peu- 
ne  la  paix  &  tous  les  éyénemens  de  la  guerre. 
L'hyver  (»)  comme  Tété,  les  cavaliers  Romains étoîent 
régulièrement  exercés  tous  les  jours  (3) ,  &  lorfque  la  ri- 
eueur  de  îa  faifon  empêchoit  qu'on  ne  pût  le  faire  à  Tair,, 
ils  avoient  des  endroits  couverts  dcftinés  à  cet  uf;ie:e.  On 
les  drefloit  à  fauter  fur  des  chevaux  de  bois  ,  tantôt  à  droi- 
te ,  tantôt  .1  gauche  ;  premièrement ,  Tans  armes ,  enftiitr 
l^ut  armés,  &  la  lance  om  l'épéç  à  la  main  :  après  que  les 
cavafier»  s^étoient  atnfi  exercés  &nkk  feul ,  ils  raontoientà 

.  ^^)  1,'îgnorance  de  ceux  à  qui  on  a  affaire  eft  poui  les  iiabiles  le  cheiiun  gai 
l^S  conduit  le  plus  rou\  cnt  aux  heureux  fuccès.  Polybe ,  l'tv.  IX,  ch.  ir^ 

JVnn  Untim  auum  A  tywitus  ftd  etiam  à  fiivendûxràs  militUus  faUtîo' 

tjpunm  di^iiU  eflfempcr  tJuStu       tqiù  lignei  hytme Jub  teHo  ,  ajlate  fonâtatér^ 

ht  ema^o  :  fiiper  hoc  junwret  pr'mb  in  crînes  dum  confuctmiîntfn§ttn»È^  dtmàm 
«tmti  ai^0ftw  t^çemUrtf  fyc.  Veg.  lib.  i ,  cap,  xrni*  ' 

ii)  Ctricn  loMC  &  bien  exercé ,  <]o'il  ^ifoit  p^ullèr  wie  tfécto  à  trarert 
atineau  j  ce  <]a*Alexandre  ayant  feu  ,  il  le  fît  venir ,  &:  lui  commanda  de  le  faire- 
en  ("a  prcfence  ,  mais  û  n'en  voului  rien  faire ,  &  fut  condamné  à  perdre  la  vie. 
Alexandre  cependant  lui  jpardonna ,  lorfqu'it  eut  appris  que  le  refus  qu'il  en  avoif 
hit  veooir  de  ce  qu'il  craignoii  de  vaàtt  là xépotation tMice  qvU «rds  été emSn 
f^DCS  Jours  Uoi  i'aexixi. 


SUR  LA  CAVALERIE.  13e 
dbml ,  €c on  ksiAenoic  à  k  promenade;  là  on  levr  finfâ^ 
cséoner  «oncles  momwmens  qui  femat  à  at»M|iiét  9c  à 
ponrftiivfe  en  ordre.  Si  Oo  leur  meoctoit  k  plier ,  e'étmt 
ponr  leur  apprendre  à  fe  reformer  piTOitipcement ,  &  à  re» 
toamer  à  la  charge  arec  la  plus  2ran<ie  impécuonté.  On  les 
accontiimoit  à  monter  &  à  dc(ccnclre  rapidement  par  leé 
lieux  ics  plus  roidcs  &c  les  plus  efcarpés  ,  afin  qu'ils  ne  puf^ 
fent  jamais  ic  crouvcr  arrêtés  par  aucunes  difficultés  du 
terrein,  Xcnophon  (  i), recommandant  Tufagc  des  même5 
pnidqaeSy  nousdonnelieu  de  conjeélurer  que  le3  Grecs  le 
coitdmroient  à  dee  é^rd  oonune 

L'Hiftotre  Mdr  faut  voir  ime  des  pîincipales  tsoakv  de# 
fuccès  éconnans  d'Annibal ,  dans  le  rd&c&ement  où-  hsê 
Romains  étoient  tombés  après  la  première  guerre  Pumqne^' 
Vî'nç^ans  de  négligence  ou  d'interruption  dans  leurs  exer- 
cices ordinaires,  les  avoient tellement  énervés  ôc  rendu» 
Il  peu  propres  aux  manœuvres  de  la  guerre ,  qu'ils  ne  pu- 
rent tenu  contre  les  Carthaginois,  ôc  qu'ils  furent  défaits 
autant  de  fois  Qu'ils  oferenc  paroître  devant  eux  en  batailler 
rangée  :  oeàs  nirqtiejNtr  l'ofage  desorftteKpiKliibnirdtit 
peu  à  peado  fébwde  raîMeflè  8d  àtitlIkseÊttimtiitish  ie^irrbii^ 
tédnicleap  néj^l^nce  pendit  la  paix.  De  fagesGéûtaM 
syant  (ait  revivre  dans  les  Lésions  refprit  Romain ,  en-'  f 
rétabliflànt  ranciennc  difcipUne     l'habitude  des  cxefcii- 
ces,  leur  conrao^e  fe  ranima-  ,  ôC  l'expérience  leur  ayant 
donné  de  nouvelles  forcer ,  ils  arrêtèrent  d'abord  les  pro-' 
grès  rapides  de  l'ennemi;  ils  balancèrent  enfuitef  fes  fuc- 
cès,  enlia  ils  en  devinrent  les  vainqueurs.  Scipion  fut  un 
de  ceux  qui  contribua  davantage  à'  un  fi  prompt  change-  ' 
laenr;  il  ntnot^oit  pas  qu'il  y  eût  de  meilleur  moyen  poiir^ 
afiTurer  lâyïâoireà  lèrtroupes,  que  de  les  exercer  (âns'itS  ' 
lâche  (  i).  C'ed  dans  cette  occupation  qu'on  le  voit  goûter 
k$  premiers  fruits  de  la  piiiè  de  Cacttiagene  (5)  :  nioius 

(i(  Dereejuepù 

(»)  Scipion  ezcr^oh  Ict  QMuÈ  ton  tes  jours,  &  les  contràîg|ifi|içaé  'fitfà:  m 

con  fept  pieux  ,  &  pour  trente  jours  de  hlci.  P'jlyb.  /n-  vr. 
li)  ^ff' paucos  dUt  jtUhui  mrari  Çanhagiae  Jlatutréit ,  &c. 

Gg  ij 
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glorieux  d'tme  fi  brillants  conquête  qu'ardent  à  fe  pr^* 

rer  de  nouveaux  triomphes ,  tout  le  temps  qu'il  campa  fou» 

les  murs  de  cette  place  ,  fut  employé  nnx  différcns  exerci- 
ces militiires.  Un  Hiftorien  (i)  éclairé  nous  a  conlerve  le 
détail  des  moiivcmcns  que  Scipion  faifbit  faire  à  fa  cava- 
lerie. Il  accoutuniûin  chaque  cavalier  féparément  à  tournée 
fur  fa  droite  fur  fa  gauche ,  £c  à  faire  des  demi-tours  à 
droite  &  à  gauche  ;  il  inibruifiût  efdîiite  les  dicadrons  en- 
tiersà  exécuter  de  tons  chtés  dcarecprécifion^  les  iîmples^ 
doubles  6e  triples  converfions  ,  à  le  rompre  promptemént,, 
foit  par  les  ailes ,  foit  par  le  centre,  &  à  le  reformer  avec 
k  même  légèreté  :  il  leur  apprenoit  furtout  à  marcher  à 
l'ennemi  avec  le  plus  grand  ordre  ,  &  à  en  revenir  de  mê- 
me. Quelque  vivacité  qu'il  exigeât  dans  les  diverfes  ma- 
nœuvres des  cfcadrons  ,  il  vouloit  que  les  cavaliers  gardaf- 
fent  toujours  leurs  ran^s ,  &L  que  les  nuervallcs  fuflcnt 
cxaâement  obferrés  il  penfoit ,  die  Polybe ,  qu'il  n'y  a. 
xieh  de  plus  dangereux  pour  la  cavalerie ,  que  de  combat-^ 
tre  quand  elle  a  perdu  (es  rangs. 

Ce  qu'il  y  avoit  d'adtnirab&  dans  cette  partie  de  la  diir 
cîpline  militaire  des  Romains ,  c'eft  que  les  plus  grands 
hommes  de  la  République  fc  f  iifoient  un  devoir  dedon- 
i^r  eux-mêmes  aux  foidats  l'exemple  de  ce  qn'ils  dévoient 
faire.  Qui  ignore  que  Cefar  &  Pompée  furent  d'excellcns 
hommes  de  cheval  ?  Plutarque  nous  apprend  que  le  premier 
s*y  exerçoit  de  toutes  les  manicrti> ,  lîv  que  bien  louvcnt 
les  mains  derrière  le  dos,  8c fon cheval  (z)  n'ayant  point 
.  de  br^e,  il  lui  £tifbit  prendre  carrierë:  dn  voyoic  dans  le» 
exercices  Pompée,  à  l'âge  de  cinquanee-huit  ans,  monter  k 
cheval ,  mettre l'épée  à  là  main  &  la  remettre  adroitement 
dans  le  fouireav:,  pendant  que  ion  cheval  couroicà  bridcL 

,  (Jt)  Poljriie ,  Inr,  X ,  ch.  III. 

(i)  Ce  éiewià  a?oît  queloue  rapport  avec  cefui  d'Alexandre  ,  ni  l'un ,  ni  l'autre 
ne  pouvant  ctre  montes  ni  drcUcs  que  par  ces  Héros  :  celai  de  Célar ,  à  ce  que  Hit 
Suctoue ,  avoit,  l'ongle  fcparé  en  Corniede  doifts.  Alexandre  &  Céûr  firent  auiG 
pour  renrs  chevaux  dM cÇofts otfâoidîiiaiiw  : Tun  bltk  une  Tllle  en  rhonoenr 
de  Bncéphate,  «c  loi  en  dtana  te  nom  >  Vmtà  Mâ»  fimage  du  fieni  Venus.. 
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abitciie  ;  8c  Plucaraue  (  i )  ajoute  qu'il  y  avoit  peu  de  jeunes 
gens  qui  égalaflènt  la  force  U  i'aorefle  avec  laquelle  il  ko- 
çotc  le  javelot. 

>  i  les  Grecs  &  les  Romains  ônt  furpaffô  tou^  les  anciens 
Peuples  prir  leur  confliinte  application  au  métier  de  la 
guerre  ,  on  peut  dire  ,  avec  autant  de  vérité  ,  que  depuis 
treize  cens  ans ,  les  François  l'emportent  par  le  même  en- 
droit fur  le  rcftc  de  l'Europe  :  mais  comme  ils  n'ont  acquis 
cette  fupériorité  qa'à  la  faveur  de  fréquens  exercices ,  ils 
doivent,  pour  (è  la  confervét,  perfifter  dansla  pratique  d*un 
moyen  qui  peut  lui  fèul  rétablir  for  des  fbndemens  iné- 
branlables ;  les  joutes  Sc  les  tournois  ,  eenre  de  (peâacles 
dans  lequel  la  Nation  Fran^oife  s'efl  diAinguée  avec  tant 
d'éclat ,  cntrercnoicnt  parmi  cette  Nobleflè,  qui  a  toujours 
été  la  force  6c  l'appui  de  l'Etat ,  Tadreile ,  la  vigueur  Se 
l'intelligence  néceuaires  dans  la  guerre,  L'Ordonnance  de 
ces  Fêtes  célèbres  avoit  quelque  reflcmblancc  avec  les  jeux 
Olympiques  des  Grecs  ;  mais  on  peut  affurer  que  le  Tage 
étaDliflèment  de  nos  Camps  de  paix ,  qui  fe  perpétueront 
ians  doute  en  fe  renouvellant,  à  l'exemple  des  jeuxOlyn^ 
piques  »  cous  les  quatre  ans,  pour  chaque  diviuonde  nos 
croupes»  remplacera  les  anciens  fpeébicies  de  nos  Pères  « 
avec  encore  plus  d*avantagc  ?c  d'urilît^  pour  l'Etat. 

Les  manœuvres  de  la  cavalerie  des  Romains  n'étoicnt 
pns  différentes  de  celles  que  la  notre  exécute  aujourd'hui: 
notre  théorie  eft  bonne  ,  il  ne  s'agit  que  d'y  joindre  une 
grande  praciauc  ;  les  manèges  qu'on  a  déjà  commencé  d'é- 
taUirdans  pluiièifs  Rédmens  ,  &  qui  leur  affîirent  un 
plein  fuccès  dans  tontes  les  aâions  de  guerre  oit  ils  auront 
part,  prouvent  le  zelc avec  l^uel  nous  tachons  d'avancer 
vers  la  perfeâion  ;  l'exemple  de  ces  Rë^mens  influera  fur 
les  autres  :  on  y  voit  déjà  une  fubordination  d'autant  mieux- 
établie,  qu'elle  dépend  toujours  des  fréquens  exercices  , 
&  l'on  fçait  qu'elle  cil:  le  grand  reiïorc  de  l'art  militaire.- 
Far  les  exercices,  les  hommes âc  les  chevaux. font  rendus 


(il  Vics  de  CcUi  &,  de  Poingée.. 
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caf^bles  de  fapporter  les  dIus  grandes  fatigues  ,  ik  devieth* 

nent  moins  fujecs  aux  maladies  >  &  la  comomiiiacioa  dcs> 

uns  &  des  autres  devient  moindre. 

Une  raifon  bien  puiiTantc ,  fi  l'on  veut  y  faire  attention , 
pour  prouver  la  neccllité  des  exercices  ,  cft  que  tous  les 
déiordres  qui  arrivent  dans  les  troupes ,  ^:  les  malheurs 
qu'éprouvent  fouvent  les  armées ,  viennent  ordinairement 
de  rma£tion  du  foldac.  L'Hiftoire  cft  remplie  d'exemples 
de  cette  ▼érifeé. 

Les{ôldatsd*Atinilial,eadiircisaiipafaTantafi  froid  & 
an  chaud ,  accoutumés  à  endmer  la  faim ,  la,  (bif ,  &  les 
plus  rudes  fatigues  de  la  guenre  »  ne  fc  futeot  pas  plutôt 
plongés  dans  les  délices  de  la  Campanie ,  qu'on  vit  la  pa- 
refle  ,  la  crainte ,  la  foibleiïc  &  la  lâcheté  ,  prendre  la 
place  du  courage,  de  l'ardeur  ,  de  i'intrépidité  ,  qui  peu 
de  temps  avant  avoient  porté  la  terreur  jufqu'aux  portes 
de  Rome.  Un  icui  hyver  pailé  dans  i  inacUon  &  dans  la 
débauche,  en  fit  des  hommes  nouveaux ,  &.  coûu  plus  à 
Annibal  qne  Ir  pailàgedes  Alpes» fie  cous  les  combat». 
qu*ll  avoic  donnés  jufqu*alors. 

L*oifiTeté  engendre Vennui  oa  h  débauche,  &:  l'un  Sc 
rautreoccafionnent infailliblement  ces  déferlions  fréquen- 
tes ,  dont  l'Officier  fouflFrc,  fans  vouloir  approfondir  la 
caufc  qui  les  produit.  Le  foldat ,  furtoutie  foldat  Fran- 
çois ,  veut  être  occupé  j  s'il  nd'cft  du  bien  il  le  fera  du 
mal(i).  Tous  les  inftans  de  (à  vie  devroicnt  donc  être 
iturqués  par  des  occupations  fixes.  Ne  fût-ce  <^ue  par  des 
jeux ,  il  élit  cmployeren  coiic>  temps  les  moyens  capables  • 
de  oonièt^^ier  dans  un  guerrier  l'e%rit  de(bn  état  ;  aiab  il* 
a^en-cftpas  de  plus  certain  (^ue  les  exetckes  répétés.  Ea- 
occupoiiciM  £tns^  ils  pfi?cnc  riniaginatioad'bb|ec8  iiniftres. 
ou  dangereux,  &  le  courage  veut  ètso  encoacenu  par  de' 
fréquentes,  images  de  la  guerre. 

Aujourd'hui  qu'une  des  prmcipales  attentions  du  Mî- 
niflrc  fe  poste  vers.cette  partie  la  plus  eHèntielle  du  fer vic^ 

(0  Catoaavok  dMmms  ds  dite  cm  c'àmt  amieadis  à  aiaI-6iied«rdeM 

mn  taire.  ^ 
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ma  flcpeut  <}u'efpérer  un  plein  fuccès  des  entreprifes  que 

feront  déformais  les  armes  Fninçoifcç;  en  fuppoiant  néan- 
moms  que  les  Officiers,  par  une  étucic  aliidue  ,  cultiveront 
-leur  esprit,  ôc  fc  procureront  des  connoi0ànccs  utiles,  k 
mefarc  que  les  cavaliers  acquerront  plus  de  force  &  d'a- 
gilité. Qu  on  iiic  Xénophon  (i)  :  que  n  cxige-t'il  pas  dans 
ma  0£àa  qui  eoffimaiide  «ne  croupe  de  cavalerie?  Nmi 
lèdement  il  éck  fçxfok  l»-aiême  to8t  ce  qu'il  fâitpran* 
tiquer  à  les  cavaliers ,  il  doit  encore  le  mieux  exécuter  : 
il  doit  GCMnme  eux  fauter  les  forfes  à  cheval ,  franchir  des 
fttranchemens ,  marcher  dans  les  lieux  les  plus  difficiles  , 
fe  fervîf  de  fes  armes  nvcc  adrcïTe  ;  fon  courage  doit  erre 
connu  de  toute  fa  troupe ,  il  faut  qu'elle  foit  convaincue 
qu'il  fçait  dans  une  attaque  prendre  tous  fes  avantages ,  ôc 
qu'artc  lui  on  eft  toujours  afTuré  de  vaincre.  Il  doit  enfin , 
continue  le  même  Auteur  ,  furpalTèr  tous  ceux  qui  ionc 
à  les  ordres,  en  piété  eavces  les  Dieut  ,eti  vertu,  en  valeur, 
en  expérience.  Toutes  ces  qualités  réunies- dans  les  Chefs^ 
contribuent  efficacement  au  maintieil  de  la  difcipline. 

Le  fcrvice  de  la  cavalerie  eft  plus  compliqué  que  celui 
de  l'infanterie  :  la  première  ëtant  fujette  à  faire  de  grands 
moiivemens  ,  fes  manœuvres  étant  plus  vWç^  ,  moins  uni- 
formes &c  fouvent  inopmëes  ,  elles  exigent  d'autant  plus 
d'exercices  dans  le  cavalier  ^  &  d'intellig^ence  dans  les  Of- 
ficiers, indépendamment  de  ceiies  qu'ils  doivent  avoir  au 
jn£me  degré  que  les  fantaffins  ^jparee  qu'ils  eft  font  fou- 
vent  le  ioviee.  L'àâivité  de  Ixiffidèr  de  cavalerie  doit 
être  ^^emeiit  {ilieine  de  feu  &  de  /nodénition  ;  il  fàn^ 
qu'il  aie  un  eiprit^oujours  préfenc  une  préviyyance  i 
tbSké  éorcttve'  ;  quVconnoiue  fa  ^tOftt  farce  66  celle  qu'il 
va  comoattre,  6Î  qu'il  fçachc,  dans  une  affaire  contre  de 
rinfantcric  ,  oppolerà  propos  la  rëfoiuàon  &  i'adrefle  à 
ÎSL  fermeté  ,  unique  moyen  de  réfiftance  dans  cette  infan-*: 
teric.  Il  aura  alors  rout  à  efpércr  &  rien  à  craindre  ,  l'en- 
acmi  lui  tûc-il  de  beaucoup  iupëncur  en  nombre  :  ic  chc- 

(t  )  Atqutt  ut  fimautim  £eam,immmè  tonttmnttur praft&ust  fi  qua  altos  facert 
tadait  mduu  jthjfi  UUfaçm  vidmw^      Xtaojjkoùf  in  Jfsffar^fM^ 
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val  femble  né  pQar  le  combac  (  i)  ;    force  eft  infînie  quand 
cUc  cft  dirigée  avec  art,  que  rhomme  fçait  lui  tranlmet- 
tre  Tes  volontés,  &  quaniméscluinêine déiîr,ils agU&nc 

tous  deux  par  le  même  inftinffl:. 

L  Ordonnance  du  Roi  de  PrulTc  concernant  la  cavale- 
rie (i)  ,  veut  cjue  les  cavaliers  montent  à  cheval  tous  les 
jours  ,  foit  en  été  ,  foit  en  iiy  ver  ,  à  moins  (^u  ils  ne  ie 
puiflènt  faire  dans  cette  dernière  faifon ,  fans  s'expofcr  à 
lin  danger  évident.  L*ardcle  onzième  ordonne ,  qu'au  prin- 
temps on  failè  exercer  les  Régimens  iix  fois  par  femame  4 
cheval ,  6c  une  fois  \  pied  ;  àC  que  le  jour  qu*on  aura 
exercé  à  pied ,  on  fade  promener  les  chevaux  :  u  cft  d'ail- 
leurs permis  à  chaque  cavalier  Pruflîen  de  monter  fon 
cheval  quand  bon  lui  fcmblc,  &c  de  lecaracoUer  comme 
il  lui  plaît.  Ce  grand  Prince  fait  ainlî  revivre  la  coutume 
des  Romains  (  3  ) ,  chez  qui  tous  les  nouveaux  foldats  étoient 
exercés  tous  les  jpurs  deux  fois ,  6c  les  autres  régulièrement 
une  fois. 

Xénophon ,  dans  fon  livre  du  Général  de  la  ca'nderie  , 
dit  que  les  cavaliers  (4)  6c  les  chevaux ,  qui  n'ont  point  été 
toropos  aux  exercices  ,  iront  au  combat  comme  des  fem* 
mes  qui  entreprendroient  de  combattre  des  hommes.  Âa 
contraire  ceux  qu'on  a  dreifôs  à  franchir  des  folTés  6c  des 
retranchemens,  à  defcendre  avec  afTurancc  des  lieux  éle- 
vés ,  ou  à  gravir  de  vîtefle  au  fommet  des  endroits  efcar- 
pés ,  auront  autant  d'avantaec  fur  les  autres  que  les  oifeaux 
en  ont  par  leurs aîles  fur  le?  quadrupèdes,  les  hommes  qui 
ont  de  bons  yeux  fur  le^  aveugles  ,  ôc  ceux  qui  font  agiles 
fur  les  boiteux. 

■  jpe  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  ncf  pçuç-pp  pas  con^ 

(i)  Equus paratur  indim  keUi,  SaIom.prDiz« 
.  (t)  Ch.* m, ami*. 

U]  Jiiniores  quiJem  f>-  r.ov't  mUiles  mjni  & pofl  merljiem  aJ omne pnus  exeret' 
bantur  armorum.  Fitteres  atttem  trudiii,  fine  intermijfione,  fanel  in  du  txtrcebanturi 
Vcgetius ,  ile  rgmSkari,  Ub.  ii ,  cap,  xxiii. 

^  (4}  Qui  funt  txtrcltati  lantian.  tis  ^ntecdltuu  qui  funt  ad  afptrîtates  vïarum 
uuxercttjti  ',  quantum  elaudis  integri ,  ac  ioeorim  ptriti  tantùm  in  profftjjiont  6* 
rçgrtffione  pritfiant  it^eritks  pÊ^ti»  «Mif  fvl  «jjnîtf»  HCntfKT  tammedè,^ 

dure 
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SUR  LA  CAVALERIE.  141 
4àmt  que  ce  (ont  les  eiercicesqut  font  naître  lespiûiZàn- 

ces ,  oui  décident  des  fuccès  de  la  guerre  ,  Se  qui  règlent 
le  deltin  des  Etats.  Peufr-on  douter  que  le  Roi  le  plus  pui£> 
Tant  en  croupes  bien  exercées  6c  dilciplinées  ,  ne  foie  le 
maître  de  la  terre  ?  L'Univers  lui  cft  ouvert  ;  les  reiïbrts  de 
la  plus  adroite  politique  ne  peuvent  rien  oppofcr  à  fes  ar- 
mes; robéiilartce  aveugle  du  foldat  aux  ordres  de  fes  Of- 
ficiers ,  lui  fait  braver  avec  confiance  les  périls  les  plus 
ëvidens.  Quels  ennem  is  oferont  attaquer  des  troupes  par- 
faitement inftruiics  au  maniement  des  armes  &C  aux  evo- 
Inctons  de  la  guerre  ,  q  m  ièmblables  à  d'ex^llens  chaP 
^rs  ,  ne  tireront  que  aes  coups  certains ,  &  qui  d*un  pas 
redoublé,  fçauront  bien  enfemble  parcourir  exaélbcmenc 
ibixante  collés  par  minutes  ^ Quelle  cavalerie  tiendra  con- 
fie celle  dont  tous  les  hommes  feront  annnt  d'Ecuyers 
adroits  &  vigoureux  qui  ne  formant  qu'un  même  corps, 
feront  toujours  des  efforts  communs,  Scqui  auront  appris 
à  ne  fc  rompre  jamais ,  ou  à  fc  rallier  pron^ptcment  ?  Pour 
juger  enfin  combien  il  importe  d'exercer  les  hommes  pour 
la  guerre  ,  il  ne  faut  que  confidércr  l'état  primitif  des  plus 
grands  Royaumes  ,  on  verra  qu'ils  ne  tiennent  leur  exifr 
tence  &  ne  ^loivent  leur  agrandifièmenc  qu'à  de  contî- 
luiels  exercices ,  & ,  fans  remonter  plus  haut  <jue  ce  decle  » 
k  Ruffie  &  la  Prufie  offrent  des  exemples  bien  capables 
4l*en  prouver  l^folue  néceffité. 


;  •  CHAPITRE  XL 

■  ♦  • 

,    JDes  Emdanb  &  de  tMfMtion  d'en  awir  deux 

par  '^cadhns. 

D  £  tous  les  temps  il  y  a  eu  des  fignaux  muets  pour  dif- 
tinguer  les  troupes ,  les  guider  dans  leurs  marches ,  leur 
marquer  letcrrcin  &  l'alignement  fur  lequel  elles  dou  ent 
combattre ,  régler  leurs  manœuvres,  mais  plus  parucuUé- 
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241  ESSAI, 
remenrpour  les  rallier  &  les  réformer  en  cas  de  déroute. Ce» 
iîgnaux  ont  chaneé  ,  fuivant  les  temps  &les  lieux,  de  fi- 
gure &  de  nom.  Mais  comme  nous  défîfrnons  d'une  ma- 
nière générale  pnr  le  fcul  mocdenlcigne  toutes  celles  dont 
on  a  tait  ufagc  en  France  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  ,  ainfi  les  anciens  comprcnoient  fous  des  ter- 
mes génériques  cous  leurs  fignaux  muets, à  quelques  trou- 
pes qu'ili»  appartinflènt,&  quelle  que  pût  êtreieiirformeC  i), 
les  mêmes  termes  avoienc  encore  cnez  eux  ,  comme  chez 
nous ,  outre  une  fignification  générale  ,  leur  applicanon 
particulière.  Chez  fes  Romains  ,  par  exemple  ,  oui  fe  fer- 
voient  indiffêremmenc  des  mots fig^aan  U  vexiaum  pour 
déiigner  toutes  fortes  d'enfcignes,  le  premier  mot  figni- 
fîoit  néanmoins  d'une  manière  exprcuè  les  enfcignes  de 
l'infanterie  (i)  Légionnaire  ,  &  le  iccond  celle  des  troupes 
de  cavalerie.  Nous  diftinguons  de  même  nos  enfeigncs  en 
deux  cfpeces  :  nous  confcrvons  le  nom  à'enfeisnes  à  celles 
dont  on  fe  fert  «iaub  1  jiitantcrie  ;  nous  appelions  Eten- 
dards ,  Guidons  y  Cornettes  y  les  Enfcignes  a£k£késs  2xpL 
gens  de  chevaL  ' 

Il  y  a  toute  apparence  <)ue  dans  ks  commencemens  « 
leschofes  les  plus  fimples  &  les  plus  aifées  à  trouver  fcp» 
virent  de  Agnes  militaires.  Des  branches  de  feuillages  , 
des  faifccaux  d'herbes  ,  quelques  poignées  de  chacune 
furent  fans  doute  les  premières  Enfeignes  :  on  leur  fnhfti- 
tua  d.ms  la  fuite  des  oifeaux  ou  des  tctes  d'autres  animiiux: 
mais  à  mefure  que  l'on  fe  perfectionna  dans  la  pierre ,  on 
prit  aulîi  des  Enfci<2;ne'S  plus  compofécs  ,  plus  belles,  &L 
l'on  s'attacha  a  ic^  i.urc  d  une  macici  c  iolidc  6l  durable  ^ 
parce  qu'elles  devinrent  des  marques  diftinâives  &:  per- 
pétuelles pour  chaque  Nation*  On  mit  encore  au  rang  des 
Ënfeignesles  images  des  Dieux  (-7),  les  portraits  des  Rois, 

(i  )  Soit  qu'ils  fullènr  de  relief ,  de  bat-rclicf ,  en  images,  ou  d'étof&s  unies. 

(1)  Le  mot  vexillum  défignoit  encore  les  enfêigiics  des  cronpcs  fournies  par  les 
Alités  de  Rome  :  ce  n'efl  pas  qu'on  ne  s'en  fcrvic  quelquefois  pour  exprimer  les 
enfcigjies  de  i'iit&ricerie  lUmuinc  »  car  tootes  ces  cfaous  fimc  afin  (barent  000- 
fondues. 

(}J  Les  EmdeiH  firent  hmc  le  eontnàt  1  ib  micenc  aa.  rang  de  levn  DieoiE 
kianiffWOTdoat  bfigore  Im  nrokfim  dWêigne. 
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SUR  LÀ  CAVAXERIE.  x^y 
des  Empereurs  (  i  ) ,  des  Cëfars  (i) ,  des  grands  liomffles  » 

&  quelquefois  des  (impies  &voris  (3). 

On  adopta  auffi  des  figures  fymboliqucs:  les  Athéniens 
avoient  dans  leurs  Hgnes  militaires  la  chouette,  oifeaucon» 
facré  à  Minerve  ;  les  Thébains  ,  le  Sphinx  :  d*aàtres  peu- 
ples ont  eu  des  lions,  des  cî^evaux,  des  J&inocaiiies ,  des 
langliers  ,  des  loups  ,  des  aigles. 

L'aigle  a  été  l'enfcigne  la  plus  commune  de  Tantinuité: 
celle  de  Cyrus  &  des  autres  Rois  de  Perfe  dans  la  hiicc, 
étoic  uac  aigle  d'or  aux  aîlcs  déployées,  portée  au  ioinincc 
4'une  pique  (4}.  L'aigle  devine  TEnfeigne  la  plus  célèbre 
des  Rdmàins  :  elle  étoic  de  même  en  relief ,  pofée  à  Tex- 
tirêmit^  d*une  pique  fur  une  baie ,  ou  ronde  ou  triangu^ 
laîre  ,  tenant  quelquefois  une  foudre  dans  Ces  (erres  :  fa 
^jroueur  n*excëdoic  pas  celle  d'un  pigeon  :  ce  qui  paroîc 
Conforme  au'rapport  de  Florus  (5) ,  qui  dit  au'après  la  dé- 
faite deVaniSy  un  fignifer  en  cacha  une  aans  fon  bau* 
drier. 

L'on  fçait  que  chez  les  Romains  le  nombre  des  aigles 
rnarquoic  cxa£bement  le  nombre  des  Légions,  parce  que 
Faille  en  écoit  la  principale  Enfcignc.  Les  manipules 
ÂToient  aiiffi  leurs  Enfeignes  ^  elles  ne  confifterenc  d'abord 

Oiodcme  dit ,  «  que  les  Egyptiens,  combanant  ancnfbU  ùxa  ordie ,  8c  étant 
y»  fbnvent  battus  par  leun  ennemis ,  prirent  enfin  Aet  Etendards  pour  fêrvir  de 

sj  guides  à  leurs  troupes  dans  la  mclce.  Ces  Etendards  ctoicnt  ch  i'  i^t'^  de  la  figure 
1*  de  ces  animaux  qu'ils  xéwoat  aojounl'hui.  Les  dicfs  les  portoient  au  bout  de 
a*  leurs  piques ,  ii  par-Iâ  diikatn  recotmoUlbtc  i  qod  corps ,  oa  à  q^uelle  compa,- 
gnie  il  appartcnoic.  d  :r  n'caucion  leur  ayant  procure  la  viftoire  plus  d'une 
»  fois ,  ils  s'en  crurent  redevables  aux  animaux  reprétêntés  l'ur  leurs  enlêigaes  , 
»»  jkcnménKHTe  4teé«*lkotoils<léfaidiNmdt|Mnier,ftofdaiiq^ 
9>  qu'on  letir  rendît  ton;  le»  bqaqeon  âne  atow  m  LU(»  /«  I*  a  |  t«m> 
183  .deTenaffon. 

'  U  )       Annales  de  Tacite ,  liv.  i  «  traitent  des  images  de  Drufixs. 

.    fi)  Sur'nnr  ,  vi?  H?  riîi^^'j!! ,  ch .  xiv,  dit  f!u  Rot  rle-^  '^y'^t)\^i  tnuufftffiu 
EupàruKm  a.juiljs  6*  Ji^'i  Romana  ,  Ccfarumquc  mui^ines  adoravït. 

{%)  Il  eftdK  dans  la  vie  de  Tibère,  <]uecet  Empereut^  fit  des  largelTes  attr  £6« 
gions  de  Sf rie ,  parce  qu'elles  étoicnt  les  feules  qui  n'eulfou  ffS  «dipis  IfS  iQUget 
4e  Scjan  au  nombre  de  leurs  enseignes  militaires. 
'  (4)  Xénophon ,  iiv.  Tn  de  la  Cyropédie. 

(f)  Lib.  Signa  &  aquiLu  tUiM  tartari  aJAuc  pofftJent.  TenÛM  fynifir priùs 
^^iJm  M  «MMM  àtjj^um  vemnt ,  «vttlfiti  mrfjmque  intrâ  tait»  fi»  Lmtos  gtntu. 
S»  tntatm  pMtSc  Utm%  ■  . 
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3a*eii  <|odqiies  poignées  de  foin  qu*on  rufpendoic  au  hoat 
'une  longue  perche  ,  &  c'ell  delà  ,  die  Ovide ,  qu*eft 
yenu  îc  nom  que l'oacbuia  àces  di^on» de  rinfaiatacie: 
LégiooQaire,. 

Ptnka/u/penfûs  pcrtoiat  longa  nuuàpbt^ 
Voit  mauq^larUtmttiiatiàUt  haèeu 

OTixliiM^  lib.  m  FaAoïnnu 

Dans  les  temps  poftérieurs  ,  ces  marques  de  Vzncïe&né 
fimpJicité  firent  place  \  d'autres  plus  recherchées ,  donr 
on  voit  la  rcpréfcntation  fur  les  médailles  &lcs  monn- 
fiiens  qui  fe  font  confervés  jufqu'à  nous;  c'étoit  une  Ion-- 
gue.pique  rravcrféc  à  fon  extrémité  fupéricurc  d'un  bâtoa 
en  forme  de  T  ^ij  ,d  ou  pendoic  une  cfpcce  d'étoffe quar- 
rée  t  la  liampe  de  la  pique  portoïc  d,m^  U  longueur  des» 
Iliaques  rondes  ou  ovales  «  £ur  IdGjuelles.on  appliquott  le^ 
images  des  Oleux  »  des  Émpefeurs  »  &  des  bomnies  iXtil^: 
très.  Quelques-uns  de  ces  Hgnes  ëcoienc  termiaés  au  bout 
par  .une  main  oaverte  ^  il  y  en  avoit  qui  ctôiênt  ornés  dç 
couronnes  de  lauriers^  de  toucs  éc  de  portes  de  Villes^ 
dirt;in£i:ion  honorable  accordée  aux  troupes  qui  s'étoienc 

diilinguéesdans  une  bataille»  ou  à  laprife  de  q/oelque: 

Place. 

L'Etendard  de  la  c^iv.dcric  nommé  vexilïum  ou  conta- 
hrum  ,  n  ecok  i|u  une  pièce  «1  étoffe  d'environ  un  pied  en 
^uarré ,  que  l'on  portoit  de  même  au  bout  d'une  pique  ^ 
auffi  terminée  en  forme  4e  T. 

Les  Dragons  ont  encore  feirb  <d*cnfeigneâ  bien  d«r 
Peuples  :  les  Àffvriens  en  portoienr.  Suidas  (x)  dtc  uofrag- 
Jaent  qui  donne  leDragon  pour  Enfeignei  la  cavalerie  &- 
dienne  ;  il  y  en  avoicBttiiirmiilecfaévaux.  Sa  té  te  étoit  d'ar- 
gent ,  &  le  rcfte  du  corps  d'un  tiffu  de  £oïc  de  diver^ês  coii^ 
leurs,  le  Dragon  avoit  îa  gueulebéante, afin  ^«eTair  venant 
i  s'inûnucr  par  cette  ouverture  ,  enûâr  le  tiITu  de  (bic  qui, 

fl)  Voyez  Montfaocon,lipiê,*ç, 
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fiirfnoit  le  corps  de  ranimal^i6ciyi,fic  imiter  en  caelmic  foita 
les  fifflemens  &  les  replis  tortueux  d*ujft  véritable  Dragon. 

Scion  le  mcme  Suidas  ,  les  Scythes  eurent  pour  Enfci- 
gnes  de  icmblabies  Dragons  ;  ces  Scythes  paroi Hcnr  être 
le  même  peuple  que  les  Goths^à  qui  l'on  donnoit  alors 
ce  premier  nom.  On  voit  ces  Dragons  fur  ja  colonne  Tra^ 
ianc  dans  i'arméc  dcç  Daccs  ;  il  n'eit  pas  douteux  que  l'u- 
tage  n'en  ait  été  adopte  par  Pcrfes^puiique  i^énobie(i) 
ieiir  en  prir  pluiîeufs^ 

\  Après  Trajan  ,  \e$  Dcagoos  devinrent  l^Enfeignc  parti- 
psâiete4ç  chaque  çohprtç  y  &  Ton  nomma  Dragonnatres 
ÇeuK  qu^les  portoicnc  dans  le  combat.  Cet  ufage  fubfiA- 
foie  encore  lorfque  Végéce  (»)  con^poià  fpn  excellenc 

abrégé  de  l'art  militaire. 

On  prir  cnfip  deç  Enfcigncs  fymboliques  ,  comme  des 
armes  ,  des  devifcs  &  des  chiffres  j  les  uns  étoieuc  ceux 
des  Priiiccs  »,.<:eux  .4c$  Çhefi;,,  ou  d'f^ucrcs  iSQÙés  aux 
troupes.  ' 
,  L'honneur  a  fait  de  tous  les  çemps  une  loi  capiule  du 
re(pe£t  'SjL'  de  |'aç^çfa|^ment  dfs  Petiples  pour  leurs  Eqfeî» 
gnes  ;  quelques-4iii»ont 'pqt^fl^  ce  fcncinu^nt  jufqu'à  Tido- 
Stcne  I  dé'pouF  nf  parler  fjue  des  Rp)i}alns ,  on  (çaic  qu'ils 
fe  metcoicnc  à  genoux  devant  les  ieur,, qu'ils  juroienc  par 
,  qi^iis  les  parfiimoienc  d'encçns  »  les  ompiènt  de 
couronnes  de  fleurs ,  &:  les  regardoient  comme  les  véri- 
tables Dieux 'des  Lé«ons  ;  hors  les  temps  de  guerre  ils  les 
dépofoicnc  dap^  les  Temples.  Comme  il  y  avoic  une  gran- 
de infamie  À  les  perdre  ,  c'étoit  aufll  une  grande  gloire 
js^c  d'en  prendre  aux  ennemis  ;  delà  préferoit-on  plutôt 
de  mourir  que  de  Te  les  lailler  enlever,  &c  quiconque  étoit 
fOU^nCu.'de  n'àvqir  pas  défendu;  Ton  ^feigne  de  tout 
?Qn  .pouvoir ,  écolt -condamné  à-monrir  :Ja&ute  rejlûl- 
liiORuc  n^^ine  iîir toute  la  cohorte;  eelle^ui  avoir  perdip; 
Ibn  Enfôgne  étoit  rejettée  de  la  Légion ,  contrainte  à 
demenrer*hofsde  renceinte  du  Camp  >  &  lédnite  à  pr 
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vivre  que  d'orge ,  jufqu'à  ce  (qu'elle  eût  réparé  laliotttepât; 
des  prodiges  &  vaueur  :  famais  les  Romains  ne  firent  des 
Traités  de  paix ,  que  fous  la  conditib'n  que  leurs  Enfci- 
gnes  leur  fiiUcnc  rcadtis.  Delà  ces  louanges  d'Auguflc  par 
Horace(i),  cet  Empereur  8*ëtant  fait  reilicuer  les  ^nfet- 
gnes  que  les  Parthes  avoient  enlevées  à  GraflTus. 

îlfïudroit  des  volumes  entiers  pour  rapporter  tous  Ic$ 
ufagcs  des  anciens  (ur  les  Knleigncs  ;  encore  ne  pourroit- 
on  pas  toujours  fc  flatter  d'avoir  démêlé  la  vérité  dans  ce 
cahos  de  variations  fucccfîives ,  qui  ont  produit  .\  cet  éG;ard 
une  infinité  de  changcmcns  cIaiis  les  pratiques  de  toutes 
les  Nations.  Quelles  difficultés  n'éprouvons-nons  pas  feu- 
lement pour  accorder  etitr'eiix  nos  propres  Auteurs  (i) 
fur  ce  qu'ils  ont  écrit  des  Enfèighes  doiit  on  a  |âit  uf  ii^c 
dans  les  diffêrens  temps  :dé.nbtreMonarcliie. 

L'opinion  commune  eft  ,  que  l'Oriflamme  eft  le  plus 
célèbre  èc  le  plus  ancien  de*  tbus  nos  £téndards;  c'étoit 
celui  de  toute  l'armée.  On  croit  qu'il  parut  fous  Dan;obcrc 
en  ^^30,  &.  qu'il  difpariic  foîfs  Louis  XI.  Les  Hiftoircs 
de  France  en  parlent  diverfement.  M.  le  Préfidenc  Hé- 
naut  dit  que  Louis  !e  Gfos  eft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  ait  été  prendre  l'Onllammc  à  Saine  Denis.  On  vit  en- 
fuite  des  Confiions  du  temps  de  éharlésT  II,  dit  le  Chauve; 
en  840.  Il  ordonna*  aiix  ôsrnetjcés  de  faire  mardher  leurs 
TaflauSc  fous  leurs  Gonf^lohSt    -   f      '  * 

Il  y  èutdësEtendardiiehi  çiz  ;  Oiarles  ro^  ditW  SÎmi 
ple^enavoit  un  dans  la  bataille  de  Soifïbns  contre  Robert^ 
celui-cî  portoit  lui-même  le /îén  ,  &  celui  de^  Charles  étôifc 
porté  par  un, Seigneur  dçlaplttsJ»utediftîn^oii  hdmmé 
ï^ulbcrr.  ■  • 

Depuis ,  les  Rois  de  France  ont  eu  pend.int  fort  long- 
temps un  Etendard  attaché  à  leur  ptrloiinc  "St"  diftîntfbif 
de  ceux  de&  croupes;  on  l'appclloit  Bannière  du  Roi ,  Pen- 

ii)  EtfignA  noflro  nflUvit  Jovi.  '     .''il,  .. 

Direpta  Parthorum  fuperbis  hojlibus  :  Liv.  it  ,  Ode  xt. 

(1)  Claude  Benetoa  eft  rAuteor  qui  en  «ùc  tciit  le  plus  au  lone.  Iirwrimé  0 
Paris,  iariA,  17^»,  *^  '  ^  - 
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SUR  LA  CAVALERIE.  24^ 
non  Royal  ,  ou  Cornette  blanche  du  Roi:  d'anciensHiir^ 
toriens  ont  parlé  des  Etendards  de  Dagobert ,  de  ceux  de 
Pcpin  ,  mais  Ducange  réfute  ce  qu'ils  ea  ont  dit ,  &  pré: 
tcad  i.ju'iis  n'ont  pas  cxiftés. 

Sous  Ja  troiheiijc  race  ,  les  Banncrcts  &  les  Commu- 
nes eurent  des  B^innieres ,  &  les  Chevaliers,  Bacheliers  , 
&  Ecuyers ,  des  Pennons.  ...      .  ^  ,  i 

Le  Cosinétable  avoit  auffi  une  Bannière  il  avoit  droit  e 
en  i'abfence  du  |loi ,  de  la  planter ,  i  TeKcluiioil  de  tous 
autres ,  fur  la  nturaille  d  une  Ville  qu'il  avoit  prifc. 

Ce  droit  étoit  très-confidérable  ;  il  occadonna  un  grand 
démêlé  entre  Philippc-Augufle  Se  Richard  Roi  d'Angle^ 
terre  ,  lorfc]u*i!s  palTerent  enfemblc  en  Sicile  r  ce  dernier 
ayant  forcé  Mclîine ,  y  planta  Ton  Etendard  fur  les  mu- 
railles; Philippe  s'en  trouva  fort  ofFenfé.  EA  /  ^uoi  ^  dit- 
il  ,  le  Roi  iT  Anglctcm  ofc  arborer  fon  Etendard  jur  le  rem^ 
pand*une  Ville  aà  ilfçau  que  je  fuis.  A  rinilanc  il  or- 
donna à  (es  gens  de  l'en  arracher  :  ce  que  Riçhard  ayant 
£ca  ,  il  lui  fit  dire  ^u'il  étoit  prêt  àl*6ter  ;  mais  que  J(i  Ton 
ie  Jnettoit  en  devoir  de  le  prévenir  il  y  anroit  bien  du  (àng 
répandu,  Philippe  fe  contenta  de  cette  ibumiifion  ,  & 
Richard  fit  enlever  l'Etendard.  Brantôme  ne.fixe  Torigine 
des  Etendards  de  la  cavalerie  légère  ,  que  fous  Louis 
XIL  Les  apparences  font  cependant  qu'il  y  en  avoit  bien 
avant. 

Les  Guidons  fubfiftent  depuis  ia  levée  des  compagnies 
d'Ordonnances  fous  Charles  iX  ,  Refont  aiicckés  au  corps 
de  la  Gendarmerie* 

•  ^  Xes  Gardes^u-corps  ont  des  Enfeignes ,  &  les  Grena- 
■diers  à  cheval  un  Etendard  ;  les  Gendarmes  8c  les  Cbé- 
vaax^Lëgers  de  k  Garde  du  Roi  ont  des  Enièignes  ;.les 
]lf^Ou{quetairés  ont  des  Kn  (lignes  ôc  des  Etendards  ;  les 
Dragons  ont  auifi  des  Enfeignes  &  des  Etendards  »ces 
deux  corps  étant  deftinés  à  fervir  à  pied  &  à  cheval. 

On  dit  fervir  à  Ja  Cornette  ,  quand  on  parie  du  feivice 
militaire  près  de  la  perfonne  du  Roi.^ 
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Les  Cornettes  font  connus  depuis  Charles  VIIT  fi^ 
A  la  bataille d'Ivry,  Henn  IV  dit  à  Tes  troupes,  en  leur 
montrant  Ion  panache  hlnnc  ;  fî  les  Cornettes  vous 

manquent ,  voul  le  ji^nal  du  laiucmcnt  ,  vous  U  iwuvere:^ 
au  chemin  de  la  viËoire  &  de  rkormetir. 

li  cà  ibuvent  parlé  dâ&s  rHiftoire  de  ces  temps  de  là 
Coraecce  blanche  ;  c'écoic  TEcetidard  du  Roi  »  ou  en  fon 
«bfence  celui  du  Général  ;  il  y  a  encore  dans  la  Maifon 
du  Roi  une  charge  de  porte  Cornette  blanche  &  dans  la 
compagnie  Colonelle  du  Régi  mène  Colonel  général  de 
la  cavalerie,  une  autre  charge  de  Cornette  blanche.  Du- 
cangc  a  prétendu  que  la  Cornette  blanche  du  Roi  a  rem- 
placé l'Oriflamme  vers  le  règne  de  Charles  VI 9  mais  cela 
lui  a  été  conrcftc. 

Des  Etyniologiftcs  ont  dit ,  que  le  nom  de  Cornette 
qu'on  a  donné  aux  Etendards  ,  vient  de  ce  qu'une  Reine 
attacha  la  Henné  au  bout  d'une  lance  »  pour  taiïèmbler  an- 
tour  d'elle  lès  troupes  débandées  ;  d'autres  prétendent  que 
l'origine  de  ce  nom  eft  tiré  d'une  efpece  de  Cornette  de  , 
taffetas  ,  que  les  Seigneurs  de  di{lin<Stion  portoient  fur  leur 
calque  ;  oie  étoicde  la  couleur  de  la  livrée  de  celui  qui  là 
portoit ,  pour  qu'il  piit  être  aifément  reconnu  des  (iens  , 
&c  cela  pnroîr  plus  vraiicmblablc  :  il  y  avoir  encore  d'au- 
tres ruions  qui  faifoient  porter  de  ces  fortes  de  Cornettes, 
comme  pour  empêcher  que  l'ardeur  du  folcil  n'échauffât 
trop  l'acier  de  ce  cafquc ,  de  que  par  cette  raifon  il  ne 
causât  des  maux  de  tête  violens ,  ou  pour  que  la  pluie  ne 
les  touiMt  pas ,  ni  n'en  g&dic  les  omemens ,  qui  étoicnt 
précieux.  Le  nom  de  Cornettes  cft  refté  aux  Officiers  qui 
portent  les  Etendards  ;  ce  font  ks  ttoifiémes  Offiders  des 
compagnies  :  ils  fe  font  un  principe  de  ne  famais  rendre 
leur  Etendard  qu'avec  le  dernier  Ibiipir. 

Dans  l'ordre  de  bataille  ,  chaque  Etendard  eft  à  peu 
près  au  centre  du  pteniier  rang  de  la  compagnie  de  là 

(ij  En  isfo, 
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droite  &  de  la  gauche  ob  il  eft  attaché;  CL  Vdicadroni  e(l 
fytmé  fur  trois  rangs ,  fâ  place  cft  à  la  tête  de  la  cinquième 
iiie,  en  comptant  par  le  flanc  ,  Se  Ci  l'elcadion  eft  âir  deux 
rangs ,  il  eft  à  la  leptiéme  file  (i). 

Piufieurs  Officiers  de  cavalerie  ont  penfé  qu'il  fcroit 
avantageux  de  réformer  un  des  deux  Etcndnrds  qu'il  y  a 
par  cfcadrons ,  8c  de  les  réduire  à  un  (cul,  comme  dans  les 
I^ragons  y  on  ne  peut  difcon venir  qu'à  certains  égards  ,  la 
réforme  d'un  Etendard  ne  fût  un  embarras  de  morns  pour 
la  cavalerie  ;  mats  s'il  eil  de  la  plus  grande  couiéqucncc 
qne  les  efcadrons  foient  à  la  même  hauteur ,  pour  (e  cou- 
▼rir  mutuellemeiit  les  flancs  «  5c  pour  la  défenfe  récipro- 

Sue  les  uns  des  autres ,  êc  s'il  faut  néceflàirement  que  les 
ancs  de  Tinfanterie  foient  gardés  par  les  ailes  de  cavale** 
rie  ,  on  fera  forcé  de  reconooître  qu'il  efl  abfolumenc  in- 
difpenfable  ,  pour  que  tous  les  corps  puifTcnt  s'aligner  enr 
tr'èux  ,  d'avoir  deux  Etendards  par  chague  efcadron. 

S'il  n'y  avoit  qu'un  Etendard  par  eicadron  ,  il  fcroit 
pofliblc  qu'il  n'y  en  ait  pas  deux  fur  le  même  alignement, 
&  que  ccpcndarit  lis  paruiîlnt  tous  cnfcmble  être  cxaéle- 
ment  alignés.  Les  uns  pourroient  préfenter  leur  front  Se 
les  autres  leur  flanc  dans  nn  aibeÂ  tout  contraire  ,  dé 
forte  qu'ids  feroient  à  découvert  dans  leurs  parties- les  plu^ 
feibles  :  il  pourroit  encore  arriver  de  ce  défaut  d'Etendards 

Sue  fEfcadron  de  la  droite  de  l'aîle  droite  fut  à  la  jufte 
auteur  du  bataillon  qui  forme  la  pointe  droite  de  l'in- 
fanterie ,  &c  que  cependant  le  flanc  dcccrte  infanrerie  fut 
dénué  de  cavalerie  ,  &  qu'il  y  eût  un  jour  favorable  à  l'en- 
nemi pour  fe  couler  derrière ,  parce  que  la  gauche  de  l'aîle 
droite  de  cavalerie  en  feroit  trop  éloignée.  Si  l'on  réposid 
Que  ce  fécond  cas  eft  impolliblc  ,  parce  qu'on  ne  pouiioïc 
former  ce  dernier  efcadron  de  la  gauche  de  l'aile  droite  , 
làns  s'appercevoir  qu'il  feroit  tout-à-fâit  hors  de  l'aligne- 
ment de  l'infanterie  ,  du  moins  conviendra-^'on ,  que  pour 
temédier  à  ce  défaut  dès  qu'il  fera  apperçu,  il  raudraque 

(1)  On  mianm  mhvùùia»  àae  de  l'Ordontiancr  <fti  a»  Tain  17  f  ; ,  ce  qui  a 
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raSIc  toute  enticre  fe  remette  en  mouTement  afîa  dé  &r 
éieSJsr  de  nouveau  ;  opération  qui  fera  perdre  beaucoup»  . 
de  mps  »  ùm  qu'on  puiilè  eacoie  cfpéra:  d'y  réiiiEr^ 


Des  efcadrons  quTauroiit  dieux  EtentUrds  ne  (eront  pas: 

•  Tufceptibles  de  pareils  incon vénicns ,  puiiqu'iis  auront  deux: 
points  fixes  ;  condicioa  ixéccflaire  pour  avoir  la  poûcionde: 
toute  ligne  droite. 

Si  les  efcadrons  de  Dragons  n*ont  qu'un  Etendard ,  c'efl: 
qu^ils  font  moins  dans  le  cas  de  fervii  en  ligne ,  que  d'être- 
employée  en  corps  dcuciici  ,  6c  plutôt  en  pelocom  (^u  en 
eiçadrons» 

D'ailleurs  ,  sll  n'y  ayoîc  qu'un  Etendard  dans  un  e(ca- 
dron  de  cavalerie  il  (èroit  placé  entre  les  deux  compagnies 
du  centre ,  £c  ne  fè  trouvant  pas  appartenir  à  ces  compa- 
gnies elles  n'auroient  pas  le  même  intérêt  de  le  coaier- 
ver ,  c'cft  une  prérogative  qui  appartient  aux  premières* 
compagnies  »  qui  fe  rontuniionneardele  défendre^ 
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CHAPITRE    XI  L 
Des  armestk  U  Cavaiene,  &  de  leurs  ^m. 

izs  premteres  armes  ofiênfîTcs  de  k  cavalerie  Fran* 

Sîfe»  nirencrarc»  la  hache,  le  poignard,  Tépée  6c  la 
ice  :  celle-ci ,  qui  d'abord  ne  fut  prefque  point  didë* 
rente  de  la  faYeline  des  Anciens ,  a  été  pendant  plus  de 

dix  fiecles  Tarme  principale  de  la  Gendarmerie  Françoife, 
quoique  rrirhnlerc  &  rnrqnchufe  y  euffenr  été  introdiiîres 
en  difiëfcns  temps  :  ion  uiagc  n'a  ccflTé  entièrement  que 
vers  la  fin  du  rcgnc  d'Henri  IV.  Les  piftolets ,  la  cara- 
bine ou  le  moulqucton  ,  qui  avec  l'épéc  font  devenus 
cnfuite  les  iculcs  anncs  de  notre  cavalerie  ,  ont  tellement 
lait  oaUier  les  ienriccs  qu*on  a  retiré  de  la  lance,  que 
peu  de.  gens  ▼eulent  réfléchir  fur  l'utilité  donc  die  poor* 
loit  être  encore  aujourd'hui. 

Cependant  il  faut  obferver  que  le  feu  des  troin»es  de 
ouralene  ne  fçauroit  être  bien  dangereux  ;  que  la  ma* 
nœuvre  qu'elles  faifoient  il  n*y  a  pas  long-tcms  de  fe  ti- 
T:\iIIcrdc  loin  &  de  fc  retirer  tour  de  fuite,  outre  Qu'elle 
tient  de  la  lâcheté  (  i  ) ,  ne  peut  i crvir  qu'à  faire  tailler  en 

Î»ieces  celle  qui  n'exécute  pas  afTez  vke  fa  demi-conver- 
ion  ;  &  qu'enfin  le  grand  efïèt  de  la  cavalerie  conûllant 
dans  la  rapidité  de  ion  acbion  ,  elle  doit  avoir  pour  bat 
de  fendre  fur  l'ennemi  ^  de  fe*  mâer  avec  lû,  &  de  re* 
<loabIer  d^eflbtu  fufqu'à  ce  qu*il  (bit  totalement  rompu 
êc  mis  en  déroute  i  delà  il  dl  aifé  de  conclure  que  la 
lance  l'épée  {but  les  aimes  qui  hii  coaTÎeanent  .le 
mieux. 


(0  Les OvdooiuuKadtt  Roi dbPtaflè défaite  à  &cava^  ^ 
renoenu. 

liij 


tfâ  E  s  s  il  I  . 

J?e  la  Lance, 

Scion  rexprcffion  de  Mootccucujli ,  la  lance  cA.  \x 
reine  des  armes  pour  la  cavalerie  :  tous  \es  Auteurs  qu£ 
ont  écik  fur  ce  Ui[et  avant  &  après  lut,  à  Texception  de 
Georges  Bafta,  peniènt  à  peu  près  de  même;  &  ceux; 
qui  ne  croient  pas  qu'on  dgit  en  rendre  l'u&g^  général) 
voudroicnt  au  moins  qu'il  y  en  eût  une  certaine  cinan-!- 
tité  dans  les  armées  :  tel  eft  au/]t  le  véritable  fcntimcnt 
deMontécucuIli  fi)  :  "  Qui  en  niiroit,  dit  ce  a:r;md  hom- 
sî  me,  environ  miiic ,  en  tormcroit  trente  ou  quarante 
3î  petits  cfcadrons ,  lefquels  étant  menés  vivement  &  fe- 

condés  par  les  Cuiraliiers ,  pourroicnt  faire  un  grand 
>y  effet  :  de  toutes  les  arnica  donc  un  ie  Icrt  à  dxcval ,  la 
n  lance  eft  la  meilleure  »».. 

On  ob{eâe  contre  les  lances  (i) ,  qu'on  ne  pouvoîc 
s'en  fervîr  que  pour  un  coup  ;  que  dans  le  choc  elles  ne 
tuoient  pcrfonne  &  bleflbient  ièulement  des  chevaux; 
oue  celles  des  derniers  rangs  étoient  iouéles  ,  que  toutes 
K>rtes  de  terreins  ne  convenoient  pas  aux  Lanciers,  6c  qu'ils 
^C  mettoicnt  ïbuvcnt  en  déforare  en  attaquant ,  parce 
qu'il  leur  faut  prendre  carrière  de  iom  pour  ajuilier  un 
coup  de  lance  avec  roideur- 

Ce  font  apparemment  ces  raifons  qui  l'ont  fait  aban- 
donner, d'un  commun  accord  ,  par  tant  de  Nations 
«ccoutumées  depuis Ipng-tempsà  le  faire  la  guerre:  elle 
a  été  en  France  l'arme  difhnétive  dé  k  iMobleflè  qui 
compofoit  anciennement  toute  la  cavalerie:  censé  no- 
blefle ,  en  s'exerçant  continuellement  à  la  lance,  £bit  dans 
les  courfes  de  bagues ,  foit  dans  les  tournois*  ou  dans 
toutes  les  fêtes  qui  fe  donnoient  aux  nôces»  aux  baptê- 
mes &:  en  d'autres  occafîons ,  étoit  parvenue  A  la  mafiiet! 
avec  tant  d'adreiTe,  que  dans  les  combats  Aullc.  aucrâ- 
cavalerie  ne  pouvoit  tenir  couac  clic». 

(l)  L:\ .  ir ,  ch.  n. 

l^)  la  Mgue ,  page     &  fwr». 
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M:iis  une  partie  des  fiets  ayant  pnfTéc  entre  les  mains 
de  pluficurs  roturiers  qu'il  fallut  admettre  dans  la  cavale- 
rie ,  comme  ils  ignoroicnt  l'arc  de  fc  fervir  de  la  lance, 
f)n  leur  donna  des  arbalètes  &  enfuite  des  arquebufcs; 
&  parce  que  ce  nouveau  genre  d'armes  n'exigcoic  que  des 
cheyanx  de  caille  m^octe  »  il  fîit  bieatôc  préféré  par  ceint 
d'cntte  les.GenôkJiojnnies  qui  fe  trouvèrent  hors  d*écat 
«te  ie  moocer  &  équiper  convenablement  aux  Lanciers» 
A  cette  premieie  caufe  du  changement  d'armes ,  oq  peut 
çn  ajouter: une  autre,  c'eftquon  avoir  rendu  dans  ces 
derniers  temps  la  lance  nnfïi  inutile  par  l'excès  de  fa 
longueur  àc  de  fa  pefanteur  ,  qu'elle  écoit  avantageufc 
auparavant  :  rant  il  eft  vrai  que  les  meilleures  choies  fe 
tournent  en  abus ,  quand  on  ne  f^ait  pas  fixer  le  point 
juftc  de  leur  valeur. 

II  ièroit  £u:ile  de  corriger  les  défauts  des  lances  ancien- 
nes, 6c  MoncécuculU  a  &vé  la  plupart  des  difficultés  qui 
les  ont  fait  abandonner  :  s'il  esnge  encore  que  les  lances 
foic  nt  très-longues  &  irès-Iourdes ,  il  veut  auffi  qu*on  ne 
chotiiâè  pour  £uiciet3  que  des  hommes  grands  5c  vigou- 
reux ;  qu'on  les  arme  de  pied  en  cap ,  &  qu'on  leur  donne 
des  chevaux  cxcellens  &:  de  grand  prix  :  il  penfc  qu'ils 
ne  font  bons  que  fur  un  ter  rein  uni ,  ferme  èc  nullement 
cmbarraffe,  &  il  veut  qu'ils  aillent  a  l.i  ch.irge  au  gaiop, 
pour  ouvrir  un  chemin  aux  CuixaUierb  q^ui  doivent  les  uur 
vrc  de  près.  ' 

On  peut  ajouter  aux  réïliex{bos  de  Montëcuculli',  en 
laTeur  de  k  lanœ  »  le. cas  que  ^oic  ifi.tS9m  arme  le  Aiir 
réchal  de  Saaee,  dont  les-lentimens  devrojent  Servir  d'aiv 
totîté.  Ce  Général  avoir  commencé  à  en  ramener  l'ufage 
pariai  nous,  &  il  i'auroic  ^ns  doute  perfeâdonnë.  Ci  la 
mort,  au  regret  de  toute  la  France ,  ne  l'eût  enlevé  /itôt: 
il  y  avoit  encore  trop  de  difproportion  entre  les  lances 
des  Volontaires  de  Saxe  &  les  anciennes,  pour  que  les 
unes  pulîent  corriger  les  detauts  des  autres.  On  repro- 
d^koii  jiux  anciennes  une  pefanteur  cxcdlivc  qui  les.ien^ 
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doit  trop  difficiles  à  m.inier,  &  les  nouvelles  ëtoicnt  (i 
légères,  qu'on  n'en  pouvoir  porter  aucun  coup  avec  la 
force  néceflaire.  • 

Pour  rendre  à  cette  arme  fa  première  utilité,  (  fi  luivant 
le  fentimcnt  des  plus  grands  hommes  de  guerre ,  on  en 
vouloit  établir  une  certaine  quantité  dans  la  Cavalerie,  )  il 
faudroit  lui  rendre  laforme  aclaconfiftance  qu'elle devoit 
Avoir  loffauVlle  étoitprerque  ièinblable  à  la  javeline  des 
Anciens,  èecce  lance  leroic  dW  bois  très-dur,  tel  que  le 
frêne  ou  le  cornouaillier  &  longue  de  fcpc  pieds, 
compris  un  fer  triangulaire  :  ce  fer ,  qui  fe  termmcroit  en 
pointe  très-aigue  ,  auroit  un  pied  &  demi  de  long  ,  &:  un 
pouce  &  demi  de  large  par  en  bas  ;  il  fcroit  emmanché 
de  fix  pouces  :  deux  travers  rivés  des  deux  côtés  le  fixe- 
roicnt  f  ur  le  bois  ,  que  Ton  garniroit  jufqu'au  talon  ,  de 
deux  petites  bandes  de  fer  :  pour  tenir  la  lance  en  équili- 
bre, elle  auroit  une  poignée  &c  un  petit  anneau  àdeux  pieds 
de  l'extrémité  du  talon  ,  oii  padèroic  Un  cuir  qui  la  maîn« 
tiendroit  dans  le  bras  droit  ;  elle  encreroitdans  une  pedce 
boèce  pendiie  à  Parçon  de  la  féïc ,  Sl  non ,  comme  autre- 
fois, a  rëtrier.di'oiç  ;  il  y  auroit  un  trou  au  bas  dn  fer  de 
la  lance,  pour  y  pailtèr  une  banderolle  blancbe*  * 

Oh  pourroit  fc  fcrvir  de  cette  lance  en  deux  manières  : 
la  première  &  la  plus  convenable  à  l'cfcidron,  feroic,  fé- 
lon rexprcflion  ancienne,  de  la  tenir  en  arrêt,  c'eft-à- 
dire  ,  appuyée  ferme  fur  la  cuiflTe  droite  ,  le  bras  ferré  con- 
tre le  corps ,  Tavant-bra^  à  demi  plié  &  fans  aucun  mou- 
vement. Les  Lanciers,  à  cent  pas  de  l'cfcadron  qu'ils  de- 
vroienc  charger,  pardroiest  tous  enfemble,  &  ganknt 
toujours  leurs  rangs ,  en  feroient  trente  au  pas ,  autant  au 
trot ,  6c  enfuite  appuyant  toiis  à  la'  fois  un  coup  d^éperon 
à  lents  chevaux  ^  ils  fondraient  en  meme-tcms  au  galop 
fur  l'ennemi.  Se  en  le  joignant  ils  ajuileroienc  la  poifite 
de  la  l^ce  au  àéfwt  ae  k  cuitaflè  ;  c^e  mouvement  bien 

-,    .  <■  '  .  •  . 
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'  '  (t)  Îm  piqw  flc  les  Jaaoet  iei  anckiu  Grea  éloient 
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exécuté  ,  il  n*y  a  point  de  premier  ran^y  qui  puiffe  rëhfter 
à  la  peicinteur  d  un  pareil  choc ,  ài.  ijui  ne  ic  iciiverfe  fur 
çcva  qui  lé  fuivcnt  (i)^ 

Autrefois  que  les  laoces  écbîèiit  fort  lourdes ,  il  ^loit 
les?  appuyer  kir  le  col  dtt  dieral,  ce  qui  obligçoit  d'en 

Ëer  la  pointe  vers  la  droite  de  Teiioemi  ;  en  les  Tup^- 
ftt  déformais  plus  légères,  quoique  plus  fortes,  outré 
Qts^e  de  les  manier  aifément ,  on  aura  celui  d*at« 
teindre  par  fa  droite  la  gauche  de  l'ennemi,  qu'il  lui  eft 
plus  difficile  de  défendre  ;  d'ailleurs  les  coups  portés  à 
gauche  ,  ou  à  l'homme  ou  au  cheval ,  font  la  plupart  mor- 
tels ,  les  autres  font  moins  dangereux. 

La  icconde  manière  d'employer  la  lance,  fcroit  celle 
dont  les  Anciens  fe  fervoicnt  j  éc  qui  cft  encore  en  ufagc 
chez  les  Maures ,  chez  les  Arabes,  8c  chez  d'autre»  peu- 
ples :  ils  ronpoignent  de  h  main  droite  qu*ib  nehneot 
renverfée  à  là  hauteur  de  la  tête,  &  &  drdiànt  fur  leurs 
étriers  i^'ils  tiehnenc  fort  coutts,  pour  ajufler  leur  coup^ 
ils  le  portent  en  iè  b^ûilànt  vivement  fur  le  col  de  leurs 
chevaux. 

f  Le  Chevalier  Folard  dit  qu'à  la  bataille  de  Ceuta, 
donnée  en  170 1  ,  entre  les  Elpagnols  &  les  Maures,  ceux- 
ci  qui  ëtoient  armés  de  la  forte,  dès  le  premier  choc  jet- 
terent  à  bas  de  leurs  chevaux  le  premier  rang  des  cava- 
liers £fpagnols  :  il  ajoute  que  l'épée  des  Lpagnols  ne  fut 
d'aucun  enèt  en  cette  occauon  ,  fie  qu'il  ne  croit  pas  qu'on 
puiflè  rien  imaginer  de  plus  redoutable  qu'une  arme  celle 
que  cell&-U«. 

Sa,  réflexion  eft  juHie  :  l'eHèt  des  lances  cH:  de  péroer;^ 
enfoncer,  rompre  &  diflîpcr les  corps  les  plus  fermes ,  foit 

de  cavalerie ,  loir  d'infanterie  ;  Timpreflion  en  efl  f\  vio- 
lente,  que  rien,  pas  même  les  cuiraiïcs  (1) ,  n'eft  capable 

(i)  £n  marci)£  les  Grecs  tenoient  U pointe  de  la  javeline  entre  les  xireiUes  du 
chevaL  JW  iOmdquiJum  prMmtdUtnâam  txifiimo ,  ut  haflat  ita  touaat ,  nt  alût 

alî'u  incumh.i  :t ,  f  î  f.,,:'n  quifque  haflam  intef  aurcs  eijL':  ,  f  (rrlh^'cs  &  <.>-- 
duiatas  M  in  fpecum  multas-  videri  voit  hafias.  Xénophon.....  du  Ocncrâi  de  la  Ca- 

(i)  Sans  ciufcr  ]c  moindre  jmI  mt  csvalïotf  »  o'eaiSèiic-iU  4té  fOlferlZs 
1^-  autant  de  conps  de  lance. 


ij^  E  S  S  A  I 

de  rt  iiitcr  à  leurs  coups ,  lorfqu'ils  font  portés  par  un  galop 

uni  &.  frappés  cous  à  la  tois. 

Si  les  Lanciers  ne  veulent  pas  combattre ,  ils  en  font 
les  maîtres;  on  ne  fçauroit  les  y  contraindre,  étant  ina- 
bordables à  toute  troupe  qui  n'a  que  des  épées  à  leur  op. 
pofer. 

On  peut  fe  fervir  avantageufement  des  Lanciers  (ans 
en  former  .des  efcndrons,  en  les  employant  par  petites 
troupes  pour  tomber  fur  les  flancs  èc  fur  les  derrières  de 
rcnnenu,  tandis  que  la  cavalerie  ordinaire  l'attaque  de 

front. 

La  lance  eft  encore  d'un  merveilleux  ufage  dans  les 
pouriuites  ,  car  elle  joint  i  ennemi  avant  qu'ilait  le  tcms 
de  fc  mettre  en  défcnfe.  ^ 

Des  cavaliers  qui  ont  affiute  avec  de  rinfanterie ,  ne 
ibnt-il  pas  mieux  armés  contre  la  bayonnette  avec  une 
lance,  qu'avec  lemoufqueton  U  l'épée  ?  Celle-ci  eft  trop 
courte  ;  le  .mouiqueton  n'a  qu'un  coup  à  tirer  :  avec  la 
lance  ils  font  toujours  en  ëtat  d'agir  ;  elle  femble  donc 
l'arme  la  plus  convenable  de  la  cavalerie  contre  Tinfan- 
ric  ,  foit  dans  l'attaque,  foit  dans  îa  défenfe.  Qu'on  le 
demande  à  ces  Caraîîiniers  qui  enfoncèrent  à  Fontcnoi 
la  formidable  colonne  des  Anglois  :  jufqu'oîi  n'auroicnt- 
ils  pas  pénétré  dans  cette  malle  énorme,  s'ils  euflent  été 
armés  de  lances  y  ou  s'ils  avoient  du  moins  été  précédés 
d'une  cinquantaine  de  Lanciers  ? 

£nfin.la  lance  a  milljC  propriétés,  qu'on  chercheroit 
Inutilement  dans  les  autres  armes ,  &  elle  eft  à  la  cavalerie 
ce  qu'eft  la  bayoànette  à  l'infanterie.  Ces  deux  armes  oâèn- 
ilves  6c  défenilves  en  même>tems  ne  fouBfrent  jamais  de 
diminution  dans  leurs  effets,  &  n'ont  aucun  des  încon- 
véniens  des  armes  à  feu  qui  ne  (ont  qu'ofTcnfives.  La  dé- 
penfe  des  lances  ell  bien  moins  confidérablc  que  celle 
des  moufquctons ,  tant  pour  l'achat  que  pour  l'entretien 
&  pour  les  exercices  ordinaires  ;  elles  n'exigent  pas  d'im- 
menfes  magaHns  ,  ni  une  fuite  d'équipages  pour  fournir  à 
leur  ufâge»  La  moindre  parde  qui  gianque  à  ua  mpufquç- 

con. 
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ton»  le  rend  inutile  &'trè$-mconunode ,  d'aillears  prei- 
que  tous  Tes  coups  font  incertains  :  ceux  de  la  lance  att 
contraire  font  plus  sûrs,  &  peuvent  être  redoublés  :  pour 
hdrc  ufage  du  moufqucton ,  il  faut  y  employer  les  deux 
mains,  lorfqu'on  a  le  plus  bcfoin  de  la  gauche  pour  con- 
duire fon  cheval  ,  au  lieu  que  la  mrîin  droite  fuffit  tou- 
jours pour  la  lance;  d'ailleurs  fi  l'on  veut  armer  de  lance 
une  cavalerie  nouvelle  ,  il  ne  faut  que  très-peu  de  tcms. 

Si  le  génie  d'une  nation  doit  être  conlLilté  fur  la  ma- 
nière dont  il  faut  qu'elle  faflc  la  guerre ,      fur  l'arme  la 

Îlus  analoeue  à  fon  cara€fcere^  fa  queftion  cft  décidée, 
.a  vivacité  naturelle  an  François,  &  l'ardeur  de  fon  coa« 
rage  le  portant  bien  plutôt  a  joindre  Tennemi  de  près, 
qu'à  fè  contenter  d'un  tiraillement  hit  de  loin ,  la  lance 
cft  fans  doute  Tarme  la  plus  propre  à  cet  effet  ;  mais  pour 
en  avoir  une  preuve  contraire ,  il  n'y  a  qu'à  comparer  les 
fuccès  dont  la  cavalerie  Françoife  a  pu  fe  ^^lorificr  pendant 
qu'elle  en  faifoit  ufage  ,  avec  ceux  qu'elle  a  obtenus  de* 
puis  qu'on  y  a  introduit  le  moufquecon. 

JDe  VEpée. 

Au  dé&ut  de  la  lance ,  Tépée  eft  la  meiUeare  arme  de 

la  cavalerie  :  les  raifonsdé  duitesdans  ce  Chapitre  même, 
&  dans  celui  des  combats  de  cavalerie  »  fufhfent  pour  le 
prouver  ;  mais  on  ne  contcfte  guère  cette  vérité ,  on  en 
paroît  généralement  convaincu.  Cependant  par  une  ef- 

Ïtéce  d'mconféqucnce  on  s'attache  peu  à  dreuer  le  cava- 
ier  au  maniemcnr  de  cette  arme ,  la  feule  dont  il  puiflc 
fc  fcrvir  aujourd'hui  avec  avantage  :  l'exercice  de  rëpëc 
lui  étaiic  auiîi  ncceflairc  que  celui  du  tuiii  au  fantamn, 
il  devroit  y  avoir  un  maître  d'armes  par  compagnie  ;  il  eft 
▼rai  qci*an  pareil  établiflcment  pourroit  caufer  quelques 
abua^  mais  les  plus  fages  réglemens  en  font-ils  exempfs  ? 
De  plus  un  petit  nombre  d'accidens  dont  on  parviendroit 
à  arrêter  le  cours  par  une  i^vere  difcipline»  doivenr-ils 
entrer  en  coroparaifon  avec  les  grands  biens  qu*on  ca 
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rctireroic.  Les  Romains  (i)^  qu'on  ne  doit  jamais  avoir 
honte  d'imiter  dans  ce  qui  concerne  l'art  militaire ,  ëtoienc 
très-pcrfiindcs  qu'on  tiroit  bien  plus  de  fervice  d'un  fol- 
d.ix  inllruit,  qut  de  celui  qui  ne  \'ci\  pas;  eux  qui  entre- 
tcnoicntdans  leurs  légions  plufieurs  maîcrcs  d'aunes  aux- 
quels ils  donnoient  une  double  racioa  par  jour  ;  enfin  c'eft 
trop  riiqiici  que  d'aller  à  l'ennemi  avec  des  hommes  qui 
ne  fçavcnc  pas  manier  leurs  armes ,  U  les  Capitaines  qui 
les  coDdttiient ,  ont  à  ic  reprocher  la  perte  de  leurs  cava* 
Uers. 

C'eft  principalement  à  tirer  de  h.  pointe  que  le  cava- 
lier doit  être  inftruif  ^  exercé  avec  loin  ;  il  ne  faut  Im 
apprendre  à  tirer  de  taiUe,  que  pour  qu'il  r<;ache  parer 

les  coups  qui  lui  feront  portés.  Les  Romains  f  i)  ,  en  fui- 
vanr  la  méthode  que  je  prelci  is  ,  nonlculcmcnt  batcirenc 
leurs  ennemi"?  qui  ne  frappoient  que  de  taille,  mais  en- 
core ils  Ils  niëpr  fcrenr.  Avec  quelque  force  qu'un  coup 
de  tranchant  loit  appuyé ,  li  tue  rarement  ;  ks  armes 
défenflves  en  garantiflènt  fouvent,  &  au  défaut  de  celles» 
ci ,  les  os  empêchent  qu'il  ne  pénétre  ,  au  lieu  que  la 
pointe  enfoncée  feulement  de  deux  doigcs ,  fait  une  blef^ 
fiire  mortelle ,  ou  très-difficile  à  guérir  ;  d'ailleurs  il  n'eft 
pas  poifible  de  porter  un  coup  de  taille  fans  fe  découvrir  ; 
en  pointant  on  refle  toujours  en  défenfe. 

Pour  porter  avec  juftefTc  un  coup  d'épëc ,  il  faut  la  te- 
nir à  peu  près  centime  la  lance  :  le  bras  collé  contre  le 
corps,  ne  doit  pomt  faire  de  mouvement;  l'avaiu-bras 
étant  à  dcmi-plié,  au  moyen  d'un  coup  d'éperon  donné  à 
propos  au  cheval,  on  perce  l'ennemi. 
'  £es  coups  portés  de  haut  en  bas  U  en  plongeant ,  Toit 
à  l'homme ,  foit  au  cheval ,  font  extrêmement  dangc* 
reux  ;  le  fang  ne  pouvant  s'écouler  par  la  ykk  ,  ils  rendent 
immobiles  ceux  qui  les  reçoivent  »  hommes  &  chevaux  ; 

'  (i)  Ità  autem  feveri  apuJ  tlUftnu  aterdtU  A/è^/ub»  /èrviaMeft,at  ie9m* 

arfnorum  dupUcibtts  remunerarentur  annonis,  &  militts  qui  panm  in  illJ  prolujîont 
pTofecerant ,  pro  frumento  hordtum  cogertntur  accipert.  Lib.  i ,  cap.  xin  ,  VegCtii. 

(i)  PratereA  non  cafim ,  ftd  punUim  firire  difcebaot,  Nmtafim  puputlUS  tu» 
/aOm  vken  ,ftdttiam  dtris^  RmaaL  Vcg.  liK  f «afi.  Xit. 
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mais  quelqu'avanugeux  qa*il  paroiflè  de  faire  combattre 
Ja  cavalerie  à  l'arme  blanche  ,  il  faut  que  ces  armes  foient 
proportionnées  ai»  objets  pour  lelqiiels  on  les  emploie» 

&  les  épëes  des  cavaliers  ne  font  nuflemcnt  propres  a  per- 
cer ni  à  enfoncer:  elles  font  fi  courtes,  qu'if  cR  de  la  plus 
grande  impoiribllité  que  des  cavaliers  en  cfcatii  ons  en  at- 
teignent d'autres  dont  la  difpolition  eft:  femblablc,  iuC- 
fent-ils  hors  d'a/îiettc  &  fort  étendus  :  la  diftance  des  corps 
cft  trop  grande.  Je  loite  qu'un  clcadron  arme  avec  des 
ëpées  Éfpagnoies  ,  joindroit  celui  qui  ne  k  lèroit  qtt'aveé 
ks  ëpées  en  nfage  dans  notre  cavalerie ,  &ns  que  céder* 
nier  p6t  feulement  Tefflenrer  de  fit  pointe  :  ce  défaut  eft 
apparemment  yemisde  ce  quVn  abandonnant  la  lance, 
on  n*a  pas  fait  attention  qu'il  fyâiok  donner  plus  de  lon« 
gueur  à  Ja  lame  des  épées. 

Le  tradu(£beur  de  Végcce  dit  drins  fa  Préface ,  que  c'eft 
à  jufte  titre  qu'on  a  loué  dans  les  Romains  cette  Tupériorité 
de  railon  toujours  prête  à  abandonner  ce  qu'ils  rccon- 
noiffoient  de  aëfe£lueux  dans  leur  milice  ,  Se  k  s'enrichir 
de  ce  que  leurs  ennemis  avoicnc  de  prëtcrablc  :  il  ajoute 
plus  bas  qu'ils  prirent  des  £fpagtK>ls  cette  épée  Cemxfo 
dont  Polibe  (i)  fait  tant  de  cas. 

Lemoufquetonn'eftpastoutàfaltà  rejettcr;  llafon  utilité 
dans  tons  les  cas  où  les  cavaliers  font  le  fcrvicc  à  pied  :  ces 
cas  ne  lonr  pas  rares  aujourd  hui ,  qu'on  les  emploie  dans 
les  tranchées  :  ils  pourroient  devenir  plus  fréquens  ,  f»,  à 
l'exemple  des  Anciens ,  on  les  accoutumoit  à  combattre  à 
pied  comme  à  cheval  ;  &  ie  crois  qu'il  feroit  à  propos  dans 
ces  occafions ,  qu'ils  euucnt  encore  une  courte  bayon- 
nette.  llsontbelbin  ^  moufqueton  lorfqu'il  s'agit  d'un 
paffàgc  de  rivière»  de  traverfer  des  bois ,  de  défendre  l'en- 
trée d'un  irillage  :  il  leur  eft  nécefiàiie  dans  les  fourrage» 

• 

(l)  ÏM,  Tf. 
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contre  les  hufTards ,  &c  la  nuit  pour  la  sûreté  de  leurs  g^r-» 

des  :  ic  moufqucton  fert  encore  beaucoup  à  In  cnvalcric, 
<Uns  ic  premier  abord  ,  ioriqu  elle  attaque  de  i'inianccuc. 

J?es  Pifioùis. 

Le  piftolet  efl  une  arme  dont  le  plus  gf^^à  ufage  eft 
dans  la  pourfuice,  quoiqu'on  s'en  ferveauffi  très-utUemenc 
dans  la  mêlée:  il  veut  être  tiré  à  brâle-pourpoînt ,  &: 
ajufté  à  la  hanche  gauche  de  Tenncmi. 
.  Les  cavaliers  doivent  avoir  une  grande  attention  à  vifi- 
ter  fouvent  leurs  armes  à  feu;  car  leur  péfanreur,  leur 
iltuation  renvcrfcc,  &  le  monvcmcnr  cheval ,  font  que 
les  balles  defccndcnc  de  tombent  tort  ioiivcnt  :  dans  tous 
les  cas  où  ils  font  obliciés  de  faire  feu  ,  comme  ils  ne  doi- 
vent tirer  que  de  près,  il  feroit  bon  que  leurs  armes  fudent 
chargées  de  trois  balles  de  quar.iiicc-huit  à  la  iivrc  ,  au 
lieu  que,  fuivant  le  commun  ufagc ,  elles  ne  le  font  que 
^l'nne  feule  de  feize  à  la  livre  :  l'efiet  de  trois  balles  eft 
plus  certain ,  une  feule  n'atteint  point,  ou  bien  elle  donpe 
ibuvcnt  fur  la  cuirallè,  ou  fur  un  endroit  indiâFëtCDt; 
mais  de  trois  qui  prennent  un  écart ,  il  efl  à  préfumer  que 
quelqu'une  donnera  dans  la  tête ,  dans  les  bras,  ou  dans 
quelqu'autre  partie  ég^ement  expofce. 


CHAPITRE  XIIL 

JDesSiSesy  dtsFcrs  ^  des  Brides  ,  des  Eperons,  dès  EtnUe^ 
en  ufage  ch^  les  Anciens      de  la  manUrt  dont  Us 
maniaient  à  CheyaL 

L 'Ufage  des  fellcs      beaucoup  ifioins  ancien  que  cefuî 
de  couvrir  les  chevaux  avec  des  houlTcs  d'étoffe  ou  de 
peau.  Car  on  ne  doit  pas  entcndreparicmot  c/^>4y/>/«OT  (i> 
{<]  E^h^p'um,  ttgma  tfiù  admoUen  vtSurm  fêrMim  HomUm 
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une  (èllè  de  bois  fcmblable  aux  n6crcs ,  mais  feulemenc 

une  couverture  de  cheval ,  une  forte  de  houffc^Jl fatum.  Le 
palTage  de  Varron  cité  dans  le  Chapitre  de  la  cavalerie  des 
Romains,  pris  d'une  manière  générale,  figniHeroirquc  dans 
ce  tcmps-là  les  houfïes  n'étoicnt  point  encore  en  ufagc  dans 
la  cavalerie  Romaine  ;  elles  le  turent  néanmoins  oientôt 
après  ,  &  il  y  avoic  long-ccmps  que  les  particuliers  s'en 
lervoient  (ij. 

.  Quoiqu'on  ait  de  la  peine  à  comprendre  comment  dans 
Je  choc  on  pouYoitfè  tenir  ferme  inr  un  cheval  (ans  ièlle 
ni  couvcf  nue  ,  il  eft  certain  que  du  temps  de  Cëiar  les 

Germains  montoicnc  leurs  chevaux  à  poil  (  z)  &  qu'ils  mé- 
prifoient  la  cavalerie  Latine ,  parce  qu'elle  fc  iervoitde  ce 
;^u'on  appelloic  tpkippia.  Les  Perfes  fous  Cyrus  eurent  le 
même  ulageque  les  Germains  ;  mais  (3)  du  temps  de  Xé- 
jiophon  ils  avoientdeshouiïes  mieux  rembourrées  que  leurs 
lits.  Le, temps  où  les  premières  felles  parurent  nous  eft  in- 
connu. Le  nom  fcordifcale  que  d'anciens  gloiïaires  leur 
donnent ,  a  fait  penfer  à  quclc^ues  Sçavans  qu'elles  pou- 
Toient  être  venues  de  Paninome ,  païs  oii  fè  trouvoit  la 
nation  des  Scordifques.  L'expreàion  du  Panégyrifte  de 
.Conftantin  (4} ,  periuade  que  les  (cUes  ëtoient  en  ufagc 
du  temps  de  cet  Empereur  ;  &  l'on  voit  dans  une  Lettre 
de  Sidonius  ApoUinans  (5) ,  qu'il  n'en  parle  pas  comme 
d*une  nouveauté.  Les  monumcns  plus  anciens  ne  nous 
fourniiTènt  point  à  cet  égard  de  lumières  certaines  ,  pas 
même  la  colonne  Trajanne ,  quoiqu'on  y  voye  un  cheval 

(i  )  Et  cum  tiii  vin  Ikau  pwfWtà  m  wfic  firâgda  mi,  matren^mUms  tium 
purpurtum  amiculum  haicrc  non  fines  f  Et  vpms  tutu  vntiofiùs  infimus  trit  f^àm 

lib.  Tii. 

(z.)  GermdmsmiiltarpiusMMvupthu  iiAetvqiiimephippiisuti.  lSb»Tr,Cmi 
ment,  de  telle  Gallico. 

is)  ÇyropccL  hb.  VIII.  Nunc  firagula plura  in  equis  habent  quàm  in  leQis, 

(4)  Tuhc  ire  prixctpites  { équités  hefiiwn  )  IM  neUnes ,  aut  morihuA  fiiBhu  m» 
tineri ,  ptrmipj  equorum  claJe  jaccre.  Panegyriftcs  Conftantini. 

(f)  AUilangfâiae  ac  fpumis  piapùa  lupata  Jufcipmnt ,  alii  fellarum  equefirium 

md^sSA  pÊ^tmhu  fiikrû  nfi^nnu»  Sidon.  AfpoILlik  m»  £|ifti  m ,  «tf  flwfi» 


Digitized  by  Googlc 


%€z  ESSAI 

de  Trajan,  dont  Pëquippemciic  paroicmir  quelque  rrf- 

icmblance  h  celui  de  nos  chevaux. 

11  Faut  que  la  coutume  de  ferrer  les  chevaux  ait  une  ori- 

Îjinc  bien  ancienne ,  puifqu'on  en  remarque  des  traces  dans 
'Iliade  d'Homerc  (  i  )  ;  toute  néccfloire  qu'elle  nous  pa- 
roiffe  aujourd  hui ,  elle  a  cependant  été  long-temps  négLh 
eéc  y  ôc  pluiîeurs  iiecics  fe  font  écoulés  avant  qu'on  l'aie 
inivie.  Le  fileoce  de  Xénc^hon ,  qui  ii*en  parle  point ,  le 
qui' nous  apprend  fedemenc  la  manière  de  d«ircir  la  corne 
des  pieds  des  chevaox  ,  ponrroîc  faire  croire  que  de  fon 
temps  on  ne  les  ferroit point .  Appîen ,  dans  ion  W  de  la 
guerre  de  Mîchridate  ,  fait  menaon  de  Tufage  de  ferrer  les 
chevaux.  A  en  juger  par  un  vers  de  Catulle  (z) ,  cet  uiâ^e 
ëtoit  alors  devenu  commun  ;  il  fervit  quelque  temps  après 
À  manifefter  le  luxe  ridicule  d'une  femme  ôc  d'un  Empe- 
reur Romain.  Les  fers  des  chevaux  de  Pompée  furent  d'or^ 
ceux  des  chevaux  de  Néron  ,  d'argent  (3), 

JLcs  brides  ÔC  les  éperons  (4^  doivent  ccrc  à  peu-près  in- 
ventés en  même-temps  ;  l'invention  des  premières  eft  at- 
tribuée par  Virgile  aux  Lapiches  ,  Peuples  de  Tliefiàlie^ 
qui  connurent  les  premiers  l'art  de  monter  les  chcvani  : 
fimna  Pekthmnîi  LapétUtt ,  àrofymt  dtdere  ,  impofid  dorfo^ 
Les  Numides  &  les  Msluticns  ne  fe  fervoient  ni  de 
brides  ni  d'éperons  ;  ils  ne  conduifoient  leurs  chevaux  qu*a» 
vec  une  finale  baguette ,  fie  par  l*impreffî^n  des  jambes. 

Et  gnu  qué  nudo  r^dens  maj^lia  diufi 
Or^leyi/USU,fr«marumne/M^virga,  Incarnas»  lib.  ty« 

 Numiâé  gens  m/aafrtaù^ 

Quels  inter  geminas  ^  par  Ltdum  mobiUs  aures 
QuatbvftdcmJiecUt  non  Cêdim  virga  U^^atu,  Silius».  lib.  U- 

(»}  Et  fupinum  anlmum  in  gravi  Jerdlnquere  in  eano  ,  • 
Ferrtam  ut  foUam  teruui  in  vora^ne  muUt,  CaniUus ,  Car  OU  17. 
TolUt  fe  arreSuM  qttadrap$t  4*  tâtàklts  émrtê 
/'  r^rrj/.  ^neid»  Ubk  x«  S91. 
(})  Pline  Se  Xiphilin. 
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•  Les  écrier ,  fi  nécelEures  pour  monter  cûmmodiémcni; 
^  cheval ,  font  ce  qu'on  a  tKOwé  le  plus  tard ,  Se  cela  o*cft 
JQS  fort  éconnaat,  quoique  rien  ne  paraifiè  pki$  facile  à 
amaginer.  Pour  tenir  les  ëcriers  fermes  il  faut  deux  pointa 
d'appui ,  qu'on  ne  pouvoit  avoir  avant  l'invention  des  fèl- 
les  de  bois.  La  nouveauté  des  ëtriers  prouve  encore  que 
les  epÂippia  des  Anciens  n'écoient  point  des  felies  faitea 
comme  les  nôtres. 

Les  ëtriers,  quoi  qu'en  difc  un  A  utcur  (  1  )  qui  croit  avoir 
lu  le  mot  Stapeda  dans  une  prétendue  Lettre  de  bainc  Je^ 
j^ome  »  font  cenaineomt  poftëtscnrs  À-  ce  Saint.  Il  n'en 
éwc  Ms  d«  meilleurè  preuve  que  le  filenoe  de  Végecé  à  cee 
égard  ,  6c  ce  qu'il  dit  mr  la  manière  d'exercer  les  nouveaux 
cavaliers  à  monter  à  cheval.  On  lit  à  Rome  (z)  l'épitaphe 
d'un  homme,  qui  s'étant  engagé  le  pied  dans  l'ëtner'ea 
tombant  de  cheval,  fut  traîné  u  long-temps  qu'il  en  mou- 
rut. Mais  le  fcavant  Gruter  afFure  que  cette infcription  eit 
moderne  on  lupporée. 

Avant  la  coniniodité  des  étricrs  on  étoit  obligé  de  fau- 
ter fur  !c  cheval  i  cet  exercice  chez  les  Romains  fe  nom- 
moit  SuÂiw»  ...       .'  ■  ' 

».         -  • 

 '  .  iorpor^filtuj 

Suijieitint  m  efii»u    ....   Ytrg.  £aeîid.  lib»  m. 

Il  y  a  apparence  qu'ils  fuîvoîent  pour  cela  la  même  mé- 
thode que  les  Grecs.  Xénophon  (3}  nous  la  coidci  véc.  Le 
cavalier  ,  dit-ii ,  doit  prendre  de  la  main  droite  au  deffus 
des  épaules  du  cheval  »  les  renés  8c  la  crinicrc ,  de  peur 
qu'en  montant  il  ne  vînt  à  tirer  trop  rudement  la  bnde  ; 
ayant  enfuite  la  main  gauche  fermement  appuyée  fur  le 
cou  du  cheval  tout  auprès  de  la  tête,  à  l'alae  de  la  maia 
droke  il  fe  foukvera,  &  tenant  la  cuKTc  &  la  jambe  droite 
pliées ,  il  les  portera  fur  le  côté  droit  du  cheval  :  il  obfer* 

(x)  HcrmonîmiT^  Migius,  iii.  II  ,  Mifcelïantùrum. 

(1)  Vorez  Moiiitaucou ,  tom.  iT,  prenùae  partie ,  Ut»  iii^ù^liU 
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vera  furtout  dans  ce  mouvement  de  ne  lui  çoinc  pofer  le 
gçnon  fur  le  dos  :  on  monte  de  même  du  coté  droit  ,  la 
maia  gauche  faifanc  alors  l'office  de  la  droite  ,  &  la  droite 

l'office  de  la  gauche. 

Piutarque,  dans  les  vies  de  Célàr  6c  de  Pompée,  remar- 
que que  le  premier  fe  faifoit  un  exercice  particulier  de  Tare 
ac  fauter  à  cheval  :  Pompée ,  quoique  d.ins  un  âge  avan- 
cé ,  s'y  cxcrçoit  tous  les  jours  parmi  les  loMacs  ;  Mafinif- 
fa  (  1  )  dans  ion  extrême  vicUlefle  montoic  encore  à  cheval 
de  la  même  manière. 

L'ufage  de  monter  ain(î  à  chçval  fubfiftoîc ,  comme 
nous  Tavons  dit,  du  temps  de  Végèce  (z).  On  commençoit 
par  faire  voltiger  les  nouveaux  cavaliers  fur  des  chevaux 
de  bois ,  d'abord  fans  armes,  eofuite  tout  armés.  A  force 
de  foin  &  d'habitude  ils  apprcnoient  à  monter  &  k  defccn- 
dre  égaicmenc  à  droite  Ôc  à  gauche  ,  l'ëpée  ou  la  lance  à.  la 
main. 

Les  Anciens  étoienc  fi  entendus  à  manier  les  chevaux, 

3u  ils  les  drelTbient  à  fe  courber  devant  leur  maître  quand 
s  vouloicnt  monter  fur  eux.  Strabon  ajoute  qucles  JEfpa- 

fnols  ordonnoient  aux  leurs  de  Ce  mettre  à  genoux  ;  félon 
>ion»  cela  n'étoitpas  rare  chez  les  Romains.  Appius  fie 
Gracchus  (3) ,  pour  la  commodité  des  voyageurs,  firent 
mettre  de  diîbincc  en  diftance-fur  les  erands  chemins  de 
grandes  pierres  quarrées  qui  avoicnt  (wux  pieds  de  haut  » 
ce  qui  fervoient  à  monter  à  cheval. 

Quand  la  difcîpline  tomba,  &  que  les  exercices  furent 
négligés  ,  il  fallut  imaginer  d'autres  mnvens  moins  péni- 
bles pour  fe  mettre  à  cheval.  Les  Grands  curent  des  valets 
nommés  Stratores  pour  les  aider  ;  les  autres,  un  inftrumcnt 
de  fer,  anahoUus  en  ^rçc,  fcala  en  latin.  Selon  Suidas,  EuA 
tace  nous  apprend  qu'on  ne  donnoit  pas  ièulement  .ces 
noms  àj.lnimiment ,  mais  encore  aux  valets  quimenoienc 

(i)  In  App'iani  LyUtis. 

(i)  ytgetiuty  lib.  I,  cap.  XTiTT. 

{)]  Piutarque,  'uiGracchu.  La  mime  chofe  étoit  pratiquée  <latu  la  Grèce* 

leur 
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SUR  LA  CAVALERIE.  i^y 
leur  maStre  à  dieral.  Il  n*efl;  pas  certain  que  ce  fer  fut  at- 
taché à  ce  qu'on  appelloit  alots  Ephlppium»  Ammian  (i) 
Marceilin  fait  au/C  mention  de  ces  «S/mtti/Kf  :  le  dieval  de 
Valencinien  s'étant  cabré  dans  le  temps  qu'il  vouloit  y 
monter ,  cet  Empereur  fit  couper  la  main  droite  aufoldac 
qui  faifoit  l'ofîîce  de  Strator, 

On  poiirroit  croire  avec  quelque  apparence  .que  le9 
ëcncrs  ionc  de  l'invention  des  Barbares. 


CHAPITRE  XIV. 

17«  la  néceJliU  &  de  la  facilité  de  metift  bUn  à  .chtval 

■la  CavaUne. 

E  n'cft  que  depuis  peu  que  les  Officiers  de  cavalerie 
commençenc  à  s'appliquer  à  Texercice  du  cheval  qui  avoic 
été  fort  négligé  en  Fr;uicc  ,  fie  Ton  pourra  regarder  ce 
tcrnps-ci  comme  i  époc^ue  de  l'excellence  désarmes  Praii- 
çoÎMs,  poifqtt'il  eft  celui  des  exercices.  L'es^ercîce  du  die- 
▼al  eft  le  plus  noble  de  tous  ;  &  celui  qui  convient  le  aiîeiix 
à  un  homme  de  qualité  ;  &  quiconque  ne  fc^t  pas  manier 
un  cheval,  ne  peut  jamais  être  un  bonOmcierde  cava- 
lecie;  c*eft  pourquoi  on  doit  s'attacher  à  cet  objet  fi  eilènr 
tiel ,  que  fouvent  Thonneur  &  la  vie  en  dépendent.  Les 
plus  grands  Capitaines -ont  tous  excelles  dans  l'art  de  l'é- 
uitation.  Les  Allemands,  lesEipagnols,  les  Anglois  font 
e  l'exercice  du  cheval  une  étude  continuelle,  &  nous 
voyons  qu'ils  y  réuffifTcnt  parfaitement  :  nous  convenons 
même  qu'ils  ont  de  ce  coté  quelque  avanta^^e  ,  pourquoi 
donc  plus  légers ,  plus  adroits ,  ne  travaillenons-nous  pas 
à  joindre  l'art  à  nos  di(poiîtions  naturelles  «  &  à  leur  ravir 
par-là  cette  fupenorité  "i  H  paroît  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
facile  que  de  mettre  en  peu  de  temps  la  cavalerie  bien  à 
cheval  :  pluiieurs  Régimens  ont  coiameoc^;  de  Ton  peui; 

il)  DtyduuùitmtVhfXxiiu 
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juger  par  les  progrès  qu'ils OBt dë)a  fait,  qu'il  nefknrcrae' 
de  la  bonne  volonté  pour  qu'on  en  puiiGfc  autant  attendre 
des  autres  Rëgimens  dont  les  Officiers  doivent  fc  fentir 
piqués  d'honneur.  Il  n'y  a  pa»de  Régiment  où  il  n'y  ait 

un  ou  même  plufieurs  Officiers  cnpDles  d*cnfcigncr  aux 
autres  ;  en  ronr  cns  il  cft  fort  ailé  ac  s'en  procurer  un  de 
ceux  qui  compoient  cette  compagnie  de  la  Mailon  duRoi^ 
il  recommandable  par  les  vertus  qu'on  y  puife. 

L'été  Cil  1.1  laifon  la  plus  convenable  pour  exercer  la 
cavalerie  en  clcadrons;  l'on  trouve  aifémentdans  ce  ternes 
des  endroits  fpacicox  ;  mais  il  faudrait  qu'ils  fuficnt  éloi»^ 
gnés  de  celai  de  Tafièinblée ,  puifqu'il  n'y  a  tien  de  mieux 
pour  conduire  à  toutes  les  manœuvres ,  que  celle  de  bien; 
marcher» 

L*hyver  fcmbie  plus  propre  à  dreflèr  les  chevaux  & 
enfèigner  à  chaque  cavalier  à  les  monter  chacun  en  parti- 
culier: il  n'y  a  pas  de  place  de  î!;iicrre  où  il  ne  fe  trouve 
un  endroit  couvert  pour  former  une  efpece  de  manège; 
il  y  a  dans  tous  les  villages  des  granges  qui  peuvent  en 
fcrvir  :  quinze  ou  vingt  pieds  de  terrcin  en  quatre  fuffifent 
pour  trotter,  &  pour  apprendre  tous  les mouvemcns né- 
ceflàires  à  l'homme  &  au  cheval. 

Il  fàttdroit  d'abord  commencer  par  ibftruire  lies  Offi» 
ders ,  les  Maréchaux  des  Logis  &  les  Brigadiers  ;  on  pour- 
roit  même  y  joindre  deux-  cavaliers  par  compagnie»  que 
Ton  choiiiroit  parmi  ceux  qui  montreroient  le  plus  de  oi^- 
poiltion  :  cela*rormeroit  un  fonds  pour  enfèigner  du  moina 
les  premiers  principes  aux  autres. 

Dans  les  Garnirons  oii  il  y  auroir  dcs'manégcs  généraux, 
il  feroic  enjoint  à  un  Officier  de  chaque  compagnie  de  s'v 
trouver,  ou  au  Maréchal  des  Logis  ,  avec  un  Brigadier  ou 
l'un  des  cavaliers  inftruits  :  mais  dans  les  quartiers  chaque 
Officier  feroic  tenu  d'enfeigncr  aux  cavaliers  de  la  compa- 
gnie  k  laquelle  tl  fêroit  attaché  ;  te  lorfqu'il  s>n  trouve- 
roit  quatre  en  état  de  manœuvrer  en  troupes  ,  on  les  en- 
verroit  fiicceffivement  au  quartier  de  TEtat  Major  pour  y 
être  exercés ,  ca  obfcrvant  abfolument  de  n*eà  admettt*- 
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wacm  qu'il  ne  fûcparfsiicement  à  cJieval,  &  qu'il  ne  ic 
fçûc  bien  njanier.  On  ^ac  dire  <)ue  ceferoit  làlemoyen 
de  faire  naître  Téniukition  parmi  les  cavaliers ,  qni  r^ar» 
deroienc  ces  exercices ,  moins  comme  un  devoir  qnecom^ 
me  un  plaifir.  Dans  les  routes ,  les  Ofiicie»  de  Maréchaux 
de  Logis  ne  doivent  rien  pafler  aux  cavaliers ,  mais  leur 
répéter  fans  cefTe  ce  qu  ils  ont  à  faire  pour  être  bien  à 
cheval ,  &  bien  drefTés  dans  leur  rang  &  lut  leur  fi!e  :  avec 
tous  ces  foins,  &  fins  qu'il  en  coûte  rien ,  on  parvicodroit 
à  former  eu  peu  de  temps  d'excellente  cavalerie. 

Les  préceptes  pour  bien  mettre  la  cavalerie  à  cheval  ; 
font  dâatllé&  dans  les  inftituciona  de  cavalerie  de  M.  de 
k  Porterie»  &  dans  une  inftniâion  pour  le  Régiment  de 
cavalerie  de  Mouftier,  qui  a  paru  Tannée  derniete:  il  fuffit 
de  fçavoir  que  ce  font  les  mêmes  orincipes  dans  lefqucis 
on  a  exercé  les  Régimcns  de  Mouftier  &  celui  de  Meftre 
de  Camp  de  Dragons  ,  pour  être  afTuré  qu'ils  font  excel- 
le ns ,  6c  c'efb  pour  cette  railbn  qu'on  n'entrera  pas  dans  un 
long  détail  à  ce  fujet. 


CHAPITRE  XV. 

De  t^pMttê  dit  Cavalier  &  de  la  maniai  àe  cmtitàrt 

fon  ckevaL 

L  E  cavalier  doit  s'alfcoir  6c  s'enfoncer  dans  la  fcllc  ,  de 
manière  qu'il  y  foit  à  fon  aife  ,  6c  que  fes  feiîes  ne  la  quit- 
tent point,  quelque  niouvcnient  que  fafle  le  cheval.  La 
tête  doit  être  droite  ,  mais  fans  gêne ,  ics  épaules  plates  6c 
nn  peu  en  arrière ,  la  poitrine  tant  fbit  peu  en  avant  »  le» 
bras  pUés  aux  coudes  Bc  joints  légèrement  au  corps  , 
Tavant^bras  foutenu  à  la  hauteur  du  coude  &  en  dedans  » 
la  main  des  rênes  trois  doigta  au  defTus  du  pommeau  de  la. 
.lèUe ,  &  quatre  doigts  en  avant  (i  )  du  corps ,  le&  jointures 

(x)  M.  de  U  Pùnerk  vcvt^'il  y  akwideai^fMU  Ofcy.  vu ,  art.  r. 
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tonriiées  du  c6té  àa  corps  Se  un  peu  renverf^es  en  dthon} 
&  la  main  droite  près  de  la  gauche,  mais  de  façon  qu'el- 
les ayenc  toutes  deux  les  mouvemens  libres.  Il  faut  tenir 
les  rênes  de  la  main  gauche  jointes  enfemWc  bien  égale- 
ment, de  fémrécs  par  le  petit  doigt  ;  la  main  bien  fermée 
6c  le  pouce  lur  le  plat  des  rênes ,  dont  le  bout  doit  être 
renverfé  fur  le  premier  doigt.  Les  hanches  &  les  reins  doi- 
vent être  perpendiculaires  aux  fclTes  ,  la  ceinture  en  avant, 
les  cuiiFes  tournées  en  dedans  fur  leur  plat ,  6c  les  genoux 
fermes  Se  ferrés  contre  la  fêlle.  Les  jambes  doirenc  coin- 
bér  tout  natutellement,  &  ne  point  toucher  au  cheval 
que  lorfqu'il  faut  lui  donner  des  aides;  les  pieds  fermes  ÔC 
plats  fur  les  étricrs  ,  le  talon  de  la  botte  devant  feul  dé* 
border  ,  fans  que  la  pointe  tourne  ni  à  droite  ni  k  gauche^ 

Voilà  en  peu  de  mors  ce  qu'il  faut  obfervcr  pour  être 
bien  .1  cheval  ;  mais  ce  n'cft  que  par  de  longs  exercices 
qu'on  vient  à  bout  de  fe  rendre  toutes  ces  chofes  familiè- 
res, &  quelques  difpofttions  qu  on  ait  reçu  de  la  nature  , 
on  ne  fçauroit  fc  palTer  des  leçons  d'un  maître ,  non  feu- 
lement pour  acquérir  ce  qu'on  appelle  la  bonne  grâce,  qui 
eftanechofe  (ur  laquelle  on  ne  peut  point  fe  juger  fol-- 
m^mc ,  mai»  çijcure  pour  apprendre  à  faire  ufage  à  propos» 
de  la  main  &c  de  la  jambe ,  &;  faire  faire  au  cheval  des. 
mouvemens  de  toutes  efpeces. 

Ces  mouvemens  paroiuènt  d'abord  peu  de  chofes  ,  ce^ 
pendant  ils  ne  laiflcnt  pas  d'avoir  leur  JifHcult<?.  Nous  n*en 
dirons  que  deux  mots.  Aller  en  avant ,  en  arrière ,  à  droite,  '* 
k  gauche  ,  de  côté  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche  ,  c  cih  à 
quoi  fc  réduifcnt  ces  mouvemens.  Une  obiervation  qu'il' 
eftbon  de  faire ,  c'eft  que  quelque  chofc  qu'on- veuille  faire 
i^re  au  cheval  ,  il  ne  faut  jamais  le  lurprendre  ni  des 
f  ênes  ni  des  jambes  ;  mais  on  doit  le  lui  demander  par  de^ 
grés  &  avec  plus  ou  moins  dé  douceur  félon  qu'il  a  la 
bouche  délicate,  &  qu'il  ed  fenfible  aux  aides.  Si  l'on  veur 
aller  en  avant,  il  faut  baiflèr  la  main  ,  en  la  portant  en* 
avanr  plus  ou  moins  k  proportion  de  la  fincfic  de  là  bou- 
che ,  u,  approcher  les  jambes  près  du  cheval  j  poorrecu-* 
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Itt  9  lever  la  main  ea  la  portant  près  du  corps ,  les  jambes 
égales  près  dut  cheval. 

Pour  UQ  à  droite  ou  un  à  gauche ,  porter  la  nuda  d» 
côté  oh  Ton  Teuc  aller ,  8c  appuyer  k  jambe  du  mémo 
côté. 

Les  pas  de  côté  fe  font  en  portant  la  main  du  côté  oii 
l'on  veut  aller  ,  ÔC  en  appuyant  la  jambe  du  coté  oppofé- 
On  trouve  dans  les  inftitutions  de  cavalerie  de  M.  ac  îi 
Porterie  une  excellente  le^on  pour  apprendre  à  fuir  les 
talons  ;  la  manière  d'inftruu-e  les  Cavaliers  &  les  Dragons 
à  monter  à  cheval ,  ôc  de  former  les  chevaux  de  remonte, 
y  e(l  aufli  traitée  très-méthodiquement. 


CHAPITRE  XVL 

De  la  manUrc  dont  la  CaevakrU  doit  marcher* 

Ij  a  première  de  toutes  les  manœuvres  delà  cavalerie 
cft  celle  de  bien  marcher  :  elle,rcnfermc  toutes  les  autres,, 
&  c'eft  elle  qui  en  aflurc  le  iucccs. 

Il  eft  auin  facile  ou*îl  eft  néceflàice  à  k  cavalerie  de 
bien  marcher  ;  il  ne  faut  que  lui  en  6ûfe  conttaâer  Tha- 
bltude  par  des  exercices  feu  vent  répétés^  dont  die  a  un  ex- 
trême  befoin.  Ce  qui  s'appelle  bien  marcher  pour  la  cava* 
leric ,  c'eik  iorfque  les  homn  e<;  les  chevaux  qui  forment 
un  cfcadron  agiflent  tous  d'un  même  mouvement ,  comme 
s'ils  ne  faifoîcnt  cjn'un  fcnl  H  même  corps ^  Les  Experts 
en  fait  de  cavalerie  )Ligciit ,  en  voyant  marcher  deux  efca- 
drons  l'un  contre  laurre  ,  lequel  des  deux  fera  battu  :  mal- 
gré régalité  qu'il  peut  y  avoir  cntr'eux  pour  le  nombre 
pour  la  valeur,  voici  lijr  quoi  ils  fc  fondent,  &  c'eft  une 
règle  prcfqu*xnfâiUibki  :  llmpétuofité  du  choc  de  l'Un 
lompt  Tautre  qui  a  moins  de  force ,  U.  cela  parce  qu'il 
marche  mollement ,  qu^il  eft  ouvert,  diéfuni ,  ou  bien  en* 
cote  parce  qu'étant  uir  on  firont  aop  étcnda  ,,il  flotte» 
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il  fait  la  fcie  :  le  prçmier  nVd  plus  fort  que  parce  que 
runion  étroite  de  Tes  parties  bien  proportionnées  en  for- 
me un  corps  folide ,  que  la  vîtefle  qu'il  acquiert  y  en 
confcrvant  dans  fa  carrière  toute  la  fermeté  ,  recioublc  en- 
core la  pe^antcur  de  la  malle.  Sa  marche  clt  sûre  ,  elleefb 
fiere  ,  elle  en  impofe  Ibuvcnt  à  tel  point  que  fon  eoDCmi 
prévient  la  charge  en  fuyant  devant  lui. 

Pour  qu'un  corps  de  cavalerie  puilTe  marcher  comme 
il  le  doit ,  il  eft  aDfolumenc  néceÛairc  que  toutes  k$ par- 
ties qpi  le  compoient ,  Qfficiçrs ,  cavaliers  fie  chevsiiiK ,  y 
^yenc  été  drefleiss  féparément  avec  le  plus  gnind  (ôin,  Puif- 
qu'il  ne  faut  qu'un  (àil  défaut  pour  déiordonner  l'efcadroa- 
le  mieux  formé»  on  a  peine  a  comprendre  comment  on 
y  fait  entrer  des  cavaliers  de  recrnes  &  des  chevaux  neuff 
avant  de  les  y  avoir  préparés  long-temps  auparavant ,  & 
il  eft  encore  plus  étonnantque  des  jeunes  gens  ,  qui  n'ont 
pas  deux  ans  d'Àcadémie ,  oient  le  propokr  pour  entrer 
dans  la  cavalerie  en  qualité  d'Officiers,  reut-ou  être  ingé- 
nieur avant  que  d'être  Mathématicien  ? 

jL'atcendou  qu'a  eu  le  Aliinltrc  de  la  guerre  d'établir 
^e école  pour  le  Génie  (i) ,  fait  efoérer  qu*ii  fendia  la 
néceâité  de  n'admettre  dorénavant  <jttns  la  cavaleiie  que 
des  Officiersoui  Ibient  parfaitement  bons  Ëcuyers  6c  bons 
Tadiciens.  Nos  neveux  auront  peine  à  concevoir  que  l'arc 
de  la  guerre,  le  premier  des  arts,  le  plus  beau  &  le  plus 
diâîcile  ,  ait  été  jufqu'à  ce  jour  jQtns  école  ;  C*étoit  avant 
nous  une  fcicncc  fans  principes;  la  guerre,  avant  de 
belles  inftirutions  ,  fe  faifoit  (ut  l'expérience  ou  plutôt  par 
routine  ;  mais  que  peut  la  routine  contre  des  événemens 
fm2;uliers  ,  des  circonftances  nouvcll(CS  ,  des  difpofîtions 
inconnues  ,  des  iîtuations  dont  on  n'a  point  vu  de  pa- 
teilles? 

  ^ 

Pour  bien  marcher ,  îl  faut  dTabord  que  le  cavalier  (m 
à  plomb  fur  fon  cheval ,  qu*il  y  foit  à  ion  aifè  ,  &  que  le 

.  (l)  II7  a  à  Meziercs  cent  jeun  (^en<;  qu'on  in(ln:it  profondément  <\w$  toutes 
le*  mnie*  de  la  Géométrie ,  &  ou  iie  les  y  reçoit  <ju  autanc  £ju  ils  lonc  cxceilcitf 
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«lieval  ne  foie  gêné  danr  aucun  ét  fit»  mouveniens  :  enfuite 
en  doit  9  comme  on  l'a  die  dans  le  Chapitre  précédent , 
apprendre  au  cavalier  à  porter  Ton  cheval  en  avant»  à  le 
faire  reculer  ,  le  tourner  à  droite  &:  à  gauche ,  ic  fuir  les 
talons  des  deux  côtés.  Toutes  ces  choies  doivent  être  fa- 
milière; aux  Cavaliers ,  pour  ceh  on  ne  fçauioic  les  leur 
faire  répéter  trop  fouvent^ 

Lorfque  les  hommes  &  leurs  chevaux  font  en  qrielque 
forte  rompus  à  ces  mouvcmcns ,  on  en  joint  pliiiiciirs  h 
côté  les  uns  des  autres  fur  une  même  ligne ,  6i.  ccik  ce 

2ii'on  appelle  un  rang.  11  ne  faut  pas  aue  les  cavaliers 
Mène  trop  ferrés ,  il  âffit  les  bottes  le  toudient  fans 
qu'elles  (bient  preilîes  :  pour  que  le  rang  ibic  bien  dreflé  , 
les  épaules  des-  cavaliers  doivent  être  dans  la  méaîe  di- 
région. 

Après  avoir  appris  à  ce  rang  à  manœuvrer,  on  lui  en 

^int  un  autre  ,  donc  les  cavaliers  font  placés  en  ligne  pa- 
taleile  ôc  direcbcment  les  uns  derrière  les  autres  ,  c'cft  ce 
qu'on  appelle  file  :  on  doit  prendre  garde  que  les  chevaux 
oc  derrière  ne  puiOent  blellcr  en  marchant  ceux  de  de- 
vant; mais  à  cet  inconvénient  près ,  qu'il  faut  avoir  foin 
de  prévenir,  les  rangs  doivent  être  lerrés  l'un  luv  l'autre, 
autant  qu'il  eft  powole  :  c'cft  un  des  points  en  quoi  con« 
fifte  la  fbrcedesefcadrons.  D'ailleurs ,  pour  peu  de  diftance 
qu'il  y  ait  entre  des  rangs ,  lorfque  la  cavalerie  marche  par 
un ,  deux  ,  trois, quatre  ou  cinq  cavaliers,  elle occuperoir 
une  file  trop  longue,  êc  il  faodroit  un  temps  confidérable 
avant  que  fa  queue  qui  î^aloppc  prcfquc  toujours  dans  ce 
cas,  eût  pu  joindre  pour  le  former  en  bataille  ,  encore  ar- 
rivcroit-cllc  hors  d'haleine  ,  &  hors  d'état  d'aerir  au  mo- 
ment  qu'il  faudroit  combattre  ,  6l  comme  cette  queue 
forme  le  plus  fouvcnt  la  gauche  des  troupes  ,  déjà  foiblc 
p.u  clk-mcmc,  c'cft  ce  qui  fait  que  les  marches  en  file  ne 
font  pas  praticables  en  préfence  des  jsnnemis  £  elles  fonr 
toujours  lentes  ,  occupent  beaucoup  de  terrein,  &  font 
avec  ccda  fujettcs  à  divifèr  les  troupes  ,  &  fouvent  même 
à  les  latflcr  coupées  ;  la  tête  ne  peut  marcher  que  lente- 
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ment ,  &  eft  obligée,  de  fâice  fouvent  des  haltes  qui  &ti-> 
guenc  les  troupes,  retardent  leur  arrivée,  $c  peuvent  être 

la  caufê  de  beaucoup  d'inconvénicns:  attffi  ne  aoit-on  mat" 
cher  en  file  que  loriqu'on  y  cft  abfolumcnt  contraint  par 
la  difpofition  des  lieux  ;  cette  manière  de  marcher  n'ap- 
prend rien  d'ailleurs  aux  cavaliers ,  &:  ne  peut  qu'eœpechei: 
les  chevaux  de  s'accoutamcr  a  marcher  ferrés. 

Pour  acquérir  de  la  force  à  la  cavalerie,  rien  n'cfl  mieux 
que  de  la  taire  toujours  marcher  fur  le  plus  ^rand  front  ,  . 
loit  en  paix ,  dans  Tintérieur  da  Ro]faume  »  foit  en  guerre» 
fur  le  païs  6c  en  la  préfènce  de  Tenhemi  toutes  les  fois  q  u*u 
ne  s^y  rencontre  pas  de  difficultés  de  terreîn  ;  car  c*eft  U 
la  feule  laifbn  qui  puîflè  en  empêcher. 

Avant  que  entreprendre  de  faire  mareher  les  cavaliers 
en  e£cadrons ,  il  faut  leur  apprendre  à  marcher  par  compa- 
gnie ,  cnfuite  on  en  joint  deux  enfemWe  ,  après  quoi  on 
en  réunit  quarrc  ,  èc  Tcfcadron  fc  trouve  tormé. 

TI  cft  bon  que  les  efcadrons  foient  exercés  à  faire  des 
converiions  fur  la  droite  ou  fur  la  gauche ,  non  pour  prati- 
quer  ces  manœuvres  en  préfencc  de  l'ennemi,  mais  icu- 
iement  pour  rendre  les  converHons  par  compagnies  plus 
aifëes  ;  car  ce  font  les  (èules  qu'il  convient  de  raite  forfr 
qu'on  a  Tennemi  en  tête.  Les  converiions  par  efcadrons 
font  trop  dangcreufcs  ,  en  ce  qu'elles  esdgent  un  temps 
confld érable  :  elles  font  d'ailleurs  plils  diâKÎles  &  fujetces 
à  plus  d'inconvénicns  que  les  autres.  Car  »  en  fuppofant 
que  le  front  de  Tcfcadron  foit  de  quarante-huit  maîtres  , 
ce  qui  clt  l'étendue  la  plus  convenable  qu'on  puille  lui  don- 
ner à  tous  égards ,  cet  cfcadron  ayant  un  quart  de  convcr- 
fîon  à  fiiirc ,  le  rayon  de  ce  quart  de  cercle  fera  de  vingt- 
quatre  toifes;  au  lieu  que  fl  la  convcrfion  fc  fait  par  com- 
pagnies, le  quart  de  cercle  qu'elles  décrivent  n'ayant  qu'un 
rayon  de  û%  toifès ,  fera  conféquemment  moindre  des 
trois  quarts  :  s*il  laut^une  minute  pour  faite  celle-ci ,  il  en 
faudra  x]uatre  pour  l'autre  ;  d'ailleurs  le  flanc  de  ces  com- 
pares en  colonne  fe  trouvera  de  dix-huit  toifes  plus 
éloigné  éxL  fcDnt  dç  Tennemi,  que  celui  de  Tefcadron  en-r 
tier  qui  auroit  £m  la  conv^iîonp  Uo 
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Ui\  exemple  convaincra  peut-ctrç  mieux  cjuc  le  raifon- 
nemenc,  de  l'obligacion  de  rompre  éc  de  former  les  lignes 
decavaleriepar  compagnies  plutôt  c^uc  par  efcadrons.  LorC^ 
qu'en  1744»  les  cmiemis,  après  avoir  paffô  le.Rhin»  s'etnt* 
parèrent  des  lignes  de  ^iflemboure ,  l'armée  de  Fnmce, 

3ui  failbic  face  au  fieuve  ,  marcha  en  colonnes  par  fa 
roitc  pour  attaquer  ces  lignes  :  un  Régiment  de  cavalerie 
faifoit  Vavant-gardc  ;  il  étoit  prêt  d'entrer  dans  les  lignes* 
par  le  village  des  Picards,  mais  il  trouva  qnc  les  ennemis 
s'en  étoienc  emparés ,  &  qu'ils  avoient  poulie  en  avant  de 
très  c;roç  détachemcns  d'Huffards  Ôc  de  Croates  q^uî  grof- 
liilbiciic  de  momcns  en  momens ,  &  qui  étoient  loutenus- 
par  un  feu  vif  Ôc  continuel  de  leur  infanterie.  Malgré  cette 
lupëriorité  8c  tanc  d'avantages  de  la  part  des  ennemis ,  le 
Régiment  oui  ientoit  la  oécefiité  de  ne  pas  lear  laillèr 
prendre  po{re,  &  qui  vouloir  donner  le  temps  à  l'armëe 
d'arriver,  tint  ferme  quatre  heures  de  fuite ,  (e  contentanc 
d'envoyer  de  petites  troupes  pour  éfcarmottcher.  L'ordre 
fut  donné  à  ce  Régiment  de  faire  fa  retraite;  il  n'avoir 
pas  alors  trente  cavaliers  de  tués  ou  de  blcfTés  ;  on  la  lui 
fit  faire  par  une  demi-converfion  à  gauche  par  efcadrons; 
il  prêta  le  flanc  ;\  l'ennemi;  un  ravin  qui  fe  trouva  près 
de  là ,  ôc  que  la  hauteur  des  bleds  avoit  empêche  d  apper- 
^cvoir  ,  acheva  de  défordonaer  les  efcadrons  :  l'ennemi 
profitant  de  ces  ciroonflances  tomba  fur  ce  Régiment  ; 
les  trois  efcadrons  curent  leur  droite  entièrement  défaite. 
A  l'égard  des  gauches,  elles  formèrent  un  fcul  corps ,  ^ui 
ayant  été  joint  par  un  détachement  de  Gendarmerie 
tepouflà  rennemî  jufques  dana  leurs  lignes  ;  ces  puches 
firent  une  perte  très- médiocre,  maïs  le  rcfle  du  Régiment 
fut  fort  malrrairc  ,  ayant  eu  cent  cinquante-fix  cavaliers 
de  tués.  Cet  exemple  cft  une  leçon  bien  capable  de  défa- 
bufer  les  Officiers  de  l'ufage  des  grands  mouvemens  ,  fur- 
tout  loriqu'on  cft  en  préience  de  l'ennemi  :  car  enfin  ,  Ci 
la  converfion  ,  au  Heu  de  fc  faire  par  efcadrons  ,  eût  été 
faite  par  compagnies ,  les  flancs  euflènt  été  plus  éloignés 
4tt  front  de  l'ennemi,    ks  efcadrons  auioient  moins  été 

Mm 
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forcés  defc  rompre,  parce  qu'alors  ils  n'auroient  pas  été 
obligés  de  s'étendre  jufqu'aa  ravin  qui ,  loin  d*êtrela  caufé 
de  leur  perte,  auroic  pa  au  contraire  causer  celle  de  Ten- 
aemi  ;  d'ailleurs  il  eût  été  plus  facile  de  faire  volte-face 
par  compagnies  dans  le  casoiile^derrieFeS'enflèQt  été- me* 
mcës  d  une  attaque. 

Les  convcrfions  par  demi-compagnie  (ont  d'une  exé- 
cîirron  impo/Tiblc  lorfquc  les  efcadrons  font  formés  fur 
trois  ransj;s  un  peu  Icirés  ,  parce  que  le  terrein  qu'occupe 
le  front  d'une  demi-compagnie  n'cft  point  nïTcz  fpacieux 
pour  en  contenir  le  Hanc ,  qui  cft  de  vingt  qiiarrc  pieds  ; 
car  on  ne  doit  pai>  compter  plus  de  huit  pieds  pour  la  lon- 
gueur du  cheval  ,  quoiqu'on  (bit  encore- aujourd'hui  dans 
r  ufage  de  l'apprécier  à  neuf  pieds ,  6c  cela,  parce  qu'autre* 
fois  on  en'comptoic  autant  pour  les  erands  chevaux  de 
bataille  armés  de  chanfreins  garnis  de  pointes  ,  &  qu'i! 
s'y  a  rien  eii  de  fiatué  à  cet  égard  depuis  au'on  ne  fe  fcrr 
plus  de  ces  chevaux  ni  de  cette  armure.  Pour  rendre  tes 
convcrfion?  par  demi-compagnie  d'une  exécution  pofîible, 
il  faudroit  que  les  compagnies  n'cufTent  que  deux  rangs 
ou  ,  fi  elles  en  avoient  trois,  qu'ils  tuflcnc  compofés  chacun 
de  leizc  cavaliers  :  car  une  file  de  trois  cavaliers  contient 
autant  de  terrein  que  le  front  de  huit  cavaliers. 

Une  autre  manière  de  faire  exécuter  des  converfions  à 
ht  cavalerie,  ce  iètoitde  ne  Gâte  tourner  que  quatre  ca- 
valiers à  la  fois  ;  mais  cette  méthode  eft  impraticable  tanc 
que  les  efcadrons  font  ferrés ,  comme  ils  doivent  toujours 
l'être  en  préfènce  de  l'ennemi  :  eik  n'eft  bonne  que  dans 
les  exercices  oii  l'on  a  le  temps  de  cotnptcr  les  cavaliers^ 
&  où  l'on  peur  laifTcr  un  pas  de  diftancc  cnrrc  les  rangs,, 
&  en  ce  qu'elle  peut  Icrvir  à  rompre  les  hommes-  les 
chevaux  pour  les  autres  manœuvres. 

Les  cicnii-tours  à  droite  par  cavaliers  ne  font  pas  ap- 
prouvés de  tous  les  Officiers^  Ceux  qui  les  rejettent  pré- 
-tendeht  qu'ils  font  d'une  exécution  impoflîble  ,  &  la  rai- 
ibn  qu'ils  en  donnent,  c'eft  que  fur  le  terrein  qu'occupe 
im  j^ng  de  quanmte-huit  cavauecs  dédoublés  t  il  s'en 
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de  douze  roîfes'  que  les  chevaux  n'ayent  on'  elpace  fnm-' 
ùnt  pour  tourner ,  parce  que  ving^c-quatre  chev^iux»  à  quoi 
fe  monte  le  rang  dédoublé  ,  ncT^^auroit  contenir  en  filç 
moins  de  trence-ltz  coiTes  ,     qu'il  n'y  en  a  que  yîngc-qua- 
trc  de  rcrrcin  dans  un  front  de  qunrantc-huit  maîtres.  Ce 
calcul  paroit  juftc  au  premier  coup  d'oeil  ;  cependant  il  ne 
l'eft  que  dans  la  fpéculation  :  car  il  faut  d'abord  réduire  à 
huit  pieds  de  long  les  chevaux  qu  on  luppolc  mal-à-propos 
ch  avoir  neuf ,  &.  c'cft ,  pour  cet  article ,  quatre  toifes  à  di- 
minuer fui  les  douze  qu'on  prétend  d'erreur.  Pour  ce  qui 
cegarde  les  huit  autres  toifes  ^  elles  manqueroient  ùxis 
douce  «  fi  les  chevaux  tournoient  tout  d*une  pièce  ;  mais, 
comme  ikiètamaflèncen  tournant»  ils  épargnent  de  cette 
manière  aflcz  de  terrein  pour  fuppléer  au  défaut  de  ces 
huit  toifes  ;  6c  c'ell  ce  que  Texpérience  a  démontré.  Il  eft 
cependant  vrai  de  dire  que  les  rangs  étant  ferrés  les  uns 
fur  les  autres  tels  qu'ils  doivent  erre  vis-à-vis  de  l'ennemi, 
il  n'cft  giicic  poiîiDlc  de  l,es  dédoubler,  &  par  conféquent 
d'cxccutcr  les  demi-tours  à  droite  par  cavaliers  :  mais  tant 
de  mconilcmces  les  rendent  ù.  nécefiaircs  ,  qu  il  faut  que 
les  cavaliers  y  foienc  parfaitement  exercés  ;  on  croit  qu'il 
ieroit  t>lus  aifé  pour  Thoinme  ic  pour  le  çfaeval  de  conincc 
fur  la  gauche;- 

Quand  une  troupe  de  cavalerie  tourne  fur  fa  droite  01^ 
fur  fa  gauche  »  il  &ut  que  tous  les  rangs  tournent  enfem- 
ble»  &  que  les  cavaliers  dii  premier  portent  la  tête  de  leur 
chevaux  droite  ,  mais  cependant  un  peu  plus  inclinée  du 
côté  fur  lequel  ils  tournent  que  fur  l'autre.  Les  rangs  qui 
fuivent  doivent  au  contraire  porter  un  peu  la  tête  de 
leurs  chevaux  du  côte  qui  tourne ,  foutcnivnt  de  la  botte 
le  côté  iur  lequel  on  tourne.  Ce  n\Ù.  que  de  cette  ma- 
nière qu'il  efl  pofni;>le  de  faire  fuivre  exaâement  les  chefs 
de  file  ;  les  cavaliers  qui  foutiennent  doiveiit  marcher  auiP 
fi-c6c  que  Taile  à  achevé 'de  totitncc  »  pour  redreilèr  les' 
rangs.  ;  ; 

/  Quand  c'ed  par  la  droite  qu'on  marche  ei|.CQloaiMf  y  il 
£iat  fuivte  le  chef  de  file  par  la  gauche  $  autrement  touceà 
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les  c^ot^  ti^écânt  pas  d'im  éjgaii  front,  il  arrîyeroîc  <pt 
celles  qui  en  âncoietic  ini  moindre,  fe  crouvcroicnt  reçu* 
lëcs  hors  du  ftùtkt  général  lor{qtt*on  viendroit  à  fc  mettre 
en  bataille.  Si  c'eil  pai-  la  gauche  qu'on  marche  en  colonne^ 
il  faut  de  même  fuivre  le  chef  de  file  par  la  droite. 

Il  cft  un  moyen  d'éviter  les  quarts  de  convcrfion  ,  c'cft 
de  porter  les  elcadrons  lur  h  droite  ou  fur  la  gauche,  par 
des  pas  de  cotés  ,  ôC  c'eft  ce  qu'on  appelle  fuir  les  talons  i 
cette  méthode,  qui  n'eft  poirit  encore  aflcz  cnufnge,  eft 
excellente,  en  ce  que  les  eicadrons  qui  s  en  ierveût  n'é- 
tant pds  iujets  à  d/è  grands  mouvemcm ,  ne  font  point 
dbiiaS' lè'  cafr'fie  fb  rmnpre ,  qu'ils  ibnr  coajoikrs  en  étab 
M' d^âé^ner  oa  de  Te  déka^^ ,  en  oonfèrvaat  lewrdn 
de  l'aligiMiiient  géiMâcâL 

Dans  nambro  d*«»ccttrrett£eâ  ak  il  n*'eft  pais  poffible  de 
§ùtt  des  éuartit  de  eofivcrfion  ,  c'eft  un  g(ând  ^avantage 
pour  les  clta<irons  que  d'être  inftruits  airx  pas  de  côté.  On 
s'en  fert  pour  former  une  li^^nc  pleine  d'une  ligne  cane 
pleine  que  vuide  ;  &  les  manœuvres  qui  le  font  au  moverv' 
de  CCS  pas  ,  ont  encore  un  avantage  qui  eft  de  ne  pouvoir 
être  diihnclemcnt  reconnus  par  l'emicnu  ,  devant  qui  l'on 
^eût  sifôfnent  changer  Tordre  de  bataille  fans  qu'il  s'en 
apperçoive.  On  peut  encore,  au  moyen  des  pas  de  cdtéSii 
éiiA  etcftdrôn  de  trois  tangs ,  le  mente  itur  deux; 
•'^li  n*efl  point  diiSicile  de  hàrc  Aûr  les  tabn»  «lis  che* 
*  '  vstixk  ils  sy  poccent  flifément  d'eux-mêmes  4  il  ne  s'a|ir 
que  de  les  accoutumer  à  paflèr  les  jambes  oppofôes  àu  cité 
oh  l'on  veut  les  faire  aller  par  delTus  les  autres  :  par  cxeta* 
pie ,  fi  c'eft  à  droite  ,  les  jamhes  du  montoir doivent  croi- 
fer  celles  hors  mon  ton  .  On  voit  cette  manœuvre  s'exercer 
fecilement  aujourd  hui  dans  pluficurs  de  nos  Régimcns, 
doit  Ton  peut  juger  de  la  facilité  qu'il  y  auroit  à  l'cnfei-^ 
gner  aux  autres. 

-  L%£ige  a  établi  ^fac  dejplufîeurs  cavaliers  linis  en(èm- 
bfe  fur  un  même  rang ,  ce  ieroit  fur  le  premier  de  la  droite 
que  lésanttes  (è  régieroi«;nt  pour  marehér  :  les  Anciens,  de 
qui  hbiis  tenons  cet  iifage^  le  pratîquoient  ain£,  parce  que 
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é&  \tm  temps  le  cavalier  oui  fermoit  la  droite  d'un  efca-^ 
4ron  en  écoïc  le  Commandanc  «  &  que  d'ailleurs  le  front 
en  écoic  fi  petit,  que  ce  chef  pouvoit  aifémcnt  être  appcrçu 
de  tous  ceux  du  même  rang.  Anciennement  que  nos  cfca- 
drons  étoicnr  dilpolcs  comme  ceux  des  Romains,  il  étoil 
bon  de  iuivrc  leur  exemple  dans  la  manière  de  marcher, 
mais  en  changeant  la  tonne  des  efcadrons,  on  auroicauilî 
4m  changer  l'u^àgc  de  fe  régler.  • 

i«€8  &yc!ies9  les  Thraces ,  les  Macédomeas ,  les  Thx^ 
iàlielis,  qoi  ibrmoicm  ieur  cavalerie  ea  triangles  ou  en  lo- 
£ingc$  ,  régloîenc  leur  marche  for  le  Commandant ,  qu'ils 
nommoient  llarchos  ;  il  étoàt  en  t6cc  chef  de  la  àle  da 
centre. 

Le  Commandant  chez  nous  fc  tient  au  centre  de  Tefca» 
dron  ,  c'cik  à  lui  à  juger  de  quel  côté  il  le  faut  porter  ;  (î 
c'cft  fur  le  centre  qu'il  doit  attaquer  l'ennemi ,  ou  bien  par 
ucl  flanc  il  doir  le  prendre  :  c'cll:  à  lui  à  régler  la  marcha 
efon  efcadron  ,  iai  les  conjonctures  &:  fuivant  ladifpo- 
fition  du  terrein.  Du  centre  oîi  il  cft  placé  il  lui  cfl  d'au- 
tant  plus  fâdle  de  diriger  iâ  droite  on  fa  gauche ,  que  l'nne 
ou  l'autre;  iê  trouvent  près  de  lui  à  égale  diftance  ;  au  Heu 
qu'un  cavalier  ou  brigadier ,  lorfque  c'ed  fur  lui  que  Tef^ 
cadron  de  règle  pour  marcher  ^Texpofe  quelquefois  par  un 
mal-entendu  ,  a  faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faudrait 
qu'il  fît:  ce  qui  peut  occafîonner  un  défordre  a'aiiraîit  plus 
î^rand  ,  que  le  Commandant  ne  fcauroit donner  les  ordres, 
ioit  du  o;eftc  ,  foit  de  la  voix,  fans  courir  rifquc  d'être 
entendu  de  l'ennemi  qui  peut  ainfi  rompre  ou  prévenir  fc* 
deffcins. 

-  :  Qu'un  efcadron  foie  en  marche,  ou  qu'il  (bit  arrêté,  1<^ 
front  en  eft  conjourr  le  même ,  &  il  occupe  une  trop  loih' 
gue  étendue  pour 'que  ht  gauche ,  qui  eft  à-  une  diftance 
confidërable  do  la  droite  ,  puide  marcher  droit  en  s'ali- 
gnant  exadement  fur  elle.  C'ed  une  difficulté  qui  paroîc 
peu  feniible  ici,  mais  qui  fe  fût  bien  apperçevoir  dans 
Texécution.  En  fuppofanc  donc  que  ce  foit  fur  le  centre  , 
c'eib-à-dire  fur  le  (Commandant  que  ie  règlent  la  droite  & 
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la  gauche  ,  au  lieade  fc  régler  Tune  fur  l'autre  ,  cette  ëtcil* 
due  fc  trouve  réduite  à  la  moitié  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les 
mouvcmcns  de  l'cfcadron  doivent  être  plus  furs;il  en  mar- 
chcramicux  ,  &  fera  moins  en  danger  de  crever,  de  fe 
rompre ,  ou  de  perdre  fcs  diftances  ,  comme  cela  arrive 
d'ordinaire ,  parce  que  la  gauche  appuie  communément 
fur  la  drokfe  ,  6e  que  celk^cirpourmardier  droit  6c  con- 
fenrer  ièsintenralles,  cft  obligée  de  (butenir  l'cfcadron  f 
ayant  une  converfion  à  faire ,  il  la  fera  encore  beaucoup 
mieux  dans  ce  cas ,  &:  ne  fera  point  fujet  à  faire  la  fàe  » 
inconvénient  qui  n'eft  occafioflîné  que  par  le  trop  grand 
ëloi^ement  de  la  partie  qui  tourne  de  celle  qui  forme 
le  pivot ,  ce  qui  les  empêche  l'une  6c  l'autre  de  donner  à 
leurs  moLivemcnslc  degré  convenable. 

Rarement  un  efcadron  marche  droit  lorfqu'il  eft  mené  . 
par  un  feul  cavalier  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  mar- 
che en  fera  bien  mieux  ordonnée  loriquc  les  deux  cava- 
Uets  du  centre  fe  réglant  l'un  fur  l'autre ,  fuivront  eiao- 
cernent  le  Commandant ,  U  que  le  cava&er  qui  ferme  la 
droite  6c  celui  qui  ferme  la  gauche,  fe  régleront  à  leur  cour 
fur  les  deux  du  centre.  Ces  trois  points  font  nécef&ioes 
à  lâ  ju(le(Iè  d'un  alignement. 

Il  ne  paroît  paspoilible  que  le  cavaher  de  la  droite  d'un 
efcadron  puidè  voir  les  deux  cavaliers  de  la  droite  des  deux 
efcadrons  qu'il  féparc,  &  qu'il  puifTc  en  être  vu:  il  eft  donc 
pblic;é  de  régler  fa  marche  fur  le  cavalier  de  la  gauche  de 
l'efcadron  de  la  droite  ;  &c  pour  peu  que  celui-ci  ne  foit 
pas  aficz  avancé  ou  qu'il  le  ioit  trop,  il  arrive  que  les  ailes 
font  hors  de  Talignement  du  centre  de  la  bataille ,  6c 
qii*ob  ne  peut  les  redreflèr  fans  Êdre  beaucoup  de  mouve* 
jneds ,  'fbit  en  avant,  foit  enarriçre  :  or  l'on  fçait  com- 
bien ces  fortes  de  mouvemcns  font  dangereux  en  préfènoe 
de  rcnncmi.  Ce  défaut  (è  trouve  corrigé  en  £û£mt  mar- 
cher les  efcadrons  fur  l'alignement  des  Commandans,  qui 
étant  hors  des  rangs,  à  la  vue  les  uns  des  autres  &:  à  la 
ïnême  hauteur  du  centre  de  la  bataille,  n'en  confervent 
que  mieux  les  intervalles  U  h  plus  grande  juftcfle  dans 
l'grdrc  de  la  marche. 
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Une  choCe  incroyable ,  &  qu'on  a  pourtanc  vue  dans  Ut 
dernière  guerre  ,  c*cft  qu'on  air  préTencë  devant  Tennemi 

des  cfcadrons  qui  ne  f^avoicnt  pas  marcher.  Nous  n'a- 
vons plus  rien  de  pareil  ;i  craindre  aujourd'hui ,  au  moyen 
du  nouvel  étabiiiiemcnc  de  nos  camps  de  diTciplinc  ;  c'eft 
dans  ces  camps  que  notre  cavalerie  pourra  fc  former  aux 
mouvcmens  généraux  ,  6c  s'accoutumer  à  obrcrver  cet  en- 
fcmble  fî  nécefTairc  dans  les  marches,  qui  peut  fcul  ren- 
dre les  forces  redoutables. 


CHAPITRE    XVI  L 
J^es  Marches^ 

TJne  des  plus  fçavantcs  &:  des  plus  importantes  praci- 
qiics  de  la  guerre  ,  c'cft  celle  des  marches  :  elles  exi- 
gent d  autant  plus  de  précautions ,  que  le  danger  y 
cft  beaucoup  plus  grand  que  dans  les  batailles  (i).  Ici  le 
Général  a  tout  itiâîté  »  tout  combiné ,  tout  le  monde 
eft  préparé  ,  coiices  les  chofes  font  difpofées  dans  Tordre 
le  plus  avantageux  à  leur  eipece,  &  dans  un  terrein  fou- 
vent  choin  :  dans  les  marcnes  au  contraire  où  la  fcene 
change  à  chaque  indant ,  un  Général  ne  peut  jamais  tout 
prévoir  :  l'étendue  de  l'cfprit  humain  a  fes  bornes;  &:  ce 
leroit  un  paradoxe  que  de  croire  qu'il  fût  polTiblc  d'être 
préparé  pour  toutes  les  attaques  dont  les  marches  font 
furccptibles.  Pour  prendre- de  juftcs  mc(arcs,il  faudroit 
être  mflruit  non  feulement  du  lieu  1^  du  moment  de  l'at- 
taque ,  mais  connoître  encore  le  terrein  qui  doit  fervir 
de  champ,  dans  an  affèz  grand  détail  pour  pouvoir  diir 
pofer  fes  troupes  de  la  manière  la  plus  convenable.  Ce 
qu*on  doit  fur  toutes  chofes  tâcher  d  éviter  dans  unemar- 

(l)  Qui  rem  puJïofus  JiJkerunt  aferunt  pîura  in  ItïnirHut  flUM  M  ^ftSM$- 
ftriada  jokrt  coiuingerc.  Yeg.  de  re  mUU,  lib*  m ,  cap.  vx. 
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che  ,  ce  (ont  les  furprifcs  :  car  les  troupes  hî  arguer- 
ries  rîc  font  point  en  garde  contre  rëtonnemcnt  ;  il  en- 
gendre toujours  U  cQofuiÎQn,  iouvenc  même  (jueique 
chofc  de  pis. 

Il  faut  donc  à  chaque  pas  s'attendre  à  recevoir  l'en- 
nemi ,  ou ,  ce  qui  cft  encore  plus  sur  ,  fe  dérober  k  lui  au» 
tant  qu'il  cfk  poffible.  Quelqu'un  a  dit  que  ks  marches  les 

Î»lus  courtes. d'une  armée,  écoienc  celles  qui  Tdoignent 
e  plus  de  là  nécellicé  de  combattre.  Végece  (i)  nou» 
apprend  qu'il  vaut  mieux  s^ouvrir  un  chemin  sûr ,  quel- 
que travail  qu'il  en  coôce ,  que  de  courir  le  rîfqne  d'être 
battu  en  beau.chcmin. 

Pci Tonne  n'a  furpîifTé  M.  de  Turenne  dnns  la  fcience 
des  marches,  aucun  événement  ne  Téton noit,  parce 
qu'il  les  avoir  tous  prévus  :  Tes  marches  ëtoient  frayan- 
tes, mais  elles  parojlloicnt  (impies,  en  ce  qu'il  avoir  l'art 
de  dirpofcr  chaque  corps  iuivauc  la  propriété  ,  luivanc  le 
lieu  ôc  le  temps  oii  il  auroit  pu  avoir  à  combattre.  Les 
Maréchaux  de  VUleroy  &  de  Luxembourg  (i)  ont  eu 
auffi  la  réputation  d'entendre  parfaitement  l'ordre  des 
marches ,  èc  rien  n'cft  plus  profond  que  ce  qu'en  a  écrit 
le  Maréchal  de  Puyfégur  ;  les  priodpes  qu'il  établir,  peu- 
vent conduire  aux  plus  fça vantes  manœuvres. 

C'cft  dans  une  marche  nicn  ou  mal  fnire  qu'on  connoîr 
la  capacité  d'un  Générai ,  ou  Ion  mlufhiance  :  plus  le  pays 
OÙ  l'on  f:^it  la  guerre  eft  difficile ,  &.  plus  il  y  a  d'avan- 
tage pour  celui  qui  fçait  mettre  h.  profit  les  difHcuîrés. 

La  première  chofc  à  quoi  ou  doit  lane  attention  lorf- 
qu'il  sa^t  d'une  marche,  c'cft  de  cacher  exaébcment  à 
1  ennemi  (3)  le  jour  ôc  lemoment  du  départ ,  l'ordre  qu'on 
y  obferve,  les  chemins  qu'on  doit  tenir ,  les  lieux  qu'on 
va  occuper,  $c  enfin  l'objet  pour  lequel  on  marche.  C'effc  de 

(i  )  Lib.  111 ,  cap.  TT,  Quod  angujlce  fmt  vite  ,  ^td  tàm  tutx ,  mclths  ejl  preccedere 
Hm  fecuribtts  ac  étUhù  milites,  &  ciân  iaiore  vuts  aperin ,  ^uàm  in  optim  itutm 
periculum  fujiinere. 

(i)  I,es  marches  de  ce  dernier  avec  des  planches  font  ioas  preile. 

( }  )  Tutijimum  nmfiu  m  amuStknHiu  tnditiir  fiuitaia  atfcid.  Veg.  lib.  m  « 
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k  cavalerie  dont  on  fe  ferc  pour  couvrir  les  tnarclies; 
die  y  eft  plus  propre  que  riulknterie ,  en  ce  que  fa  v2- 
teflè  la  mec  dans  le  cas  de  Ce  porter  plus  promptemenc 
partout ,  &  qu'elle  fatigue  moins  :  d'ailleurs  clic  marche 
toujours  dans  un  ordre  qui  la  tient  prête  à  combattre  à 
tout  événement ,  &  c'crt  la  nécefîîré  qui  la  contraint  à 
garder  cec  ordre,  parce  qu'elle  eft  très-difficile  à  rallier 
lorfqu'elie  eft  une  fois  défordonnée.  L'uraî:T;e  a  décidé 
qu'elle  devoir  toujours  marcher  fur  des  files  ôc  fur  des 
rangs,  &  c'cft  delà  qu'cit  vciiu  i'aucien  titre  des  compa- 
gnies à*  Ordonnance, 

Avant  que  d'entreprendre  une  marche,  on  emplme  la 
cavalerie  pour  reconnoître  les  routes  par  où  l'on  fe  pro> 
pofe  de  paflèr ,  les  lieux  oii  Ton  veut  étabKr  des 
pofVcs. 

Si  les  campagnes  étoienc  aiTez  vaftes  &  afTcz  unies  pour 

contenir  toujours  une  armée  en  ordre  de  bncaille ,  il  n'y 
auroit  que  deux  manières  de  la  faire  marcher  :  lorfqu'il 
s'agiroit  d'aller  en  avant  ou  en  arrière  ,  elle  marchcroit 
en  front  fur  les  mêmes  lignes  fur  lefquelles  elle  feroit  for- 
mée i  èc  s'il  falloit  aller  fur  la  droite  ou  lur  la  gauche, 
on  la  feroit  pour  lors  marcher  en  colonne  ;  rardïleric  £c 
les  é^uipaees  fermeroiènt  celle  du  centix.  Dans  ces  deux 
manières  oie  marcher,  la  cavalerie  occuperoit  la  place  qui 
paroît  lui  convenir  le  mieux  :  fi  Ton  marchoit  en  oataille, 
elle  en  formeroit  les  ailes.;  fi  c'toit  en  colonne»  elle  fe- 
xoit  à  la  tête  5c  à  la  queue. 

Mais  h  difficulté  de  trouver  des  campagnes  capables 
de  contenir  dans  fes  marches  une  armée  en  ordre  de  ba- 
taille ,  fait  qu'on  eft  prelque  toujours  obligé  d'en  former 
des  colonnes  dont  la  quantité  fe  règle  fur  la  difpofîtion 
du  ccrrein  :  moins  il  y  a  de  colonnes ,  ôc  plutôt  une  ar- 
mée eft  en  état  de  oéfendre  ou  d'attaquer ,  parce  que 
des  fotces  réunies  font  toujouis  fnpérieuresi  à  celles  qui 
font  divifées  &:  ouï  ne  peuvent  fe  joindre  fans  danger.  < 

On  peut  regaroer  un  pays  comme  a  vanrageux  pour  iâire 
la  guerre ,  lorfque  la  difpolîdon  en  eft  telle  qu'une  azinéc 
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en  maladie  puifiè  s*y  pdnag^r  en  (iz  colonnes  :  rartillerl^ 
fiç  les  équipages  ocjCiipent  celles  du  centre ,  qu'on  fujppofe 
devoir  être  lur  le  rerrein  îc  plus  ferme:  r  celles  do  la.  aroite 
&,  tic  la  gauche  font  coinpofées  d'ini^anterie  ,  &  les  deux 
colonnes  extérieures  lont  tormées  par  la  cavalerie;  c'cft 
la  place  naturelle  de  celle-ci ,  &  celle  qui  lui  convient  le 
mieux  ,  parce  que  l'ennemi  venant  à  paioître,  c'cil  a  elle 
à  envoyer  rccounoiCic ,  à  marcher  en  front  de  bataille 
pour  le  recevoir  &c  pour  retarder  ù.  marcho  :  da  cette 
maniece  elle  donne  le  temt  autres  coloinbes  de  & 
fonner  en  bataille ,  &  elle  dérobe  aux  ennemb  la  coiw 
noiflànce  de  l'ordre  que  tient  le  fefte  de  l'armée  doDt: 
elle  marque  les  difpohcion»;  &  comme  ordioaisement 
Tavant-gardc  d'une  armée  qui  vient  attaquer  des  croupes 
dans  leur  marche ,  n'cfl  picre  compoféc  que  de  cavale» 
rie  ,  il  arrive  fouvcnt  que  l'attaque  le  paHe  en  efcarmou- 
chcs,  durant  lefquclles  le  rede  de  l'armée  peut  aifémenc 
lîlcr  èc  fe  rendre  à  fa  dcfti nation. 

Une  marche  ne  fçauroit  être  bien  laite  qu'autant  qu'elle 
cft  unie  &  ferrée,  ^  que  chaque  corps  obferve  cxa£lcr 
Unetit  la  proporooa  des  diftancea  :  jpomr  cet  efièt  la  têw 
doit  aller  trè»<loucement,  afinquela  queue  puiilèiîiivre;. 
autrement  il  fe  fait  un  trop  grand  vuide  dans  les  colon- 
nes, la  marche  fe  trouve  interrompue  àc  les  divilkms  cou* 
pées;  c'eCb  aux  Colonels  de  cavalerie  à  prévenir  ces  incon-^ 
véniens ,  en  réglant  leur  marche  fur  ia  hauteur  de  Tin^ 
fanteric. 

la  place  de  la  CavaUrie  dam  les  marches» 

Comme  il  n'y  a  aucun  terrein  qui  fe  reiïemblc ,  il  n'y 
a  xien  de  déterminé  fur  la  pkce  qu'on  dott  donnev  i  la 
cavalerie  dans  les  marches;,  cela  dépend -du  temps,  de  la 
nature  des  lieux  par  Icfèiiels:  on  dok  pailcr ,  cfes  foStA 
qu'occupe  l'ennemi ,  &  de  ceux  qui  féparent  les  demt  as4 
mées  :  on  la  difpofe  ièlon  qu'on  a  deâ[ein  d'attaquer  ou 
de  fe  retirer ,  de  manière  qu'elle  ibit  touiouts  à  la  portée 
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tic  rûccvou  du  iccouiii  de  rinfantcric,  ou  de  lui  cii  prêter , 
&  que  par  des  mouyemens  {impies  Se  prompts  ,%llc  puiÛTe 
occuper^poiir  quelque  opéracion  que  ce  foie,  leterrem  qui 
lui  convieac  kfluenz.  i/opinion  du  Générail  influe  qneU 
qnefois  fur  ht  place  de  la  ca^lerîe  <kâs  les  marelles, 
mais  ordinaiiiemeitt  lorfque  pendant  le  jbUT  ùtk  trouve 
en  plaine,  on  en  mec  à  la  cete  de  chaque  colonbe»  Celles 
des  flancs,  comme  on  l'a  déjà  dit,  en  font  entièrement 
compofées;  ainfî  toutes  les  parties  extérieures  de  l'armée 
n'oppofent  que  de  la  cavalerie  :  fi  Ton  foupçonne  l'ennemi 
de  quelcjiic  coté,  c'cflr-là  qu'il  en  faut  jettcr  de  plus 
grofles  troupes,  &C  les  diipoier  de  manicrc  quelles  puif- 
ient  s'entre-fecourir  à  tout  événement^  car  il  eft  dimcile, 
dans  ces-fèiriBs  de  rencontres,  de  péflétcer  ledeflèiti  des 
ennemis ,  &  de  içavoir  quclle'iera  leur  véritable  attaque  , 
ce  qu'ils  ne  f^arent  pas  quelquefois  euic-nidmes  ;  ils  n*ont 
Ibuvent  d'autre  intention  que  de  profiter  detfcirdOnftan ces 
que  le  haiàrd  fait  naître  ordinairement  en  de  pareilles 
occafions.  Cependant  la  raifon  veut  que  dans  une  marche, 
ce  Toit  plutôt  la  qncuc  qu'on  atrnque  que  la  tête  :  celle-ci 
©ft  trop  promptcmcnc  lecourue  par  ceux  qui  fuivcnt ,  au 
lieu  que  l'autre  ne  peut  l'être  qu*en  faifant  une  contre-mar- 
che :  or  les  troupes  ne  retourtlenc  point  volontiers  fur 
leurs  pas  ;  d'ailleurs  l'incertittidc  où  l'on  eft  (i  Tattaque 
n^eft  point  fuiSSè^  fait  qu'on  ne  marche  qtte  lentement , 
ou  <}n*oa  s^imagf ne,  parce  que  les  af&ires  de  cavalerie  (ont 
ordinairement  de  courte  durée,  qi/onen  eft  ttojt  éloigné 
pour  arriver  ailèz  tôt  :  il  y  a  encore  un'atitrer  tlicoiivé- 
idcntqui  çnipêche  qœ  tes  arrierc-gardes  né  foîent  fecou- 
rues,  c'efi  que  la  puipart  des  Officiers  Généraux  ne  s'at- 
tachent malhcureulement  qu'à  faire  fuivrc  leurs  divifions, 
fans  fc  mettre  beaucoup  en  peine  de  ce  qui  fc  paflè  ail- 
leurs ,  &  que  chacun  s'emprelTe  d'arriver. 

Ce  q^u'on  vient  de  dire  fur  la  manière  de  difpoicT  la 
cavalerie ,  ne  fe  pratique  que  lorfqu'on  eft  en  plaine  ôC 
pendant  le  jour  ;  car  dans  les  marches  de  nuit  &  dans  lés 
pays  de  bois  ou  de  moafiagnes ,  rin&fiterie  prend  pour 
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lors  là  place  de  k  cavalerie  :  c*eft  elle  qui  forme  1*  tète 
&  la  quaie ,  &  qui  couvre  les  flancs.  Cyrus ,  dit  Xéno- 
pbon,  avoic  coutume,  quand  il  marchoit  la  nuit,  d*en> 

▼oyer  avant  le  gros  de  fon  armée  une  petite  troupe  de  gens 
de  pied  des  pKis  nlcrtcs,  pour  découvrir  les  chemins  fie 
observer  les  ennemis,  mais  de  jour  c'ëtoit  un  gros  de 
cavalerie  pottt  foucenir  les  avant-coureurs  défendre  le 
chemin. 

Des  Défilés^ 

Un  habile  Officier  chai^  de  ratuqae  d'une  arrière^ 
garde,  dioilit  pour  cela  le  temps  qu'elle  a  un  défilé  à 
paflèr,  parce  que  c'efl  ordinairement  celui  ou  elle  fe  trouve 
k  plus  éloignée  du  corps  de  bataille^  Il  commence  par 
fermer  Tentrée  du  défilé  à  cette  arrîere-garde ,  &  la  tient 
ainfî  réparée  du  refte  de  Tarmce  ;  il  fait  Ion  attaque  avec 
la  plus  î^rande  vivacité,  fiins  l'annoncer  auparavant  par 
des  efcarmouchcs  :  il  a  d'autant  plus  d'avantage  ,  que  Ion- 
détachement  eft  un  corps  deftinë  à  combattre  ,  &  dont 
les  chevaux  ne  iout  point  furchargés  par  les  tentes  &  les- 
autres  équipages  de  cavaliers  ,  comme  Teft  celui  qu'il  ac-f 
taque.  Lors  donc  qu'une  troupe  a  un  pont  ou  un  défilé  à. 
paflèr,  il  eft  d'uf^  de  faire  précéder  la  eavalerie  par  un- 
détachement  d'iti&iterie,  on  fi  l'on  fait  paiïer  la  cavale- 
rie la  première,  comme  cela  arrive  quelquefois  (i),  on* 
doit  en  ce  cas  envoyer  la  plus  vite  &  la  plus  légère  pour 
s'emparer  de  l'ilTuc  du  défilé  ,  &  avoir  grand  loin  d'en 
faire  garder  l'entrée  par  un  détachement.  C'eft  principa- 
lement dans  le  pafTage  d'un  défilé  nue  les  troupes  doivent" 
fe  comporter  avec  la  plus  grande  valeur  ;  car  les  premières- 
une  fois  mifes  en  déroute ,  fe  renvcrfent  fur  les  iccondcs, 
ic  celles-ci  en  font  de  même  fur  celles  qui  les  fuivent,- 
fans  qu'elles  puifiiènt  être  fècourues  les  unes  par  les  autres  r 
pour  prévenir,  autant  qu'il  eft  polfible,.  un  pareil  acci- 
dent, on  Uiilè  un  vuide  couc  le  long  du-  chemin  fut  la 

(1}  Al«MlIedêKiooof,  cei«hmki|e^pailâlesd6filàhpteiniera». 
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droite  ou  fur  la  gauche,  pour  donner  un  libre  paiïa^c  au 
fecoiirs  y  Se  k  h  faveur  auquel  les  vaincus  ôc  les  blcflTés 
peuvent  aiifîi  fc  retirer.  Il  cft  important  dans  ces  cas  de 
faire  obfervcr  exactement  les  diftances  qu'il  doit  y  avoir 
entre  les  corps,  pour,  en  cas  de  défaite  ,  faciliter  le  ral- 
liement des  premiers ,  &  confcrvcr  aux  autres  la  liberté 
de  leurs  mouvemens  ;  c'eft  toujours  Li  cy,vaicne  légère, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  qu'on  doit  envoyer  en  avantlorP 
qu'on  à  quelque  défilé  à  palier  ;  ces  troupes^  autant  faites 
pour  combattre  que  pour  fuir,  pallènt  le  défilé  à  toutes 
Drîde,  &  trouvent  le  moyen,  parleur  vîteflè,  d'échapper 
aux  dangers  les  plus  apparcns,  fans  que  Içut  fuite,  ni 
même  leur  défaire  ,  faflcnt  la  moindre  impreflîon  fur 
les  autres.  On  les  fait  fouteoir  par  des  dragons  qui  font 
fuivis  de  lavant-sardc. 

La  faute  que  fitFulvius  Flaccus  à  fon  retour  de  la  Cel- 
tiberie  à  Tarragonc ,  de  s'être  engagé  dans  un  détroit  fins 
s'être  emparé  de  la  forcic  &  de  l'entrée,  mit  l'armée  Ro- 
maine en  danger  d'être  totalement  défaite  ;  les  Celiibé' 
riens  fçachant  que  les  Romains  dévoient  paSèr  un  défilé,- 
en  occupèrent;  fecrétement  le  débouché,  &  lorfqu'ils  les- 
fçurcQt  tous  dedans ,  ils  en  fermèrent  l'entrée  ;  les  Ro^ 
mains  furent  bientôt  enveloppés  de  toutes  parts,  &*ne 
connurent  d'autre  reflburce  que  dans  leur  valeur  :  le 
combat  fut  terrible  ,  les  Celtibériens  commencèrent  à 
avoir  du  dclTbus  ,  parce  qu'ils  ne  purent  tenir  en  ligne 
contre  les  légions;  mais  qu^nd  ils  fc  furent  formés  en 
coin ,  (  ordre  dans  lequel ,  au  rapport  de  Ticc-Livc  ,  ils 
étoient  formidables  )  ils  fondirent  nir  les  Romains  avec  la 
plus  grande  impétuofité»  les  enfoncèrent  ,  Se  mirent  le 
trouble  5c  la  confufion  dans  leur  armée  ,  au  point  que 
iàns  la  cavalerie  de  Flaccus,  c'eût  été       de  l'infanterie- 
Romaine  :  cette  cavalerie  (  dont  deux  turmes  avoîent  été 
.  iointes  enfemble ,  &  formoient  des  cfcadrons  de  foixance 
nommes,)  prit  le  coin  âcs  trois  côtés,  l'ouvrit  partout, 
&  diiH  p m  t  cette  mailè  énorme ,.  fit  un  terrible  carnage  des 
Efpagnols  (i)^ 
(X j  liie-iive  »  Uv.  xi.^  ch.  xxxixir 
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Des  aytvUrffirdu  »  nnUre-ganUs  ^  &  garderjiancs* 

*  Les  avant-gardes  de  cavalerie  font  compofces  des  nou- 
velles gardes  du  camp,  &  les  arrière-gardes  le  font  des 
anciennes  :  on  augmente  félon  le  beioin,  en  y  joienanc 
des  détachcmens  tirés  de  chaque  brigade  dcfqucifet  on 
tire  anfli  les  garde-flancs. 

:  De  quelque  manieœ  çpgt  îcit  léglëc  la  marche  de»  dif> 
férens  corps ,  ils  doivent  toujours  ,  pour  leur  sôxefé,  dé- 
tacher en  avant  de  petites  ccoiqpes  :  plus  ils  prendront  de 
précautions  pour  eux-mêmes ,  6c  moins  le  corps  de  ba- 
taille aura  de  rifquc  à  courir  dans  Cx  marche  ;  car  ce  n'cfl 

fuere  que  p.ii  un  excès  de  contiancc  que  l'on  donne 
ans  les  emoufcadcs ,  &  il  eft  aifé  ,  avec  un  peu  de  vigi- 
lance, de  s'en  garantir:  le  devoir  de  ces  petites  troupes 
détachées,  c'cft  d  aller  au  loiii  a  la  découverte  de  l'en- 
nemi, ôc  de  l'arrêter  lorfqu'elles  le  rencontrent,  de  s'em- 
parer des  pa0àges ,  de  découvrir  les  embufcades,  de  blo* 
quer  les  poftes  »  d'arrêter  les  déièrtencs»  les  eiplons  &  les 
coureurs,  &  furtout  d'informer,  des  oaoindres  choies, 
1»  corps. qu'ils,  précédent. 

Qucuquc  toutes  ces  chofes  femblent  r^arder  les  troupes 
îéc^crcs,  il  cft  bon  que  la  cavalerie  y  loit  aui£  fouvent 
employée i  cela  ne  peut  lui  faire  ^u'un  très-grand  bien, 
en  ce  que  c'eft  le  moyen  delà  renir  toujours  en  haleine: 
d'ailleurs  les  troupes  légères  peuvent  être  retenues  par 
quelques  circoailaaccs  ^  de  piiis  la  cavalerie  doit  toujours 
agir  oansles  marches,  commefi  elle  n  écoicpiécédëe  d  au- 
cun des  liens ,  6c  qu'elle  eût  tout<à.cniliube  des-  ennemis» 
Quand  les  trotmcs  lé^ei^  feroienten  nombre  ruflîfaoc 
pour  tous  .ces  dimens  lerrices  ,  ce  ne  feroît  pas- une  laî- 
iba  pour  en  exdase  la  cavalerie  :  elle  »  bedim  d'exercice  ; 
&  pour  peu  qu'on  négligeât  de  loi  en  procuvcr^  il  feroît  • 
à  craindre  qu'elle  ne  concraé^t-rhabitude  d'un  rcposqui^ 
pourroit  lui  devenir  funcftc. 

JLes  troupes  déucl^ces  doivent  fc  (enir,  autant  qa*ll  eft 
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|Xiflible  ,  à  k  vue  des  corps  dont  elles  font  partie  »  afin 
de  pouvoir  en  être  (èconmes  au  be£»in  :  leurs  mouvement 
font  pour  ceux-ci  des  nvertiffcrriens  ;  Se  Ci  elles  s'en  éloi- 
gnent à  une  trop  grande  diftance,  elles  courent  1c  rif- 
que  de  fc  faire  couper  Ôc  enlever  ;  &  l'ennemi  ayant  tout 
lieu  de  croire,  en  les  voyant  arriver,  que  fon  deflc-in  eft 
prévenu  ,  peut  changer  de  mefures,  &  rompre  amii  celles 
qu'on  auroit  prifes  pour  ic  tiavcrfcr. 

Des  marches  pour  alter  camper* 

IXins  les  marches  pour  atler  prendre uhnoàvéaii camp, 
la. cavalerie  eft  conjotirs  placée  de  manière  que,  fans  cefTer 
«n  moment  de  couvrir  1  armëe  de  toutes  parts  ^  elle  puiftè 
arriver,  /ans  aucun  obftacle,  fur  le  terrein  qui  lui  eft  def- 

tinc  :  on  doit  ohfervcr  pour  cela  de  fnire  luîvrc  les  bri- 
gades dans  le  même  ordre  qu'elles  doivent  camper  :  ainfî 
Jorfqu'une  ligne  de  cavalerie,  qui  marche  en  colonne  ,  eft 
obligée  de  (e  former ,  elle  doit  fc  trouver  naturellement 
dans  fon  ordre  de  bataille. 

Les  diftances  entre  les  brigades  «  les  rëgimens  £c  les 
cfcfldrons»  loriqii'ils  marchent  en  colonnes,  font  ablolo^ 
ment  les  mêmes  pour  la  marche  comme  pour  le  camp  ; 
elle  fe  relent  félon  que  le  terrein  a  plus  ou  moins  d'é' 
tendue  ;  mais  communément  on  compte  vinge4Miit  toifes 
pour  le  front  d'un  efcadron ,  &  trois  toifes  pour  l'inter- 
valJe  d'un  régiment  \  l'nutrc  ,  enforrc  que  d\iprès  ce 
calcul ,  il  doit  y  avoir  du  dernier  rang  de  1  ctcadron  qui 
précède  un  régiment ,  au  premier  rang  de  l'efcadron  de 
celui  qui  le  fuit ,  vingt-neuf  toifes  environ  :  de  cette  ma- 
nière les  cieadroos  qui  marciicnt  en  colonnes ,  venant  à 
Élire  une  demi-converfion  ^  il  iè  trouvé  que  chaque  ré;- 
g^nent  occupe  juftemenc  le  terrein  qui  lui  eft  prefcrit , 
qn*îl  y  a  entr'enz  les  £x  toHÎ»  d'intecvadle  fixées  par  Tor- 
donnnnce.. 

]>ans  les  commencemens  d'une  campagne ,  on  ne 
change  de  cam^  que  fort  rarement,  pour  ne  point  fati- 
guer la  cavalerie  par  des  marches  trop  fréquentes  :  les 
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chevaux  pour  k  plûpart  font  encore  trop  jeunes.  Se 
n'étant  point  accoutumés  aux  injures  de  Tair ,  ni  au  chaa« 
sèment  de  nourriture ,  ils  feroient  bientôt  hors  d'état  de 
lervir  :  i!  cfl  bon  de  ne  les  accoutumer  à  toutes  ces  chofes 
que  par  degrés. 

Des  marches  pour  aller  combattre, 

Loi^u'on  marche  poui  aJkr  à  J  ennemi,  &  aue  le 
terrein  ne  permet  pas  a  la  cavalerie  de  marcher  en  front, 
par  brigades  Ou  par  régimens,  il  faut  chercher  des  routes, 
on  s'ouvrir  des  chemins  aflèz  larges  pour  qu'elle  puiflê  da 
moins  marcher  par  efcadrons  ou  demi-eCcadrons ,  ou  au 
moins  par  compagnies, que  Ton  doit  d'avance  diTpofer  fur 
autant  de  rangs  qu'il  aura  été  réglé  qu'elles  devront  com- 
battre. C'efl  cfe  tous  les  moyens  le  meilleur  &  le  plus  aifé 
pour  fe  préparer,  comme  il  fiut,  à  la  bataille  :  outre  que 
cette  manière  de  marcher  apprend  à  furmonter  les  diffi- 
cultés ians  nombre  qui  naiflenc  des  inégalités  du  terreiu, 
clic  inllruit  encore  les  cavaliers  &  elle  accoutume  les 
chevaux  à  marcher  bien  unis  &  convenablement  ferrés^ 
c'efl:  ce  qui  fait  la  véritable  force  de  la  cavalerie ,  &  la 
:clef  de  toutes  Tes  manœuvres  :  elle  ne  parviendra  jamais  à 
fe  les  rendre  fiimilicres,  qu'autant  qu'elle  contractera  l'bar 
bitude  de  cette  manière  de  marcher  j  ou,  ce  qui  eft  encore 
mieux ,  qu'autant  qu'elle  marchera  en  ligne.  Ces  chofes 
font  d'une  fi  grancfe  conféqucnce ,  qu'on  ne  fçauroit  y 
faire  trop  d'attention  :  cependant  il  eft:  étonnant  à  quel 
point  elles  font  négligées,  &  c'eft  une  chofebicn  furprc- 
nante  qu'on  ait  vu  li  vrer  des  batailles,  lans  qu'auparavant  les 
loidats  y  cullenc  été  préparés  par  des  exercices  généraux. 
Lorfqu'il  s'agit  de  repréfcnter  une  Pièce  Je  Thcatre,  (  qu  il 
foit  permis  de  fe  fervir  de  cette  comparaifon  )  voit-on 
donc  les  Aâeurs  eotreptendre  de  jouer  leur  rèle ,  quoi- 
qu'ils les  fçuflènt  parfaitement,  fans  s'y  être  aupaiavant  diir 
çofés  par  une  ou  même  par  pluûeurs  répétitions géné»ilcs  ? 

Si  l'on  veut  former  les  colonnes  par  efcadrons.  Se  con>* 
iaattre  dans  l'ordre  qu'on  a^lle  tant  vuide  que  plein ,  4 
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faut  ni  ors  que  la  diftance  de  Tcfcadron  oui  précède  à  cdui 
oui  le  fuit,  ait  le  double  d'étendue  de  ion  front ,  c'cft  à- 
dire»  que  fi  les  cfcadrons  font  de  quaiance-huit  Maîtres  de 
front,  cette  diftcince  doit  être  de  quatre-vlngt-fcize  pas , 
afin  que  le  fécond  cfcadron ,  lorfqiron  vient  à  former  la 
ligne,  puifTc  en  occuper  quarante-huit,  &  en  lailTcr  au- 
tant d'intervalle  :  car,  dans  la  difpofition  de  l'ordre  tant 
vuide  que  pkin,  les  intervalles  doivent  être  égaux  nu  front 
des  clcadrons.  Que  ii  i  on  ne  veut  donner  qu  un  dcmi- 
Iront  d'intervalle ,  alors  les  difUnces  ^  au  lieu  de  quatre- 
vingt-feize  pas ,  font  réduices  à  ibixante^louze  ;  mais  fi 
l'on  (è  forme  en  ordre  plein ,  Ou  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment en  muraille ,  les  diftances  en.  ce  cas  ne  lont  plus  que 
de  quarante-huit  pas,  c'eft-à-dire,  d*une  étendue  pareille 
au  rronc  des  efcaarons.  Les  diftai;}ces  doivent  être  .prifès 
du  premier  rang  des  troupes  qui  précédent^  jufqu*att  pre» 
micr  de  celles  qui  fuivcnt. 

11  eft  bon  de  remarquer  c^ue  ce  qu*on  vient  de  dire  ,  par 
rapport  aux  difîérens  degrés  de  diftance  qu'il  doit  y  avoir 
entre  les  cfcadrons,  s'obferve  auiii  pour  les  Rcgimens  & 
pour  les  Brigades ,  &  (^u'il  en  eft  de  même  pour  la  dLf< 
cance  de  la  cavalerie  à  Tm^mterie, 


CHAPITRE  XVII  L 

Des  camps  &  camonnemens  de  Cavalerie, 

E  qu'on  doit  principalement  confidérer  lorrou'il  eft 
qucftion  d'alTeoir  un  camp  ,  c'eft  de  le  choitir  tel  qu*oa 
puidc  dans  le  befoin  fe  procurer  un  champ  de  bataille  avan- 
tageux ;  les  derrières  en  doivent  être  libres  «  les  flancs  gar* 
dés ,  les  débouchés  ouverts  de  toutes  parcs ,  pour  qu'on 

Î)ui{Te  de  tous  côtés  fe  préfenter  en  bataille  ,  &  décamper 
orfqu'il  en  eftbefoio.  Ce  n'eft  point  affez  d'établir  des 
communications  avec  Tes  Places;  il  £iuc  encore»  autanc 
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u*ii  eft  poiOble ,  n'en  point  laiilèr  derrière  foi  de  celles 

es  ennemis  ,  à  moins  qu*on  n'en  ait  réfolu  le  ficgc.  Les 
bons  camps  préparent  d  neureufes  batailles.  Quclqu'avan- 
tageufc  queparoiiîc  une  iituation  ,  on  doit  avant  de  s'en 
emparer  ,  tout  examiner  ;  fi  l'endroit  eft  fain  ,  6c  fi  les  vi- 
vres peuvent  y  arriver  de  tous  côtés  fans  danger  ,  &.  (ans 
qu'un  trop  long  ou  trop  mauvais  chemin  ruine  les  équi- 
pages. Les  lieux  doivent  être  tels  qu'il  Toit  facile  d'v  faire 
des  fourrages  abondans ,  d*y  trouver  de  la  paille,  au  bois 
&  de  bonne  eau  pour  abreuver  les  hommes  &  les  chevaux  ; 
enfin  il  n'y  doit  rien  manquer  des  nécefiitésde  la  vie ,  au^ 
quelles  on  doit»  autant  qu'il  eft  poffible,  joindre  encore  les 
commodités ,  comme  fi:roient  les  bois  ou  Ton  peut  ie  met- 
tre à  l'abri  des  grandes  chaleurs. 

C'eft  le  Maréchal  des  Logis  de  l'armée  ,  qui ,  conjoin- 
tement avec  le  Maréchal  de  Camp  de  jour ,  marque  le  ter- 
rein  néceflfàireà  l'aîle  de  cavalerie  par  laquelle  on  marche, 
&  qui  doit  camper  la  première  ;  cette  opération  faite ,  le 
Maréchal  des  Lo^is  delà  cavalerie  partage  ce  terrein  entre 
les  Majors  de  Brigade  ,  qui  le  diftril>uent  à  ceux  de  chaque 
Régiment,  en  plus  ou  moins  d'étendue ,  fuivantle  nombre 
d*eicadrons  dont  ils  font  compofés.  Enfuite  vient  l'infan- 
terie ,  qui  prend  Ton  terrein  en  s'ahgnant  fur  cette  première 
îi^îc ,  &  à  cinquante  pas  de  diftance  d'elle  :  il  en  eft  de 
même  pour  l'autre  aile  de  cavalerie  ,  èc  de  même  pour  la 
féconde  ligne  de  l'armée.  Pendant  que  fe  fait  cette  fubdi- 
vifion ,  le  Maréchal  de  Camp  de  jour  va  en  avant  pofter 
les  nouvelles  gardes  de  cavalerie. 

Pour  déterminer  l'étendue  du  tcncin  qu'occupe  une  aile 
dé  cavalerie'dans  un  camp ,  il  faut  fçavoir  le  nombre  d'eP 
cadrons  dont  elle  eft  formée,  l'étendue  de  Ton  front,  celle 
de  fes  intervalles,  &  connoître  les  difficultés  de  terrein 
^ui  fc  rencontrent  fur  la  ligne* 

Pour  le  nombre  des  efcadrons ,  c'eft  d'ordinaire  le  quart 
de  tout  ce  qui  compofe  l'armée  ,  dédu(Skion  faite  de  ceux 
qu'on  auroit  pu  tirer  pour  une  réfcrve.  Chaque  quart  fc 
place  fur  la  droite  U  iurla  gauche  en  première     en  fe- 
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eonde  ligne  ;  il  arrive  fbuvenc  qu'on  en  xncc  davantage 
dans  la  première  ligne. 

L'étendue  du  front  d'un  efcadron  fe  règle  fur  le  nom- 
bre des  cavaliers  qui  le  compofcnt  «  &  fur  le  plus  ou  le 
moins  de  rangs  donc  il  efl  formé  ;  en  fuppofant  »  comme 
celaparoit  le  plus  convenable ,  qu'il  foit  de  cent  quarante- 
guatre  maîtres  ,  qu'il  fok  formé  fur  trois  ritv:^'?  ,  il  lui 
faut  vingt-quatre  toifes  de  front,  qui  font  un  pas  ou  trois 
pieds  pour  chaque  cavalier. 

Les  difHcultes  de  terrein  qui  peuvent  fc  rencontrer  fur 
la  ligne  ,  font  encore  une  raiioii  qui  oblige  à  lui  donner 

Elus  d'étendue  :  plus  le  terrein  a  de  ces  difficultés.  Se  plus 
L  liçne  en  eft  prolongée  ;  mais  on  doit  prendre  garde  que 
les  lieux  qui  la  coupent  ne  divifènc  pas  auffi  les  brigades , 
ou  au  moms  ne  féparent  point  les  efcadrons  d'un  même 
Régiment ,  &  ces  lieux  doivent  être  gardés  avec  lés  plus  • 
grandes  précautions. 

Les  devants  d'un  cam  p  de  cavnlcrîc  doivent  être  fpacieux, 
unis  &  découverts  ,  ëc  pour  cela  il  faut  avoir  loin  d'en 
.combler  les  ravins,  ou  du  moms  de  les  rendre  pratica- 
bles, défaire  couper  les  haies,  &  furtout  défaire  garder 
les  bois  loriqu'on  ne  les  a  point  fait  abattre. 

La  diftance  qu'on  met  entre  deux  lignes ,  eft  d'ordi^ 
naîre  de  trois  cens  pas;  cependant  elle  eft  quelquefois  plus 
grande  lorfque  le  quartier  général  y  eft  enfermé  :  au  reftc 
on  ne  fçauroit  donner  là-delTus  de  règles  certaines,  parce 
que  cela  dépend  prelque  toujours  de  rétendue  du  terrein  , 
du  nombre  des  croupes ,  U  encore  plus  de  l'opinion  du 
.  Général. 

Les  rëlcrves  n'ont  point  de  poftc  fixe  dans  un  camp  : 
uelquefois  on  s'en  fert  pour  établir  les  communications, 
'autres  fois,  pour  couvrir  le  Quartier  Général  ;  mais  plus 
communément  dans  les  batailles  on  en  forme  une  troi- 
£eme  ligne  ,  en  mettant  à  rordinaîre  la  cavalerie  fur  les 
âancs. 

Les  6ancs  doivent  toujours  être  couverts  ,  folt  par  la 
fituation  naturelle  des  lieux  »  foit  par  des  podes  de  trou* 

Qo  ij 
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nés  légères  ,  de  manière  <^a'on  n'aie  point  à  craindre  de 
lurpriie  :  les  précautions  font  d'autant  plus  néceflàircs  à 
cet  égard  >  qu*il  faut  un  certain  temps  à  la  cavalerie  pour 

mettre  fous  les  armes':  c'eftpour  cela  qu'auili-tôt  qu'on 
a  le  moindre  foupi^on ,  on  tient  même  la  nuit  Içs  cavaliers 
cuirafles  &  les  chevaux  fellés. 

Les  Jiciix  à  l'abri  defquels  les  flancs  de  cavalerie  peuvent 
être  le  plus  en  sûreté  ,  font  la  mer,  la  proximité  d'une 
place  ,  une  grande  rivicrc  ,  des  bois  ,  des  marais  ,  ou  des 
iiioiitagiics  impraticables  même  aux  gens  de  pied  ;  cepen- 
dant (quelque-  ayanca^cufes  que  paroiflènt  ces  diffêrentes 
£tuations ,  on  ne  doit  pas  encore  négliger  de  les  fortifier 
par  de  bons  poftes  ,  principalement  il  ce  font  des  bois» 
quoiqu'on  ait  coutume  d'y  faire  des  abattis. 

Lorfquc  les  flancs  de  cavalerie  font  enbérement  décou- 
verts ,  &  qu'on  ne  doit  point  féjourner  long-temps  dans 
un  c.imp,  on  fc  contente  quelquefois  de  les  couvrir  p:ir 
des  chevaux  de  tnic  ,  &  plus  fouvcnt  par  des  voitures  cn- 
trelaflecs ,  défenfes  donc  on  fe  fcrt  encore  pour  couvrir 
les  chevaux  lorfqu'on  les  envoyé  à  l.i  pâture:  mais  quaiui 
on  fcpropofc  de  taire  quelque  iéjour  dans  un  camp,  que 
les  flancs  font  expofés ,  pour  lors  on  les  fortifie  par  des 
retranchemens  de  Gx  pieas  de  profondeur  fur  trois  toifes 
de  largeur ,  pour  que  les  hommes  ni  les  chevaux  ne  puif* 
fent  point  les  franchir,  Ce  on  y  établit  des  redoutes  de 
diflance  en  diftance. 

S'il  fe  trouve  dans  les  environs  d'un  camp  des  hauteurs 
qui  le  commandent ,  il  faut  tacher  de  s'en  emparer  le  pre- 
mier ,  ou  d'en  déloger  l'ennemi  s'il  les  occupe  ,  parce  que 
l'avantage  d'une  telle  fituation  lui  donncroit  à  connoitrc 
tous  les  mouvcmens  que  l'on  teroit,  fur  Icfquels  il  ne  man- 
oueroic  pas  de  régler  les  liens  ,  &  d'ailleurs  il  feroit  fort 
dangereux  qu'il  put  y  établir  du  canon. 

Ce  qu'il  faut  encore  obferver,  c^eft  que  les  camps  ne 
fbient  pas  trop  éloignés  des  rivières,  de  peur  que  les  che- 
vaux obligés  d'y  aller  &:  d'en  revenir  deux  fois  par  jour, 
ne  foient  fatigués  par  la  longueur  du  chemin  ,  &  que  les 
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cavaliers  qui ,  lorfqu'ils  vont  à  reaufonc  prefquc  toujours 
montés  à  poil  &  lans  armes ,  ne  foicnc  enlevés  par  l'en- 
nemi avane  qu'on  aie  pu  voler  à  leur  fécours;  (Se  c'eft  un 

accident  qu'on  ne  pourroît  prévenir  qu*en  renforçant  con» 

fidérnhlcmcnt  les  gardes.  D'ailleurs  quand  les  rivicrcs  font 
û  éloignées  des  camps  ,  il  cft  à  craindre  que  les  ennemis 
n'en  occupent  les  bords ,  &:  qu'ainfi  on  ne  puiflc  avoir  de 
l'eau  qu'à  la  pointe  de  l'épée  (i).  Pour  éviter  ces  fortes 
d'inconvéniens  ,  il  f.iut  s  attacher  à  bien  connoîtrc  les  ri- 
vières ,  en  garder  les  gués ,  y  faire  des  fofles ,  &  y  planter 
«les  piquets. 

S  il  dit  bon  que  les  rivières  ne  ibient  point  trop  éloi** 

Îpées  d*un  camp,  il  faut  prendre  garde  aufli  qu'elles  n'en 
oient  trop  proches ,  pour  que  leur  débordement  naturel 
ou  caufé  par  les  ennemis  »  n'y  puiflè  occaflonner  une 

inondation. 

Une  armée  foible  de  cavalerie  ,  ou  celle  qui  fe  trouve 
dans  le  cas  de  faire  une  retraite  forcée ,  doit  faire  cnfortc 
de  fe  camper  de  manière  que  la  rivière  foit  cnrr'cllc  & 
rcnnemi  ;  au  lieu  que  i  armée  lupéricurc  en  cavalerie,  ou 
celle  qui  marche  à  l'ennemi  dans  le  dellèin  de  le  com- 
battre à  force  ouverte ,  doit  tâcher  d'avoir  la  rivière  der- 
rière foi  ,  parce  qu'étant  dans  le  cas  de  furprendreou  d'at- 
taq[uer  y  il  lui  eft  important  de  n'ecre  point  arrêtée  par  une 
rivière  dont  le  paflàge,  quelqu^aifé  qu'il  foit ,  ne  ferait  pas 
ordinairement  (àns  fe  rompre  y  ôc  iàns  perdre  beaucoup 
de  temps. 

La  cavalerie  dcftinée  à  la  garde  des  bourgs  &  des  vil- 
lages fe  porte  pendant  le  jour  fur  les  devans  6c  fur  les 
Hancs ,  éc  la  nuit  elle  fe  retire  fur  îcs  ticrricrcs. 

Les  fourrages  ,  le  panlemeac  des  chevaux  àc  tous  les 
autres  détails  aufquels  la  cavalerie  eft  obligée  dans  un  can>. 

Sèment ,  exigent  qu'on  la  faflè  toujours  arriver  de  bonne 
eure.  .    '  "■ 

(1}  Afranias  TO/anc  que  la  cavalerie  de  Ccfâr  chargeoic  coDunuelkoicnt  Cts 
gens  loriqu'ils  alloîenc  à  l'eau ,  pol'a  des  corps  de  gardes ,  &  fit  ^remi  gnnd  re- 
«auichcmeitt  depuis  Ibtt  camp  jniqtt'à  l'ean.  Comment,  de  Céfir,  pttru  thiU»  /.  //. 


1^4  £  S  S  A  I 

Lorf^u'avant  d'entrer  en  campagne,  ou  bien  dansTar^ 
ïtetc-CiLifon  y  on  fait  cantonner  la  cavalerie ,  onk^mcc  en 
féconde  lienc ,  &  l'on  fait  occuper  par  rinfanteric  les  vil- 
lages les  pfnç  près  de  l'ennemi  :  mais  fi  l'on  nppréhcndc 
«quelque  iurprilc.  Se  que  Ton  foie  obligé  de  le  tenir  lur  fes 
gardes ,  on  prend  les  quartiers  de  fourrage  ou  d'hyver ,  en 
fuivant  l'ordre  que  l'on  a.  gardé  dans  les  marches  &  les 
campcmens,  &.  l'on  fait  occuper  les  villages  de  droite  & 
de  gauche  à  la  cavalerie  :  c'ell  pour  lors  qu'elle  doit  ufèr 
des  plus  glandes  précàutions  pour  ùl  sûreté  ;  les  corps  doi- 
vent fe  communiquer  les  uns  les  autres  pour  le  donner 
rcfpe(Skivement  du  fecours  ,  &  être  prêts  à  fe  rendre  au 
premier  iignal  fur  le  champ  de  bacaille ,  qui  e(l  d'ordinaire 
marqué  dans  le  centre  :  car  fi  la  cavalerie  par  ùl  célérité  a 
l'avantage  d'arriver  aufîi-tôt  que  l'infanterie  ,  quoiqucplus 
éloignée ,  celle-ci  eft  plutôt  cii  état  de  marcher. 

Une  attention  qu'on  doit  avoir  dans  les  camps  Scies  can- 
tonncmens,  c'eftque  la  diftributlon  des  tourragcs  s'y  faflè 
avec  économie  ;  c'ell  à  quoi  il  faut  veiller" avec  d'autant 

S lus  de  foin  qu'on  s'ell  vu  fouvcnt  obligé  d'abandonner 
es  camps  &  des  quartiers  avantageux ,  laute  d*avoirpris 
à  ce  fui  et  les  précautions  convenables* 

Le  feueft  encore  un  inconvénient  fort  à  craindre  pour 
les  camps  de  cavalerie ,  furtout  lorfqu'on  fourrage  au  ièc» 
ic  les  pertes  qu'il  occafionne  par  rapport  aux  chevaux  & 
aux  équipages ,  font  fouvcnt  confîdérablcs  ,  parce  que  per- 
fonnc  ne  veut  s'cno;a<^cr  à  l'éteindre  à  cauie  du  dnncrer 
qu'il  y  a  que  les  mouiquetons  6cles  piflolets  ne  viennent  à. 
partir ,  comme  cela  arrive  preique  toujours  :  on  ne  ft^auroïc 
donc  prendre  trop  de  précautions  pour  prévenir  des  acci- 
dens  Cl  funcftcs  ,  &  malgré  celles  qui  lont  en  ufage  à  ce 
fu  jet ,  il  feroit  bon  encore  dlnterdire  après  les  retraites  les 
lumierejB  dans  les  tentes  des  cavaliers»  ce  qui  ne  préfente 
aucun  inconvénient» 
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CHAPITRE  XIX. 

gardes  ordinams  &  des  camps  anciens, 

O  N  voit  que  les  Grecs  en  général  avoient  accoutumé 
de  fe  retrancher  partout  où  ils  campoient  »  &  Tufagc  par- 
mi ei|x  en  étoit  fort  ancien  ,  puifqu'on  les  voit  à  la  guerre 
de  Troye»  enfermer  leur  camp  d'une  muraille  ^anquéc  de 
bonnes  cours  fore  élevées ,  &:  défendues  par  un  foué  garni 
de  palifT-idcs,  (i)  afTcz  large  pour  que  les  hommes  & 
les  chevaux  ne  puflent  ie  franchir  ;  il  paroît  cependant  (z) 
que  les  Grecs  s'attachoient  plus  n  choilir  des  afîîctccs  avan- 
tageufes  &  fortes  par  elles  -  mêmes  pour  y  placer  leurs 
camps ,  qii'à  les  fortifier  avec  beaucoup  de  ti.tvaii  è\:  d'm- 
duftrie.  Quand  la  fituatîon  des  lieux  ne  pouvoit  contri- 
buer feule  à  leur  fureté»  les  retranchemens  ordinaires  donc 
'  ils  fecouvroient  ne  confîftoienc  que  dans  un  fbffê  profond 
bordé  de  paliflàdcs.  Prefque  toujours  aiïujeccis  aux  irrégu- 
larités du  terrein, leurs  camps  ne  pouvoient  avoir  de  forme, 
fixe  &  régulière  que  lorfqu'ils  les  prenoient  dans  la  plaine 
&  dans  les  endroits  qui  leur  laiiïbicnt  la  liberté  de  s'éten- 
dre :  alors,  dit  (3)  Xénophon  ,  la  coutume  des  Lacé- 
dé  moniens  étoit  de  camper  en  rond  ,  difpolîtion  qu  ils 
cro)  oient  bien  meilleure  &  capable  d'une  plus  grande 
défculc  auc  celle  qui  cil  quarréc. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  que  les  Aflyrîens  (4) 
ne  manquoient  jamais  de  fe  retrancner ,  fuivant  Tufage , 
ajoute-t*il ,  qui  eft  encore  obfèrvé  aujourd'hui  jpar  les  Rois 
Barbares  :  on  peut  toutefois  con}eûnrer  que  du  temps  de 

(i)  Iliade  d'Homcre,  liv.  vu. 

(  z  ]  Voyez  danc  Poljbe  le  camp  de  Cleomenes  Roi  de  Sparte. 

hi  Nam  ijuonhim  qtudrati  agmiais  atuaths  inutiles  ejjt  ductrel  (Lycurgas)  in 
crbem  caftra  pontbatt  nifi  aut  monte  tutt  ejjent^  aut  murum,  aut  fiwviiua  fo^ft 
hercnt.  Xenophon  ,  de  Rcpub.  Lacedcmon, 

m  Xtn^hM  dt  difcipUad  Cyri ,  lib, 
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Cyrus  ,  les  Medcs  (i)  &  les  Pcrfcs  ne  le  faîfoicnt  qu'en  de 
certaines  conjonéVurcs.  Nous  ne  voyons  pas  qu'  Alexandre 
ait  retranché  les  camps ,  quoique  cette  méthode  ait  été 
pratiquée  quelquefois  par  les  Capitaines  (i)  Macédoniens 
les  luccciTeurs^  qui  avoicnt  tous  combattus  Tous  ce  grand 
Roi. 

Quand  aux  Romains  ,  l'on  f^aît  qu'ils  font  de  tous  les 
peuples  ceux  qui  (è  renranchoient  avec  le  plus  d*arc ,  de 
loia  &  d'intelligence.  Us  faifoient  autour  de  leurs  camps 
des  foflës  larges  &  profonds  ;  la  terre  qu'ils  en  tiroienc 
formoit  en  dedans  un  rempart  élevé ,  auquel  ils  ajoutoient 
un  parapet  de  mon  garni  de  pieux  &:  de  fortes  paliilà- 
des  :  des  tours  de  bois,  conflruitcs  de  diflance  en  diHance 
flanquoient  cette  enceinte,  dans  laquelle  ilscroîcnt  aufîî  en 
fureté  cjuc  dans  une  ville  régulièrement  loi  rihcc  :  par  ce 
moveii  ils  éviroicnt  non  Iculemcnt  toute  iurprilc  de  la 
part  de  rcnncmi,  ils  avoicnt  encore  une  retraite  aflurée 
contre  les  malheurs  qui  fuivcnt  la  perte  des  batailles.  Lorf-- 
qu'à  la  fin  d*une  longue  marche  le  temps  manquoit  à  leur 
armée  pour  Iç  retrancher ,  &  que  Icsfoldats  ne  trouvoîenc 
pas  for  les  lieux  aflcz  de  bois  pour  en  faire  des  abattis  pro- 
pres à  défendre  l'entrée  de  leur  camp  »  ils  palïbicnt  la  nuit 
tous  lies  armes.  Les  Romains  abandonnèrent  ia(èniîble* 
ment  cet  ufage  dans  ces  temps  de  trouble  &  de  fureur ,  ou 
la  milice  indifciplinée  difpoloit  du  choix  Se  de  la  vie  des 
Empereurs.  Il  étoit  entièrement  aboli  du  temps  de  Vége- 
ce  (3) ,  qui  exhorte  vivement  les  Romains  .\  le  faire  revivre, 
pour  fe  garantir  des  attaques  miprévues  de  la  cavalerie  des 
Barbares. 

Les  Gaulois,  vifs  6c  ardens  dans  toutes  leurs  a£bions  de 
guerre ,  nê  fe  font  jamais  retranchés  :  ils  auroien^t  cru  per- 

•y 

(î)  Idem,  lib. 

(1)  Eunicnes ,  du  Diodorc  de  Sicile ,  rsfTenibla  de  tous  les  bourgs  des  environs 
(es  foldats  difpcrtés ,  &  a/ant  dreflc-  un  c  imp  environne  d'une  fone  palidade 
d'un  folié  prufo  ;d  ,  il  y  reçut  les  Allies  qui  loi  venoicnt  de  divers  endroits  ,  &  le 
remplit  de  toutes  l»is  proviiions  nécetiiiires  pour  une  graadc  armée»  Liv»  xix^ 
im,  ri^pa^.  SjtdtU  ^éduSaa dt tAUi Tmajfon. 
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dre  dans  les  immenfes  travaux  <i*u&<camp  un  temps  prér 
deux  qu'ik  croyoient  plus  avantageux  d'employer  à  des 
courfes ,  à  des  marches  promptes,  ou  à  quelque  expédition  ; 
conduite  qui ,  jointe  à  leur  valeur  natutelle  ,  leur  a  pro- 
curé de  c:rnnds  fucccs. 

La  manière  dont  les  anciens  fortifioicnt  leurs  camps  ne 
les  cmpêchoit  pas  d'ccablir  pour  leur  fureté  des  gardes  tant 
au  detfans  qu'au  dehors  ;  les  premières  avoient  pour  objet 
le  foin  de  la  Pplicc  le  mamtien  du  bon  ordre  dans  le 
camp  ;  les  autres  étoient  deftinées  comme  les  nôtres  à  dé- 
couvrir au  loin  ,  &  à  garantir  Tannée  de  toute  furprlfè. 
Les  Lacédémoniens  (i  )  dont  la  di(cipline  militiure  rem- 
portoit  fur  celle  du  reftc  des  Grecs,  chatgeoient  Tin^* 
terie  de  la  garde  de  l'intérieur  du  camp  ;  ils  convoient 
celle  des  dehors  à  la  cavalerie ,  -qu'ils  plaçoient  à  cet  effet 
fur  les  lieux  les  plus  émincns  &  les  plus  découverts.  Les 
Romains  avoient  aufli  des  t^ardcs  de  cavalerie  qui  fc  retî- 
roient  le  fotr  ,  ou  à  l'entrée  ,  ou  au  dedans  du  camp,  6c 
qu'ils  nommoicnc  j'iaiioncs.  Suivant  (i)  rufac^c  ancien  ,  leur 
fervicc  duroit  toute  la  journée  :  mais  jiLmiUus  Faulus^  pour 
les  rendre  moins  fatic^uant  &  les  obliger  en  même-temps 
àwe  plus  grande  vigilance  ,  changea  cette  méthode  do* 
rant  la  guerre  des  Romains  contre  rerfée ,  dernier  Roi  de 
Macédoine  ;  &  abrégea  de  moitié  le  temps  de  chaque  da- 
tion ,en  quoi  il  fît  fort  bien ,  parce  que  des  hommes  &  des 
chevaux  fujets  à  bien  des  néceflités,  ne  peuvent  pas  pendant 
vingt-quatre  heures  être  toujours  en  érit  de  combattre  ; 
ou  ils  mangent,  ou  ils  font  à  l'abreuvoir ,  alors  on  peut 
furprendrc  le  poftc  qui  ic  trouve  dimnuie  de  beaucoup  ? 
d'ailleurs  il  cft  plus  ûcilc  d'obliger  un  cavalier  d'être  à 

(i)  Dla^njs  ctijîûdias  inflituit  f  Lycurgus  )  ilLxs  qutJim  quet  in  cajlra  &  fuOfBtm 
arma  verfx  ejfcni  ,  non  enim  hoP'ium  causa  ,  fei  &  jociorum  &  amicontm  «xnM/ff- 
tuuntur.  Altéras  ,  qaa  ko/les  obfcrvant  ^  efuUumi  idfM  in  hôt  (plêklU  loof^fiaè 
fitprofptSus.  Xenoph.<]eKi^.Laicedeaw 

(i)  Staiionummorjmmatavit  (  MmiBus)aniuti  emnts ,  &  frmads  equis  équi- 
tés ,  Jiem  totum  ptrjlahani  :  U  quum  sjlivis  dUbus  urente  ajfidno  foie  fiertt ,  tôt  ho- 
fonm  aftu  &  Umptort  ipftu  eqtiofyue  ftjfos  ,  inttpi  ftpi  adorti  hofies  ;  itaqut  tx 

mnptàmfiiûguai  nsas  kopt$  ^tffiH  /mmmt..  X*  lir.  sur,  ch. 


ESSAI 

cheval  pendant  douze  heures»  qu'il  n*eft  poflîblc  i  un  che- 
val  de  porter  pendant  vingt-quatre  heures  un  homme  (i); 
&  plus  on  monte  fouvcnt  les  i^ardes  dans  up.c  armée, 
moins  elles  ont  h  craindre  les  furprifes  :  ce  qui  pourroit en- 
core faire  croire  que  l'heure  de  monter  ces  gardes  dcvroit , 
pour  plus  de  lurcté,  nette  pas  la  même  pour  lacavaicuc 
que  pour  l'infanterie. 

Si  l'on  j  ageoit  à  propos ,  à  Texeinple  d'JËm&m  Paidus  » 
for  le  iêntimeiicde  Véeece ,  &  par  toutes  les  raifoos  qu'on 
vient  de  dire,  de  ne  raire  durer  que  douze  heures  le  ièr- 
vice  de  nos  gardes  otdtnaîres  de  cavalerie  »  il  faudrait  pour 
cet  effet  qa*on  ne  commandât  plus  de  gardes ,  tc  qa'oa 
fubftituât  un  pîq^uet  de  plus  par  Régiment.  Ces  deux  piquets 
fe  rcleveroient  iuccclîivement;  les  cavaliers  &:  les  chevaux 
s*en  trouveroient  moins  fatigués ,  &  conféquemmcnt  en 
état  de  mieux  (ervir  :  il  n'arnveroic  plus  ce  qu'on  voit  fort 
louvciît  dans  la  cavalerie  ,  qui  eft  qu'à  la  defcente  du  pi- 
quet il  faut  monter  la  garde ,  que  ces  gardes,  fi  l'armée 
Tient  à  marcher,  font  encore,  un  troîliéme  {our  de  iamoc^ 
celui  des  arrière-gardes. 

Tant  que  Tufage  des  camps  retrancfii^  (ubiîlla,  tl  Êdlolr 
peu  de  gardes  pour  être  avertis  des  mouvemens  que  Tei^ 
aemi  pouvoit  faiteà  portéede  Tarmée ,  &  donner  le^eiiipS' 
aux  foidats  de  (e  mettre  en  état  de  défenfe  ;  mais  à  me- 
furc  qu'on  a  négligé  de  faire  des  retranchcmcns  ,oi!  qu'on 
les  a  regardés  comme  in  un  les  ,  il  a  fallu  iuppiécr  à  leur 
défaut  en  multipliant  les  gardes  avancées  de  cavalerie. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  grand  nombre  de  gens  de 
chevsil  donc  on  fe  vit  obli^^é  d'augmenter  les  armées  a 
vaincn  la  néœffittf  :de  fortifier  les  c«imps ,  aue  le  fervice 
de  cette  arme  rendoit  aflèz  fort  par  elle-même  »  fie  met- 
toit  à  Ifahri  d'infulte ,  (bit  par  Tes  gardes  avancées  ,  foie 
par  iês  parrooilles  continuelles ,  foit  enfin  parce  que  la 
célérité  de  la  cavalerie  la  porte  bientôt  en  quelque  lieu 

(i)  Vé^eceeH:  d'avJÉ  ane  la  cavalctie  ne  Toit  de  çarde  que  la  momé  du  jour* 
Mù  mant ,  iiufafi  m»îÀm Jipttr  fiaiguimm  kmwm  ajwanwififr  m^p$ri0sfo^ 
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qne  parcNiilè  l'ennemi  :  dlaiUairs  ks  tetranckemens  dîiiu- 
Auoicnt  en  qnekittc  force  Teflec  decetce  arme  qui  faifoit 
Il  force  ée  Tarmée  ;  elle  n'avoit  pas  la  liberté  entière  de 
lès  mouvemcns ,  9c  même  devenoit  inutile  lorfquc  les  re» 
tranchemens  étoient  attacjués.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  gai> 
<Ics  ordinaires  de  c:ivalerie  en  tiennent  lieu  aujourd'hui. 
L'inftru6kioQ  du  12  Juin  175 5, fur  le  fcrvicc  de  la  cavalerie 
en  campagne,  entre  dans  les  plus  g^rands  détails  au  fujet 
des  gardes  î  chaque  Officier  y  trouve  (on  fervicc  pcrfon- 
nel  j  &.  comme  il  n'en  doit  io;nort;i  aucun  ,  il  faut  indif- 
penikbiemenc  que  tout  Ofiîcier  foie  pourvu  de  cette  in£' 
truâion. 

On  nomme  ^rdes  ordinaires  nos  gardes  avancées  de 
-cavalerie,  qui  te  montent  &  fe  relèvent  touees  les  vinge» 

3ttatre  lienres.  On  les  appelloit  ci  -  devanc  grand -gar- 
es ,  parce  qu'elles  étoient  d'un  efcadron  avec  (ès  éten- 
dards. Aujourd'hui  elles  font  compofëcs  de  cinquante  maî- 
tres ,y  compris  le  ti  ompette,  commandés  par  un  Capi- 
taine ,  lequel  a  fous  lui  un  Lieutenant ,  (  un  Cornette 
quand  il  y  en  a  )  avec  un  Maréchal  des  Logis.  Ces  gardes 
forment  une  ciiainc  deilinëe  a  couvrir  les  dcvans  ,  les  der- 
tîercs,  èc  les  flancs  de  l'armée  ;  leur  objet  eft  le  même  que 
celui  des  retranckemens,  d'en  défend»  les  approches,  & 
de  U  metpre  à  Tabri  de  furprifes.  Comme  la  lécuricé  du 
camp  eft  entièrement  fondée  fur  leur  exactitude  ,  leur  at- 
tention, 6c  leur  fermeté  ,  il  eft  du  devoir  des  Officiers  qui 
les  commandent  d'ufer  d'une  extrême  vigilance  :  il  vaut 
mieux  ,  dit  un  grand  C:ipirnine,  prendre  à  la  guerre  im 
nombre  infini  de  précauuons  inutiles  ,  que  d*en  négliger 
«ne  feule  nécefïàire. 

Le  Capitaine  étant  arrivé  avec  fa  troupe  au  poftc  qui 
lui  eft  marqué  pour  le  jour ,  il  en  détache  un  petit  corps 
de  garde  commandé  par  Tun  des  Officiers  qui  font  à  &s 
ordres ,  &  le  porte  cent  pas  en  avant  ;  ob  il  le  place,  aucane 
qu'il  peut,  fur  quelque  éminence  propre  à  découvrir  de 
trè»-loin.  Ce  petit  corps  de  garde  ne  met  jamais  pied  à 
jbene  ,  9c  pottuè  fur  fon  front    fur  ies  aîles  des  vedetwi 
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aux  endroits  les  plus  convenables,  leCqueUes  doivent  Taver- 
cic  fetgneufemenc  de  teut  ce  qu'elles  apj>erçoivent  :  il  doic 

y  en  avoir  aulîî  une  au  moins  ,  rjuî  fervc  ;i  confcrvcr  la  com- 
munication entre  les  deux  troupes.  La  grande  étant  for- 
inéc  fur  deux  rancis,  il  y  en  a  toujours  un  à  cheval  :  quanc 
à  l'autre,  les  cavaliers  rcftcnt  dans  le  rang  auprès  de  leurs 
chevaux  bridés,  loriou  ils  ne  maii^cnc  pas  ,  oc  ic  bras  paile 
dans  les  rênes  de  la  oride  ,  afin  de  pouvoir  monter  daoft 
i*inftant  à  cheval  à  la  moindfe  alerce».  Le  Capitaine  dif- 
pofe  tout  autoiiF  des  vedettes  qu'il  ^tend  le  plus  loin  qu'il 
peut  le  Êûre  fans  danger  ^  &  il  les  vifite  ibuvent ,  de 
même  que  Ton  petit  corps  de  garde,  qu'il  a  attention  de 
relever  lucceilivement  tic  avec  précaution  par.  d'aittresi  di-* 
vifions  de  fa  troupe, 

La  nuit  venue,  les  G;ardcs  fc  rapprochent,  ou  du  cam^, 
ou  de  quelque  pofte  d'infanterie ,  qui  fe  trouve  à  portée 
d'elles.  Dans  cette  retraite,  la  petite  troupe  fert  d'arricrc- 
garde  à  la  grande ,  àc  l'Officier  qui  cil  à  fa  tête  ne  doio 
point  (è  mettre  en  mouvement  que  l'autre  ne  foit  en 
pleine  macche ,  au'il  n'ait  retiré  fes  vedettes,  &  vu  par  lui-r 
même  s'il  ne  s'cu  rien-glillë  fur  Tes  flancs.. 

Le  pofle  de  nuit  n'cft  point  un  pofte  de  repos  ;  U  exige 
on  redoublement  de  foins  &  de  vigilance  :  il  ed  fouvent 
clTcnticI  que  toute  la  troupe  demeure  à  cheval  ;  des  ve- 
dettes ,  quelquefois  douBlécs  ,  doivent  la  couvrir  de 
toute  part,  &  il  faut  que  des  patrouilles -battent  conti- 
miellcmcnt  l'eftradc  d'une  garde  à  lautre  ;  car  rien  alors 
ne  doit  entrer  daiis  ic,  camp  ni  en  fortir qui  n'ait  été 
arrêté.- 

Lorique  le  jour  paroît ,  chaque  garde  reprend  fon  pre: 
jnier  pelle,  précédée  de  (a  petite  troupe ,  qui  marche  avec 
beaucoup  de  circonipeâîon ,  U  détache  en  avant  deux  ca^ 
vallers,,mourqiueron  haut  ,  p  ur  lUcrà  la  découverte  bien 
avant  de  fon  tront  &  de  fes  ailes-,  pour  fouiller  foignea<^ 
fcment  les  environs,  &  pour  examiner  s'il.nc  paroît  aucun 
ennemi  :  nui  bois  qui  fe  trouve  à  portée  ,  nul  chemirk 
cxeux ,  nul  ravin  ne  doit      oublié  ^  comme  c'dk  le  ccms 
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t*oii  A  le  plus  à  ciaindre,  c*eft  «oiTt  celui  ou  Voii  doit 

moins  fe  négliger^ 

Ces  gsirdes  font  toujoufs  difpofëes  de  manière  qif elles 
peuvent  découvrir  de  fore  loin  ,  &  qu'elles  fe  commu- 
niquent cntr'eHcs  movcn  de  leurs  vedettes  ;  autant 
ue  faire  fe  peut ,  on  les  place  à  la  vue  les  tmes  dc^  nntrcs , 
e  celles  d'infanterie  èc  du  camp.  Il  ne  doit  abiolumenc 
rien  fc  pnflcr  d'incércflanr  aux  environs  de  leur  poflre  , 
donc  le  Commandant  ne  ioic  informé,  &  donc  il  ne  rende 
compte,  pour  peu  que  la  chofe  mérite  la  moindre  conli- 
déradon  :  toute  troupe  qui  prend  le  chemin  du  camp  doit 
tae  arrêtée  ,  6c  on  ne  lui  laiflè  continuer  fa  marche  Qu'a- 
près ravoir  reconnue  avec  toutes  les  précautions  nece^ 
îâires. 

Il  paroîtrolt incroyable  que  ces  gardes  fe  fulïènt  jamais 
laiiïe  furprendrc,  s'il  n'y  en  avoir  des  exemples,  même  ré- 
cens ,  &C  qu'il  faut  taire  pour  l'honneur  des  Officiers  qui 
s'étoient  trop  confiés  en  la  bonté  de  leurs  polies  ,  crus 
•  inaccefliblcs  ,  ^  défendus  par  la  proximité  de  quelque 
ruiffeau  ou  dune  rivière:  on  peiu  Icaleraent  le  rappellcc 
ce  qui  occafioona  la  bataille  (  i  )  de  CafTel.  Les  Flamands 
^yant  pa(fô  les  gacdes  fans  être  apperçus  ,  ils  entrèrent 
dans  le  quartier  du  Roi  ;  6£  (ans  un  heureux  ha(ard  qui  fit 
trouver  lur  leur  chemin  une  troupe  de  cavalerie*  comjn;in- 
déc  par  Robert  de  Cailèl,  qui  revenoit  de  faire  une  courfe 
du  côté  de  Bergues ,  &  qui  donna  le  tems  au  Roi  de  s'ar- 
mer ôc  de  monter  à  cheval ,  on  eût  vu  enlever-  Philippe  de 
Valois  au  milieu  de  Ton  armée. 

L'attaque  des  gardes  cft  l'événement  le  plus  ordinaire 
de  la  guerre  ,  &  celui  dont  les  OlHcicrs  chargés  de  leuc 
défcnie  retirent  le  moins  de  gloire,  &:  jamais  aucun  avan- 
tage :  on  peut  dire  cependant  que  c*m  eft  un  pour  eux  <(uc 
de  n'être  pas>vaîncns,:puifqu*ifs  nepeuvent  jamais  afpirei; 
à-  vaincre  :  quoiqu'on, leur  oppolc  communément  dfi^ 
aroupes  fupérieutes  par  le  nombre  &  par  la  réfdlûtion;,. 

:       i      -  '  .... 
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quelque  mauvaîfe  tnaiiOBiimqiiefi0cr0aii«ni,U  ne  leof 
eft  cependant  pas  permis  ,pour  ea  profinv  »  d'abandonner 
le  pode  qui  leur  eft  confié  :  il  en  naltroitfine  ftwle  d'incon- 
vénicns  dangereux.  Ainfi  en  cas  d*attaqtie  »  leur  devoir  eft 
d'en  donner  promptement  avis  au  camp^fic  de  Êûfe  tu- 
forte  ,  par  une  fage  fermeté ,  que  les  piquets  ayent  le  tem« 
de  monter  à  cheval ,  &  l'armée  ceUii  c!e  prendre  les  nrmcs, 
fi  cela  paroît  néccflaire.  Il  faut  donc  que  le  Comman- 
dant d'une  garde  ordinaire  falTc  toujours  la  meilleure 
contenance  ;  qu'auffi-rôt  qu'il  nppcrçoit  l'ennemi,  il  déta- 
che, pour  avertir  au  camp,  le  cavalier  le  plus  sûr  &.  le  mieux 
monte  j  car  on  a  vu  des  Hoflàrds  enlever  ces  fortes  de  ca- 
valiers. 

On  ne  doit  pas  recommander  atn  Officiers  François  de 
tenir  ferme ,  il  faut  au  contraire  les  prévenir  que  dans  le 
cas  d'une  grande  infériorité ,  ils  doivent  faire  leur  retraite, 
mais  dans  le  meilleur  or€Lre  poffible,  marchant  an  petit  pas 
afin  de  gagner  du  temps ,  parce  qu'une  troupe  qui  mar- 
che vite  en  fc  retirrint ,  donne  autant  de  courage  à  fon 
ennemi  qu'elle  en  fait  perdre  à  Tes  propres  gens ,  &  que 
d'ailleurs  !  ordre  en  eft  moins  dans  k  cas  de  fc  rompre,  ôa 
doit  furtout  obferver  ce  qui  fe  paflè  au  loin ,  dans  la  crainte 
de  fe  laifler  envelopper  par  d'autres  troupes  deftinées  à  fe- 
coniier  celles  aue  ron  a  en  tête.  Il  faut  s'arrêter  de  temps 
en  temps  en  rai(ànt  face  à  fenâemî  :  le  petit  cofps  de 
garde  marche  fur  le  flanc  oppofé  k  rennenu  »  dans  on  tel 
éloignement  qu'il  n^ait  point  à  craindre  <f  être  coupé.  Oeft 
au  Commandant  à  profiter  des  circonftanees  &  iusavan- 
trTp^cs  du  terrcin  dont  il  aura  dû  auparavant  prendre  con- 
noitTrtnce:  dc^  défilés,  des  ravin';  lui  peuvent  être  utiles 
juiqu'a  ce  qu'ii  ait  joint  d'autres  poftcs  ,  foit  de  cavalerie 
ou  d'infanterie  ,  ou  qu'il  lui  foit  arrivé  du  fecours:  auffi- 
toc  que  les  piquets  paroifTènt,  la  garde,  fî  elle  fe  trouve 
divilcc ,  duic  ic  réunir  &c  fondre  vigoureufcment  fur  l'en- 
nemi. " 

La  forme  qu*on  donne  aux  gardes  de  cavalerie  ne  parole 
pas  propre  aux  objets  qu'elles  ont  à  remplir  :  car  une  gaide 
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formée  fur  deux  rangs  ne  peut  fe  mouvoir  ni  à  droite  ni 
à  gauche  ,  ni  faire  face  en  arrière  que  par  des  convcrfions 
qui  la  rompent  (buvent ,  ôc  qui  f^ont  cou  jours  qu'elle  prête 
le  flanc  à  l'ennemi  dans  le  moment  qu'il  eft  Uir  clic:  les 
demi -cours  à  droite  j^r  cavaliers  ioac  encore  plus  dan- 
gereux. 

Le  i^uarré  propofé  pour  iâite  face  de  tous  côtés  »  eft  h 
plus  mauyaîiè  manœuvre  au'on  jniiile  employer  à  la  guerre| 
3  n'eft  pas  probable  qu'elle  ait  jamais  pu  téuSîr  ;les  an- 
gles, les  faces  ,  tout  en  efl  rufccptible  ainconFëllîeas  ;  il 
«leiaiic  que  quatre  HufTards  bien  déterminés  pour  rompre 
cet  «rdre»  le  plusioibie  qu'on  puillè  jamais  donner  à  de 
la  cavalerie  :  ne  pourroit-on  pas  lui  procurer  plus  de  con- 
fiftance  ,  &  la  diipofcr  de  manière  à  pouvoir  aifémcnt  Ce 
préfenrer  de  routes  parts  ,  fans  erre  obligée  de  faire  de 
er.nuis  mouvcinens  ?  Ce  font  les  Grecs  dont  on  emprunte 
la  iocmc  qu'on  croit  preicrable  à  toutes  ks  autrçs^  c'cû. 
celle  du  Loiàc^e  £uis  -nm^s  Se  fka»  ^es^ 

JBXmi  (  I  ) ,  TaÛiquc  y  nous  afliire  que  malgré  la 
êlvetùxé  dos  featiœens  fiir  la  manière  d'ordonner  les  tron^ 

1>es  de  cavalerie, roi^jge^iBLoiànge, à  caufe  de  fonezcel- 
ente  diCpoficipn  >  avoit  prefque  toujours  été  gënéraiemenc 
fuivi  :  cet  AuGQur  penfe  aufli  que  parmi  les  différentes  for- 
tes de  Lofangc  ,  celle  qui  n*a  ni  rangs  ni  files  cfl  la  plus 
avantageufe  parce  que  tous  les  changemens  de  fituation 
s'y  pratiquent  avec  plus  de  iuftefle  &  moins  de  peine  ,  par 
chaque  cavalier  en  particulier,  que  dans  toute  autre  or- 
donnaucc  ;  voici  comment  iJ  cnlcigiic  .1  la  former. 

Le  chef  commence  par  fc  pofler ,  deux  cavaliers  Ce  met- 
tent enfuite  à  ià  droite  8c  a  fa  gauche,  en  contenant  I9 
tèce  de  leurs  chevaux  à  la  hauteur  des  éoaules  du  fien  :  d'ao- 
eres  cavaliers  ic  rangent  de  même  en  cehorsde  ceux-ci  yfie 
compofent  avec  le  Commandant  la  première  fuite  qui 
doit  être  impaire.  i£lian  la  fuppofe  de  onze.  Le  chef  ordi- 
aaire  du  fécond  rangiè  place  eofMice  derrière  le  Çommao- 

,  (i(  J'ai  engagé  tm  Officier^  mérite  à  tous  égards  i  <lè  imxb  -donner  me  ttsH 
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dant ,  &  à  chacun  defcs  côtés  quatre  cavaliers  rangés  dani 
le  même  ordre  que  les  premiers,  eiifortc  que  cette  deuxiè- 
me fuite  qui  n'en  a  que  neuf,  forme  dans  le  Lofange  deux 
nouveaux  cotés  intérieurs  parallèles  aux  premiers.  La  troi- 
Çiémc  fuite  ne  contiendra  que  fcpt  cavaliers  ,  &:  ainli  des 
autres  ,  en  fuivant  la  même  progreflion  julqu  a  l'unité- 
Cette  troupe  cil  de  trcntc-fix  cavaliers  ;  fi  on  compofoic 
la  première  foire  de  treize  cavaliers  au  lieu  de  onze  «  la 
troupe  en  condendroit  ouaranto-neuf  ;  ct*oii  t'oo  voit  qu'elle 
fe  forme  toujours  par  des  nombres  quarrës. 

L'ilifpecbion  de  la  figure  ci-après  reprélentée ,  fuflit  pour 
prouver  qu'il  fe  trouveroic  entre  les  cavaliers  de  plus  grands 
intervalles  que  dans  toute  autre  difpofition  ,  (ans  que  Tcn- 
ncmi  en  pût  retirer  aucun  avantage  :  or  c'cft  en  quoi 
conliltc  la  facilité  &  la  promptitude  des  manœuvres  :  l'en- 
nemi fe  montrant  de  tous  côtés  ,  les  faces  marquées  i 
&  1  n'ont  qu'un  demi  à  gauche  ou  un  demi  à  droite 
à  faire  pour  lui  préfentcr  un  front ,  les  faces  marquées  5 
U  4  font  obligées  de  faire  un  à  gauche  &:  demi ,  &  «m  à 
droite  &  demi;  ce  qu'elles  peuvent  exécuter  fans  que  les 
cavaliers  fe  gênent  mutuellement,  en  fuopofant  leslnter^p 
valles  de  deux  pieds  &  demi ,  parce  qu'il  ne  faut  cjue  fix 
pieds  pour  qu'un  cheval  pui^É  porter  la  tête  oii  il  a  1% 
queue ,  &  ces  fix  pieds  fe  trouveroîent  au  moins  en  comp^ 
tant  l'épaifTeur  dje  trois  pieds  U  les  deux  dilkaoces  de  droite 

de  gauche. 

Pour  faire  ufag^e  de  cette  ordonnance  dans  les  îjardes 
ordinaires,  l'on  pourroit  partir  du  camp  en  deux  troupes, 
la  première  de  trcnte-nx  cavaliers  y  compris  le  Capitaine, 
deux  Officiers  &  le  Trompette  ;  la  féconde  de  feize  mai* 
très  y  compris  le  quatrième  Officier ,  celle-ci  fervant  d*8<- 
Vant  oud'arriere-garde,  fuivânt  les  occafions.  Ces  deux 
trouves  garderoient  ti^jours  k  même  ordonnance  ,  & 
contiencKoient  ixait  compris  cinquante-deux  hommes:  k 
petite  troupe  formeroit  le  petit  corps  de  garde ,  ôc  feroit 
xclevéc  par  un  pareil  nombre  tiré  de  la  grande  ;  de  cette 
manière  le  total  de  la  garde  dë  iocoieroic  que  trois  divi* 
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ions  chacune  de  quinze  cavaliers  &  un  Officier  ;  les  deux 
cavaliers  de  furplus  fèroienc  leurs  ùnSdoos  à  la  grande 
troupe.  Le  Trompette  pourroit  être  placé  au  centre ,  c'efl- 
à-dirc  le  troifiémc  ou  le  quatrième  après  le  Capitaine,  ce- 
lui-ci compté.  Dans  cette  difpoittion  une  troupe  peut  ma-  ' 
nœuvrcr  depied  ferme ,  en  marchant,  &  de  tous  cotés  ,cc 
qu'elle  ne  içauroit  faire  dans  les  difpoiijctons  crdinaiies. 

•  *  * 

1^  2*  flCapinîne. 

_      _  *t      »!  *  Lieutenant,  oa 

■     *  *     *  autre  Officier, 

ï      I      I  ^              III  c  Cornette, 

jjjl  IIII  Marcclial  dec 

/.  Logis, 

III  I.I/III  e  Preoùer  Biig** 

Il  *I      1      I      I      I  l'  dict. 

j  I     I     I     I  i  /Trompette. 

IIII 
ïl     1  I 

L^infantcrie  monte  une  garde  à  la  tcte  du  camp  &  vîs- 
5i-vis  le  front  de  clucjuc  bataillon  :  clic  eft  compoléc  d'un 
Jbomme  par  compagnie  :  on  peufe  que  la  cavalerie  pourroit 
eo  monter  une  (emblable  pour  deux  efcadrons,qui  (èroic 
placée  fer  le  même  alignement  queceUes  d'in&nterie  ,  vis- 
a^vis  de  Tinterv  aile  des  deux  efcadrons. 

La  néceilité  des  grandes  gardes  de  cavalerie  paroStni 
fans  doute  indifpeniable  à  tout  homme  de  guerre  qui  en- 
tend Ton  métier  ;  rorigine  de  cctufa^c  fc  perd  dans  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  comme  nous  l'avons  prouvé  ci-dclTus. 
Ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  gardes  ordinaires  ,  les 
Latins  les  appclloicnt  (lationes  ;  elles  étoient  diftinguées 
des  gardes  de  jour  6l  de  nuitderiniantcne  ,  dont  leî  unes 
fe  nommoieot  excuHa  èc  les  autres  vigiàa  :  la  çavalerie 
lie  faifoit  aucun  fervice  dans  l'intérieur  des  camps ,  c'étoic 
Içs  Tnaires  qui  étoient  chargés  du  foin  d*empêcher  que 
les  chevaux  neVéchappadènc  oji  Jie    batdflènt.  Il  étoît 

Qq 


I 
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réfervë  au  fcul  Chevalier  Folard  de  démentir  CCttt' vérité 

reconnue  ;  cet  Auteur  qui  de  chacune  de  les  opinfons  s'é- 
toit  tait  une  palFion ,  ne  laifîc  écliappcr  aucuac  occaiioa  àc 
déclamer  contre  la  nëcellité  de  la  cavalerie. 

"Ces  grandes  gardes  de  cavalerie,  dit-il, (  i  )  qu'on  avance* 
M  pendant  le  jour  fur  tout  le  front  d'une  armée,  èc  qui 
»  ic  retirent  la  nuit  aux  petites  gardes  du  camp  ,  étoient  in- 
M  conmiis  me  Anciens^  dont  k  cavalerie  étoit  en  petit  nom- 
n  bre  »  &  quand  ils  en  auroieht  eu  autant  que  nous  en; 
»  avons  ,  ils  n*euflènt  paa  moins  méprifé  ces  fortes  de 
»J  précautions  inutiles.  On  n'entreprend  jamais  fur  une 
»  armée  en  plein  jour  ,  lorfqu'il  s*açit»d'unc  furprife  ,  à: 
»  moins  qu'on  n'ait  alïàirc  à  un  Général  imbécile  ,  ignorant 
&  fûns  précaution  ,  on  choidc  toujours  la  nuir  ,  5c  dans 
1l5  bonnes  règles  on  doit  attaquer  une  heure  avant  le 
"  jour  ;  ces  grandes  gardes  font  donc  inutiles  11  elles  ne 
M  fervent  que  pour  le  Jour.  Les  Anciens  n'uloienc  d'au- 
»>  très  précautions  contre  les  iurpritcs  que  de  ic  retran- 
v»  cher  ,  que  d'envoyer  à  la  guerre  pour  avmr  des  non* 
w  velles  ,  &  la  cavalerie  en  petit  nombre  battoit  Tef* 
a»  fbade. 

Combien  d'ierrcurs  dans  les  réflexions  du  Cbevallèr  Fo-? 
lard  l  l'on  peut  dire  que  le  préjugé  s'y  montre  partout  à 
découvert.  Pour  en  être  convaincu»  il  ne  Êiut  qu'ouvrir 

re  ancienne  &  moderne ,  on  y  trouvera  une  foule 

d'exemples  qui  prouvent  tous  qu'on  entreprend  pref^ 
qu'aufli  fouvcnt  en  plem  jour  qu'une  licure  avant  le  jour  ; 
unfeul  fufHra  pour  ceux  qui  auroientépoufé  Ion  fcntimcnt. 
Au  combat  de  Steinkerque  (  x)  ^  combat  aufli  glorieux  pour 
rinfanterie  que  l'avoit  été  l'année  précédente  celui  de 
lieufè  pour  la  cavalerie  (3) ,  il  étoic  neuf  heures  du.  matin; 

(0  Ltv.  I ,  ch.  VI , toai. F» 

{i)  En  169t. 

(})  Le  Prince  d'Orange,  dit  M.  le  Prctîdent  Haînaur,  dut  apprendre  à  Steiw- 

kerc  me  ce  que  fyavoit  faire  l'infanterie  de  France,  comme  i!  avoir  appri-;  î  Leufe 
conibien  notre  cavalerie  ctoii  redoutable }  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  la  con^ 
noiOance  qu'il  avoir  de  eelle<i  lui  svdt  £iû  craindre  d\ivoir  a£ureavec  die  :  iL 
avott  di€xd)é  pendam  im  h  cawptgne  une  «ffiuK  de 
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k>rrmte  les  ennemis  parurent ,  êc  peut-on  dire  pour  cela 

3ueM.  le  Prince  cTOrange  ôc  M.  de  Luxembourg  fuflènt 
es  Gënétaiiz  ifhBéciUs  ,  ^notons  &  fans  précauùons  ,  le 
premier  pour  avoir  entrepris  en  plein  jour ,  &  l'autre  pour 
avoir  cm  trop  aifôment  un  eipion  qu'il  fçavoit  lui  être 
£dcle. 

Mars  fi  le  CKcvalicr  Folard  eût  dit  que  ces  g^irdcs  ordi- 
naires de  cinquante  maîtres,  étoient  ou  trop  forces,  ou 
trop  foiblcs  iî  eût  eu  raifon  ;  elles  font  trop  fortes  en  ce 
ou'elles  épuifent  toutes  les  compagnies  ,  elles  font  trop 
fx)iblcs  en  ce  qu'il  cft  facile  à  l'ennemi  qui  les  veut  enlever 
<le  leur  oppofer  de  plus  groflès  troupes. 

On  croit  que  ce  (ervlce  fe  f«roit  mieux  par  eicadron  , 
comme  du  temps  de  M.  de  Turenne  :  ces  grandes  gardes , 
ainfi  qu'on  les  nommoit  alors ,  iêroient  fournies  par  Régi- 
ment icprifes  dans  toutes  les  compagnies;  ce  qui  donnant 
du  repos  à  ceux  à  qui  ce  ne  feroit  point  à  marclicr ,  tient- 
droit  plus  complets  tous  les  autres  efcadrons  de  l'armée  : 
de  nouvcnuT  Capitaines  ne  commanderoicnt  jamais  ces 
gardes  ;  elles  fcroient  aflez  fortes  pour  détacher  à  toutes 
les  heures  du  jour  des  patrouilles  qui  formeroicfit:  une 
chaîne  de  Tune  à  i'autrc ,  un  petit  corps  de  garde  avan- 
cé ;  en  fuppofant  les  efcadrons  de  cent  cinquante  maîtres, 
le  gros  de  la  troupe  pourroit  toujours  relier  au  nombre  de 
cent-yingL 

CHAPITRE  XX. 

Des  ambats  Je  Cavalerie. 

L  Es  combats  de  dkvakrie  font  terribles  (i)  ;  la  valeur 
fede  y  décide  toujours  de  la  viâoire ,  parce  que  Ton  s'y 

il)  Endd.  Virg.  lib.  ir. 

«  «  •  Sed pojlquàm  con^effl  in  jprtdia  loeas 
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bat  d'homme  à  homme  &  à  l'arme  blanche..  H  ieroîrdiï^ 
ficile  de  dire  comment  &  en  combien  de  manicrcs  deux* 
corps  decavaleiie  peuvent  s'attaauer  :  on  a  vu  fouvenc  dans 

la  même  afïàire  trms  eicadrons  d'un  mêmcRégiment  corar- 
barrrc  chacun  d'une  manière  difFércntc  ;  elle  aépcnd  donc 
absolument  des  circonftanccs  6c  de  l'habileté  des  Com- 
mandans  ;  c'cll:  à  eux  à  ordonner  fuivant  les  occafions,  les- 
manœuvres  qui  paroifTcnt  devoir  produire  le  meilleur  effet.. 

A^itrciois  deux  cfcadrons  cnnemis-lc  char^coiciic  a.  coup 
de  feu  lorfqu'ils  ëtoient  à  demi-carriere,  ÔC  ntifancenfuite 
des  demi^tours  à  droite  6c  à  gauche ,  ils-revenoient  &  chaiy 
geoicnt  de  même ,  jurqu*à  ce  que  l'un  deux-  (ùit  rompu  : 
quelc|uefois  on  ne  faifoit  combattre  qu'un  fcul  rang,  Ôc. 
cnfuice  les  autres  fucceâîvement  ;  ce  oui  fe  faufoit  amâ-: 
après  que  le  premier  rang  avoit  fait  (à  décharge ,  il  fc  rom? 
poit  par  le  centre  ,  &  alloit  par  un  à  droite  &  un  à  gauche 
prendre  la  queue  de  l'cfciaron  ,  les  autres  rnngs  en  fai- 
foient  autant  chacun  à  leur  tour  :  mais  l'expérience  a  fait 
r-cconnoîcrc  l'abus  de  ces  manœuvres  qui  ne  décidoicnf 
rien ,  &  dans  lelquellcs  on  a  même  cru  entrevoir  de  la 
foibIc(Tè  de  la  part  des  Commandans  ;  aufli  ne  font-elles 
prefquc  ^Iva  en  u(age  aujourd'hui,  éc  Ton  n*auioit  pas 
bonne  opinion-  de  quiconque  s*en  fèrvîroit. 

Pour  attaquer  un  efcadron  &  pour  l'enfoncer  ^riën  o'cft- 
plus  fur  que  de  le  choquer  de  f  ront  l'épée  à  la  main , ,  &  de 
faire  jour  à  travers,  en  ne  fe  fervant  absolument  du  mouf* 
queton  que  dans  la  pourfuite  »  &  du  piftolet ,  que  ^ute 
G  ëpée. 

Cette  méthode  n'cft  cependant  pas  la  plus  fuivie  ;  fur- 
tout  les  Etrangers  nela  pratiquent  que  rarement:  leur  cou- 
tume ell  d'aller  à  l'ennemi  l'épée  pendue  au  poignet ,  &le- 
moufqueton  haut;  après  kur  décharge,  qu'ils  font  de  cin- 
quante pas ,  Se  fouvent  même  de  plus  loin  ,  ils  avancent 
pour  charger  l'épée  à  la-  main  «  mais  rarement  peuvent4l9* 

Tim  vtrd,  &  gemîtus  morier.tum  &■  fd/:guûit  in  ^t«f 
.Armaqutt  corporaquCf  &  pcrmijii  cctJt  virurum 
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en  venir  jufques-là  ;  cet  cicadron  qui  a  faic  kvt  eft  rcmipu, 
&  nfécatit  pltis  ea  état  d'aborder  rcnnemi  fans  danger» H* 
n'y  marche  pas  avec  confiance  ^  il  eft  bien  moins  occupé 
du  défir  de  vaincre ,  que  des  moyens  de  Êûre  fa  retraite; 
fi  tooccfois  il  arrive  julqu'à  l'ennemi ,  que  peut  craindre 
ce  dernier  d'une  attaque  taite  dans  un  moment  oii  les  hon>« 
mes  ôc  ks  chevaux  des  alTailIans  font  eneore  étonnés  par 
le  bruit  ;  où  leur  cfcadron  cftdëfuni  ,  ou  la  fumée  qui  les 
aveugle  les  empêche  de  parer  les  coups  qu'on  leur  porte  , 
&  de  voir  les  manœuvres  qu'on  faic  pour  ks  prendre  eux- 
mêmes  par  les  flancs  &  par  derrière  ? 

"Dailleurs ,  de  quarante  coups  de  moufqueton  tirés  par 
un  premier  rang ,  fouvcnt  il  n'y  en  a  pas  un  qui  porte ,  Se 
l^on  ne  doit  pas  eo  être  furpris-;  outre  que  le  moufquccoa 
eft  une  arme  trop  pé/ante  pour  être  tirée  d'une  (èule  main  , 
on  ne  tire  ordinairement  que  de  loin  ,  ks  chevaux  font 
alors  au  galop  ,  les  hommes  font  ébranlés  ,  &  robjec  fur 
lequel  *on  tire  eft  auiïi  de  Ton  coté  dans  un  mouvement 
qui  ne  permet  pas  qu'on  puiire  jamais  le  bien  ajuftcr  ;  tour 
tes  railons  d'après  lefquelles  on  doit  croire  que  le  feu  de 
la  cavalerie  ne  peut  produire  dans  ce  cas  qu'un  très-mau- 
vais effèt.^ 

De  plus  la  cavalerie  ne  peut  tîirer  fans  ^ne  lé  temp»: 
qu'elle  y  emploie  n'interrompe  en  quelque  forte  fon  aâion^. 
ic  par  conféquenc  n'en  diminue  la  vivacité  ;  quel  avantage 
pour  un  ennemi  vigilant  6c  a£bf  qui  fcaura-  profiter  de  ce 
vuide  ?  Qu'il  parte  au  moment  où  on  le  met  en  joug ,  6c 
que  faifinc  fon  principal  cftbrt  par  fa  droite  ,  il  dérobe  fa 
gauche  par  un  mouvement  de  biais,  il  débordera  fans 
peine  l'ennemi ,  &  fon  choc  aura  la  plus  grande  impétuo- 
ûté  ,  l'on  peut  même  dire  le  plus  grand  lucccs. 

Il  y  auroit  encore  une  autre  fa^on  de  faire  combattre  la 
cavalerie  ;  ce  feroit  de  placer  les  cavaliers  du  fécond  tans 
vis4rvis  les  intervalles,  de  ceux  du  premier  ;  lesr  ran^'ainit 
ëifpoTésen  échiquier  (i)  en  feroient  plus  Cettés  ;il&ieroient 

(ij  Les  e(cadron«  en  loùtngt  ùos  âles  Se  lâns  rangs  des  Cxecs,  reiTcmblojeaS 
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comme  enboîcés  les  uns  dans  les  autres,  les  efcadtons  plus- 
forts  feroicnt  plus  difficiles  à  enfoncer  ,  leur  marche  en 
deviendrok  plus  aifëe  ,  &  il  n'y  auroit  plus  à  craindxe  les 

atteintes. 

Cette  méthode  qu'on  propofc  auhafard,  rapprochcroît 
tous  les  lydcmcs  ciiifcicns  ;  ceux  qui  prétendent  qu'il  vaut 
mieux  combattre  fur  deux  que  lur  trois  rangs,  par  la  rai- 
fon  qu'on  fc  préfentc  h.  l'ennemi  en  plus  grand  nombre, 
feroient  obligés  de  convenir  que  de  ce  côté  Péchiquicr  l'em- 

Sortc  encore  fur  les  deux  rangsfèuls ,  puifque  le  nombre  des 
eux  premiers  rangs  c^uï  fe  prëfente  cft  d'un  quart  plus 
fore  L'efcadron  en  échiquier  de  cen^yinet  maîtres  fur  trois 
rangs, aura  auatre  vingt  combatcans  àla  fois; le  même 
efcadron  en  nie  fur  deux  rangs ,  n'en  aura  que  foixante. 

Ceux  qui  veulent  que  la  cavalerie  fafIefeu,trouveroient 
aulli  la  forme  de  réchiquier  favorable  \  leur  opinion  ,  le 
feu  même  anroir  une  meilleure  exécution  ,  pourvu  qu'on 
obfervât  de  ne  faire  tirer  que  le  fécond  rang  ,  qu'il  tirât  à 
brûle  pourpoint ,  au  même  moment  que  le  premier  char- 
geroit  répec  à  la  main. 

Au  refte ,  (quelque  fyftême  que  Ton  adopte  pour  le  com- 
bat de  cavalene ,  quel  qu'en  (bit  le  fuccès  neureux  ou  mal* 
heureux,  on  ne  doit  jamais  la  laiflèr  defbrdonnée;  il  faut 
toujours  la  rallier  avec  la  plus  grande  célérité  dans  toutes 
les  occadons  &  au  premier  moment  qu'elle  a  été  rompue: 
ÙL  retraite,  en  cas  de  malheur ,  lui  ed  bien  moins  falutaire 
que  fon  ralliement;  elle  en  peut  cfpércr  une  révolution  fu- 
bitc  dans  {a  fortune,  furtout  fi  elle  eft  ralliée  la  première: 
c'eft  ce  qu'on  ne  fçauroit  trop  répéter  aux  cavaliers  pour 
les  en  convaincre,  &  à  quoi  on  doit  les  accoutumer  par  de 
fréquens  exercices.  Sans  cette  conduite  de  la  part  des  Ro- 
mains à  Zama ,  jamais  ils  n'cuflènt  vaincu  les  Cartha- 
ginois. 

La  cavalerie  qui  pourfuît  l'ennemi ,  lorfqu'elle  le  fait 
en  bon  ordre  $c  en  ulànt  de  précaution ,  n*a  point  à  crainr 
drc  Ton  retour  ni  les  embufcades  ,  &  elle  ed  à  l'abri  de  ces 
revers  de  fortune  dont  fbuvent  a  dépendu  le  falut  des  ar- 
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mecs  :  la  bataille  tic  Pharfalc  ,  le  chef-d'œuvre  de  Céfar, 
en  crt:  11 11  exemple  mémorable.  Ce  grand  capitaine  fc^avoic 
uc  fa  cavalerie  ne  tiendroit  pas  contre  celle  de- Pompée, 
ans  laquelle  fe  trouvoit  la  plus  illulire  jeunefle  de  Rome, 
&  qui  lui  écoit  d'ailleurs  autant  lupéricurc  parle  nombre 
que  par  la  qualité  de$  combactans  ;  &  convaincu  que  Pom- 
pée au  contraire  fbndoit  fur  la  bonté  de  fa  cavalerie  Tef- 
përance  du  gain  de  la  bataille ,  il  prit  de  û  juftes  nefuies  , 
qu'il  tourna  contre  Ton  adverfkire  le  très-grand  avantage 
qui  fcmbloit  devoir  lui  affurer  une  victoire  certaine  ;  c'cfl: 
par  l'endroit  même  queCefar  devoit  être  vaincu  qu'il  vain- 
quit Pompée  ;  cfFct  d'une  prévoyance  qui  ne  fc  rencon- 
trera jamais  que  dans  les  génies  du  premier  ordre,  tel  que 
celui  de  Cé(ar.  La  cavalerie  de  Céfar ,  comme  il  1  avoic 
prévu,  ne  loncintipas  le  choc  impétueux  ôc  rapide  de  celle 
de  Pompée  ,  elle  plia  ,  èc  aulïï-tot  la  jeune  NoblcfTc  Ro- 
maine aveuglée  par  un  premier  fuccès ,  &  fe  livrant  ians  • 
précaution  a  Tardeur  de  Ton  courage ,  Tes  cfcadrons  fe  dé- 
bandèrent ;  elle  voulut  enfuite^quoioue  toute  defordonnée» 
envelopper  l'aîle  droite  de  Céiàr ,  dont  elle  croyoit  parce 
mouvement  cauferla  déroute  entière;  mais  i  peine  cette 
cavalerie  avoit-elle  fait  ia  converHon  pour  exécuter  fa  ma- 
nœuvre, que  fix  cohortes,  que  Céfar  avoit  exprès  réfervëes 
pour  cette  opér:ition  qu'il  avoitprévue,  vinrent  fondre  fur 
elle  ;  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  la  combattre  &  de  la  vain- 
cre :  elle  prit  honteufemcnc  la  fuite,  lailTant  à  la  bouche- 
rie fcs  c;ens  de  traits  qui  turent  tous  taillés  en  pièces.  Cet 
éveiicaicnt  procura  la  vicloirc  a  Céfar.  Ainii  la  tauce  eflcii- 
tielle  que  fit  cette  cavalerie  de  fe  laiflèr  emporter  à  trop 
de  confiance ,  ôc  de  n^avotr  pas  fçu  confêrver  fbn  avan- 
tage en  fe  tenant  toujours  en  bon  ordre  ,  bien  unie  Se 
bien  lêrrée»  décida  de  la  liberté  de  Rx>me&  du  fort  de 
Pompée, 

L'Hiftoire  fournit  mille  autres  exemples  pareils.  Ceux 

qiie  l*on  vient  de  citer  fuffifent  pour  prouver  avec  quelle 
circonfpeé^ion  on  doit  ic  romportcr  nu  milieu  des  plus 
g^d&  avantages  ^  de  quelle  miporuncc  il  cil  de  contenir 
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toujours  fa  cavalerie  en  cfcadrons  bien  formés ,  &:  de  la. 
rallier  au  plutôt  quand  elle  eA  une  fois  rompue.  C'cft  tou- 
jours ,  à  la  fin  d'un  combat ,  d'une  bataille  ,  ccluiijuia  le 
plus  de  croupes  ralliées  qui  remporce  la  vidoire. 


CHAPITRE  XXL 
Des  comhats  <U  ÇavaUrU  camtt  Injamuie, 

L  A  cavalerie  combat  avec  beaucoup  cr:ivantnc^c  contre 
l'infanterie  ,  lorlqu'elle  la  trouve  marciiant  en  plaine  par 
files  ou  par  divifions ,  ou  même  étant  rangée  en  bataille 
de  front  ;  mais  quand  l'infanterie  fe  reflerrc  en  bataille 
quarrccjpour  faire  face  de  toutes  parcs,  l'attaque  en  devient 
plus  dimcile  ;  cependanc  Texpéricnce  déœoncre  qu'elle 
réuflk  ordinairement  lorfque  les  cavaliers  font  conduits  par 
des  Chefs  inteUig^ens ,  &  qu'ils  vont  à  la  charge  avec  vt£cr 
lution  :  s'il  eft  arrivé  quelquefois  que  des  bataillons quarrés 
ayenc  bravé  les  cffi>rcs  des  .eicadrons ,  &  fe  foicnt  recirés 
fans  fe  laiflcr  entamer ,  on  trouvera  dans  l'Hiftoire  des 
exemples  du  contraire  en  bien  plus  grande  quantité. 

Dans  tous  les  cas,  la  première  règle  à  obfervcr  par  celui 
qui  commande  la  cavalerie,  c'eft  aagir  avec  célérité,  & 
de  ne  pas  donner  à  l'ini^anterie  le  temps  de  fc  former  :  aul- 
H-tôt  quil  l'apperçoit ,  il  doit,  en  détachant  contre  clic 
de  petites  troupes ,  eflàyer  d'y  meccre  le  défordre  :  mais  fi 
c;ecte  infanterie  eft  déjà  difpofée  en  bataille  quarrée,  le 
feu!  parti  qui.i^Ae  à' prendre,  efjt  de  renVironner  de tou^ 

tes parts. 

£n  iîippofant  donc  un  bataillon  dans  la  plaine ,  6c  qu*ua 
corps  de  cavalerie  de  moitié  moins  nombreux ^  doive  Tac- 

raquer  ,  on  détache  du  gros  de  l'efcadron  quatre  pelotons 
de  cinq  maîtres  en  forme  de  coin  ,  ayant  un  Officier  ou 
Maréchal  des  Logis  à  leur  tête,  avec  ordre  de  percer  dans 
jps  angles  5%  ne  font  garnis  de  Grjexudiers ,  parce  que 
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AzSis  cet  endroit  il  y  a  moins  craindre  le  feu ,  ils  doî- 
▼enc  s'avancer  le  fabrependu  au  po^ec,  êc  tâcher  d^atti** 

rer  le  feu  de  l'ennemi  :  car  les  foldats  naturellement  intimi* 
dés  à  î'afpcél  des  chevaux  en  coiirfc  ,  ne  manquent  jamais 
de  tirer  tous,  quoique  louvenc  hors  de  1 1  portée  du  fulil  y 
ainlî  le  feu  de  fa  troupe  fe  coniomme  lans  qu'il  foit  poHî-* 
blcaiTx  Officiers  de  l'empêcher.  A  vin^  pas  du  foldar,  les 
cavaliers  doivent  faîjre  rcu  &  s'abandonner  cnfuitc  au  ga- 
lop ,  fondre  répéc  à  la  main  fur  le  bataillon  pour  tâcher 
«te  l'ouvrir  par  quelqu*endfOÎc  ;  le  gros  de  reicadron  fuie 
de  près  aum  Tépée  a  la  main ,  &  marche  contre  la  face  I* 
moins  en  ordre  ;  car  en  ne  rtutaquanc  que  par  oKne  face, 
le  total  de  la  cavalerie  nïa  afiàire  que  contre  un  quart  de 
l'infanterie^  que  les  trois  autres  quarts  ne  peuvent  défendre. 
Il  cft  incontcftable  que  Ci  dans  cette  manœuvre  le  batail- 
lon fe  LiilTe  entamer  ,  ne  fût-ce  que  pnr  un  fcitl  cavalier, 
li  ne  peut  plus  tenir  ;  Ion  feu  ci\  épuiié  ,  &L  comme  on  le 
prefTe  vivement ,  la  bayonnette,  qui  n'a  plus  la  liberté  d'aî^ir, 
lui  devient  inutile  ,  au  lieu  que  rien  n'arrêtapt  i'cilct  de 
l'arme  blanche  de  la  cavalerie  ,  elle  cil  maitrcflè  de  tailler 
totalement  en  pièces  TinfiMiene,  ou  de  faire  prifonniors 
les  (bldass  échappés  au  cam^  itiévittble  do  premier  mo- 
ment. Cette  infanterie  n*a  qu'on  feol  moyen  pour  fefou-' 
tenir  dans  ce  cas  M|ntre k  eavàlerie ,  c'cft ,  en  conferranc 
{es  rangs ,  d'entretenir  un  feu  reelé  £c  mefuré. 

Dans  le  cas  où  l'on  ne  réumroit  pas  à  la  rompre  ,  ce 
qui  pourroit  arriver  fi  on  avoir  journcllcmcnr  exercée 
l'infanterie  à  cette  manœuvre,  &  que  la  cavalerie  ne  l  eût 
point  été  ,  il  faut  que  l'efcadron  le  retire  &  aille  au  loin 
le  rallier  :  l'opiniâtreté  ne  ferviroit  qu'à  faire  tuer  inutile- 
ment des  hommes  oc  des  chevaux  ;  d'ailkius  la  gloire  d'un 
tel  combat»  même  après  Ift. retraite ,  fe  partage  toujours 
entre  le  vaincu  &  le  vainqueur  :  car  fans  une  impruoence 
téméraire  &  inexcufable  dans  le  Commandant  de  l'efca- 
dron ,  l'avantage  de  l'infoncerie  ne  peut  jamais  aller  juf- 
qu'à  la  défaite  entière  de  la  cavalerie.  Il  rede  à  celle-ci  la 
nullité  de  fuivce  de  ii^n  fon  ennemi ,  de  le  fatiguer  &  de 


314  ESSAI 

le  joindre  bientôt  au  cas  que  la  défc£luorité  du  tcrrein,  ou 
quelau'autre  incident ,  lui  préfence  durant  la  marche  une 
cccanon  favorable  de  ic  charger. 

Touc  Ofhcier  qui  commande  un  déuclicmenr,  doit, 
autant  qu'il  peut,  remplir  l'objet  de  fa  deftination  fans  cou- 
rir les  rifqucs  de  fc  faire  battre  ,  &c  s'il  n'a  des  ordres  pré- 
cis du  Général ,  il  doit  fàciifier  l'honneur  qu'il  pourrok 
ledrer  d'un  fuccès  »  &  craindre  de  fe  laiflèr  fédûire  par- 
des  apparences  trompeuiès  :  autrement  »  bien  loin  d*ëtie 
plaint  s'il  venoit  à  être  bacto,  il  fe  metcroic  dans  le  cas- 
dètce  bUmé  juftement. 

La  cavalerie  s'emploie  encore  à  foucenir  de  l'infanterie 
Ibit  en  plaine  ,  foit  derrière  des  lîî^nes  :  dnns  ces  cas  on 
îa  poftc  de  façon  qu'elle  n'embainllc  point  celle-ci  dans 
fes  opérations  ^  &  qu'elle  n'ait  pomt  a  ioufFrir  du  feu  de 
l'ennemi  :  s'il  eft  polîible  de  la  tenir  cachée  jufqu'au  mo~ 
rncnc  qu  clic  devra  combattre  ,  elle  n'en  lurprendra  c^uc 
davantage  ceux  qui  ayant  forcé  les  lignes  ou  le  corps  d'm- 
Ànterie  ,  ne  peuvent  fe  préfenter  ni  en  grand  nombre  ,  ni 
fur  un  grand  front ,  ni  en  ordre  ;  les  preflànc  alors  &  en 
tête  Se  par  les  flancs»  elle  pourra  les  défaire  en  détail , 
U.  en  facilitant  la  retraite  de  fon  infsmterie ,  empêcher 
que  celle  des  ennemis  ne  puifle  fe  former  en  bataille. 

Le  pofte  de  cette  cavalerie  ne  doit  pas  être  éloigné  de 
plus  de  deux  cens  pas  de  i'infantene  ;  cette  diftance  eft 
convenable  pour  l'ébranler  &  la  mettre  en  mouvement, 
&  elle  n'en  manœuvrera  <|ue  mieux  :  mais  fi  elle  étoit  plus 
éloignée,  il  y  auroit  à  craindre  qu  elle  iic  fe  défuuiC  ou  ne 
per<ut  haleine  dans  un  plus  long  trajet. 
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CHAPITRE    XX  IL 

Comment  on  prend  ian^e» 

XjES  gardes  ne  fuififenc  pas  pour  la  sûreté  d'une  armée; 
dles  ne  découvrent  «jii^à  nne  oiftanoe  très-bornée  les  moif 
vcmens  ^ne  l'ennenu  peut  faite  dans  le  deflèin  de  s'en 
approcher^  &  de  l'attaquer  à  force  ouverte  ou  par  fiir- 

Frife.  Queicjue  jurande  que  fût  la  vigilance  dcrces  gardes* 
ennemi  fuivroit  de  fi  près  le  premier  aris  qu'elles  don- 
neroient  au  camp  de  ion  approche,  c^u'on  ne  pourroit 
oppoier  qu'une  dëfenfc  coiifufe  &  précipitée  à  des  difpo* 
lirions  concertées  à  loifir,  &  exécutées  avec  tout  l'avan- 
tage d'une  attaque  foud.iine  &  imprévue.  D'ailleurs  il  n'cft 
pas  feulement  néccilairc  de  prévenir  les  efforts  que  l'en- 
nemi voudroit  tenter  ,  il  faut  encore ,  foit  qu'on  demeure 
cam  pé,  foit  qu'on  maiche  à  lui ,  qu'on  s  en  éloigne  ou 

âu'on  fonne  une  entteprire,  être  inftruit  de  &  pcScion 
e  fes  projets  &  de  tous  lès  mouyemens.  <    '  ;  .   .  '  i 
On  le  procure  cesxonnoifTances  au  inoyen  des  partis  9C\ 
décacbemens  de  gens  de  cheval,  qu'on  fait  conooncUedienc 
fortir  de  l'armée,  furtout  la  nnît ,  ^fin  d'être  promptemcnc 
averti  de  tout  ce  qu'il  cil  important  de  ne  pas  ignorer. 

De  ces  partis  ou  détachcmens  ,  les  uns  lont  dcftinés  à 
battre  l'eftradc ,  à  s'informer  foigncufcmcnt  de  ce  qui  fc 
palTe  dans  le  pays,  à  éloigner  ou  lurprcndrc  ceux  de  l'en- 
nemi,  à  le  harceler  &  à  le  fatiguer  ^  d'autres,  non  moins 
eflèntieb  ^Mot.  poUtx  objet  ce  ^u'en  tétmes  militaires  on 
appelle  prendre  langue  :  cemE-ci  partent  des  camps  fixes  flc 
petmancns,  &  font  aufli  détachio:de  Tamiée  dans  tous  les 
mouvemens  qu'elle  fait  :  les  Officiers  qui  les.  comman«^ 
dent  font  chargés  de  reconnoître  la  pofition»  les  forces, 
les  manœuvres  de  l'ennemi  ;  d'éclnircr  fes  démarches , 
de  péatoer  fes  deflèins^.  âc  de  Jxndre  au  Général  ua 
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compte  fîdele  de  ce  qu'ils  ont  vu  ou  appris  de  certain^ 

La  céicriië  avec  laquelle  il  faut,  dans  ces  conjonAures,. 
malgré  l'cloigncmcnt,  le  porter  auprès  de  l'ennemi  ,  6c 
cchappcr ,  fi  1  on  cft  découvert ,  aux  différentes  troupes 
dont  on  doit  s'attendre  d'être  vivement  poui  fuivi ,  ou  à 
celles  t]Lic  i  on  ^cut  icucontfcr  ea  ciieinia  ,  prouve  q^uc 
ce  ecnre  de  fervice  ne  conrient  qu'à  la  cavalerie.. 
;  £ff  buetde  ors  cmnoMv»  n*cft  pas  àù  combattre;, 
ffwndane  la  gaaao  oSSim  peu  dTaecafiM»  qm  fisraft 
dia^amagc  a  mamfcftcr  le  courage ,  l'intclligienec»  le  Cfa* 
voir  d'ni»  0£cier  :  elles  exigent  dans  lui  hcaocoup  dcr  pra- 
-  <)«fie^-de  circeo^e^oa,  de  £u^-froid ,  de  fermaté  »  â& 
»ne  cconoiiîàncc  prcfqtte  nèivcfierie  de  la  conftitution 
du  p^-^.  Lea  cbcflains ,  les  fcnticrs ,  les  défilés  y  les  ravins^ 
les  coupures,  tous  les  endroits  pr2dquai:)ks  dons  les  ri-> 
vicEcs  ,  ruiflèaux,  ou  marais  ;  les  bois.,  leur  étendue  ,  les 
xoatrs  dont  ils  fonr  percés  ;  les  haies,  les  buitioiis  ;  les- 
vUlagc^  ,  ks  moulins  ou  ou^ion^  diijicifès  dam  la.  cant«- 
pa^oc  i  mulic  de  ces  choSmatf  Ini  dott  ètnt  iactÊBoné  zm 
ma  cbeedimtr-ti  tmtesi  ces  hwngms  ùa-  «ne  carie  dé» 
t»âiâA^  oliss  ac  s'acquieeeae  ysaaais  qne  par  rÎKtTpcâien 
des  lieux  ;  ils  offrent  en  tonc  tempt.ttlK  aiidtitude  de 
pardcidanaës  dfetiekbt  qai  ^hippimr  tan^ftauw  anDcGéo- 
gnmhei'Ms  plus  exanfbw.  . 

Comme  i\  n't'ft  pas  ordinaire -de  trouver  tant  de  qua- 
lités réunies  dans  un  même  fujct,  J  ordre  du  tableau  n'clk 
point  obiervé  dans  le  commandement  des  Officiers  chargés 
d'apprendre  des  nouvelles  fûres  de  l'ennemi;  le  choix  en 
eft  tait  |ar  le  Général  y.  perioanclicment  intérêt  à  le 
£iite  faon  ,  pui£|ue  du,  œajpc  qurJui  fera  rendu  ,  dépmd 
k  détrhitiiqtioar  ib  &$JXÈcm€aiÀas.6Ddc:  ûacQi^^ 

.  LeComJiktufamsdcla^trbMpen'ayanrdoncd^atieol^ 
à  remplie  4}iie  cekii  de  s^Jnflruire  nlcincnlKiit  de  tiHic  ce 
^ufil-  pourra  (^»voic  fie  d'ennemi  ,,  il  doit ,  aocant  qu*il  eA 
"  poïïiblc  ,  éviter  de  ccànbaiÎBrç  Éc  même  d^ctre  apperçu.  En 
jiégi%cant.i;uflboiil^W£eide.rceci4iuix.^^  ilaaaqiio 
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igtkmM  Çtm  Imic  ,  &  ne  fait  qu'une  couriîs  inutile.  Quel 
avantage  poorroit-à  efpéter  qui  égalât  rimponance  des 

nouvelles  qu'il  peut  apprendre  ?  &  n'y  auroit-il  pas  une 
extrême  imprudence  de  s'en  priver  mal  à  propos  ?  D'ail- 
leurs rcnncmi  ,  s'il  a  eu  ic  temps  de  s'en  approclur,  ne 
lui  Icra-t  ii  pas  toujours  rupcricur ,  &  n'aura-t'il  pas  la 
facilité  de  tomber  fur  lui  .ivcc  fes  piquets ,  c'cft-a-dirc 
avec  des  ciicvaux  &  rcpoics,  iur  uiic  croupe  déjà 

hxmée  U  fans  efyéirafice  de  lecours  ?  . 
-:  £l^  décackeaieot  n*eft  m'ime  dfcorte  pour  la  fikecé  de 
I*Qiieier  ;  oa  ne  lui  en  denneroît  pats  fi  1*00  prëfumoic 
qyfen.  allant  eu  en  levenanc  ^  il  ne  fôt  pas  rencontré 
d'ancsn  parti  :  moins  on  eft,  plmsileft  facile  de  iègliiTer 
parfont  ;  on  ra  &  l*on  revient  plut  rite,  èL  l'on  a  mieux 
te  temps  de  tout  voir  &  de  tout  examiner  avec  foin  :  mais 
une  exacte  précaution  ne  garantit  pas  toujours  de  ce  qu'on 
le  propofc  d'éviter  ;  en  ce  cas,  n  c'eft  en  allant  qu'on 
trouve  un  détachement  \  peu-près  ég;al  an  <ien  ,  l'objet 
que  l'on  avou.  de  vou  ce  qui  ic  pailoit  cbez  i'conemi  ,  fe 
change  en  celui  d'cmpêcncr  qu'il  ne  foit  inihwt  de  vos 
muremens^âc  dans  cette  occnrrence  la  Taknr  ^  radrefle,  ' 
^intelligence  décide  en  fareor  de  <pii  en  a  le  plus.  Si  c*e£t 
cikictmimanCy  Se  qu'il  n'y  ait  aucun  moyen  de  s'empê- 
cher d'en  être  joint ,  il  ÙMt  Tétonncr  par  une  attaque 
bruCque,  fondre  fur  lui  avec  intrépidité,  &  s'ouvrir  un 
chemin  l'épéc  à  la  main  :  c'cft  furtout  pour  aflurer  fa 
retraite  que  l'Officier  a  bclom  d'un  détachement  ;  car  il 
eft  naturel  de  penfer  que  s'il  eft  découvert ,  l'ennemi  ne 
le  fouflrira  pas  impunément  aux  environs  defon  camp» 
&  qu'il  courra  auliituc  à  ia  pouiiuicc. 

Le  premier  devoir  d'im  Officier  chargé  d'allor  à  la 
déi^Doverse,  eft  de  marcher  avec  la  plus  grande  circonf^ 
peâion  :  la  connotfiânce  qu'il  a  du  pays  lui  iêrt  à.  évi- 
ter les  troupes- détachées  qn'il  pourroit  rencontrer  ,  & 

tourner  les  poAes  de  Tennemi  :  il  fe  fait  précéder  à 
d^eux  cens  pas  de  diftance  par  deux  Cavaliers  qm  ,  mar- 
chant Rarement  ^  tâchent  <de  ^<Uomm  aa  loin , 
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fouillent  exactement  les  endraits  pro{»res  à  cacher  une 

embufcade  :  durant  fa  marche ,  il  confîdere  avec  la  plus 
grande  artetition  la  nnturc  des  lieux  qui  fëparcnt  les  deux 
armées  :  quclqu'inilruic  qu'il  foie  déjà,  iî  y  a  toujours  à 
apprendre  pour  lui  &  pour  le  Général ,  ëc  du  moins  eft-U 
bon  qu'ils  fe  confirment  dans  ce  qu'ils  fiçavent. 

Arrivé  à  cinq  cens  pas  de  l'ennemi,  il  partage  ion  dé- 
tachement en  trois  corps  ,  l'avant-garde  ,  le  gros  de  k 
troupe ,  rarriere-^rde ,  qu*il  cache  le  mieux  qu'il  peut  à 
cent  pas  de  difbince  run  de  Taucre ,  à  portée  oe  (è  fccour 
rtr,  &  il  mecentr  eux  des  vedettes  qui  le  pciiûènt commu- 
niquer, &  les  tenir  avertis  :  après  quoi  il  prend  avec  lui 
un  Officier  ou  le  Maréchal  des  Logis  &  trois  cavaliers  des 
plus  intelligcns  Se  des  mieux  montés  ,  lefqucls  l'un  le 
devançant  de  trente  pas,  &  les  deux  autre;  marchant  aufli 
à  trente  pas  fur  fcs  flancs  ,  obfervcnt  aucntivement  à 
droite,  à  gauche,  devine  eux  ;  il  s'approche  ainfi  le  plus 
près  qu'il  peut  de  l'ennemi.  Soit  qu'il  le  trouve  campe  ou 
en  marche,  il  évite  fur  toute  chofe  de  fe  laifïèr  recon- 
noître  ;  ptt^tà.  il  a  le  temps  d'obfèrver  la  fitoadon  fie  Té- 
tendue  de  Ton  camp,  le  nombre  de  &8  troupes,  kdi^^ 
ittion  de  fes  pofles.  Si  l'ennemi  eft  en  mouvement,  il 
s'attache  à  examiner  l'ordre  de  fa  marche  &  toutes  les 
manœuvres  relatives  à  cette  opération  ;  objets  importans, 
dont  le  Général  doit  être*  in  {trait  à  fonds  pOUT  concertée 
fes  projets  &  en  aiîurer  l'exécution. 

Les  mefurcs  que  l'ennemi  pourra  prendre  contre  cinq 
hommes  qui  ne  paroiiTcnr  avoir  aucun  de  (Ici  n  fur  lui ,  ne 
feront  pas  fort  à  craïadic ,  il  les  prendra  pour  des  fiens  ; 
d'ailleurs  cinq  hommes  bien  montés  s'échappecont  tou- 
jours  à  la  pourfutte  d'une  troupe  qui,  plus  eUe  det^  nom- 
oreufe,  plus  elle  (éra  pefante,  &  moms  en  état  d'aller 
vite.  Ces  cinq  hommes ,  qui  ont  dû  fepofter  de  manière 
à  ne  pouvoir  être  coupà,  £e  retiratic  doucement  à  l'ap- 
proche d'une  troupe ,  donneront  à  penfer  qu'ils  ne  font 
pas  feuls  :  le  premier  pofle  fort.int  de  l'embufcadc ,  &C 
i»>vjinçanc  kxicemeat,  fera  comioîurç  qu'il  eik  foutenu^ 
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le  fécond  qui  elfc  le  plus  iorc,  le  montrera  criiuicc ,  &  enfin 
le  troifiéme  ;  ces  deux  derniers  allant  crès-doucement ,  5c 
ùàùoM  halce  de  momencen  moment,  afin  de  donner  le 
temps  au  premier,  s*il  eft  pourfiiivi,  de  faire  (à  retraite, 
&  d'aller  à  cinq  cens  pas  derrière  attendre  les  autres, 
ainii  fucceflivement  les  chevaux  reprendront  haleine ,  tan- 
dis que  ceux  de  l'ennemi  arriveront  ellbufflés  ;  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'ils  continuent  de  pourfuivre  ,  s'ils  n'ont 
que  des  torccs  égales, ou  qu'ils  puiflent  le  taire  long-temps, 
s'ils  font  fupérieurs ,  ou  du  moins  qu'ils  vous  entament. 
Une  retraite  bien  conduite  fufpcnd  les  actions  qui  cuiTeut 
ctc  les  plus  dangcrcufcs. 

Lorfque  le  pays  eft  tellement  ras  qu'il  n'eft  pas  poflîblc 
de  couvrir  Je  détachement,  il  faut  recourir  à  une  autre 
rufè,  &  paroîtreplus  fort  qu'on  ne  Teft  efièâivement  : 
cela  Ce  fait  en  préientant  fur  une  feule  ligne  &  fans  être 
ferré  ,  un  front  très-étendu ,  en  donnant  du  mouvement 
à  fa  troupe  ,  en  faiiknt  flotter  des  efpeces  d'étendards ,  6C 
marcher  quelques  cavaliers  fur  les  Hancs  6c  fur  les  der- 
rières du  détachement.  Si  les  cinq  hommes  font  ferrés  de 
près,  la  troupe  entière  s  ébranlera  à  la  fois  &:  avancera 
de  quelques  pas  ;  une  troifiéme  partie  marchera  feulement 
au  gland  trot  en  avant ,  tandis  qu  une  iecondc  n  ira  qu'au 
pas ,  &  que  la  troiiiéme  s'arrêtera  6l  fera  ferme  :  la  pre^ 
miere  ayant  rejoint  le  Commandant ,  fera  fa  retraite  en 
fe  repliant  for  la  dernière ,  aînfi  de  la  féconde  &  de  la 
troifiéme,  qui  exécuteront  la  même  manœuvre,  &  fe  po(^ 
teront  fucceflivement  de  cinq  cens  pas  en  cinq  cens  pas 
Tune  de  l'autre. 

Il  pourroit  arriver  que  l'Officier  chargé  d'apprendre  des 
nouvelles  de  l'ennemi ,  le  trouvât  en  marche,  lans  que  le 
Général  en  fût  informé;  alors  il  doit  détacher  diligcm- 
mcnc  un  Officier  ou  «n  Cavalier  intelligent  pour  l'en  inf^ 
truiie  au  plutôt  j  Ôé  s  ri  a  lait  quelques  prifonniers ,  ren- 
contré des  déferteurs,  ou  arrêté  des  gens  venant  de  l'en- 
joemi ,  il  les  lui' enverra  :  pour  afliirer  ce  premier  avis,  il 
loi  en  fasL  paficr  d'antres  de  temps  cù  temps  avec  des 
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nouvelles  plus  eertaines  de  Tordonnance  de  k  marche; 

des  Ueux  où  elle  paflc,  &  de  la  route  qu'elle  prend. 

U  cft  aifé  de  confidercr  à  loifir  les  manœuvres  d'un 
ennemi  qui,  occupé  de  fa  marche ,  ne  tente  pas  d*ordinaire 
de  pourfuivre  ceux  qui  robfervent ,  dans  la  crainte  où  il  cft 
de  tomber  d:ins  quelque  embufcadc  :  il  y  a  même  des  cas 
où  un  détachement  de  cinquante  maîtres  pourroit  retarder 
în  marche  d'une  armée  entière  dans  des  défilés,  au  paffàgc 
d  un  G;ué,  d'un  pont  ;  le  Commandant  doit  l'entreprendre 
toutes  les  fois  qu'il  jugera  ce  retardement  favorable  aux 
Hcns. 


CHAPITRE  XXIII. 

jDe  la  manière  de  fourrager  au  vcrd  &  au  Jec ,  juivant  des 
calculs  i  &  de  r attaque  des  fourrages  &  des  pâtures, 

La  tliéorie  ne  fuffit  pas  pour  bien  fourrager  ;  il  faut  en 
avoir  ,  lon^- temps  pratiqué  Tu^àge  :  cette  parde  de  k 
guerre  exige  de  la  part  des  Officiers  Généraux  une  grande 
expérience  :  la  connoi(£uice  des  principes  qui  en  ctoivenc 
diriger  les  manœu?ies,  ne  peut  s'acquérir  qq^  par  une 
habitude  réfléchie. 

Les  fourrages  fourniflfcnt  quelquefois  à  un  Général  l'oc- 
cafion  d'exercer  fon  génie,  en  imaginant  des  riifes,  de  faire 
valoir  fon  habileté  &:  fa  prcvoyance ,  en  le  garanniîant  de 
celles  Qii  on  lui  oppofe,  <5c  de  tirer  un  grand  parti  de  iâ 
hardieUe,  en  entreprenant  de  furprendre  ou  d'enlever  un 
camp ,  fous  le  prétexte  d'un  fourrage  général ,  ou  daas 
k  temps  que  l'ennemi  en  £ût  un. 

Mais  pour  parler  feulement  de  œ  que  cette  opéradon 
a  d^eflèntiel ,  on  doit  remara**  ibuvent  le  fort  des 
années  en  dépend.  Des  fournîmes  tauo  iàns  y  apporter  le» 
précautions  néceilaires,  Texpcfent  à  beaucoup  de  rifques, 
fi,  la  £ont  périr  en  décaîL  Des  fourrages  mal  ménagés 
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hù  roncauffi  très-pernicieux  :  car  plus. de  temps  une  armée 
•Tubridc  dans  vn  camp,  moins  elle  eft  obligée  de  faire  de 
^ands  mouvcmcns ,  fouvent  inutiles  &  toujours  dange^ 
reux  ;  &  moins  les  fatigues  des  marches  font  fréquentes; 
l^îus  une  arm^e  cfl:  en  état  d'agir;  une  confommatîon 
inutile  la  prive  de  tous  ces  avantages  ,  la  force  de  décam- 
per à  conrrc-tcmp<? ,  &  lui  fait  perdre  le  fruit  d'une  po- 
iition  favorable  dont  l'ennemi  ne  manque  jamais  de  fc 
prévaloir. 

L'Officier  chargé  de  taire  un  iourrage  doit  donc  avoir 
un  efprît  d'économie  ,  de  calcul  &  de  détail  ;  il  doit  être 
inftniit  de  ce  qu'il  en  faut  par  jour  pour  la  nourriture  de 
chaque  forte  de  chevaux  U,  pour  le  total ,  afin  d'en  régler 
la  quantk^  néceffàire  pour  le  temps  qui  doit  fc  paflTer  cf  un 
fourrage  à  l'autre.  Il  nut  enfuite  qu'il  reconnoiflè  par  lui- 
même  le  tcrrein  ,  qu'il  examine  les  différentes  efpeces  do 
grains  en  herbe  dont  les  champs  font  couverts,  &:  qu'il 
juL^c  par  une  combinaifon  fonciée  fur  ces  connoilTancca 
antt.  i  iciircs ,  de  l'efpace  qu'on  devra  fourrager. 

Ou  ne  Icauroit  donner  de  règles  certaines  pour  cftimcr 
avec  préciuon  la  quantité  de  fourrages  que  produit  un 
tenein.  La  faifon  ,  la  nature  de  la  terre  »  fes  diverfês  qua- 
lîtésfic  la  variété  de  fèsproduélbions,  opèrent  à  cet  é^rd 
des  diffôrences  ii  prodigicufcs ,  qu'il  n'eft  pas  pofnble  de  les 
Toumettre  à  un  calcul  exa£b  ;  il  luffit  d'en  juger  à  peu-près» 
ce  que  Ton  ne  peut  faire  fî  Ton  ignore  la  diviûon  du  tcrrein, 
&  ce  que  contient  une  troufTe. 

L' trpcnc  fc  divifc  cn  cent  verges  quarrécs  de  dix-huît 
pieds  chu  une,  ou  trois  toifes,  c*eft-à-dirc,  dix  perches 
de  long  fur  cl IX  de  large  (i). 

La  troullc  contient  dix-huit  jgcrbes  de  vingt  livres  cha- 
cune ,  c'eft  trois  cens  foixante  hvres.  « 

L'arpent  produit  dix-huît  douzaines  de  ces  gerbes,  c^eil: 
jconféquemment  quatre  mille  trois  cens  vingt Tivi^  d*hci> 
l>6s,  qui  font  douze  trottflcs. 
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Si  une  de  ces  troii0ès  de  çrois  cens  foîxante  livres  nour- 
rîiïoic  fcpc  chevaux  ,  ce  fcroit  par  chevaî  par  jour  cin- 
qiiancc-une  livres  trois  Icpciémes  d'herbes,  &  il  faudroic 
ffLUçhcr  pour  chaque  cheval  dix  toifes  trois  quarts  quarrées. 

Si  au  contraire  cette  trouflTe  ne  fuffit  qu'à  la  nourriture 
de  cinq  chevaux  ,  à  raiiou  tic  loixance-douze  livreii  dhéTi* 
hcs ,  le  tjerrein  à  faucher  pour  chaque  chcvai  iêroic  de 
quio^e  toljès  crois  di¥-^uyiémes  <^mnées  ;  h  foUfi  ^uar- 
itéc  ne  doit  rapporter  que  quatre  livres  tc  dlx-hiik  vll]g^ 
tnHÛéamt  de  ipurrage. 

On  voie  par44queUç  immenfe  cpiifoaimatifMii'Mi  fait 
dans  les  fourr»gc«  en  md  »  fiutovr  au  «oaiiacDeement 
des  campagnes. 

La  proportion  k  garder  pour  les  différentes  cfpeces  de 
fourrages ,  cft  qu'un  champ  icmé  en  froment  fournit  un 
quart  de  plus  qu'ua  autre  {emé  en  orge ,  Ôl  une  moicié  de 
plus  que  celui  qui  cft  fcmé  en  feigle  ou  en  avoine.  Il  faut 
f^ifc  auHi  des  év;ïluatioas  pour  les  autres  fourrages  verds^ 
teb  que  le  foin ,  |p  trèfle ,  la  luferne  ,  èce.  Pour  agir  zrec 
pliis  de  ceftitiide,  rOffider  Général  fiût  faite  devant  lui 
ditfërences  épreuves  par  quelques  cavaliers  de  fou  cicom^ 
le  jour  qu'il  va  monoottre  le«  lieux  où  le  fourrage  devra 
fe  faire.  On  eftimc  comnEumémept  que  quacre-vingc  livres 
de  fourrage  en  verd  font  une  ration ,  &  qu*il  n'en  iauc  que 
vingt-cinq  livres  en  fcc ,  lorfqu'il  y  a  du  2:ra!n. 

Ôn  ne  peut  fourrager  en  verd  que  pour  quatre  jours  : 
l'herbe  s'aigrit  au  bout  de  ce  temps ,  &  les  chevaux  n'en 
veulent  plus;  encore  f.uit-il  avoir  attention  de  l'ércndrc- 
^  de  la  remuer  tous  les  jours.  Le  fourrage  doit  être  d'au- 
tant plus  ménagé  lorfqu'il  eft;  verd ,  qu'en  cet  état  il  croît 
conitaétablement  en  peu  de  temps ,  Ce  que  par  le  dégât 

3ui  s'en  fait,  on  fe  prive  ians  rolbîiree,  non  feulement 
e  (à  quantité  a£luelle,  mais  encore  de  ^lle  dont  il  aug- 
menteroit  :  d'ailleurs  il  importe  beaucoup  au  commence- 
ment d'une  campagne  de  ne  point  quitter  fon  camp ,  & 
d'avoir  toujours  fa  cavalerie  à  portée  des  endroits  qui 
produifent  le  fourrage  ^  car  il  feroic  impoi&bk  de  trouver 
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«flès  de  Toittues  pour  fiKMiàr  nom-  «i&anHée  de  flMm* 
verds. 

Quand  on  eft  mftniit  de  k  quantité  de  fourrages  qu'il 
làiiCy  2c  de  celle  que  le  pay;  produit ,  il  eft  qumion  de 
nefurer  le  terrein  9c  d'en  hire  k  réparation  :  en 

pour  cela  les  terres  cnfcmeticécs ,  en  diminuant  propor- 
tionnciicmcnt  celles  qui  rapportent  moins  ,  ùm  par  ieiUT 
mauvaifc  qualité,  foit  par  l'cfpece  de  grain. 

On  parvient ,  au  moyen  des  difïîérentcs  méthodes,  k 
s'en  procurer  une  melure  approchante  ;  la  plus  facile  cft 
de  partager  le  terrein  enfemi^acé  ca  grands  ^uarrés  longs, 
donc  on  coifo  de»  côcés  par  des^pos  de  nois  pieds  qa*on 
compee  avec  foin,  &  on  a  la  acTote  de  la  furfsKCé  ior£* 
qu'on  en  cottfoSc  deux  cotés»  en  le^  nididpliftiit  Tèti  oar 
l>aittre.  Pour  drer  eiifuitela  préuvie  de  foiicafcul ,  on'  fenit 
rendre  COffipCK  par  les  payuns^de  la  quantité  destetres^ 
qu'ils  ont  en  valeur  ,  &  du  produit  annuel  de  chacune  j 
fur  quoi  if  faut  encore  défalquer  un  article  qui  n'^  que 
trop  confidérable  par  l'cftct  d'une  négligence  au'oiï  ne 
devroic  point  louffnr  ,  c'cll:  ce  qui  fera  gâté  par  les  pieds 
des  chevaux  en  allant  &  en  revenant,  &  par  la  faute  des 
valets  ;  force  de  gens  accoucumc^»  à  fourrager  fans  éco« 
nooiie* 

On  dok  Goii{^*?er  un  quamei?  de  v&îeeve  pour  fuopléec' 
au  fourrage  qui>  pourroit  manquer  :  lies  plus  habileir  ne 
font  pas  exempts  de  fe  tromper*  datte  un  cadcol-»  furtout 
s'il  n'eft  point  fait  géométriquement  ;  quelles  erreurs  ne 

doivent  point  crriindre  ceux  qui,  fans  prendre  la  peine 
de  faire  un  toifé  ,  ne  jugent  qu'à  vue  d'oifcau  ,  ou  parce 
qu'ils  fe  prcflcnt ,  ou  dans  la  crainte  de  l'ennemi ,  ou 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  examiner  le  terrein  avec  afTez 
d'attention  !  ' 

C'eft  fur  la  difpoficion  du  terrein ,  fur  la  pftodtiM  de 
l'ennemi ,  fur  le  foopçon  qtf on  a>  de  Tes  'denéinii'»  &  for 
les  poftes  qu'on  doit  occuper ,  qu  il^^  ÙMH  régler  la  fôtCô' 
des  détacbemens  deftinës  peur  la  sûreté  des  tourrageuf»  9- 
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TeTpccc  de  troupes  dont  on  les  compolèra  »  &  la  difttiBu^ 

tion  de  chaque  arme. 

Gomme  il  eft  de  la  dernière  iiriporr:încc  que  l'cnncmi 
ignore  les  lieux  qu'on  devra  fourrager,  on  va  les  rccon- 
noître  le  plus  fecrércmcnt  qu'il  eft  polTiblc,  &i  l'on  fc  taie 
accompns:ncr  par  dci  Officiers  Majors  de  chaque  brigade  , 
t^ui  ic  joui  du  rourrage,  conduifcnt  par  les  différcns  chc* 
mins  marqués,  chaque  cfpece  de fourrasears. 

Soit  en  allant»  {oit  en  revenant  da  fourrage,  on  doit 
toujours  marcher  en  colonnes  très-mînces;  car  plus  elles* 
auroientdc  front,  &  plus  on  perdroit  de  fourrages  (par 
la  même  raifon  que  fi  l'on  marchoit  en  bataille  ^  on  en- 
gâceroic  beaucoup  pKis  qu'on  en  fcroit,) 

La  maxime  cic  Monrécuculli  de  de  Santa-Cn_]7  eft  de- 
commencer  roujoiiis  par  tourrager  au  plus  loin  de  fon 
camp,.êc  au  plus  près  de  celui  de  l'ennemi.  Cerrc  maxime 
fî  fagc  ne  fc  peur  pratiquer  qu'en  ccabliilant  un  grand 
ordre  dans  la  manière  d'aller  au  tuurragc  èL  d^^en  revemr,. 
&  en  ne  {buârant  point  que  Ton  marche  à  travers  la* 
campagne.  £n  fuivant  cette  règle  on  enlevé  le  fourrage  à 
l'ennemi,  on  l'oblige  d'en  aller  chercher  au  loin ,  ou  dV« 
bandonner Ibn  camp;  enfin  on  k  dëcriiic  en  détail ,  cn^ 
le  mettant  dans  le  cas  de  faire  de  nombreux  &  de  fré-- 
qiTcns  dccachcmcns,  en  le  harcelant  &  en  lui  faifantdes 
prifonniers  :  d'ailleurs  on  ménage  fcs  propres  fourrages,. 
&.  on  £c  les  rend  de  jour  en  [our  plus  aifes  &i  plus  abon- 
dans. 

Pour  former  une  chaîne  qui  enferme  le  fourrage  de  les- 
Iburragcurs,  on  luic  les  mêmes  règles  quclorfquil  s'agit 
d'aflùrer  un  camp,  &  plus  j)articuliérement  met-on  encore 
en  ufaee  les  mémes  ^incipes  &  la  même  diligence  qv^n 
doit  obfèrver  pour  couvrir  un  convoi  pendant' ia^marcbe.' 

Les  pofteS' placés  en  avant,  aindque  ceux  qui  compo- 
fcnt  la  chaîne,  font  pris  fur  le  total  de  l'armée,  &  four- 
nis fur  le  pied  des  gardes ,  tant  par  l'infanterie  que  par  la' 
cayaleue^  celle-ci  romnit  de  plus  un  cavalier  psar  compft* 
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gtûc ,  dont  o»  fdrme  par  régiment  des  troupes  ndoimée» 
petites  e(coRes  :  elles  (ont  commandées  chacune  par  im 

Capitaine,  Se  forment  enfèmble  une  cfpccc  de  réfcrve^ 
dont  rOfHcter  Général  commandant  le  iburra^  fe  iêrt 

filon  l'exigence  des  cas> 

Si  le  pays  eft  couvert  on  environné  de  bois,  on  s'en 
rend  maître  autant  <jue  leur  étendue  &  la  force  des  trou-- 
pes  le  ncrincttcnc  ;  il  faut  su  moins  qu'il  n'y  ait  aucuit 
de  CCS  oois  qui  n'aie  été  battu  avec  loin  ,  donr  les  li- 
ficics  en  dcliois  ne  foieut  garnies  de  Icntinclles,  On  éta- 
blit des  poftes  dlnfonterie  dans  les  routes  dont  ils  font 
percés  :  ^ilar  fdnt  fort  grands  y  èc  qu'il  y  ait  beancovp  de 
ces  routes ,  on  ferme  avecr  des  abattis  d'arbres  celles^ 
qu'on  ne  fçauroit  garder;  on  pofe  à  la  tête  des  bois  utt 

fros  de  cavalerie,  ôc  l'on  poulie  en  avant  des  parties  de 
uflards ,  dragoim  «  &  troupes  légères,  pour  être  informé 
de  tout  ce  qui  pourroit  venir  an  côté  de  rcnnemi.  Le* 
portes  doivent  le  communiquer  &  avoir  un  lieu  de  ral- 
liement 9  afin  de  fe  replier  les  uns  fut  les  autres  en  cas  de' 
jiéceflïcé. 

On  s'empare  des  villages ,  cliatcaux  &  inailons  dilpcr- 
técs  qui  fe  trouvent  dans  l'enceinte  ou  dans  les  environs 
dt»  lieu  qu'on  fourrage ,  après  les  avoir,  fouillées  exaâe-' 
ment:  on  en  ferme  les  avenues  au  moyen  de  plnfieurs 
voitures  mifes  en  travers  :  on  établit  en  dedans  des  poftes* 
d*infanterie  qui  empêchent  les  fourrageurs  d'y  entrer  ,  & 
en  dehors  vers  l'ennemi  des  gardes  ae  cavalerie  :  le  gros 
des  troupes  d'infnntcrie  fe  place  ordinairement  dans  les 
cimetières  ou  autres  lieux  ïcmblablc? ,  retranchés  natu-- 
rellcmcnt  contre  la  cavalerie ,  &  d  ou  elles  peuvent  com- 
muniquer aifément  avec  leurs  petits  portes  détachés. 

Lorlque  pour  fourrager  il  faut  palier  quelque  rivière , 
on  doit  auparavant  ^être  aifiiré  de  tous  les  défilés  qui 
condoîfenc  l'ennemi  à  fer  bords ,  &  en  ufec  d'aïUéurs 
comme  il  eft  dit  dans  le  chapitre  qui  concerne  le  pailage* 
dés  rivières  :  en  ce  cas  les  détachemens  feront  plus  forts 
ffne  ceux  que  pourroient  oppofcr  les  ennemis  »  U  l'on  dois: 
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aroiracmciott  de  lie  tefs,ûkr  la  rivière  ^*a^ès  que  tôu» 
les  fourrageurs  Tonc  psuTée  :  les  gardes  des  pûftes  &  des 
défilés  rcpaflcront  toujours  les  dernières. 

U  eft:  auffi  dangereux  Ô4.pénil>lc  pour  une  armée  d'être 
obligée  de  paflcr  des  rivières  pour  alicr  au  fourrage,  qu'il 
leur  cft  au  contraire  très-avanragcux  d'en  avoir  une  qui 
fépare  les  tomrageurs  de  i  ciiiiemi  i  comme  alors  ciic  n'a 
pas  bcfoîii  de  détachemens  auâx  forts ,  elle  efb  btea  moins 
fatiguée  :  cependanc  U  fiHiCloii|ouvs  faire  garder  les  ponts 
.le  les  gués  pac  dcLrinfiuiterie  louteniie  de  quelques  ctoii- 
peade  cavaleàr. 

L'dsorce  doit  iiatdr  jpendamr  la  aide  ,  aaviver  aflès 
tôt  pour  que  tous  les  pono  finent  oocnpésaTanc  le- jour: 
afin  que  le  fecrcr  foit  mienx  gardé ,  on  envoie  en  avant 
des  partis  à  cheval  ,  qui  arrêtent  toutes  les  perfonncs  qui 
fc  trouvent  fur  leur  palîàgc ,  &L  qui  pourtoieac  informer 
l'ennemi  du  canton  dcftiné  au  fourrage. 

Au;  rcftc,  comme  il  n*eft  point  de  lieux  qui  fc  reflcm- 
Usnc,  les  diipontions  à  obfcrver  dans  chaque  fourrage 
dépendent  de  u  (ituation  particulière  du  terrcin  qui  devra 
être  fbueragé.  Oa  ne  peut  donnée  fur  cela  qne  des  règles 
générales;  par  exemple ^  de  placer  la^cavalene  dans  1er 
endtoicB  ouverts,  hnfantcrlc  dans  k» lion. fermés^  de 
jctter  en  avant  les  huilàcdsv  dtagona  8c  ttoapes- légères; 
de  détacher  fur  les  ailes  de  chaque  troupe  de  cavalerie  dé* 
petit*?  pelotons  pour  battre  l'eftradclc  long;  de  la  chaîne, 
avec  ordre  de  n'en  laiilêr  fbrtir  aucuns  fourragcurs  ;  car 
ils  ne  doivent  abloiumenc  faucher  que  ce  qui  a  été  mar* 
qué,  ni  quitter  le  lieu  oii  l'on  fourrage. 

On  doit  toujours  airoir  vêts  le  centre  de  rcncciotc  ud 
corpsi  ds:  féfiirve  qudipidbis'eompflifô  des  -pemes  efcorte^ 
dont  il  a  étépsrlé  plus  haut  ;  qudquefbisirileftooimpoii^ 
d'infanterie  »  uiivant  Topinion^  de  rôflidsK  GàiéiaL 

L'ufage  qui  ffdt  étabii  cjpa  les  cavaliers  fourras^cor^ 
foient  fans  armes,  eâivès^mauyais. JiorsdJécxt  de  tedé^- 
fendre,  ils  perdent  totisxr  oonâancc  à  la  moindre  ailarme  y 
le  oa*  ks  voiiD  au^pnonor  eoup>  de.  £ea.  ainndoniier  leim 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALERIE.  317 

troufles ,  Se  retourner  au  camp  «n  galop  àc  dans  le  plus 
maddéhcdK.  On  de vroic remédier  à  cetsibas,  doot  les 

Alites  peuvent  être  fâchett^ês ,  en  faifant  porter  aux  cava- 
liers leurs  moufquetons  chirg-és  Se  leurs  cartoudics  ,  & 
furcouc  iorlqwc  ies  fourrages  généraux  fe  font  du  côte  de 
Tennemi  ;  oe  jour  li  couœ  l'acméc  même  doit  £c  tcois 
fous  les  armes. 

Ffmragu  cm  fec. 

Sur  de  kcampagne,  lamaaieiede  (ammsté^ 
mande  ime  autre  conduite  que  celle  <loac  on  vidnc  de  par* 
Jer  :  il  y  a  plus  de  difficulté  à  fbumger  en  Ccc  dans  tes 
villages  «  qu'en  verd  dans  les  champs,  parce  qu'étant  ordi- 
nairement obligé  de  le  faire  dans  ^Meu3  villages  à  i» 
fois  ,  î'ëloigncment  où  ils  font  les  uns  des  autres,  exige 
une  grande  quantité  de  troupes  d'efcorte ,  indépendam- 
ment de  celles  qiù  (ont  aéccflàires  pour  environner  chaque 
village. 

Malgré  les  rulcs  <Sc  les  décours  du  Payfan  pour  déguifcr 
la  vérité ,  on  parvient  à  connokre  avec  plus  de  certitude 
la  quanctté  defbntra^loribii'il  a  éoé  lecaeilli ,  que  lorA 

Îja^il  eft  iîir  pîed  ;  &  li  eft  âctle  d'en  Êûieun  hme  calcul 
uivant  le  nombre  des  granges  ,  &  en  les  réduifant  à  la 
toife  cube  comme  on  le  démontre  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Il  faut  regarder  un  village  que  l'on  fourrage  comme  une 
ville  qu'on  affiége,  &  former  de  même,  par  desdëtachc- 
mcns  de  cavalerie ,  une  ii£;ne  de  circonvallation  ,  qui  af- 
fure  les  fourrageurs  dans  leurs  opérations.  Ceux-ci  font 
quelquefois  plus  à  craindre  c|ue  l'ennemi  :  plufieurs  por- 
tent avec  eux  un  eiçrit  de  pdlage  ,  &  un  gouc  pour  la  boi^ 
fon  aufqueis  ils  fe  hvrent  imiquement.  Loin  de  faire  leurs 
trouilès ,  ils  emploient  le  temps  à  piller  £c  à  Venymr  | 
la  nuit  les  furprend  ayant  qu'ils  foîenc  rentrés  au  camp  ois 
ibrcis  des  villages  :  s'ils  font  attaqués  dans  ces  momens,  ils 
ne  doivent  efpérer  aucun  fecours ,  &  fbntperdtts iàns  rei^ 
fource  :  les  plus  habiles  de  les  plus  bntves  ne  s'engagent 
pas  voloncters  dans  les  aâSûres  de  nm^  &  quand  même  il 
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n'y  auroic  rien  à  craindre  de  rcnnemî»  les  faites  4e  cd 

excès  font  fans  nombre ,  &  fuffifent  pour  ruiner  une  ar- 
mée. II  n'v  n  qu'une  entière  attention  de  la  part  des  Offi- 
ciers qui  puiOc  prévenir  un  tel  défordre ,  èc  on  doit  fou- 
haitcr  que  les  troupes  foienc  alTcz  bien  difciplinées  pour 
que  ces  réficxions  ne  rorabent  que  fur  les  valets. 

La  meilleure  manière  de  fourrager  au  icc ,  cil  de  s'a- 
dreffcr  aux  chefs  des  villages ,  &  de  leur  prefcrirc  de  faire 
porter  dans  un  lieu  (i^r  qu'on  indique  ,  une  quantité  de 
Iburrage  proportionnée  à  celle  qu'ils  en  ont  U  au  heCem 
de  l'armée.  Les  Pay&ns  obëïilènt  plus  volontiers  à  ces  or« 
dres ,  qui  les  garanciiïent  des  excès  inféparables  des  foui^ 
rages  qui  fe  font  dans  les  jgranges  :  ce]iendanc  ils  n'en  doi* 
vent  pas  être  prévenus  à  nivince  ,  ^  il  ne  faut  mettre  au- 
cun intervalle  entre  le  commandement  &:  l'exécution  ; 
fins  quoi  ils  détourneroicnt  une  partie  du  fourrage,  OU 
avcrtiroicnt  i'cnncmi  du  delïèin  que  l'on  a. 

Dans  cette  cfpece  de  bourrage ,  comme  dans  les  autres, 
il  faut  mettre  les  villages  à  l'abri ,  &  les  détachemens  ne 
doivent  point  fe  replier  que  le  fourrage  ne  {bit  eAlevé. 

On  ne  doit|antais  négliger,  dans  quelque  IburraBeque 
ce  Coït ,  d'aCTurer  les  derrières  de  la  chaîne  ,  &  d'étabur  des 
communications  iufqtt'att  camp ,  autant  pour  contenir  les 
fourrageurs  dans  les  routes  marquées  »  que  pour  protéeex 
leur  retour. 

De  t attaque  des  fourrages, 

L'Officier  chargé  d'attaquer  un  fourrage ,  en  iife  à  cet 
égard  comme  dans  l'attaque  d'un  convoi.  Par  le  moyen 
«le  plufîeurs  fàuflès  attaques  &  d'une  feule  véritable  »  il 
tâche  de  forcer  la  chaîne  6c  de  pénétrer  dans  l'enceinte  du 
fourrage  :  alors  U  fond  de  toutes  parts  furies  fourrageurs 
éparpillés ,  &:  emmené  le  plus  d'nommes  &  de  dievaist 
qu'il  lui  eft  poffible.  S'il  fçait  que  les  fourrageurs  s'en  re^ 
tournent  tard  £c  en  défordre ,  il  fe  met  en  embufcade  dans 
de$  bois,  dans  des  déâlés  U  autres  lieux  avantageia;  par- 
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là  il  réuffit  à  faire  phis  de  prifonniers,  à  prendre  beaiicoup 

de  chevaux ,  &  à  ruiner  en  détail  la  cavalerie ,  qui  fe  trou- 
vant ainfi  hirceléc  dans  tous  iês  foujriages»  eft  bieacèc 
obligée  de  décamper. 

Les  décampemens  6i  les  fourrantes  font  deux  occafions 
k  la  guerre  »  dans  lefquelles  un  paru  peut  ruiner  cocaicmenc 
l'autre. 

Dts  patunù, 

La  parure  eH:  une  autre  forte  de  fourrage  auffi  nécefTàire 
aux  jeunes  chevaux  que  contraire  aux  vieux  ,  qu'elle 
énerve  &  à  qui  elle  caufc  loavcat  des  maladies.  Dans  les 
commcnccmciîs  des  campagnes  on  fait  pâturer  les  jeunes 
ciicvaux  pour  les  purger  ,  les  rafraîchir  &L  les  difpofer  à  la 
nourriture  en  verd  ;  on  les  envoie  encore  en  pâture  dans 
lei  piys  qui  y  font  propres ,  lorfaoe  .tou&les  fourrages  fbbc 
en  grains,  parce  qulls  échauffent  oeaucoup.  Cette  mithode 
épargne  bien  du  fourrage  ,  Sc  dpnne  à  une  armée  la  fici- 
iité  de  fubfirber  plus  long-tem|»$  dans  le  même  canton. 

Indépendamment  de$  précs^utîons  que  Ton  prend  dans 
lc5  foiirraî^cs  ordinaires  ,  la  pâture  cxic^c  d'êrrc  couverte 
d'une  rivière  ,  où  s'il  fc  peut  d'un  pofte  tortihé  ,  parce  que 
le  fervicc  en  étant  continuel,  durant  trente  ou  quarante 
jours,  l'armée  en  général  &  les  Régimenscn  particulier 

Îiai  dcvroiciu  fournir  les  gardes  ôclcs  petites  efcorccs  en 
eroienc  ^rop  fatigués.  Il  &ut  obfènrer  d^ailleurs ,  qu'à  la 
pâture  lescnevaux  étant  en  liberté  »  il  né  feroit  paspof- 
ilble  de  les  en  retirer  Êicilement  en  cas  d'attaque.  Les  ca- 
valiers dont  les  chevaux  font  en  pâture  doivent  porter 
leurs  moufquetons ,  Se  âvoir.  une  faulx  pour  couper  l'herbe 
néceflàire  a  leurs  chevaux  pendant  la  nuit. 

Comment  l'an  peut  trouver  la  Jolidité  dis  granges 
pleines  dè  fourrage, 

La  plupart  des  granges  &  autres  bâtimens  où  l'on  ferre 
les  gerbes  de  toutes  fortes  de  grains  avant  que  de  les  bat- 
tre font  ailez  femblablcs.  On  enjoint  ici  deux  figures, 

Tt 


jjff  'ESSAI 

l'on  d^fîgne  par  i  &  2  ;  fi  chacun  de  ces  bâtimcns  fc 
trouvoit  entfecnacnt  rempli  de  lamêmc  cipcccde  grains, 
ik  feroit  iàfiiic  de  connoîcrc la  qiWJQtité  de  gerbes  <|u'il  ren- 
fcrmcroit,  après  néanmoins  qu'on  au roit  appris ,  p:ir  tics 
expériences  prëlimiiiaucs  ,  coml^ic n  une  tuUe  cube  con- 
tjcttdroit  de  CCS  gerbes.  En  nialnplijmt  les  din;iaaiiûiK 
rérieui«s  de  la  grange  les  ujiespar  les  autres ,  on  autoît  ua 
ibltde  égal  à  la  <|iiaDticé  de  ft>uixage  qui  y  feroit  renfer- 
mé     il  n'y  a  nen  de  plus  (Impie  que  cette  opëtationt 


Par  exemple  ,  dans  la  grange  d'ç  la  figure  première^ 
après  avoir  multiplie  lahautcur^Ct  de  qmnzc  puds ,  par 
la  largeur  y  G  ,  de  trente  pieds,  ce  qui  donneroitla^r" 
face  du  côté  B  C  fG  de  quatre  cens  cinquante  pieds  , 
on  mnînplicroit  ccrrc  furficc  par  la  profondeur  E  C  du 
badmenc,  laquelle  dt  de  quatre-vingt  pieds.  Le  réfiiltat, 
de  trcncc-fix  miiie  pieds  cubes,  donneroic  la  folidicé  du 
fourrage  contenu  dans  la  partie  B  CEKfG  hl  de 
la  grange.  Pour  avoir  cniurcc  la  lolidite  da  fourrage  qui 
fe  trouve  immédiatement  enfermé  par  le  ton ,  ou  de  cette 
poriipo  d^la  mnge  que  la  forme  de  la  couverture  rend 
triangulaire  »  3  ne  ^t  que  cbercàer  l*aire  du  triangle  A 
B  C  que  Ton  multiplie  par  la  profondeur  £  C. 

On  içait  crue  pour  avoir  Paire -on  la  (iirfàce  d  un  trian- 
gle ,  on  tire  ae  l'angle  du  fomnîet  une  petpcndiculaire  fur 
£a.  ba&  ,  àL  que  i't>n  multiplie  cette  perpendicukite  par  la 
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moitié  de  la  bafe.  £n  ima^inanc  ici  la  perpendiculaire  A 
f  de  quinze  pieds  ,  la- iiite  fiC  étanc  i  de  iCvenMijBieds'ï^ 

on  multiplieroit  quinze  pieds  par  quinze  pieds ,  dont  le 
produit  de  deux  cens  vingt-cinq  pieds,  nirc  ân  triangle  , 
étant  mnkipl  ié  par  la  profondeur  A  D  ou  ii  C  de  qtucic-» 
vingt  pieds  ,  il  viendra  pour  la  foliditë  de  la  partie  A  B 
CD  i^K  de  la  grange,  dix-huit  mille  pieds  cubes,  lef^ 
queJt  ajoutés  aux  trence-fix  mille  ci-dcflus,  donncroient 
pour  k  folidité  entière  du  bâtiment ,  fuppofé  plein ,  dtw 
quantj&Hjuaoe  mille  pieds  cubes.  Or  comme  uneccâê  cubo 
contient  deux  cens  feize  de  ces  pieds»  en  divMant  àn* 
auante-auatre  mille  par  deux  censièixe  ,  oniçaura  que  la 
iolidité  aun  tel  bâtiment  dk  dedeux  cens  cmquaoke  toifes 
cubes. 

Si  l'on  fçait  d'ailleurs  qu'un  efpacc  cubique  d'une  toifc 
en  tout  fens  peut  contenir  ,  par  exemple,  cent  vingt* 
quatre  ç^rbes  d'un  tel  poids  ,  de  l'cfpccc  de  fourrage  qui 
idl  renfermé  dans  k.  grange  ,  en  multipliant  les  deux  cens 
dnqoftnte  tmfês  cubes  par  cent  vingt-quatre ,  on  fçaurà 
combien  il  s*y  trouve  de  ce  feorrage ,  foie  en  poids  »  ûsk. 
en  nombre  de  getbes. 

S'il  s'agiflbit  Savoir  la  folidité  de  la  grange  de  la  figure 
2  ,  après  avoir  pris  par  la  méthode  précé&nte  la  loli^ 
Alté  de  k  partie  BCE  Kf  G  hl  ,  pour  avoir  celle  de 
i'cfpace  contenue  par  la  couverture  ,  on  imagineroit  les 
lignes  Ay ,  A  x  ^  x  y  ,  menées  du  point  A  paralcllcment 
aux  lign«  P  £ ,  D  K ,  K  E  ,  mefurant  cnniite  l'aire  du 
triangle  DE  K,  &:  la  multipliant  par  U  longueur  D  A  ^ 
on  auroit  un  foUde  ^al  à  la  partie  de  grange  A  D  £  K; 
ie^  refte  de  la  couvertute  ^xy  B  C  £rme  une  pira* 
mide ,  ayant  pour  bafe  le  qnarrë  BCx  4ont  la  fur£iiec 
étant  mefurée  &  multipliée  par  le  dos  de  la  banteur  per- 
pendiculaire A  u  »  de  la  pyramide ,  on  en  aumla  iôliaitéw 

Toutes  les  figures  irréguliercs  de  grange  peuvent  fe 
mcfurcr  avec  la  même  facilité  ,  en  tirant,  comme  dans 
la  précédente  ,  ou  en  imaginant  ,  des  lignes  paralellcs. 
Mais  il  n'arrive  peut-être  jamais  qu'une  grange  foiccxac- 
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tement  pleine  jufau'au  fommct ,  &  qu'elle  le  foit  d'une  . 
fcale  ^pece  de  eeroage.  D'abord  la  partie  où  Ton  bat  le 

gi-ain  ,  eft  poiir  Pordinairc  toujours  vuidc  ;  &  s'il  ne  s'agif- , 
loit  que  de  foufti  airc  Li  folidité  de  cette  partie  de  la  loli- 
dicéoctouc  le  bâtiment,  l'opération  leroit  encore  aifée. 

Si  l'aire  (figure  première)  ëtoit  fur  l'un  dis  deux  t  ôrés 
de  la  grange  ,  comme  en  C        H,  «2c  que  U  largeur 
fôt/ y  y  on  imagineroit  la  %ne  uy  :  l'on  cherdierou  la 
fortace  du  re6bing|e  C  S      ,  8c  on  la  multiplieroic 
par  la  lonfracur  C£  ;  on  cherdierotc  enrnite  la  funâcedii  . 
triangle  ^  S  2/  ,  que  Ton  multiplieroit  par  la  même  lon<- . 
gueur  C  £  ;  ces  deux  produits  reunis  donneroient  la  foli- 
ditë  de  la*  portion  vuiae,  qu'il  Faudroit  retrancher  de  la  fo- . 
lidité  totale  du  b  irimcnr  ;  on  voitpar-I.i  ce  qu'il  cou vicn-» . 
droit  de  faire  ii  i'aire  de  k  grange  écoic  dans  le  milieu  ^ 
comme  en  w  A  a:  y 

Enfin  ,  ce  qu'il  eft  cfTèntiel  de  fi^avoir  pour  connoître 
avec  une  forte  d  cxaclituJe  k  quantité  de  fourrage  qui  peut 
être  dans  une  grange,  c^eft  comlnen  une  toiu  cube  de  . 
gerbes  de  froment  contiendra  de  ces  gerbes  d*nne  telle 
^rofTcur  &  d'un  tel  poids  ;  combien  dajns  le  même  efpace  . 
il  entrera  de  gerbes  d'avoine  ou  de  tX>Qt  autte  giain  »  de 
bottes  de  foin  ,  de  fainfoin  ,  &c. 

Ces  prcmicre*:  cxpérîence^^lcn  fnîrc;  ,  on  m  tire  des 
moyens  fufiil.ins  de  comparrttfon  pour  approcher  autant 
qu'il  eft  polîible  de  la  vérité  ,  car  on  ne  doit  pas  s'attendre 
d'arriver  jufqu'à  une  préciiion  géométrique  du  réfulcat  de 
ces  expériences. 

Les  Officiers  de  TEtat  Major  doivent  fê  faire  une  table  . 

3ui  fcrve  de  baie  &  de  règle  fondamentale  dans  i*examea 
u  fourrage  dont  on  eft  chargé  de  vérifier  la  quantité; 
Cette  table  doit  être  faite  faÎTant  les  uiàges  de  chaque  Paya 
oit  Ton  fait  la  guerre. 

Les  lignes  pon£tuécs  défignent  les  parties  du,  bâtiment 
qui  (ont  cachées  par  celles  que  Ton  voir. 

Les  lignes  dont  le  trait  eifc  plus  léger  bL  moins  marqué, 
font  imaginées  pour  fjiire  comprendre  la  manière  de  mc<- 
furcr  la,  folidité  d'une  portion  de  bâtiment. 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  la  conduiu  d'un  convoi. 

Xj  a  conduite  d'un  convoi  eft  pfcfau^entîërement  du  tt(- 
£ott  de  la  cavalerie  :  {bavent  on  ne  lui  donne  point  d'au- 
tre efcorte  lorTqu'il  doit  marcher  par  des  plaines  ;  &  quand 
il  dolttraver/èr  un  pays  couvert»  difficile  &  moncueux  ,on 

i'oint  encore  des  troupes  de  cavalerie  à  l'infanterie  dont  on 
e  fait  cfcoi  ter.  De  toutes  les  opérations  de  la  guerre,  c'cft 
ici  la  plus  uéccilàire  ^  àcca  iiicmc-cenips  la  plus  diiScilc  à 
bien  exécuter, 

L'Officier  qui  en  cft  chargé ,  doit  faire  enforte  que  l'en- 
nemi ne  puiile  être  informé  ,  ni  du  jour,  ni  du  moment 
du  départ  du  convoi  ,  ni  du  chemin  qu'il  tiendra;  pour 
cet  cftbc,  on  devance  ou  on  retarde  le  temps  qui  a  été  an- 
.noricé  pour  le  départ,  &  l'on  prend  la  route  qui  paroSc  le 
moins  conduire  au  lieu  de  ^deftination;  en  ce  cas  la  plus 
lioneue  &  la  plus  difficile  fe  trouve  fouvent  la  plus  fûre. 

Les  principes  à  obferver  pour  conduire  fûrcment  un 
convoi  à  l'armée  ou  dans  une  Place  ,  font  les  mêmes  que 
ccuxc^ui  fervent  à  érablir  La  fûreté  dans  les  marches  :  mais 
ils  doivent  être  luivis  avec  encore  plus  d  cxacluuJc  ;  le 
moindre  défaut  d'attention  devient  aune  extrême  confé- 
quence ,  auffi  cette  commiffion  eft-elle  un  ëcueil  contre 
lequel  on  a  vu  échouer  de  prétendus  excellens  Officiers  : 
Une  légère  négligence  a  fuffi  pour  caufer  la  perte  des  con- 
vdâs  dont  ils  étoient  chargés  ,  &  celle  de  leur  réputation. 

Le  premier  foin  qu'on  doit  avoir,  eft  de  malqucr  par 
des  dttachemcns  de  cavalerie  les  pofles  que  les  ennemis 
occupent  dans  les  lieux  voiilns  de  la  route  du  convoi ,  de 
s'emparer  des  défilés,  des  ponts,  des  gués  qui  féparent 
ces  pofles  du  chemin  qu'il  tient ,  &:  par  ou  les  ennemis 
pourioiciic  dcbouclier  éw  fondre  i'ux  lui.  On  ticc  du  gros 
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de  Tefcorte  trois  forts  décachemeiis  poor  aflurer  la  tête , 

ie  centre  ,  8c  la  queac  du  convoi ,  en  o^^ervant  d:\ns  un 
pays  ouvert,  de  mettre  en  tête  un  plus  grand  corps  de 
cavalerie ,  ëc  de  fe  faire  précéder  dans  un  pays  k>urré  par 
de  l'infanterie. 

Dans  ce  dernier  cas  il  faut  faire  fouiller  ic  pays  long- 
temps avant  la  marche  du  convoi ,  de  détacher  à  rentrée 
dtsdéGïésécfèdtes  troupes  de  cavalerie»  qui  tes  tra^^ 
fant  att  grand  galop  ,  leowiiioiflèae  S'il  n'j  eft  point  en- 
cré d'cimcmis.  Oa  faic  cnfuite  avancer  le  convoi  avec  la 

{>Ius  grande  diligence ,  èc  lorfqve  la  tête  eft  entrée  dans 
a  plaine ,  on  lui  Eût  faire  halte ,  encore  moins  j^ur  chan> 
ger  de  difpofition  ,  que  pour  donner  le  temps  n  îa  queue 
de  rejoindre ,  &  ne  laifler  aucun  vuide  dans  la  hic  j  chofe 
elTentielle,  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  dans  tout  le 
cours  de  l'opération. 

On  place  en  dehors  fur  les  flancs  du  convoi  des  troupes 
de  cavalerie  formées  for  trois  ou  quatre  rangs ,  qui  doivent, 
autant  que  cela  fe  peut ,  marciier  à  k  vvie  les  unes  éa  ao* 
très  »  6c  jetter  quelques  cavaliers  fiirs  vers  le  c6té  qui  re- 
garde reancmi  ;  pour  qu'elles  puîflènc  être  toujouts  à  la 
même  hauteur ,  U  à  égale  diftance ,  il  âuit  qu'eUa  ayenc 
attention  de  faire  de  fréquentes  haltes  ,  parce  que  des 
troupes  détachées  marchent  plus  vîteque  celles  en  colonne. 

On  ne  doit  pomt  négliger  de  mettre  de  ces  troupes  fur 
le  flanc  qu'on  croit  à  l'abri  de  rcnncmi  ;  car  il  fe  trouve 
fouvent  dans  les  endroits  ou  on  le  foupçonne  le  moins. 
L'infanterie  fe  divife  par  pelotons ,  &  fe  place  aulli  fur  les 
flancs,  mais  fort  près  des  voitures. 

Le  pofte  ordinaire  du  Commaiidant  eft  au  centre ,  d'où 
il  peut  aififnient  diftribuer  fes  ordres ,  tc  pourvoir  à  tous 
les  événemens  ;  il  doit  tenir  près  de  lui  un  corps  de  ré- 
fcrve  compofë  de  cavalerie  &  d'infanterie  marchant  en 
bataille  autant  qu'il  eft  poflîble ,  &  prêt  k  être  porté  par- 
tout où  le  convoi  feroit  attaqué.  Une  chofe  fur  laquelle 
on  ne  fçauroit  trop  inlider  ,  c'cft  que  perfonne  ne  doit 
compter  (m  poile  ians  ordre  ^  car  ce  <}u'on  croit  fouvçpç 
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une  véritable  attaque  ,  n'en  cft  prefquc  tou|otirs  qu^une 
iauÛe  ,  &  Tcndroit  qu'on  loilTc  à  découweccpea&êcse  celui 
par  où  rennemi  veut  pénétrer. 

L'arricrc-c;ardc  doit  être  plus  forte  en  cavalerie  que  la 
tccc  y  delà  li  cil:  hicile  de  porter  du  fccours  en  avant  & 
partout  où  les  circonllances  peuvent  le  rendre  ncccirairc; 
d'ailleurs  on  efl  .en  état  de  détacher  plus  facilement  de 
cecte  cavalerie. 

Si  l'on  efl  attaqué  en  plaine  par  un  ennemi  (upérieur, 
la  cavalerie  doit  le  charger  vigoureufement ,  afin  de  Té- 
loigner  ou  le  retarder  y  tandis  que  i'iniâateric  fe  forma 
avec  les  charriots  une  cTpccc  do  retranchement ,  d'où  c\l9 
Éait  feu  lur  lui  lorfquil  approche  du  convoi  qui  marche 
toujours  ;  alors  il  doit  y.  avoic  deux  âies  de  chamocs  ,  Tin* 
fantecie  entre  deux. 

Si  i  ennemi  eft  inférieur ,  il  fuffit  de  lui  oppofer  des  trou- 
pes décachées  que  l'on  foudcnt  8c  relève  luccdrivcmcat: , 
ians  ioiicnDmpfie  la  marche  du  coavoi. 

Dans  tous  les  cas  la  bonne. contenance  cÛécide  du  fîic- 
eès.  La  plupart  des  convois  ne^  {bnfi  enlevés  que  paice 
que  ie^dmrdic  £e  met  dans  une  part^  »  candis  qu'une  au- 
tre e(V  attaquée  ,  oupacce  que  le&eâ;ortes  £b  négligent  on 
le  laifïènt  furprendre  :  pour  éviter  toute  confufion ,  le  Com- 
mandant doit  prévenir  par  écrit  les  chcts  de  chaque  troupe 
des  différentes  manœuvres  qu  ils  auront  k  faire  luivant  ia 
divcrfité  des  conjonctures  ;  il  doit  avoir  prévu  tout  ce  que 
râiincmi  peut  tencei  pa£  ia  force  y  la  iituation  du  terrein  y 
£c  fa  portion. 

Quand  le  convoi  eft  à  la  vue  de  fa  deftinadon ,  la.caara- 
leric  de  la  tête  éioàtfk  former  en  bataille,  le  front  ùà£mz 
^tce  du  . coté  de  Pennemi ,  &  Êûrc  halte  en  attendant  que 
le  centre,  rarriere-gardc  &  les  garde -flancs  foîent  arrt- 
vés^  Car  il  arrive  quelquefois  que  Tennemi  qui  n'a  été  In- 
formé que  tard  du  dépnrr  du  convoi  ,  de  qui  n'a  pu  fe 
mettre  en  marche  niiez  vjcc  pour  i'atcaqucr  dans  la  route, 
eflaycdele  couper  lorfqu'il  eft  fur  le  point  d'arriver  ,  ou 
bien  encore  étant  trop  foible^  il  n'attaque  le  convoi  que 
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lorfqu'il  croit  kplus  grande  partie  de  l'cfcortc  déjà  entré© 
dans  le  camp  ou  dans  la  place ,  daas  i  eipérance  d'ea«a- 
tamcr  la  queue. 


CHAPITRE    XX  y. 
De  t attaque  £un  cohvoL 

S  *Il  eft  difficile  de  bien  défendre  un  convoi  contre  ufl 

ennemi  entreprenant ,  ilfautaufli  pour  l'attac^uer  un  es- 
prit fertile  en  cxpédiens ,  beaucoup  d'adbivice ,  de  pru- 
dence &  d'adrefle;  car  la  force  ouverte  n'eft  pas  toujours 
le  plus  fur  moyen  de  rëuilir  ,  quoiqu'elle  en  ioic  un  bien 
puidànt. 

L'Officier  chargé  de  Tattaqae  d'un  convoi  doit  être  par« 
fàitemenc  înftniit  delà  quantité  &  qualité  des  troupes  qui 
Teftorcent ,  de  fa  nature ,  du  moment  de  fou  départ  »  & 
du  chemin  qu'il  tiendra  pour  profiter  de  tous  les  avantam 

que  peut  lui  fournir  la  ntuation  des  lieux  :  il  mettra  des 
cmbufcades  dans  les  bois ,  il  fe  fervira  des  rivières  j  des 
ponr5 ,  des  gués ,  des  défilés  pour  arrêter  8c  embarrafler  la 
marche  du  convoi ,  pour  en  couper  l'cfcorte ,  &  fc  rendre 
par  ce  moyen  fupéricur  à  la  partie  qu'il  a  dcflein  d'atta^ 
qucr.  S'il  faut  beaucoup  d'ordre  dans  la  conduite  d'un 
convoi,  il  faut  aulli  beaucoup  de  connoillance  du  métier 
pour  imaginer  le  meilleur  pard  qu'il  y  a  à  . prendre  dans 
ces  occa&ns ,  &  furtout  une  grande  réiolutioa  ;  car  dans 
ce  cas- on  peut  donner  quelque  chofe  à  la.  fortune  qui 
conde  prefque  tou|out9  les  entreprifès  hardies  &  coora- 
geufes  (  I  ). 

L'ufagc  ordinaire  eft  de  fe  préfenter  à  la  fois  en  plu- 
sieurs endroits  ,  &  de  n'avoir  cependant  qu'un  feul  deflcia 
Ibrmé,  dont  on  caçJie  doter  la. connoiUance  ài'eonemî. 

(ij  Audaces  fortma  juvM, 

Les 
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Les  &nflès  attaques  doivenc  fe  fidre  pnncii»alement  à  la 
tête  &  à  la  queue,  pour  y  retenir  les  troupes  qui  y  font ,  8c 
tâcher  d'y  attirer  une  partie  de  celles  du  centre  ,  où  Ton 

fait  enfuite  de  plus  grands  efforts  :  dès  que  ces  troupes 
commencent  à  plier , Ta  confufion  augmente  à  chaque  mC- 
tant.  L'cfcorte  de  la  tête  &  celle  de  la  queue ,  déjà  occu- 
pées à  le  défendre ,  fe  trouvant  entre  deux  feux,  ne  fi^au- 
roient  plus  empêcher  la  perte  totale  du  convoi. 

Il  arrive  quelauctois  qu  une  attaque  qui  ne  dcvoïc  ctrc 
que  fèince  ,  eft  nite  fi  à  propos  de  avec  tant  de  vieueur , 
qu*ellç devient  U  véritable;  alors c*eft  une  raufon  de  plus 
pour  s'attacher  au  centre  ,  afin  d*6tre  à  portée  d'aider  Tes 
croupes  à  conièrver  leur  avantage ,  &  de  contenir  Ten- 
nemi. 

Quand  une  fols  on  s'eft  rendu  maître  de  la  tête,  il  faut 
achever  d'y  répandre  le  trouble  &:  le  cicfordre,  couper  les 
traits  des  chevaux  ,  les  emmener ,  renvcrler  les  charriots, 
en  brifer  ou  détacher  les  roues  :  mais  quelques  grands  que 
foient  les  avantages  remportés  par  l'atraqu  int,  ils  lui  de- 
viendront funeftes ,  s'il  n'empêche,  dans  ce  temps  de  con- 
fiifion,  que  les  fbldats  ne  s^occupent  au  pillage,  &  s^il  n*a 
ioin  de  rallier  &  cavalerie  9C  delà  tenir  en  ordM. 

Dans  tous  les  cas  de  l'attaque  convoi,  la  célérité 
eft  abiôlument  requife  ;  c*eft  pourquoi  on  y  emploie  un 
^us  grand  nombre  de  civalerie  :  mais  lorfqu'on  s*en  c(k 
rendu  maître,  il  faut  réublir  abfolumcnt  cet  ordre  fi  në- 
cefHiire  pour  le  conduire,  &  empêcher  qu'il  ne  foit  repris  : 
afin  d'en  accélérer  la  marche  6c  la  rendre  plus  légère ,  on 
en  lupprime  ce  qui  ne  fçauroit  être  enlevé  promptcment: 
fîirtout  on  ne  laifle  rien  de  ce  qui  pouvant  être  utile  à 
Tennemi ,  deviendroit  contraire  à  ceux  qui  en  font  les 
maîtres  :  fi  c'eftde  la  poudre, on  hrenvetlèdans  la  cam* 
pagne  ;  fi  c*eft  de  TartUlerie  ,  on  la  met  hors  d'état  de  fer  t 
▼ir.  On  brûle  les  fourrages  ,  tL  fi  l'on  fe  trouve  auprès 
d'une  grande  rivière ,  on  y  jette  pour  plus  de  sûreté  ce  qui 
ne  peut  être  emmené. 

On  ne  doit  pas  oublier  d'envoyer  en  avant  quelques 
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iétachemens  de  cavalerie  pour  arrêter  tout  ce  qui  auroift? 

Eris  la  fuite  pendant  l'attaque  :  ne  fât<e  qu'un  charrioc 
i  précaution  eft  néoeiTaire,  parce  que  le  tréior  peur  être-' 
dans  ce  charrîot- 


CHAPITRE    XXV  L- 

Des  pajjages  nvùms 

U  N  E  dés  obligations  de  là  cavalerie ,  dk  d*£tre  indniitè* 
à  paflèr  les  nyiercs ,  ÔC  d'en  ^ciliter  le  paflàgc  à  Tinlàn^ 
terie ,  ou  pour  les  furprifes ,  ou  pour  les  retraites ,  fans  ' 
avoir  l>cfôin  de  ces  préparatifs  confidérables  qui  deman- 
dent beaucoup  cîc  temps ,  &:  cnufcnt  des  dépcnîcs  immcn- 
ics,  fouvent  tort  mutiles  ,  parce  qu'ils  ne  font  point  ache- 
vés dans  le  moment  oiiToccailon     les  conjonctures  les' 
rendent  néceflaircs. 

Il  faut  donc  que  les  cavaliers  Se  les  chevaux  foicnt  cxcr-/ 
cés,  foic.à  nager ,  foie  à  afliirer  le  paflàge  des  gués  à  Tin-- 
ianterie  ;  &  il  n*eft  rien  de  plus  aifé  que  de  le  leur  appten-  - 
dre  :  il  ne  faut  aux  hommes  que  de  la  conftance  &  de  llia-' 
bitudc  ;  car  pour  les  chevaux*  ils.  nagent' naturellement  9C 
fort  long-temps. 

L'ufage  de  faire  pailèr  la  cavalerieà  Utnage  a  été  prati-^ 
qué  par  les  Anciens;  mais  il  paroît  qiTC  nous  leur  femmes 
beaucoup  funérieurs  dans  cette  partie  de  la  guerre  ;  on  ne 
voit  pas  qu'ils  Payent  entrepris  fans  le  fecours  de  barques^, 
de  radeaux  ,  ou  rie  peaux  cou(ues  &  remplies  d©  vents 
ou  de  m?.Cicrc  itclic.  La  cavalerie  des  CorinthieiTS  paA' 
iànc  de  Rhegs  en  Sicile  ,  (  dont  le  trajet  eA^  de  cleux 
lieues  de-  mer)  les  cavaliers  étoient  dans  des  barques,  &  - 
tenoîent  par  lalonge  leurs  chevaux  qui  nageoient  :  ( i }  c*eft. 
à  peu  près  de  U  même  manière  qu'Alexandre  «.Aiimbal> 

il)  PlnoRiw ,  ^  de Ttnoleon» 
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fÊîibîefit  pallèr  leur  cavalerie  à  la  nage  :  le  premier ,  cra- 
'▼erfant  le  Tanaïs,  mit  fes  gens  de  cheval  fur  des  radeaux, 

tenans  leurs  chevaux  parles  rênes nagieanc  à  l.i  poupe (i); 
le  même  iè  fervic  d  une  autre  manière  au  pailàge  de  Thy- 
dafbe:  fa  cavalerie  ^toit  lur  des  peaux  pleines  de  paille  (z), 
•cVlr  aiafi  que  fon  armée  pafTa  !c  fleuve  Oxus.  Annibaî,  nu 
fameux  paflàge  du  Rhonc  ,  avoir  lur  le  derrière  de  chaque 
bateau  un  homme  qui  ccnoit  par  la  bride  trois  ou  quatre 
chevaux  de  chaque  cotd.  Tite-Livcdit  que  fon  mfaaccric 
.le  pailà  fur  des  pcaiix  ciillécs. 

Pour  ce  qui  regarde  Cë&r ,  on  le  voie  faire  partout  des 

rtnts  ;  il  pâflîb  en  un  jour  la  SaÀne  (3) ,  ce  que  les  Suîilèt 
la  pouruiite  deibuels  il  étoit  »  h'avoienc  pu  faire  qu'en 
-vingt ,  parce  oue  nute  d'intelligence  ils  ne  s'ëtoient  fer- 
vis  pour  ce  paUàge  que  de  radeaux  de  de  petites  barques. 
Céfar  croyant  une  autre  fois  qu'il  étoic  de  la  dignité  de 
l'Empire  de  porter  les  armes  Romaines  au  delà  du  Rhin, 
furmonta  les  ditiicaltés  que  la  rapidité  ,  la  largeur  de  la 
profondeur  de  ce  Heuve  lui  préfcntoient:  il  y  fit  conftruirc 
un  pont  de  bois  avec  des  arches,  mais  il  ne  tut  achevé 
qu'en  dix  jours  (4).Enfin  on  voitCérarfouvcntembarraflTé, 
àute  d'avoir  exercé  fa  cavalerie  à  paflèr  les  rivières  à  la 
;nage  ,  il  ne  s'en  fallut  même  que  très-peu  de  chofe  qu'il 
^e  perdît  toute  fa  gloire  Ôcibn armée,  lorfou'étant campé 
jencre  deux  rivières  ,  la  Ségre  6c  la  Cinga,  les  ponts  quil 
avoit  fur  chacnné furent  emportés  par  un  orage ,  u  fe  trouva 
•fans  vivres  ,  fans  fourrages  ,  &  fansefpérance  qu'il  lui  en 

Îmt  arriver:  Rome  même,  éroirp^r  cette  conjonûurc lur 
c  point  de  fe  déclarer  pour  Pompée  ;  mais  Céfar,  par  le 
^loyen  de  petits  batelets  ,  fit  conftruirc  un  pont  ;  enfuitc 
faifânt  de  profondes  tranchées,  il  s'ouvrit  un  gué,  les 
jchûlcs  changèrent  bientôt  de  face  (5). 

Enfin  »  pour  prouver  le  peu  d'ufagc  qu'avoicnt  les  Ro- 

(i)  Arian,  lir.  t. 

(  1}  Quinte-Curce ,      VIT,  cb«  vt» 

(  )  )  Comment,  de  Cé(âr ,  gocire  dct  Gaoic» ,  iir.  x» 

{4)  Idem^liv.  ir. 

4/)  Gwnednbs,  tir.ii 
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jiuins  de  travcrfer  les  rivières  à  la  nage,  &  avec  combien 
de  peine  6l  d'embatias  ils  le  faifoient ,  U  n'y  a  qu'à  écou- 
ter Vëgccc ,  qui  dît  que  les  cavaliers  Romains,  après  s'être 
débarraiïes  de  leurs  équipages,  mettent  leurs  armes  fur 


nombre  de  leurs  auxiliaires ,  des  cavaliers  Bataves  exercés 
à  craverfèr  les  rivières ,  nageant  d'une  main ,  fie  de  l'an* 
cre  ,  conduifant  leurs  chevaux  cfaatgés  de  leurs  armes  :  ce 
furent  eux  ,  dit  Tacite ,  (z)  qu'Agricola  employa  pour 
foumettte  l'Ifle  de  Mone  :  les  Iniulaires  ,  ajonte-t'il»  regar- 
dèrent comme  invincibles  des  guerriers ,  qui  n'ayant  point 
de  f7orrcs  fça voient  pailèr  les  mers  à  la  nage  »  fie  reçurent 
Garni! on  (3). 

Le  Chevalier  Folard ,  qui  entre  dans  un  grand  dérail 
Tur  les  différent  paiî.igcsde  rivicrc,  propolc  une  nouvelle 
manière  de  tan  c  patîci  iuiement&  facilement  les  chevaux 
à  la  nage  {4)  au  moyen  de  deux  efpeccs  de  ballons  qu'il 
attache  (bus  les  cuiues  des  cavaliers. 

Mais  fon  fecret  8c  Texem^e  des  Anciens ,  n*ont  rien 
de  comparable  au  célèbre  palEige  du  Rhin  (5)  en  i  ^71 , 
exécuté  fous  les  yeux  de  Louis  le  Grand  ;  le  Comte  de 
Guiche,  à  la  tête  du  Régiment  des  Cuirafliers  (6) ,  précédé 
de  dou^c  de  ces  cavaliers,  paiïri  le  premier,  fie  fut  fuivi 
de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  ,  &  enfuite  de  la  Mai- 
fon  du  Roi:  lesefcadrons  nagèrent  en  bataille  l'efpace  de 
plus  de  deux  cens  pas ,  dans  un  tel  ordre  qu  on  eût  cru 
qu'ils  ëtoiencfur  terre  :  ils  abordcienc,  malgré  le  feu  con- 
tmneidekGarnKbn  du  Fort  de  Tolhuys,  ôc  la  vigourcufe 

|i )  V^g^ce,  lib.  ni,  du  11. 
(1]  Vie  d'ÂericoIa. 

U)  iA.VAlSé  de  laBIetecrie  dh  qae,diz-l^t  ans  «pariram ,  Palenos  awuc 
iiit  faire  le  m£me  trajet  à  fa  cavalerie ,  partie  an  gué,  patlfe  à  la  iMtgCi 
(4)  Commeot.  de  Polyb.  Ub.  iiitdu  viii. 
Is)  Le  loin. 

|tf  J  Oimmand^?»  ftt  le  Comie  de  Kiwd. 
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défenie  de  deux  Régimens  d'infimccne  HoUandoife  ,  6c 
de  quelque»  efcadrons  qui  écoient  ea  bataille  à  l'autre  bord, 
te  qui  encrèrent  même  dans  l'eau  :  ce  fut  là  le  commen- 
cement du  combat ,  lequel  continua  jufqu'à  un  retran- 
chement où  le  Prince  de  Condë  força  enfin  rcnncmi  qu'il 
ne  ccfTa  de  pouriuivrc  ,  qu'^îprès  qu'il  fc  fut  entièrement 
diiîipe.  C'eft  à  ce  pailagc  exécuté  par  la  cavalerie  ,  que  la 
France  dut  un  fi  grand  nombre  de  conquêtes  :  trois  riviè- 
res paflees,  trois  Provinces  &.  plus  de  quarante  villes  for- 
tifiées ,  priiès  en  Ci  peu  de  temps,  font  des  chofes  incroya- 
bles à  qui  ne  fçait  pas  ce  c[ue  donne  de  coumgç'aux  Fran- 
çois la  prëfence  de  leur  Roi.' 

Un  il  grand  événement  plus  vrai  que  vraifemblaMc ,  Se 
dont  le  âit  eftune  preuve  inconteflable  delapoilibilité  des 
poflàges  de  rivières  a  la  nage  par  la  cavalerie,  fait  aifément 
concevoir  combien  il  cH-  important  de  faire  entrer  dans  le 
nombre  de  fes exercices  celui  de  nager  S:  de  lui  en  taire  con- 
trarier l'habitude;  il  n'y  arien  de  h  iimplc,  li  ne  faut  que 
trouver  des  rivières  dont  les  bords  ne  foient  pas  trop  cfcar- 
pës  ,  ou  biCii  ca  difpofer  par  des  talus  qu'on  fait  faire  ex- 
près ,  pour  que  les  chevaux  puiflent  ailément  y  entrer  & 
en  fortir  de  m£me«  .  . 

Pour  commencer  cet  exercice  »  on  doit  faire  mettre 
dans  des  barques  des  cavaliers ,  &  faire  paflèr  enfcmble 

Quelques  chevaux  à  la  nage  &  à  poil ,  an  moyen  des  rênes 
e  la  bride  ^ue  tiennent  ces  cavaliers  qui  conduifent  les 
chevaux  à  coté  des  bateaux ,  ce  que  l'on  fait  répéter  jufqu'à 
ce  que  l'on  voyc  qu'ils  nagent  avec  liberté  ,  enfuite  les  ca- 
valiers montent  fur  leurs  chevaux  étant  armés  &  équipés 
comme  pour  la  guerre ,  devant  premièrement  obferver  de 
les  deilangler  au  moins  de  trois  points ,  pour  leur  donner 
plus  d'aiiance  ,  &c  d*tor  la  gourmette  Qu'ils  accrochent 
au  montant  de  la  tltiere.  Us  doivent  aum  tenir  la  bride 
sSTez  haute  pour  empêcher  que  les  chevaux  ne  boivent,  ou 
qulls  ne  (oient  éblouis  Se  étourdis  par  la  vue  de  Teau  ; 

£our  cetce  dernière  laiTon  ks  cavaliers  doivent  aulfi  fixor 
I  terre. 
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Les  ëtricrs  doivent  être  ou  très  courts  ou  mis  furie  col 
du  cheval ,  les  jambes  des  cavaliers  relevées  appuyant  celle 
du  côté  de  la  pente  de  l'eau.  On  doit  entrer  dans  la  riviei^ 
beaucoup  pln'i  haut  que  l'endroit  ou  l'on  vcurabordcr,  parce 
que  le  courant  entraîne  toujours  dans  iz  pente,  en  railon 
de  fa  rapidité  &:  du  petit  nombre  de  cavaliers  qui  nagent. 

Le  mouiqueton  fe  met  en  Grcnadicre ,  dilpolé  de 
façon  A  pouvoir  s'en  fervir,  même  dans  la  travcrlc.  Pour 
qu  une  troupe  puiiTc  mieux  rélIlVer  à  l'impétucfité  du  cou- 
rant y  .i6c  donner  en  même-tenips  plus  de  confiance  à  cha- 
que cavalier,  on  imagine  qu'ils  doivent  cous  feibutenir  mn- 
toellement  par  trois  points  d'appui.  Pour  cet  efkt  les  cava- 
liers du  premier  rang  ticndroient  ^ux  du  fécond  ,  an 
moyen  de  leur  corde  à  fourrage  ;  ceux  du  fécond  feroient 
de  même  pour  le  troificmc ,  &  ainfi  des  autres  ,  en  fui- 
vant  les  files  :  1rs  cnvr^licrs  d'un  même  rang  pourroicnt 
tous  fe  joindre  cnlemblc  ,  en  tenant  de  la  main  droite, 
.chacun  la  longe  du  licol  du  cheval  du  cavalier  de  fa  droite^ 
.ce  qu'il  cft  facile  d'éprouver. 

Les  rangs  &c  les  files  ne  doivent  être  m  trop  ni  trop  peu 
ferrés  ;  s'ils  le  font  trop  ,  les  chevaux  nagent  difficilement^ 
s'ils  ne  le  font  pas.aflez ,  la  rapidité  de  l'eau  emporte  les 
chevaux.  Plus  les  rivières  font  fortes*  &  plus  les  trou^ 
de  cavalerie  doivent  être  groffes  :  un  efcadron  ordinau:e* 
formé  fur  fix  rangs  peut  paflèr  les  plus  fortes  rivières. 

Une  précaution  qu'on  doit  avoir  dans  les  pailàges  de 
rivières ,  c'cft  de  faire  dcfcendre  quelques  bateaux  lur  Icf 
quels  il  y  ait  des  foldats  armés  de  Ionn;ucs  perches  pour 
retirer  de  l'eau  les  hommes  qui  auroicnt  pu  tomber  de  che- 
val. JLa  cavalerie  une  fois  exercée  à  ces  manœuvres,  on 
fera  maître  d'entrer  dans  tel  pays  qu'on  voudra  ,  &  d'y 
établir  des  pofles  pour  favorifer  la  conftru(Slioii  des  ponCi>, 
chaque  cavalier  pouvant  porter  en  croupe  un  fantailin; 
jc'eft  encore  un  exercice  auquel  il  faut  accoutumer  les  che- 
vaux ,  parce  qu'il  y  en  ^  quelques-uns  qui  ne  Ibuffi'ent  pas 
^u'on  tes  monte  en  croupe.. 

Une  premiece  troupe  pafTée  f  qjoi      de  idOToiirce  q9» 
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dftfU  (à  valeur  »  foimendca  aiTcz  long-temps  pour  donner 
le  temps  à  d'autres  corp$  de  fsSTer  Ôc  de  venir  la  fecoarir; 

&  ainfi  fucccffivement ,  au  moyen  d'une  nombreufe  cava- 
Valcric  une  armée  pafîe-  une  rivière.  Mais  il  friur  ,  autant 
que  faire  le  peut ,  que  le  pafTage  ic  faiïc  à  l'improviilc  , 
de  manière  que  l'ennemi  n'en  foit  initruit  que  lorfqu'il 
vous  voit  (ur  lui  :  pour  cela  on  parc  la  nuit  pour  arriver, 
par  une  combinailon  Jcs  temps  àc  des  chemin:» ,  avant  le 
jour  ,  &  pafTcr  auflî-rôt  qu'il  paroît.- 
^  La  màniere  de  pallèr  les  rivières  aii  gùé  eft  très-an-^ 
éîeiiiie,.&  la  même  dont  nous  nousfervons  aujourd'hui  : 
on  commencé  pat  faire  paflTer  quelques  troupes  de  càva>" 
lerie  pour  couvrir  les  gens  de  pied  ,  &  enfuite  on  établit 
iiir  le  haut  £c  le  bas  des  gués  des  colonnes  de  la  plus'^ 
grofîe  cavalerie  :  celle  du  haut  doit  être  ëpaiiïe  ,  Se  les  files 
&:  les  rangs  fort  ferrés ,  pour  qu'elles  puiflcnt  rompre  la 
rapidité  de  l'eau  :  mais  celle  d'en  bas  au  contraitc ,  doit  êttc 
miiice  &:  à  rang  ouvert  pour  faciliter  fon  écoulement  :  la 
feule  opération  de  celle-ci  étauc  de  fauver  les  loldats  que 
pourroit  emporter  le  courant  de  l'eau,  ces  deux  colonnes 

{>iacées ,  TibiKuiterie  padSè  à  files  &  rangs  ferrés  ;  entre^deux 
a  colonne  de  caval^ie  du  bas'  la  fuit ,  9c  celle  du  hauC 
pafle  la  dernière  :  on  recommence  cette  manœuvré  auffi- 
ibavent  qu'il  y-  a  de  cor^s  de  troupes  qui  doivent  pailèr  , 
^ur'  donner  un-  Hbre  cours  à  Teau ,     <|iie  ie$  mêmes  ' 
chevaux  ne  rèftent  pais  û  long  -  remps  dans  la  rivière. 
C'cft  ainfi  que  Ce  far  près  de  Lérida  pafTa  la  Segre  après- 
l'avoir  fait  laigner.  Crcfus  rit  mieux;  car  ne  pouvant  paf- 
fer  la  rivière  d'Halys ,  il  la  dcrourna  ,  la  mifant-encrer 
dan«;  un  canal  qu'il  conduifit  dcn  icrefon  camp. 

La  cavalerie  qiu  paile  des  gués  doit  avoir  artention  de 
sAarcher  tatitôt  naut  tantôt  bas ,  pour  éviter  que  les  pîieds 
des  chevaux  necreufent»  commé  il  arrive  foùvent^dans  le#  ■ 
rivières^  parcé  que -le  £d>le  roule  &  la  rapidité' de  Teatf* 
remporte.  Xkc  accident n'eft  point' à  craindre  poisr  de  la- 
-  cavalerie  exercée  à  na^er  ;  le  gué  venant  à- lui  iriaii<]ner 
elle  n*en  pailè  pas  moms  la  civière.  - 
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On  croie  pouvoir  rapporter  ici  quelques  (Iratagêmes  mis 
en  ufaee  par  les  Anciens  ,  pour  n'être  point  attaqués  dans 
le  padage  des  rivières  ,  m  pouifuivis  après  l'avoir  csiéçusé^ 
&.  des  rufes  pour  les  pafler. 

Sertorius,  craignant  après  avoir  pafTé  une  rivière  que  les 
ennemis  ne  la  paÛadent  après  lui ,  fit  faire  un  grand  re- 
tranchement à  l'entrée  du  gué ,  &c  l'ayant  rempli  de  bois 
&  de  fàTcines ,  y  mit  le  feu  ;  le  fofTé  empêchoit  Tes  enne» 
mis  de  paflèr,  9c  la  fum^  leur  avoit  dérobée  k  connoîf- 
iàncede  fonpaflaee. 

Pélopidas ,  ce  célèbre  Thébain ,  dans  la  guerre  de  Tbef* 
falie ,  voulant  anifi  paflèr  une  rivière  &  n'en  être  pas  em- 
pêché par  fes  ennemis  ,  fit  une  grande  circonvallation  de 
Dois  autour  de  fon  camp,  &  y  ayant  mis  le  feu  padà  fans 
danger. 

Les  Grecs  avoient  fans  doute  coutume  d'exercer  leurs 
foldats  à  nager;  car  l'on  fçait C[^u'Iphicrate  ayant  fait  boire 
&  huiler  des  Athéniens,  les  ht  pader  la  mer  à  la  iiagc 

Srès  d'Abyde ,  pendant  un  temps  obfcur  :  ils  furprîrcntpar 
erriere  les  I^cédémoniens  qui  défendoient  un  détroit 
fermé  d*on  côté  par  des  rochers  »  &  de  Tautre  par  la  mer  ; 
ceux-ci  fetent  defeits ,  &  le  Général  Athénien  fet  maître 
du  défilé. 

Porus,  défendant  THidafpe  que  vouioit  pader  Alezan» 
dre  ,  fuivit  Alexandre  qui  feignit  de  remonter  la  rivière; 
mais  dans  le  bas  de  cette  rivière  il  avoir  laide  des  troupes 
cmbufquées ,  qui  paderenc  àc  facilitèrent  le  padage  à  l'ar- 
mec  d'Alexandre. 

Le  Roi  de  Macédoine  pafla  l  lndus  à  peu  -  près  de 
même  :  il  fit  fender  des  gués  par  fa  cavalerie ,  tandis  qu'un 
déndkement  de  fès  troupes  s'étant  emparé  d*une  Ifle ,  pai^ 
feit  du  côté  des  ennemis  qui  accoururent  tous  dans  cette 
partie.  Alors  Alexandre  raflà  fuivi  de  Tarmée ,  par  les 
gués  qu'avoient  reconnus  la  cavalerie. 

Xénophon  en  Arménie  »  ayant  reconnu  deux  gués , 
attira  les  ennemis  k  l'un  ,  puis  feignit  de  pader  à  i'autre» 
revint  au  premier  »  â(  çoèa  padàau  fécond» 

Catulus 


# 
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.  -Catulus n*ayant  de  rcflource  pour  le  fauvcr  de  la  poiir- 
liiite  des  Cimbres  .que  de  palier  une  rivière  >  feignit  de 
s'arrêter  Se  de  camper  :  iès  ennemis  remirent  au  lende^ 
main  à  l'attaquer  ;  mais  il  mit  la  «viete  entre  eux  &  lui  , 
ific  les  incommoda, 

Créfus  détourna  la  rivière  d'Halys  par  an  canal  qu'il  fit 
t)n}Tjr  derrière  Ton  camp  ,  &  Cëfar,  près  de  Létida,  pa^ 
U  Segre  à  gué  >  après  l'avoir  faigaée  en  pluûeurs  endroits. 
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J}e  tga^lacement  de  la  CavaUrie  dans  les  iataiUes,  &  dm 
mélange  de  i^Irfanwie  avec  elk. 

E  n'cfl  point  aflez  d'avoir  fçu  garantir  les  flancs  de  fa 
-cavalerie  de  toute  infulte  ;  dans  les  marches  ou  dans  les 
camps ,  il  faut  encore  lui  procurer  les  moyens  de  combat- 
tre lur  un  tcrrcin  fpacicux  &  uni,  &  fç.ivoir  y  attirer  l'cn- 
ncmi.  Toutes  les  précautions  prifes  avant  la  bacaiilc ,  a'oiit 
d*autre  but  que  celui  d'en  préparer  le  fuccès. 

Un  Général  habile  connoft  tous  les  environs  de  fba 
.champ  de  bataille ,  jufques  dans  le  moindre  détail  ;  s'il  s^y 
«encontre  des  bois  ,  des  coupures,  des  ravins ,  il  ne  maa- 

Î|ue  pas  de  s'en  emparer,  foit  pour  éviter  les  embufcades^ 
oit  pour  s'y  fortifier ,  ou  pour  cacher  fes  mouvemcns.  La 
^iéfliitc  dcsKomains,  \  la  hAraillc  de  la  Trebie(i),  vint  en 
partie  de  la  faute  que  hc  leur  Général  ,  de  ne  point  re- 
connoître  les  bords  élevés  d'un  ruiflcau.  Annibal ,  à  qui 
rien  n'échappoit ,  prévoyant  bien  qu'une  cmbufcade  fcroit 
là  d'autant  plus  iurcment  qu'on  s'en  défieroit  moins  ,  à 
caofê  du  tenreîn  qui  étoit  plat  Ae  uni  aux  environs  ,  fît 
icacher  parmi  les  arbrîflèaux,  qui  étoîent  en  grand  nom- 
bre, deux  mille  cavaliers  Numides,  leiqucls  tombant  par 


\\\  Bp|/be,lnr.iii,ch«Sir^ 


%a6  essai 

dcrricw  for  \c$  légions  Romaines  ,  le»  mirent  en  dérontc. 

Rien  ne  doit  s'oppofer  aux  opérations  de  la  cavalerie. 
S'il  fc  rencontre  fur  fon  paflage  des  baies  on  des  murs  , 
&  qu'on  n'en  puiflc  cirer  aucun  avantage,  il  faut  les 
abame,  parce  que  ce  fonr  .urant  dobftaclcs  qm  peuvent: 
Iteêccr ,  ou  du  moins  at^oibl  r  fon  impecuofité. 

Dans  une  bataille  ,  c'cil  la  cavalerie  qui  def.md^- 
même  fcs  flancs  &:ceux  de  l'inlaiitcric  :  { i  )  te^twroesm 
fuffifent  pour  attaquer  &  poui  fe  défendre.  U  fecondc  Ji- 
cne ,  placée  environ  à  cent  cinquante  pas  dcmcrc  Ja  pre- 
mière ,  cft  toujours  prête  à  la  foutenir  ôc  a  réparer  fcs  per- 
tes :  c'eft  elle  qui  Im  icrt  de  point  de  ralliement^  qui  garde 
fes  derrières ,  &  qui  obiênre  fcs  flancs.  Les  fecours  c^uc  h 
Seconde  ligne  prête  à  la  prcmicw,  elle  es  reçoit  à  ron  cour 
de  la  réfère  qui  eft  placée  derrière  elle.  Ces  trois  lignes 
fonr  f.iircspourfe  défendre  réciproquement. 

Quckpics  perfonncs  ont  prétendu  que  de  hnfantene 
tnélée  par  peloton^;  avec  la  cavakrie  dans  les  batailles,  ce 
qui  a  quelquefois  été  centé  par  les  Anciens  (i) ,  pouvoit 
produire  un  bon  efîet  :  mais  ces  gens-là  nOnt  pas  lai» 
douée  alTcz  r^échi  fur  les  incon?«eo»  qa  jm  paml  mfc- 
lanee  entraîne  après  foi  ;  inco«^ens  également  nuifi- 
blesà  la  cavaknc,d«ttil'ittloBeirott  lavmcité.ficàliii- 
famérie  ffltffl  aflbibli«»t  ^'autant  plais  que  les  pelotons 
< ainfi<iùîn l'a  propofé  )  devraient  être  compofes  de  Gre- 
naaîeis.  En  effet ,  pour  que-ces  pelotons  pufTent  être  de 
a9ekpieilliyflé,4l  faudroit  que  la  cavalerie,  fans  faire  aucun 
MSMlttlt^  attendît  l'ennemi  de  pied  ferme,  ou  fi  elle 


^ouloit  marcher  h  lui ,  elle  ne  le  pourroïc  faire  qu  au  petit 
ras  des  chevaux  :  les  mouvemcns  de  la  féconde  ligne  en 
È-roicat  «ficorc  confidérabkment  retardés;  &  ce  qu  il  y 
auroit  de  plus  h  craindre ,  c'eft  que  pour  peu  que  ces  pe- 
lotons fc  ciouvaiTent  abandonnés  ,  ils  ne  tuflent  foaits 

(r)  E^uUejffnuntur  in  cornibus ,  â  fonwribus  aamque  eqmtibus  pcdtumprûtf 
•gauU  nmtlâUM.  Wcg.  dt  rt  militari,  lib.  m,  cap.  xvr. 

leric  Wgexe  la  cavalerie  des  Ihtbains,  a  Ubawille  deMantm»!  «»«  « 
tRMiitéfctf a ea mit d'uBoftié «c de  ïmxt»  rm^^^^'^'' 
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sox  fneds  cLes  cheram ,  foie  par  k  cavalerie  ena«mk  »  foie 
même  par  celle  qui  dé  la  ièconde  ligne  s'avançeroît  dans 
le  dcficin  de  les  fecourir  :  d'ailleurs  cette  ièconde  ligne 
ièroic  bien  gênée  dans  tous  Tes  mouveoiens ,  par  ces  pelo 
tons  qui  fe  trouveroient  directement  placés  dans  les  vui* 
des  qu'elle  vicndroit  occuper. 

En  parcourant  coûtes  les  circonft:inccs  d'une  de  ces  oc- 
cafîons  cil  il  parole  avantageux  d'employer  un  pareil  mê- 
lante ,  on  ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  une  feule  dans  la- 
ijueTle  il  puiilc  produire  un  bon  effet.  D'abord  avant  que 
les  efcadrons  en  viennent  aux  mains  ,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence ifae  les  pelotons ,  s'ils  Ibnt  placés  derrière  eux ,  puiir 
fent  faire  feu  ;  fi  on  1^  place  fur  les  flancs  de  ces  e(ca* 
drons  ,  ce  qu'il  n'c(l  pas  raifonnable  de  penfer ,  leur  €ea 
4le?jene  non  feukpicnt  inutile  par  le  trop  grand  éloigna* 
ment ,  mais  il  peut  encore  èac  nuiitble,  parce  que  fe  feu 
&  le  bruit  mettent  les  chevaux  dans  une  agitation  capable 
de  défunîr  l'efcadron  ,  6c  que  les  cavaliers  incommodés 
par  la  fumée ,  auroicnt  de  la  peine  à  fe  rallier  s'ils  etoicnt 
une  fois  rompus.  De  plus  ,  lorfquc  les  efcadrons  {ont  en 
carrière  ou  qu'ils  font  mêlés ,  ic  tcu  de  la  moulqueterie 
devient  impraticable ,  &  celui  de  pelotons  contre  Delocons, 
loin  d'être  d'aucun  bien  à  l'une  oii  à  l'autre  cavalerie,  ne 
peut  qu'être  trè»dangef  eux  pour  toutes  deux. 

Les  peribnoes  qui  (e  font  dédarées  en  faveur  de  ce 
mélange  «  n'ont  pas  iàns  doute  prétendu  qu*il  pût  être 
d'aucune  reflburce  en  cas  de  déroute  :  car  il  ne  (eroit  pas 
raifonnable  de  fuppofer  qu'une  cinquantaine  de  pelotons 
comporés  chacun  de  vin^t  ou  vinet-cinq  Grenadiers ,  aban- 
donnés parleur  cavalerie,  &  réduits  en  cet  inftant  à  ne 
fe  fcrvir  que  de  la  bayonnette,  pût  tenir  contre  toute  une 
aîlc  de  cavalerie  victorieufc.  Ce  mélange  cft  donc  abfo- 
lument  inutile  eo  cas  d'accident  :  le  vainqueur  même  n'en 
fi^foît  drer  aiocun  km. ,  par  l'impoâibimé  qu'il  v  a  que 
des  fantaffins  puifiènt  fuivre  une  caTalerîe  au  galop ,  $c 
même  (  eh  fuppoiànt  que  la  chofe  fût  poilible  )  ces  fantafr 
fins  ne  feraient  qa'angmencer  te  défordre  inféparablc  de 

Xx  i| 
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k  pourfuice,  ils  jcttcroient  la  confuColi  dkûS  leur  propre: 
cavalerie  ,  &  l'empêdieroietit  cle  fc  lallier  ;  de  forte  quc 
malgré  fa  viôoire  il  y  auroit  encore  tour  à  craindre  pouc 
dUe  ,  au  cas  de  quelque  attaque  fubite  &  imprévue  de 
i*ennemi.  Il  fuffit  de  f^oir  ce  que  c*eft  que  la  fougue  do 
la  cavalerie ,  pour  comprendre  combien  eft  mauvais  le 
mélange  des  pelotons  d'infanterie  avec  elle. 

II  cft  vrai  que  les  Anciens  ont  quelquefois  employé  lo 
mélange  (i)  de  Tinfantcrle  avec  la  cavalerie  dans  les  ba- 
tailles; ils  formoient  pour  cela  de  jeunes  gen^  légers  & 
difpos ,  &  qui  égaloient  ou  iurpalToient  même  à  la  courfê 
les  chevaux  les  plus  vîtes.  On  les  apjieUoit  V^es  (i);, 
ils  avoient  pour  armes  le  bouclier,  l'epée  &  le  javelot, 
9C  on  les  plaçoit  chsicun  eotre  deux  chevaux  :  mais  mal:- 
gré  toutes  les  précaucionSynous  ne  voyons  pas  qu'ila  aieno 
tiré  grande  utilité  de  ce  mélange,  pui(îque. du  temps  dû 
Végece,  qui-ëcrivoic  ibusie  jeune  Valentinien  ,  c'cft-à- 
dire  ,  vers  le  milieu  du  quatrième  ficelé  ,  il  y  avoit  déjà, 
long-temps  que  cette  mcrhode  n'éroit  plus  en  ufagc  (5)^ 
Nous  ne  voyons  pas  même  qu'aucune  nation  s'en  ioïc  faitCj 
une  règle:  en  etrct,  l'Hiftoire  ancienne  &  la  modcrncu 
nous  fourniflcnt  quantité  d'eveacmens  qui  n'oncété  mal- 
heureux, que  par  cette  difpo{ition...Ce  rur4à  est.  partie 
caufe  de  la  iperte  de  la  bataille  duTéfin.  Les  Carthaginois^ 
die  THlilonen  ,  venoient  de  palier  les  Alpes  leur  in&nte. 
rie  harafliSe  d'une  marche;  lî  longue.^  fi  pénible^  ne  poa-^ 
vantpas  leur  être  d'un  grand  iêcours  »  ils  Vavanccreoti 
avec  leur  (eule  cavalerie,  ^ipion,  qui  leur  étoit  inférieur: 

(i]  On  en  voit  an  pTemple,  l'an  cîe  Rome  r4î  TAh?  fut  employée  contre  la  ca-- 
▼alerie  de  Caitipajiie.  Les  Gaulois  ul'crent  de  cette  uiaiuere  de  combattre.  T.LivL  . 
Uh.  y  L'y  xiii. 

le-  Germains  U  conUèrvccent  longb-temt»  Tâêi»»  de-amik  Gtm.  Caféir.  de' 

hcUo  GaUico, 

Salufle  fiue  mention  4e  cet  VfUies  mûés  avec  dé  la  cavaltf  ie  danf  1»  ^futatèti 

Jtlg'XtlhA. 

Hirtius,  Bell.  Afric.  dit  que  les  Numides  fe  fervolent  de  ce  mélange  de  troupes. . 

Valerc  Maxime  attribue  l'invention  du  mélange  des  deux  armes  au  Caiturio» 
Q.  NxvinsMl  tsporoit  apparemment  que  les.Gtecs  i'avoieac  emplo/^ «  conuBe* 
ma  pMr  voir ,  à  la  baraille  de  Manrinée. 

(1)  Qti.ifi  vo!îr.i/irts. 

(jj  Cet  Auteur en  paslant  «le  ce  mélange  1  die  mvre  VtmMm^- 
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<fc  ce  Coté ,  croyant  réparer  ce  défaut ,  s'avifa  de  mêler  de 
l'infanterie  parmi  la  ficnne  ^  mais  au  premier  ciioc  ces  ar- 
iaéa  à  2a  légère ,  épou^ntés  par  la  cavalerie  Carthaei* 
AoiCc  qui  venoic  fnr  eux ,  plièrent  &  s*eiifuirent  par  les 
iatervalles  qui  féparoient  les  efcadrot»,  9c  les  Numides 
enveloppant  ces  gens  de  trait  ^  qui  d'abord  a  voient  ëcfaap^ 
pés  à  la  cavalerie,  les  foulèrent  aux  {lieds des  chevaux  (  i  ). 
Cet  événement  &  quantité  d'autres  dont  Thiftoife  eft 
pleine  &  que  nous  ne  rapporterons  pas ,  pour  ne  point 

Î>afler  les  bornes  que  nous  nous  lommcs  prefcritcs ,  font 
ans  doute  ce  qui  fit  revenir  les  Romains  decemêlangey 
ôc  qui  le  leur  fit  abandonner  pour  jamais^ 

Les  Généraux  modernes  qui  ont  voulu  fe  fcfvir  de 
cette  méiliode,  ne  s'en  font- pas  miens  trouvés.  Dans  la 
campagne  de  1^74,  M.  deTUrenneyJnféneur  en'cavale^ 
ne  ,  au  combat  de  àntzfaeim  y  fic-qui  de  plus  avott  centre 
lui  l'avantage  du  terrein ,  crue ,  comme  avoit  fait  Scfpioitf 
ea  pareil  cas ,  pouvoir  fuppléer  à  ces  défavantages ,  en 
Jettanc  quelqu'infanterie  parmi  fcs  cfcadrons;  mais  celaf^ 
ne  lui  réuflit  pas  mieux  qu'au  Générai  Romain:  huit  efca- 
drons  qu'il  avoir  ainfi  mélangés  ,  furent  défaitf.  Il  chan- 
gea fa  oilpofition ,  &  les  ennemis  furent  ob!iu,és  de  faire 
retraite.  Ge  grand  Capitaine,  quiavoi.t  écë  quarante-cinq 
ans  à  la  tête  des  armées ,  n'avoit  trouvé  pendant  tout  ce 
temps,  <^tie  deux  occalions  oib  il  cmt  devoir  mêler  de 
Tinfantene  avec  la  cavalerie  :  dans  la  première  nous^ 
venons  de  voir  que  là- cavalerie  fut  enfoncée;  &  dans' 
la  ièconde ,  à  la  bataille  d'£nsheim  ,  qui  arriva  la  même 
«fiunpagne  de  1^74,  cinq  cens  grenadiers  qu'il  avoit  mêlés 
parmi  Tes  cfc^idrons,  n'y  faifant  rien,  il  les  en*  fit  fortir' 
pour  leur  faurc  attaquée  un  boisoù  les  ennemis  s'étoieat' 
retranchés. 

Le  Grand  Condë  ne  tira  pns  plus  d'avantage  de  cette' 
di(f>o^tion  à  la  bataille  de  Rocroy  :  (i)  auflî  ne  voit-on  pas^ 
qv^  depuis  il  en  ait  fait  aucun  ulagç»  Que  conclure4oaC' 

(i)  Polybe,liv.  III, du XIII. 

4»)  Vo/ezleChajimdeUbaniltedeltecBOTii  ' 
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de  tous  ces  œmples  ?  finûa  que  le  mélange  de  fiiifan- 
teric  arec  k  càvftlerîe  ne  f^ufoit  être  d'aucune  utilité» 
&  atte  ce  n^eH;  pas  §m  raifon  qu'on  ne  s'en  feit  plus. 

si  l'on  e(l  plus  fbible  en  cavalerie  »  ce  n'eft  point  à 
cette  dHpofition  au'on  doit  avoir  recours  ;  mais  il  faut 
éviter  avec  (bin  d'être  forcé  à  donner  bataille  en  plaine, 
&  tâcher  d'attirer  fon  ennemi  dans  un  pays  coupé.  Que 
û  malgré  routes  les  précautions  pu  les  pour  éviter  la  ba- 
taille ,  on  fc  trouve  dans  la  nccciiirc  de  la  donner ,  il  eft 
pluficurs  moyens  de  fupplccr  à  rinfcrionté  de  fa  cavale- 
rie,  foie  en  n'en  iailanc  ou  une  feule  aile,  (  de  manière 
cependant  que  le  flanc  de  l'infanterie  dégarni  de  cavale- 
rie ,  foit  à  couvert  par  la  iîtuatioa  des  lieux  (  i  ) , }  fbit  eu 
difpoiàiit  iès  efcadrons  en  forme  de  coin  ou  de  tenailles» 
mettant  aux  pointes  l'élite  ;  on  pourroit  encore  former 
deux  a^es  de  cavalerie  en  ordonnant  fbn  front  en  ligne 
oblique ,  dérobant  les  gauches.  £nfin  quand  on  eft  bien 
inférieur  en  nombre  d'elcadrons,  on  les  met  dans  les  inter- 
valles de  la  première  &  féconde  ligne,  ou  bien  l'on  en  fait 
un  corps  de  rtlcrve.  Mais  un  avantage  que  le  petit  nom- 
bre peut  Ce  procurer  contre  le  grand ,  c'eft  qu'il  attaque 
le  premier,  avant  même  c]nc  l'^urrc  ait  eu  le  temps  de  fe 
former  en  bataille  j  alors  la  contuùon  eft  d'autant  plus 
grande  du  c6té  du  ^us  nombreux ,  que  ce  nombre  eft 
plus  confidénble ,  ôc  la  réiblttdoft  des  attaquaos  plus 
gouiedê. 

Da  Chgmae  de  Wrift, 

Les  chevaux  de  frife  ont  été  fouvent  d'un  grand  fecours 

aux  ennemis  foihies  de  cavalerie  ,  contre  la  nôtre  fupé- 
rieure.  On  a  vu  tout  récemment  le  Roi  de  Sardaigne  s'en 
ftrvir  avec  utilité  à  la  bataille  de  Coni  (i).  Plufieurs  na- 
tions s'en  fervent  dans  les  armées  ,  tels  que  les  Polonois, 
les  Mofcovites  :  ces  derniers  enflent  été  défaits  en  171 1 
par  les  Turcs,  en  Crimée ,  s'ils  ne  le  fuÛent  retranchéi  au 

(I)  Bataille  de  Pbàrlàle. 
x\  le  |«  SkptBiiibie  1744. 
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moyen  de  pluHeurs  rangs  de  chevaux  de  frife.  A  la  bataille 
deMbm  (  i  ),  il  y  eut  des  chevaux  de  frife  ;  les  Suiflès  refu- 
.&renc  de  9*eo  wrvlr,  parce  que,  direiit->ils.  Us  vaulaùnt 
tùtnhâtttt  JhtÊichtttsnt» 

On  ne  voit  pas  que  les  Grecs  £è  ibient  fervis  de  che* 
vaux  de  frife  ;  mais  ils  ibnt  fore  anciens  chez  les  Romains: 
ils  ont  été  inventés  parUrbicius,  du  temps  de  l'Empereur 
Anaftafe,  qui  vivoit  fur  la  iin  du  quatrième  firde.  Le 
livre  <|ue  nous  avons  de  lui  a  pour  ritrc  :  Urbici  mven- 
tum  five  comme ntum  ingeniofum  quo  palucs  Jiomo/U  Borba^ 
rorum  equejircs  copias  dtbeLLar^ Jccurc  poj^unt» 


CHAPITRE  XXyiII. 

Dt  la  Ufftc  tant  vtùde  fut pUint ^&  dclik  Ugm  fkine* 

On  demande  fl  l'on  formera  les  lignes  d'une  armée 
pleines ,  ou  tant  pleines  que  vuides  «  &  <|uellc  iera  la  dif- 
tance  entre  chaque  corps  ? 

A  confulcer  d'abord  l'antiquicé,  il  paroSc  one  lesGreos 
ne  lai0bieiit  poinr  de  di0ance  entre  les  ditfëawn  corps 
donc  leur  phalai^  éioit  compoféê  :  op.  ne  découvre 
jnùême  aucun  intervalle  fcnfîble  entre  la  phalange  8c  les 
aîles  de  cav^erie  ;  Ce  leur  conibnce  à  conlcrrer  cet  ufage 
ibr  toute  forte  de  terrcin  ,  leur  a  été  très-fouvent  funcfte. 
Xes  Romains  fuivirent  nu/Tî  la  même  méthode  dans  leurs 
'Commeiicemens,&  combattirent  fur  une  leule  ligne  pleine  : 
mais  ils  quittèrent  cet  ordre  vers  la  fin  du  quatrième 
•fitclc  (1) ,  &  depuis  ic  formèrent  prefque  toujours  lur  trois 
lignes ,  tant  pleines  que  vuides ,  plaçant  les  troupes  de  la 
Xeconde  vis-à-vis  les  intervalles  d!e  la  première  ,  &  celles 
de  la  troifieme  plus  éloignée  »  vis-à-vis  des  intervalles  de 
k  féconde;  diipofition  ^qu'ils  a'onc changée  quelorfqu'ib 

(i)  En  147^. 
\i]  Tite-Livei  - 
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ëtoienc  forces  d'ouvrir  un  libre  paflagc  aux  ëlëphans  qu'on, 
leur  oppofoic  (i  )  ;  cet  ordre  ea  quinconce,  autrement  die 
jfpirale,  fut  négligé  depuis  le  règne  de  Tnijan.  Vëgcce, 
en  décrivant  Tordonnance  d*une  armée  ,  ne  dédgne  au- 
cun intervalle  entre  les  manipules  &  les  coborccs.  Il  die 
Seulement  que  chaque  homme  occupe  Crois  pieds  de  front^ 
&  qu'il  y  a  fix  pieds  d'un  rang  à  l'autre  :  partant  de  ce 
principe  il  forme  un  rang  de  mil  fix  cens  foixantc-fix 
nommes  fur  mille  pas  (i)  :  d'oii  il  paroît  évident  que 
Tufii^e  de  féparcr  les  troupes  de  chaque  li^nc  par  des 
intervalles  égaux  à  leur  front,  n'écoit  plus  fuivi  du  temps 
de  l'Empereur  Valentinien  II.  On  ne  fçauroit  fixer  pou- 
^ivcment  l'époque  du  renouvellemenc  de  fordre  en  quîn^ 
cônce:  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ici ,  c*e(b  qu'il  ed  pro- 
bable que  la  façilicé  qu'il  procure  dans  les  mouvemens 
6c  les  manœuvres  des  diâèrens  corps»  l'onjE  fait  revivre 
9C  jiaûèr  jufqu'à  nous. 

La  réflexion  &  Texpérience  ont  démontré  que  les  in- 
tervalles étoicnt  trop  grands ,  quant  à.  l'infanterie  ,  lorf- 
qu'ils  étoicnt  égaux  au  front  de  chaque  bataillon.  Les 
Icntimcns  de  tous  les  Officiers  éclairés  fe  font  réunis  à 
préférer  une  moindre  d illance  d'une  troupe  à  l'autre  (3)  : 
une  féconde  li^ne  dinfantcrie  n'étant  jamais  d'une 
grande  utilité  j  il  vavcinîeux  que  la  premii^e  iî»t  plus 
£>rte  :  l'autre  trop  éloignée  ne  i^uroic  k  feconrir  afièz 
promptement  lorfqu'elTe  a  été  rompue,  ni  profiter 
défprdre  ou  Tenncmi  £e  trouve  au  moment  même  de 
fon  avantage.  £nfin  nne  féconde  ligne  d'infanterie  ne 
doit  être  regardée  que  comme  une  réferve ,  un  point  de 
ralliement ,  puifque  fon  feu  n'cfl  d'aucun  effet ,  &:  qu'elle 
ne  peut  ni  protéger  les  âancs  de  la  première  ,  ni  attaquée 
ceux  de  l'ennemi. 

Il  n'en  cà  pas  de  même  de  la  cavalerie  :  les  uns  vcuk 

(t)  Polybe ,  batailles  de  Tonls ,  de  Zama ,  &c. 

{x}  Lepasttoit  de  cinq  pied?  Romains. 

())  L'Ordonnance  da  1 7  Février  17  ;  )  »  fur  le  (errice  de  rio&nterie  en  aUMV 
j^oe ,  itiblit  qu'il  y  aura  yingt  pas  d'iatervaUe  cna«  le  cajnp  de  (àa^  bacaiUon» 

leur 
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lent  qi^on  laide,  faivanc  Tufage,  entre  les  elcadnmsdes 

intervalles  égaux  à  Tétcndue  de  leur  front  ;  d'autres^ 
qu'ils  foieot  réduits  k  la  moitié  ou  au  tiers;  les  troine- 
mes  (i)  enfin  font  du  fentiment  que  «  quand  on  a  ailez 
t)  de  troupes  pour  former  la  lig^e  pleine  »  il  n*y  faut  pas 

manquer.  »> 

Il  y  auroit  moyen  de  réunir  les  fcnrimens  différens, 
en  confervant,  luivanc  l'ancienne  coutume,  dans  les 
liencs  de  cavalerie,  des  intervalles  égaux  au  front  des 
clcadrons. 

Deux  de  ces  lignes  >  dont  les  ruides  égalent  les  pleins,  & 
dont  les  e(cadrons  de  la  leconde  lônt  placés  vis-à«Yis  lès 
Intervalles  de  la  ptemiere  ,  peuvent  ÊKÏIement  fermer  une 
ligne  pleine  au  moment  de  ht  chaige  :  il  fuffit  pour  cela  que 
les  deux  ligues  s'ébranlent  en  meme-tmps  ,  la  première 
allant  au  petit  pas  &  la  féconde  au  trot  :  par  cette  marche 
combinée  ,  In  !if!;ne  fera  pleine  en  arrivant  à  l'ennemi , 
&  aura  fur  ia  Tienne  beaucoup  d'avantage  ^  fi  elle  la  trouve 
^ant  vuide  que  pleine  ^  puifque  combattant  avec  un  nom- 
bre deirx  toi. s  plus  f;rand,  elle  pourra  la  prendre  en  front, 
en  rianc  &l  en  queue  :  car  de  partir  la  li^nc  pleine  ôc 
d'arriver  tous  enlcmble  ,  cela  eft  prefque  mipraticable  ; 
la  ligne  flotterait ,  creverott  »  9l  ieroit  bientôt  rompue  ; 
d'ailleurs  il  y  a  tant  de  difllieulcé  de  terrein  à  furmoiiter , 

tu'on  ne  doit  jamais  efpérer  d'en  trouver  d'aflèz  vafte  8c 
*afièz  uni  pour  le  parcourir  avec  toute  une  ligne  pleine 
de  cavalerie. 

Quant  à  ce  qu'on  propofe  de  réduire  les  ornndcs  diflrinces 
à  la  moitié  ou  au  tiers  delà  longueur  de  !'e(cadron  ,il  Icroit 
aile  de  le  faire,  en  le?  confervant  encore  égales  au  même 
front.  Il  n'y  auroit  qu'à  garnir  chaque  intervalle  de  petites 
troupes ,  foit  de  cavaliers  ,  foit  de  carabiniers,  ou  même 
de  hulïàrds  &c  dragons  ,  pour  ne  pas  alFoiblir  les  efca- 
drons  :  cette  mémode  de  lemplir  les  vindes  ne  pour- 
voit être  que  très-bonne  à  bien  des  égards ,  mais  plus  par* 


(i)IeUaréefulde  BiTfisw. 
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licnliërement  cû  ce  qu'elle  ne  diminiicroir  en  rien  h  fé- 
conde ligne  de  cavalerie  ,  cjui  cft  de  la  plus  grande  netd- 
fité  dans  les  batailles,  dont  elle  protège  le  corps  :  c'eft  clic 
qui ,  toujours  en  efcadrons  formés,  prend  l'inùntcrie  en- 
jicmie  par  les  flancs  &  par  les  derrières,  tandis  que  la 
première  ligne  cft  à  la  pourfuicc  de  la  cavalerie  ennemie 
ou  occupée  à  lé  reformer  après  Tavoir  mife  en  fuicc. 

De  deux  armées  en  prëfence ,  égales  en  nombre  d*cfcah 
droDs,  qui  aaront  Ton  Se  l'autre  teur  front  d'égale  éten- 
due, celle  qui  réduira  fes  intervalles  à  moitié,  aura  fa 
ligne  d*an  quart  moins  longue  que  Ton  ennemi,  lequel 
aura  Tavaruage,  en  la  débordant,  de  pouvoir  retnbraiTef 
^  la  prendre  par  fes  flancs  &  par  fes  derrières. 

Si  dans  les  deux  armées,  Tune  avoit  fes  efcadrons  fur 
trois  rangs ,  ôc  l'autre  fur  deux  ,  celle-ci  en  ne  donnant 

3UC  moitié  d'intervalle,  auroit  encore  fa  ll^^nc  plus  éten- 
ue  que  la  première:  cela  cft  vrai  ;  mais  fou  ordre  de  ba- 
taille feroic  bien  plus  mince,  &  il  y  auroit  d'ailleurs  de 
grandi,  défauts ,  i  .  en  ce  que  plus  une  ligne  a  d'étendue^ 
&  plus  elle  doit  avoir  d*épaiilèur ,  ce  qui  lui  manooeroit 
alors  :  en  ce  que  plus  les  efcadrons  font  étendus  iiic 
leur  Âront,  plus  il  leur  &ut  de  terrein  pour  manœuvrer; 
car  lorfquc  les  efcadrons  qui  ne  font  que  iur  deux  ranes^ 
font  forcés  de  plier,  ce  qui  leur  arrive  immanquable- 
ment,  occupant  dans  leur  retraite  un  très-grand  cfpacc, 
ils  ne  pourront  fe  retirer  furemenr  p.ir  les  intervalles  de 
la  féconde  ligne,  s'ils  ne  font  fort  larges;  &  fe  renver- 
fant  fur  clic ,  ils  la  rompront,  au  lieu  d'aller  k  refor- 
mer derrière. 

.  Il  paroîc  donc  préférable  dans  cous  les  cas  de  fâirc  les 
intervalles  égaux  au  front  des  elcadrons  dKpofés  fur  troii 
rangs ,  plutôt  que  de  former  la  muraille  &  ne  lui  donnei 
que  deux  rangs-. 

.  S'il  eft  ellèntiel  k  la  cavalerie  d'avoir  un  corps  de  ré' 
fci  vc ,  il  lui  fera  bien  plus  avantageux  d'en  avoir  deux} 
&  c  eft  les  avoir  que  de  la  formée  plutôt  fur  deux  lignes 
tant  pleines  que  vuidcs  »  que  fur,  une  feule  pleine  :  ks 
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«dlbiirces  en  font  doubles  ;  fL'aiUeucs  la  cavalerie  d'une 
féconde  n'a  pas  à  craindre ,  comme  celle  de  la  pre- 
mière, d'être  incommodée  du  feu  de  la  moufqueteric, 
ce  qui  la  confervanc  entière  &l  en  ordre,  la  doit  rendre 
/upérieure  à  des  corps  qu'une  premiece  attaque  a  o^eC- 
iâiremenc  dérangés. 


CHAPITRE  XXIX. 
Dts  BJfirm. 

Les  rëferves  font  compofées  de  ce  au*îl  y  a  d'ëlite ,  tant 

en  infanren'e  qu'en  cnv^ilerie  :  leur  objet  eft  de  fe  porter 
prompcemenc  aux  endroits  où  l'on  cil  trop  vivement 
prcfle  ;  de  boucher  les  vuides  que  le  déiordrc  peur  occa- 
iionncr  fans  qu*il  faille  dée;arnir  le  tronc,  ni  changer  la 
dilpoiition  générale  j  tk.  voler  cnhii  partout  où  il  cft 
néceiEiice  ooj^ofer  un  corps  frais  &  bien  formé  pouc 
arrtor  les  progrès  de  rennemi ,  ou  pôur.cn  accélérer  k 
<lé£ûee.  Comme  le  {accès  de  ces  opératiofis  dépend  beau? 
coup  de  la  diligence ,  (i)  on  7  emploie  d'ordinaire  un  grand 
nombre  de  cavalerie. 

•  L'u£ige  des  réfcrves  eft  très-ancien  :  Xënophon  (1)  en 
fait  remarc^iier  dans  l'ordre  de  bataille  fur  lequel  Cyrus 
combattit  a  Thymbara  contre  Créfus  ,  &  remportai  cette 
mémorable  vidloirc  qui  précipita  le  Roi  de  Lydie  du  trône 
dans  les  fers.  Cyrus  rangea  a  la  queue  de  Ion  armée  8C 
derrière  les  bagages  ,  deux  corps  compofés  l'un  &.  l'autre 
de  mille  hommes  d'infanterie  &  jd'auunt  de  cavalerie.:  il 
joignit  à  ces  troi^  celle  des  .Cbsuacauz ,  .&  ordobiïa  aux 
Çlu£ide  fe  tenir  prêts,  i  cluucger.  En  efe  .un  de  .ces  corps 
àc  celui  des  Chameaux  s'éçmc  avanc^prefqu'auflitôt  que 

(i)  InrtkMsMtkiM  etUnuu  tu^ftiits  f^jfnitfft  ^lUn  vutus.  Veg.  lib,iT/ 
(»}  Ç]TOpedie,1iT«TiATn.  ...  .  . 


ESSAI 

VaÇf^lve  fut  engagée,  tombèrent  fur  les  flancs  de  VsaJ» 
gauche  de  Crëius,  &c  la  défirent  entièrement. 

On  pourroit  conclure  de  h  dirpofition  de  Cyrus,^  qatr 
dans  CCS  temps  reculés  les  réicrvcs  avoieuc  deux  emplois ï 
elles  ièryoieni  d  abord  à  garder  les  bagages  de  les  dei> 
rieres  d'une  armée  ,  d'eu  fomiit  enfim,  ftinfi  qne  d*tiiie 
cmbufcade ,  elles  dé^eloppoienc  fur  ]i»  flaacs,  &  accar 
Moïeui  uiepflëmcat  l'cimeau^QM  ifaTtï  en  feît,  Végece 
en  attribue  l'invention  aux  Lacédémoniens  :  ce  qu'ily  ^ 
de  certain /c'eft  que  les  Carthaginois  apprirent  d'eux  à 
s'en  fervir,  que  lesKomains  adoptèrent  depuis  la  même» 
méthode ,  &  ou'ils  la  WBinrccentâ  utile  »  qu'ils  a'ea  qiiic^ 
icrcnt  jamais  rufagc. 

Rien  nVll;  plus  cflcntiel  dans  les  batailles  que  des^ 
corps  de  leicrvc.  ils  ode  fouvcnt  ramené  la  viâ:oire  dans 
une  armée  ,  malgré  le  mauvais  fuccès  des  premières  atta^ 
ques,  &.  au  moment  d  une  dctaice  c^ui  paroiiîoic  mévitable- 
V  égece  en  exprime  avec  force  la  (  i)  nécc&zé  ;  il  çosieille 
même ,  â  Ton  aTa  pas  (i)  iStz  de  txmÊpca  »  ir dininnet 
féûenàm  dt  ùm  hmt  èt  faacailie,  fvm  iè  Jttënagcr  fk» 
tiferwcf  fhs  cooùàétMià.  Ceft  une  maxime  (5)  que 
n  coutr  troupe  ,  quelque  groilè  qu'elle  foit  ^  fi  elle  a  coin^ 
»  battu ,  eft  en  tel  ddriBffdbe 

n  eft  capable  de  la  défaire  abfolumeot  ;  teUement  que  le- 
»  Chef  d'armée  ,  qui  petit  conferver  le  dernier  quelques^ 
»  troupes  fans  avoir  combaccu»  dotC  ayee  ificilcs  rcm*- 
5»  porter  la  vitlon  c.  5» 

Souvent  nos  réiervcs  ne  confiftcnt  qu'en  un  fcuJ  corps:; 
de  troupes  mêlées;  c'eft  qu  apparemment  on  fe  règle  en-* 
cote  fiir  la  manière  dont  on  les  £>rmoic  lorfauc  nos  ar^ 
ibfo  tenr  flMM»  finccs ,  gc^l»butaîlloiB  cacHiatcuït fur 
fins  de  haîneDr ,  le  cetpe^de  bocaîlle  Hè  ommie  plus  court»: 
«Uldiicdliai  que le  ftiot  c»cft  d*niic  fmtiaagat  éanidne^ 

.  (i)  HJc  difpQft'mn  Mifâ mtHof  kneiUnt.  Vee.  litv  m ,  cap.  xm*- 
Veg.  ibid. 
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S,  fkxwt  pliis  convenable  de  partagée  les  rëfcmi  en  trois 
corps ,  dont  Faa  pkcé  derrière  1«  cenœ  »  flc  liors  de  la 
mtée  da  canon  ,  ne  denvit  être  compofe  qoe  de  cava^ 

lerie.  Par  ce  moyen  d  fera  capable  de  fe  porter  rapidement 
dans  une  mâlé*-^  où  trouvant  nn  ëo;flI  défordrc  entre  les 
•Tatncus  ^  le  vainqueur,  li  fera  pailcr  la  vi(^oirc  dans  ion 
parti,  ou  l'aidera  a  Ja  rendre  compictte;  oo  bien  il  le  pro- 
cégera,  en  cas  qu'il  lolc  trop  prclTé  ,  &  qu'il  ait  bcfoiii  d'urt 
prompc  fccours.  De  i'inf^iicenc  niiic  «iinii  hors  de  la  per- 
lée du  canon ,  ne  ft^roïr  avoir  dans  fon  aâion  la  vîceilè 
^a'exigeDt  toofosf s  les  oecafioiis  pfcd&fitei^ 

Les  deux  aitcres  corps  de  rëlèrve  ic  placetwîenc  demeie 
ks. ailes  de  cayalerie,  mais  dans  an  certain  éloignemetic  ^ 
ils  Soient  compor<f3  de  bataillons  en  colonne  ,  on  ea 
coin ,  diipofiDon  préférable  :  ces  bataillons  laiflànc  entr^eux- 
de  erands  intervalles,  fcrvîroicnt  de  point  de  ralliement,  6c 
arreteroient  la  pourfnitc  de  la  cavalerie  vî^^oncufc  de  Tcn- 
jsemi  :  ils  avanceroient  a  mefure  des  progrès  de  i  aile  à  la- 
quelle ils  fe  trouvcroiciK  attachés  ,  &  la  rcmplaccroienc 
même  iLir  la  li^^nc  pour  défendre  les  flancs  de  l'intantcrie  t- 
cet  appui  mucucl  des  deux  armes  j  qui  prëviendroit  ou  ar- 
•  rêteroir  me  prcnnpittiidle  cous  le^acodens  ,  ne  peut  que 
«eoKlse  i*ûréoaa»ncc  génèodc  ]^  fume  9l  phu  aJlbrée^ 


CHAPITilE  XXX. 

De  ia  CAvaUrie  dans  Us  batailles,  Râlaùoa  de  çUU 

de  Rocmy^ 

L'uTiirri  de  la  cavakrie  dans  les  batailles  cfli  H 
gnmde  &  fi  généiale ,  qu'il  fetoit  diffidle  de  faire  l'éna* 
jnéradoQ  des  (èrvices  qu'elle  peut  tendre,  9c  des  avan*-- 
tagiesfàns  nombre  qu'en  peut  tirer  un  Chef  qui  poflëde 
Part  de  s'en  fervir  £c  les  di£f<hreates  manières  de  Tem- 
plo jcr  :^  elle  ièrt  pitndjialcnent  à  couvnr  rinfiinecric  »,  & 
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la  foutenlr,  la  ptotéger ,  la  fccourir,  la  remplacer,  à  dé- 
couvrir Pcnncmi,  ri  lui  cacher  les  dirpoiiuons  que  Ton 
fair,  à  obfcrver  les  iicnnes,  à  le  prévenir,  à  cfcarmou- 
chcr  i  c'eft  la  cavalerie  qui  attaauc  la  première  ,  c  cft  elle 
qui  enveloppe ,  &  il  n'y  a  Qu'elle  qui  pouriuive  ;  le  gain 
ou  la  perte  des  combats  dépend  prcfquc  toojoufS  des 
bonnes  ou  des  mauvaifcs  manoeuvres  de  la  cavalerie; 
rHiAoirc  en  fournit  des  exemples  dans  prcfque  toutes  les 
batailles  mémorables:  nous  n'en  cholurons  qu'un  feul; 
&il  jluffira  pour  nous  conv^ncrc  de  cette  influence  dc 
la  cavalerie  fur  le  fort  d'une  aftion  ,  c*eft  celui  de  la  bsi- 
taille  de  Rocroy  (i)* 

Bataille  de  Rocroy» 

Dans  cette  journée  célèbre  ,  qui  fut  en  mêmc^tcmpsla 
gloire  &  le  faiut  de  la  nauon  Françoifc,  toutes  les  mar 
noeuvrcs  de  cavalerie  furent  exécucécs  avec  autant  d'ordre^' 
de  préciiîon  &  de  conduite,  qu'elles  pottiroient  l'être  dans 
un  camp  de  difcipline  par  des  évolurions  concertées* 
Jamais l'antiquicé,  dans  aucune  afisuie  générale,  n'oflfm 
des  traits  de  prudence  &  de  valeur  plus  grands  que 
ceux  qui  ont  fignalë  celle-ci.  £lie  ralTemble  pans  fes  dr- 
conftances  tous  les  événemens  lîngulicrs  qui  diftingucnc 
les  autres  batailles,  &  qui  carafténTcnr  les  propriétés  de 
la  cavalerie.  Elle  en  a  de  plus  qui  lui  font  propres,  ôc 
nous  devons  la  regarder  comme  un  exemple  d'autant  plus 
décifif ,  que  dans  cette  bataille  ,  alTcz  récente  pour  que  les 
détails  en  foient  connus  avec  certitude ,  on  ne  voit  rien, 
loic  par  rapport  aux  ordics  des  Généraux,  foie  par  rapport 
à  la  manière  de  les  exécuter ,  qui  ne  foit  conforme  ,  ou 
~ àa  moins  analogue  à  notre  foçon  -aâueile  de  forvir. 

Louis  de  Bounwn,  Prince  de  Condé  (x}>  n^avoit  pas 

«  .  • 

{ I  )   Le  I  ;)  M  :i  i  I  <  4  ^ 

(ij  Le?  Auteurs  <jui  ont  parle  de  la  bataille  de  Rocroy  ,  ont  dé/îgné  ce  PrinctP 
Ibas  le  nom  de  Doc  d*Enghien ,  qu'il  ne  den>it  cependant  plus  porter  :  il  y  «roit 
•lorsdeiis  ut  que  Hbii  peve  ^MÎB  aMRr 
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▼inge-deux  ans  (i)  accomplis,  lorfqu'cn  1643  Louis  XIU 
lui  confia  le  commandement  de  fon  armée  de  Flandres 

le  Roi  lui  avoir  donné  le  Maréchal  de  l'Hôpital  pour  Lieu- 
tenant Général ,  en  lui  prefcrivanr  de  fuivre  les  confcils 
de  cet  Officier,  qu'un  mérite  diftmçue  vciioit  d'eicvcr  au 
premier  grade  militaire  :  maïs  le  Prmcc  de  Condé  déféra 
plus  à  fcs  propres  prclîciicimens ,  qu'aux  avis  du  i\Lue- 
chal,  &  cette  fage  indocilité  fauva  i.i  TraiiLC  ;  clic  fut 
juilifiëepar  un  fuccès  important  qu'il  fçut  prévoir  par 
juileflè  Aipérieurc  d'efprit,  6C  mériter  par  la  conduite  la 
plus  r^avante  ;  parce  que  cette  fcience  de  la  euerre, 
de  laquelle  feule  on  attend  avec  raifon  les  coups  de  maî* 
tre,  n'étoit  pas  en  ce  Prince  le  fruit  tardif  des  an- 
nées. Le  génie  lui  tint  lieu  d'expérience  :  femblable  à 
Scipion  Se  à  Annibal  (1),  mais  encore  plus  jeune  qu'eux, 
il  devança  dans  la  carrière  de  la  gloire  les  plus  habiles 
Généraux. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Avril ,  le  Prince  fc  rendit  à 
Aniiens  ou  ion  armée  s'aiîcmbloit ,  Ôc  ou  li  pouvoir  être- 
à  portée  d'obferver  les  mooremens  des  Eipagnols.  La 
dernière  campagne  leur  avoir  été  favorable  dans  les  Pays-- 
bas  :  Dom  Frahcifco  de  Mélos  avoic  repris  Lens ,  Aire, 
la  Baffée ,  &  gagné  la  bataille  d'Honnecourt.  Fier  de  ces 
/accès,  il  s'en  promettoit  de  plus  grands  cette  année, 
parce  que  la  maladie  défefperée  de  Louis  XIII ,  &c  les  in- 
tnc;nes  de  divers  prétendans  à  la  Régence  &  au  Miniflere, 
lui  faiioicnt  cfpércr  que  la  Cour  de  France,  remplie  de 
cabale  Se  de  divifion  ,  ne  fcroit  point  en  érar  de  s  oppofer 
à  Tes  entreprifcs.  Ces  conjon£^ures  lui  inlpucicnt  le  deflcin 
de  porter  toutes  les  forces  du  côté  de  la  Champagne,  £c 
d  attaquer  ainfi  la  plus  foible  &  ]a  plus  mal  pourvue  de 
toutes  nos  fronrieres  :  il  comptoic  fe  iàifîr  fans  pône  d*nfi 
pojn»e  avantageux ,  en  faire  fa  place  d'armes ,  U  delà  pé* 
nëtrer  juiqu'au  cœur  du  Royaume. 

(il  II  Ltoit  ne  le  8  Septembre 

J»)  Scipion  aToit  vingt-quatre  ans  lorfqu'il  obtint  le  commandement  de  Vu- 
e  RflOMliiecn  Efpagne,  &  Aimibal'ii'en  avoit  que  vingt-crob  brique  VêSttUtt 
yardiaginoife  te  nomma  uniniinciiwnî  Gtefeal  «nt  ieiaêiiie  yy». 
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■  Après  avoir  caché  durant  auelque  temps  Ton  véritable 
projet,  fous  le  deflein  fîmulé  du  Hege  d*Arras ,  il  Jé- 
campa  des  environs  de  Douay,  ôc  s'avança  à  grandes  jour- 
nées vers  la  Meufe.  Le  Prince  de  Coudé  n'eut  pas  plutôt 
appris  ie  mouvement  que  Mclos  vcaoït  de  faire ,  qu'il  en 
prévit  les  fuites ,  6l  itiloiuc  de  tout  hazardei  pour  ioin^re 
fes  projets.  Il  détacha  d'abord  Gaffioa  avec  deux  mille 
chevaux ,  &  le  chargea  d'ob^èrver  la  marche  des  emie* 
mû,  de  pénétrer  leur  deflèin,  ëc  de  jecter  du  iècours 
dans  les  places  les  plus  expofées  :  ayanc  enfiike  donné  (es 
prdras  pour  accélérer  la  jon<^ion  des  troupes  qui  dévoient 
former  ion  armée  ,  il  ie  mit  en  marcfac  avec  celles  qu'il 
avotC  at^rès  d'Amiens. 

Le  Prince  fçnr  bientôt  que  les  Efpao;noîs  avoient  ouvert 
la  tranchée  devant  Kocroy  ;  à  cette  nouvelle  il  ne  fongea 
plus  qu'à  dégager  la  place  afîiégée.  Sur  ces  entrefaites  il 
reçut  avis  de  la  mort"  du  Roi  (i)  ,  mais  il  la  cachi  julqu'à 
fon  arrivée  à  Boflu  (i) ,  où  Gaiiion  vint  l'indruirc  des 
opérations  des  ennemis ,  de  la  difpoiltion  des  poftes  qu'ils 
occupoicnt ,  6C  de  celle  des  lienz  par  oit  i*on  poorroit  y 
arriver. 

Rocroi  étoit  alors  la  dernière  de  nos  places  fronderei 
du  côte  des  Ardennes  :  elle  ed  fltuéc  au  milieu  &  dans 
Tendroit  le  plus  élevé  d*une  aflfez  vafte  plaine,  environnée 
de  tous  côtés  de  grands  bois  marécageux ,  &  dans  la- 
quelle on  ne  peut  entrer  que  difficilement  par  de  ]on^^  Se 
pénibles  défilés,  où  il  faut  iiëccfHiircmfnt  marcher  en 
petites  troupes  :  un  corps  des  ennemis  y  étoit  entré  ie  lo 
Mai,  Se  Mélos  l'ayant  luivi  peu  tic  jours  après  avec  le 
relie  de  ion  armée,  il  avoit  établi  ics  quartiers  autour 
de  la  ville,  dans  un  terrein  qui  ell  plus  icc  que  celui  des 
bois  .*  ayant  fait  quelques  recrancbemens,  il  s'étoit  pofté 
derrière  ;  fes  prinapales  forces  oc^jpoienc  le  cèté  oui  re- 
garde les  défilés  »  &  fes  poftes  étoienc  ii  bien  diipofés»- 

(i)  Le  14  Mai. 

(>)  A  quatre  lieues  dit  caAip  des  C^gnols*  ^ 
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SUR  LA  CAVALERIE.  iCi 
que  rien  ne  pouvotc  paroître  dans  Ja  plaine  qu'il  n*en  fût 
averti  fur  le  champ. 

Malgré  cette  licureufe  difpondon  des  ennemis,  Gaflîon, 
à  la  tête  de  Tes  deux  mille  chevaux»  avoic  traverfë  les 
bois  2c  fecouru  la  olace  (i  donc  la  perte ^  fans  ce  fccours, 
auroicété  inévitable.  Deux  cens  Dragons  commandés  par 
de  S.  Martin  (i)  àc  Cimeterre  (3) ,  y  étoicnt  entrés  pen- 
dant que  Gaflîon  avoir  attiré  à  lui  les  aflîëgeans,  &  la 
c;^rnifon,  aidée  de  ce  renfort ,  ayant  en  même-temps  fait 
une  fortie ,  elle  reprit  une  demi- lune  ôc  tous  les  dehors  dont 
les  Efpagnols  s*écoient  emparés. 

On  doit  remar<iuer  que  ce  fut  par  le  moyen  d'un  grand 
corps  de  cavalerie  8c  de  quelques  drains  que  Gaflîon 
▼inc  à  bouc  de  Ton  entreprile  :  la  cavalerie  Efpagnole  étolt 
trop  nombreufe  pour  que  de  l'in^nterie  pût  tenter  feule 
les  approches  de  la  place  ;  d'ailleurs  elle  en  étoit  trop 
éloignée,  lorfqu'on  eut  le  premier  avis  du  dcflcin  des 
ennemis,  pour  arriver  afTcz'tôt.  Ce  n'eft  pas  le  fcnl  fer- 
vice  important  que  rendit  la  cavalerie  par  la  même  opé- 
ration ;  elle  procura  à  Galiioii  i'avanuf^c  d'obfervcr  de 
près  l'armée  des  Efpagnols ,  &  de  renirc  un  compte  Ci 
exadb  de  leur  poHtion ,  que  le  Prince  fut  en  état  de  pren- 
dre contre  eux  les  plus  juftes  mefnres,  malgré  les  diffi- 
cultés qui  paroiflbient  infurmontables  ;  Gamon,  chemin 
faifant ,  couvrit  auffi  ,  au  moyen  de  fa  cavalerie  «  la  mar- 
che d'un  corps  de  troupes  que  conduisit  Gefvrcs,  8c  en 
£icilita  la  jonction  avec  l'armée. 

Le  Prince  de  Condé,  ayant  aind  reçu  àc  GnfTîon  routes 
les  informations  nécelTaires  ,  fit  ailcmbier  un  Confcil  de 
guerre.  Il  y  déclara  d'abord  que  le  Roi  étoit  mort  depuis 
trois  jours  ;  enfuite  il  prouva  la  néceffité  de  livrer  bataille 
dans  cette  conjoncture,  fi  l'on  vouloit  fourcuir  la  répu- 
tation des  armes  Françoifes,  fauver  Rocroy,  prévenir 
l'irruption  donc  le  Royaume  (è  voyoit  menacé.  Le  Maré<' 

(i)  Le  17  Mai. 

(i)  Capitaine  aa  Régiment  du  Rot. 

(l)  UeqMaantdesGacdesdDDiK»  _ 
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chai  éc  lltdpital  prëcendîc  qu'il  feroît  très-daligeraix  é'kt- 
taquer  un  ennemi  fanérieur  &  maître  de  la  campagne  ; 
onais  le  Prince  perfina  dans  Ton  avis  :  il  repréfenta  que- 
les  £fpagnols,  comptant  fur  les  troubles  inféparables  des- 
commenccmens  d'une  minorité ,  formoienc  déjà-  les  plus- 
Caftes  projets ,  &  regardoient  Rocroy  comme  une  porte 
oui  leur  ouvroit  le  chemin  de  Paris  ;  que  cette  Capirnîe 
le  fouvcnoit  de  les  avoir  vu  plus  près  d'elle  (i)  dans  ua 
temps  moins  orageux  ;  qu'il  falloit,  par  une  aâ:ion  d'éclat , 
^ippaifer  les  murmures  du  peuple ,  en  faifant  cefîcr  les 
craintes ,  ôc  arrêter  la  révolution  générale  que  les  cabales 
préparoient  dans  Tintérieur  du  Royaume.  Le  Prince  ajouta 
^ue  dans  Tétat  oit  étoit  la  place,  un  petit  fecours  &roit  inu- 
tile ,  6c  que  $*J1  étoit  confidérable  ,  il  idSbibllroit  trop- 
l'armée»  &  ne  iêrvitoit  peut-être  qu'à  augmenter  le  nomr 
'bre-des  prîfbnniers  ;  qu'en  rifi^uant  la  bataille ,  les  Fran- 
çois avoient  une  rdSource  qui  manquott  aux  Éfpagnoisr 
ceux-ci ,  en  la  perdant ,  perdoient  tout,  leur  défaite  dévoie 
être  complette ,  comme  en  effet  cilc  le  fut  :  les  François 
au  contraire  fe  trouvoient  dans  leur  pays,  &  les  débris  de 
leur  armée,  en  cas  d'échec  ,  pouvoicnt  joindre  celle  que 
k  Maréchal  de  la  Mailleraie  commandoïc  dans  le  Baiîi- 
gny,  &  tenir  encore  la  campagne  ;  il  pouvoit  arriver 
encore  »  &  l'on  préfêntoit  la  baïauie  ,  que  l'ennemi  levât 
le  liège  ^  fe  retirât  :  d'ailleurs  l'armée  étant  très^lefte^ 

*  bien  complette ,  &  ne  feifant  que  deforttr  deiès  quartiers 
on  devoir  tout  attendre  du  courage  des  François, qui 

'  n' eft  jamais  plus  grand  qu'au  commencement  ues  cam- 
pagnes ,  lorlqu'ils  n'ont  point  encore  {bufièrt.. 

Malgré  îa  lolîdiré  de  ces  raifons  ,  l'avis  contraire  l'em- 
porta tî'une  voix  :  mais  le  Prince  étoit  trop  jaloux  de  fa 
Woire ,  dont  l'intérêt  fe  joignoit  en  ce  moment  à  celui 
de  l'Etat ,  pour  foufirir  que  la  perte  d'une  place  prife  fous 
fes  yeux  tût  l'époque  de  fon  premier  commandement» 
U  UM  donc  de  fon  autorité  ,  ^  déclara  q^a'il  fcroic  le 
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SUR  LA  CAVALERIE.  •  j^j 
leademain  la  revue  générale  de  fbn  armée ,  Ôc  qu*ll  mar* 
cKcroit  tout  de  fuite  ausc  ennemis  :  l'événement  ju(ll6a 
la  fageilè  de  Ces  vues  ,  &  produiHc  une  fingularicé  qui  eft 

échappée  à  nos  Hifloriens  ,  c'efl:  que  tous  ceux  qui ,  dans 
le  Conieîi ,  s'oppoiercnt  i  la  baçalUe  ,y  furent  ou  cués  ou 

L'armée  Françoifc  étoit  comporée  de  quinze  mille 
hommes  ci  infanterie,  &  d'environ  fcpt  niiilc  tic  c.ivaîeric: 
outre  le  Maréchal  de  l'HôpitaL  qui  commandou  ious  le 
Prince,  il  y  avok  trois  Maréchaux  de  Camp^  Gaflion, 
la  Ferté-Senneterre  &  JDefpenaii  ;  la  ValUere  fidfoic  les 
fonctions  de  Maréchal  de  bataille ^  &  la  Barre  comnumr 
doit  l'artillerie. 

Le  Prince  ,  en  faifant  Ûl  revue ^  difpofa  Ces  troupes 
dans  l'ordre  oii  elles  dévoient  combattre  (i)  ;  &  ayant 
renvoyé  les  éqii!p:îîrcs  à  Aubanton  ôC  à  Aubigni,  il  fît 
marcher  l'armée  en  bataille  jufqu'à  l'entrée  des  bois,  où 
s'ëtant  rompue  par  fa  droite ,  elle  fc  form.i  fur  deux  co- 
lonnes pour  paffèr  les  défilés.  Par  cette  manœuvre ,  qui 
fut  comme  un  exercice  général  ,  dont  on  ne  fçauroit 
trop  faire  ulage  avant  une  bataille ,  Tatmée  fe  déploya 
£icilement  en  entrant  dans  la  plaine. 

Xe  Général  £fpagnol  (  Oom  r  rancifco  de  Mélos  )  étoit 
un  Chef  habile  U  expérimenté.  Il  avoic  huit  mille  hom> 
mes  de  cavalerie  aus  ordres  du  Duc  d'Albuquerque ,  &; 
dix-huit  mille  hommes  d'infanterie,  dont  le  Comte  de 
Fontaine  écoit  Mcflrc  de  Camp  général  ;  cette  mfanteric 
TO,(Ibic  pour  la  meilleure  de  l'Europe  ;  la  rej>utarion  étoit 
fondée  lur  une  infinité  d'aélions  de  valeur  faites  dans  une 
Çuerre  de  foixante-dix  ans ,  qu'elle  avoit  foutenue  fans 
mcerruption  contre  les  Hollandois. 

On  voit  que  la  cavaletie  des  deux  armées  écoic  très- 
nombreufê  par  proportion  avec  Tin&nterîe  :  les  deux 
nadons  fçavoient  combien  elle  eft  utile  &  néceflàire  à 

(x  )  Epaminondas ,  avant  la  bataille  de  Mantince ,  die  le  Chevalier  Folaid ,  fit  à 
ttasdie  danf  l'ovdicod  il  vnnloir  «ooibaitK,  «fin  de  ne  point  perdre  ét  Nmpi 
4»m  h dii^tmi  de    mpct  loc%«*ilaiijvaojtliv  koMinp  ^^taiUo. 
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la  guerre ,  &  furtout  dans  les  batailles  ;  en  cfict  elle  dé- 
cida feule  de  celle-ci. 

Le  Général  Efpagnol  joignant  à  des  forces  fupérieurcs 
l'avantage  des  lieux,  pouvoit  aifëmenc  défendre  l'entrée 
de  la  plaine  aux  Francjois  ;  il  n'avoit  qu'à  s'emparer  des 
deux  défilés  qu'ils  dcvoient  paflcr.  Peu  de  gens  les  cuflcnt 
bien  défendus,  &  le  temps  qu'on  eût  mis  à  Icsdifpucer, 
lui  auroit  vraifcmblablement  fulE  jour  fe  rendre  maître 
de  la  place.  Rocroy  n'avoit  d'antres  fortifications  que  cinq 
baftions  de  terre  &  quelques  demir-lunes  fraifées  ;  &  avant 
le  fecours  que  Gaflion  y  avoit  jetté,  la  garnifon  ne  con- 
£ftoit  qu'en  quatre  cens  hommes,  prcfque  dénues  de 
▼ivres  &  de  munitions  :  le  Gouverneur  Goffrcvillc  étoit 
malade  èc  à  l'extrémité  ;  &  la  Lieutcnancc  de  Roi  etoit 
vacante  :  c'étoit  Pierre  de  Nocl  qui  y  commandoit  en  fa 
qualité  de  Major  ,  &  qui  défendit  la  place  avec  cou- 
rage (i)  ;  mais  malgré  fa  réliftancc,  à  peine  pouvoit-ciic 
tenir  encore  un  jour. 

Soit  que  Mélos  efpérat  tout  de  la  grande  dîTcipline  iC 
de  la  valeor  de  fes  troupes  ,  folt  que  la  jeunefle  du 
Prince  le  rendit  moins  précautionné  ,  foit  que  portant 

flùs  loin  fes  vues»  il  voulût  donner  aux  François  la  li- 
erté  de  s'enfermer  dans  cette  vafte  enceinte  de  bois, 
ibit  enfin  que  par  cet  efprit  de  lenteur  fi  connu  à  ceux  de 
fa  nation  ,  il  eût  trop  difFéré  à  prendre  les  mcfurcs  con« 
venablcs  ,  il  ne  défendit  ponit  les  défilés  ,  6c  fcmbla  cher- 
cher par  fa  conduite  à  favorifcr  les  projets  du  Prince. 

Dès  que  l'armée  Françoife  approcha  de  l'entrée  des  bois , 
on  en  détacha  cinquante  croates  pour  percer  le  défilé  de 
Fors  ,&pour  reconnoître  s'il  étoit  eardé  ;  GafHon  les  fui  vit 
à  la  tête  de  Tavant-garde  comjpofëe  du  régiment  des  fufi- 

Il  en  fut  depuis  Lieucenam  de  Roi ,  &oÎ5tiin  des  Lettres  de  Nobîcfïè  ea 

CS^j ,  oâ  il  dl  dit  en  termes  exprès  :  »  que  le  Ceux  Pierre  Nœl  ayant  ^cc  fait 
„    Major  dans  Rocroy ,  il  regagna  jpendam  le  fiege  me  (lêini4imeprire  par  let 
5>  ennemis ,  ayant  rué  ou  Mit  prilonnier  tout  ce  qu'il  rencontra ,  &  par  ccrte 
A'teiic  aftiibiMKétuic  Ja.^>iilêde  cette  ville,  de  coauibué  bcaticoap  à  donner  le 
%»  lên^ian  iécours  ,  qnitpar  une  fameuliè  banîUe  COa&Sfà  la  {lacet  nUM  hi 
»  tfMpo «anémies, rafanii de  la flandni 
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SUR  LA  CAVALERIE.  5^5 
liers  à  cheval ,  d'un  eicadron  du  régiment  Royal  ôc  des 
Gardes  du  Prince  :  on  ne  trouva  qu'une  garde  ordinaire 

de  cinquinrc  hommes,  qui  fut  pouflec  jufquc  dans  Ton 
camp  :  pour  peu  qu'elle  eut  fait  de  réliftance,  elle  auroit 
donné  fins  doute  a  Mélos  le  temps  de  la  faire  foutcnir, 
&  peut-être  celui  de  défendre  le  défilé,  &  de  s'y  mainte- 
nir :  efte£tiyemciit  ccccc  faute  ,  qui  fut  en  partie  caufe  de 
la.  défaite  des  Efpagaolî ,  prouve  que  le  fervice  des  gardes 
ordinaires  eft  de  la  première  im|K>rcance.  (  i) 

Tandis  que  Mélos  laUèmbloit  fes  quartiers,  &  hiùùt 
fcs  premières  difpofitions,  Gafllon  envoya  de  Chevers, 
Maréchal  générai  de  la  cavalerie  ,  informer  le  Prince 
que  les  défilés  étoient  libres  ;  le  Prince  partit  à  l'inf- 
r:int  ,  &:  fit  avancer  légèrement  fi  cavalerie  de  l'aîlc 
droite  ,  où  étoient  les  régimens  du  lioi ,  de  Gaiïîon  ,  de 
Lenoncourt ,  de  Coaflin  &  de  Sully.  Il  déploya  ces  corps 
à  melure  qu'ils  arrivèrent  dans  la  plaine^  &.  vovant  qu'une 
troupe  de  cavalerie  ennemie  occupoit  uneémiaciicc  qui  lui 
étoit  néceflàirepour  étendre  le  front  de  fon  armée ,  &c  que 
d'ailleurs  elle  Fobfervoit  de  trop  près ,  il  l'en  6t  challèr 
par  un  corps  de  cuirafZiers  &c  de  croates  commandés  par 
VafTau  ,  s*y  établit ,  &  difpofa  fi  bien  fa  cavalerie ,  qu'elle 
otoit  aux  ennemis  la  vue  de  fes  derrières ,  ainfi  que  des 
mouvemens  que  faifoient  fes  troupes  en  débouchant  les 
défilés. 

De  cet  avantage  ,  le  Prince  tira  celui  de  fauver  fort 
armée  d'un  péril  évident  qu'elle  cour  oit  alors,  Ci  elle  eût 
été  attaquée  :  mais  leGénéral  Efpagnol ,  incertain  &  crai- 
gnant une  cmbufcade  ,  perdit  par  fon  irrciolucioii  un 
temps  précieux  &  roccafion  de  remporter  k  vlâoire.  On 
peut  dire  qu'il  n*o(à  vaincre  ,  puifqu'avec  l'avantage  des 
Gtrconftances  »  celui  de  (a  portion  &  celui  de  la  fituation 

(1 }  En  1747 ,  ane  pareille  faute  facilita  le  liège  de  Berg-op-zoom  :  le  Capitaine 
'4|m  ooaimanijojt  r«nnc-garde  de  l'armée  Francoife ,  enleva  les  grande»  gardes 
rjii'  ivoicnt  en  avant  les  ennemis ,  Iciquclles ,  G  elles  fe  fulfcnc  défendues  ,  anroienr 
«ionnc  aux  ennemis  le  temps  de  s 'établir  en  avant ,  &  aurolent  mis  le  Générai 
François  dans  le  cas  de  livrer  bataille ,  &  d'ca  coorit  les  liSfÊ» ,  çgouM  jl  Ta finfei 
tem  lépeti  à  ce  Capuaiii& 
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du  cerreiti  ,  il  lui  écoic  très-facile  de  déÊure  en  détail 
Tarmée  Françoifè, doiit  les différcns  corps  marchant;  par« 
de  dans  la  plaine  ^  partie  dans  les  bois ,  dans  des  maiaiff  « 

ou  dans  les  défilés  ,  pouvoient  être  pris  de  toutes  parts  , 
ùns  qu'il  fût  polîibie  aux  uns  de  prêter  du  fecours  aux 
autres  :  les  Efpagnols  pouvoient  marcher  aux  François  lur 
un  plus  grancl  front  que  le  leur,  parce  auc  1  ouverture  des 
défilés  s'élargifToit  vers  la  plaine,  &  alloit  en  diminuant 
dans  rcxtérieur  du  bois.  Cependant  Mélos  s'en  tint  à  une 
légère  efcarmouche  ;  il  croyoic  par  ce  mayen  découvrir 
ce  qui  fe  pailbic  derrière  les  elcadrons  du  Prince  :  mais  il 
trouva  trop  de  difficulté  ,  &  il  n*oia  s'engager  plus  avant« 
ne  foupçonnant  pas  qu'un  corps  de  cavalerie  û.  confldé« 
rable  eûtpaiïe  les  démés  ians  etre  (butenu  par  de  Tinfàn* 
terie:  il  avoit  auili  fallu  un  certain  temps  à  Mélos  pour 
déboucher  de  fes  lignes  ,  ^  fe  former  en  bataille.  Le 
Prince  profita  du  temps  t^iic  lui  donna  ce  toible  combat 
pour  faire  entrer  avec  diligence  dans  la  plaine  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes.  Cette  circonftdnce  fut  avan- 
ta^ufe  k  chacun  des  deux  partis ,  àc  doit  faire  fentir  la 
necclîitë  d'avoir  des  troupes  légères. 
Les  deux  Généraux  concourant  au  même  but,  s'occo- 

Î)erent  enfuite  à  ranger  leurs  armées  en  bataille  :  ils  vou* 
oient  la  livrer  le  même  jour  (  i  )  ;  comme  ii  n'étoit  tjpi^ 
deux  heures  après-midi ,  de  qu'ils  avoient  l'un  9c  l'autre 
beaucoup  de  cavalerie ,  il  leur  reftoic  allez  de  temps  pour 
la  terminer  avant  la  nuit. 

L'armée  Françoife  fut  rangée  fur  deux  hVncs,  fôutenne 
d*un  corps  de  réferve  ;  elle  occupoit  un  terrcin  fpacieux 
&  plus  élevé  que  celui  des  environs  :  la  droite  demeura 
portée  fur  la  hauteur  dont  le  Prince  s*étoit  emparé  ;  la 
gauche  fe  tcrminoit  à  un  marais  &  à  un  bois ,  qui  dans 
cet  endroit  n'étoit  pas  fort  épais  :  il  y  avoit  une  autre  hau- 
tienr  vis-à-vis  cdle  qii'occitpoit  l'halle  droite,  êc  au  deflbus 
étoit  un  bois  taillis.  Mélos  plaça  fa  gauche  fiir  cette  haa- 
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teur  9  &  fit  entrer  mille  Moufquccaires  dans  le  boii  taîUis  ^ 
h  refte  de  Ibn  armée  s'étendit  comme  celle  du  Prince ,  êc 
de  forma auilî  fur  deux  lignes,  mais  fans  réfcrve.  Dans  lc9 
deux  armée»  U  c»valene  fut  mife  fur  ks  aîies  (  i) ,  &  Tin* 
£uiterie  au  centre  r  ce  fut  de  tous  les  temps  la  place  la  plus 
©rdinrtirc  de  Tune  ôcdc  l'autre;  la  qualité  de  la  cavalerie, 
fcs  propriétés  ordinaires  femblent  exiger  qu'elle  foie  dans 
l'extérieur  :  il  elt  cependant  des  occurrences  qui  obligent 
^uciquctois  de  changer  cet  ordre,  £c  de  varier,  fuivantjes 
.temps  &  les  lieux,  la  diftribution  de  chaque  armée,  oppo- 
fant  la  plus  force  contre  la  plus  foible ,  en  dérobant  la  plus 
£oible  i  la  pins  forte  ;  c*eft  à  la  fagadté  du  Général  a  le 
éùte  xyxe  avantage  ,  ic  c^eft  toujours  du  bon  parti  qu'il 
içait  prendre  dans  ce  cas  »  que  dépend  ccoainemehc  le 
iucccs  des  afiàires- 

On  voyoit  entre  les  deux  armées  un  ei^foncement  en 
/orme  de  vallon;  &  il  y  avoit  une  demi  lieue  du  champ 
de  bataille  à  Rocroy.  La  bataille  fc  termina  cepcndanr  à 
la  vue  de  cette  place  ,  à  cauie  des  mouvemeas  qui  en  rap* 
prêchèrent  les  deux  armées. 

Le  Prince ,  après  avoir  parcouru  tous  les  rangs ,  &  aug- 
mente par  ies  difcours  Tardcur  du  loidac  qu  animoit  déjà 

préfence  »  donna  pour  mot  de  ralliement  J^a^^tz  ,  6c 
ié  mit  à  U  tête  de  lalle  droite  y  ayant  iGaflion  fbus  lui<r 
Le  eommandemenc  de  Taile  eauche  fîst  donné  au  Maré<^ 
chai  de  l'Hôpital  qui  fe  mit  1  la  première  ligne  ,  6c  la 
JFercé-Senneterre  à  la  féconde.  Detpenan. commanda  Tin-^ 
£mterie ,  &  Sirot,  Meftre  de  camp  de  cavalerie,  le  cor^ 
de  réfcrve.  Les  troupes  légère?  ,  les  dragons  ,  les  carabi- 
niers ,  les  iuHliers  à  cheval  ,  les  gardes  du  Prince  3c  ceux 
du  Maréchal  furent  jettés  en  avant  &  en  dehors  des  deux 
aîlc6 ,  comme  aux  poftes  qui  convenoient  le  mieux  à  leur 
efpecc  de  Icrvice. 

Lorfque  le  Prince  ,  après  la  revue  de  fon  armée  Ce  fut  mi& 
en  marche  poiur  s'approcher  de  Tennemi ,  il  avoit  eu  la 

(r)  Al»  dkuntur  ab  co  quiid  ad fimiluudintm  alaruBi  ab  utrâqfu  garu  frottf^ant 


3^8  ESSAI 
précaution  de  placer  dans  les  intervalles  de  fcs  efcadrons 
des  pelotons  oe  cinquante  Moulqaecaires ,  parce  que  fa 
cavalerie  devoit  pafter  des  bois  9c  des  défila  difficiles  : 
comme  il  ne  paroit  pas  que  cette  infanterie  ait  été  d'aucim 
u(age  dans  la  bataille  ,  on  doit  conjeâurer  que  ces  deux 
armes  furent  bientôt  féparëes  ,  ou  parce  que  la  laifon 
qui  les  avoit  fait  joindre  ne  fubfîfloit  plus  y  ou  parce  que 
le  Prince  connut  en  cette  occafion  que  îc  melnnc!:c  cneft 
îin  moins  inutile ,  Ci  mcmc  il  n'eft  pas  bien  fouvcnt  dan- 
gereux :  aulii  THiftoire  ne  dit-elle  point  qu'il  s'en  foit  fervi 
depuis. 

On  fc  canonna  de  parc  &  d*autrc  pendant  que  les  deux 
Généraux  mcccoicnc  leurs  troupes  en  bataille  :  celles  du 
Prince  fîirent  extrêmement  incommodées  par  le  canoa 
des  Efpagnols  dont  TArdlIerie  étoit  plus  nombreofe  U. 
mieux  fervie  que  la  n6tre  ,  &  cjui  d'ailleurs ,  maîtres  du 
lieu  depuis  plufîeurs  jours,  avoient  eu  le  temps  d'établir 
avantageufement  leurs  batteries  ;  près  de  deux  mille  hom- 
mes furent  mis  hors  de  combat  du  côté  des  François,  ils 
confcrvcrcnt  cependant  avec  fermeté  le  tcrrein  qu'ils  oc- 
cupoicnt,  de  le  Prince  continua  de  faire  fcs  difpofîcions. 

11  écoit  lix  heures  du  foir  ,  &  la  réfcrve  paroiflant  dans 
la  plaine  ,  l'armée  Françoife  fc  préparoit  à  donner,  lors- 
qu'il fe  fit  Uiic  manoeuvre  trop  haz.irdée  qui  i  auroic  ex- 
pofée  à  une  défaite  certaine ,  u  le  Général  jEfpagnol  avoit 
été  plus  aâif.  La  Ferté-Senneterre  commandoit  fèul  dans 
ce  moment  l'aîle  gauche  en  rabfènce  du  Maréchal  de  THd- 
pital  qui  étoit  allé  prendre  les  ordres  du  Prince  ;  toujours 
plein  au  premier  projet  de  jetter  du  fecours  dans  la  Place, 
il  crut  avoir  trouvé  roccalîon  de  l'exécuter  :  le  marais  avoit 
été  reconnu  praticable  en  plufîeurs  endroits  :  en  confé- 
qucncc  ii  le  ht  paflcr  à  toute  la  cavalerie  de  fa  première 
bgne  &  à  cinq  bataillons;  ce  qui  donnoit  aux  ennemis 
une  ouverture  de  deux  miiic  pas  entre  le  marais  8c  le  flanc 

âauche  de  i  intanterie  Françoife  qui  reftoit  à  dccouvert , 
éfjué  de  cavalerie.  Le  Prince  en  ayant  eu  avis  ,  (c  porta 
aufB-tôt  à  Taîle  gauche  >  6c  fitrempUr  le  yuide  de  la  pre- 
mière 
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miere  pâr  la  ca?alérie de  U  féconde,  ea attendatii^qiiftj^^ 
Fertë ,  à  qui  il  avoit  envoyé  ordre  de  revenir  fur  fcs  pas  ^ 
eût  repafle  le  marais.  L'occafion etoit  bellcpour  le-?  Efpa- 
gnols.  Cl  leur  ordre  de  bataillé  eût  été  afiuré  :  li^  firent 
mine  d'en  vouloir  profiter;  leurs  trompettes  fonnerent,  ëc 
ils  fc  mirent  en  mouvement  :  mais  dès  c^u'ils  crurent  s'ap- 
pcrcevoir  tjue  la  Fci té  ëtoit  re^ailé ,  ils  liicac  halte ,  6c  les 
croupes  de  la  Ferté  ayant  repris  leur  premier  poUe  avant 
la  nuit  y  cet  accident  ne  fit  que  retarder  la  bataille  :  il 
donna  toneefols  aux  Efpagnob  Tavantage  de  gagner  « 
'  temps  Se  dn  tcrrcln  pour  mieux  difpofer  leur  féconde  ligne 
qui  étoit  trop  ferrée ,  Se  pour  y  établir  on  meilleur  ordre 

Îue  celui  que  la  précipitation  les  avoit  forcé  de  prendre, 
la  nuir  qui  fut  obfcure  établit  une  efpece  de  trêve  entre 
les  deux  armées  ;  les  gardes  d'mfantcne  avoient  relevé 
celles  de  cavalerie,  fuivant  le  principe  ordinaire  de  mettre 
la  cavalerie  en  avant  durant  ic  jour ,  &  l'infanterie  pen- 
dant la  nuit  :  ces  gardes  fe  parlcrcut,  il  régna  entr'ellcs 
une  fi  grande  tranquillité  »  qu'on  fe  feroit  cru  plutôt  à  k 
veille  (Tune  fulpenhon  d'armes  qu*au  moment  de  livier 
une  ianglante  bataille.  La  place  &  la  tranchée  paroiilbienc 
cependant  toutes  en  fçtt  ;  on  leaf  voyoit  pardefljis  le  camp 
des  Efpagnols. 

On  éveilla  le  Prince  dès  que  le  jour  parut  (0  ai n fi  qu'il 
l'avoit  ordonné.  Il  étoit  plongé  dans  un  profond  fommeil: 
fa  valeur  intrépide  lui  infpiroit  la  plus  grande  fécurité  ;  la 
guerre  étoit  en  quelque  forte  pour  lui  un  état  naturel , 
comme  pour  Alexandre  qu'on  trouva  de  même  endormi 
iur  le  point  de  donner  La.  célèbre  bataille  d'Arbellcs ,  âc 
qui  répondit  À  ceux  qui  lui  en  témoignèrent  leur  fiirpriiê, 
4M,  qu*il  ne  âiloit  que  prévenir  de  quelques  momena  le 
w  terme  de  (es  travaux  w.  (i)  Le  Prince  fut  bientôt  à  che- 
val ;  &  après  avoir  fait  donner  le  figeai  ^u  combat,  il  fe 
mit  à  la  t^ce  de  k  premierp  .ligne  de  cav^ie  éç  foQ 

(i }  Le  1 9  Mai ,  a  trois  heures  da  matin*        '  .  ■ 
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aile  droite  »  tlla  environner  le  bois  çk  étoieùt  les  nalle- 

Moufquetaircs  Efpagnols  ,  &  les  chargea  avec  tant  de  vi' 
gucur  qu'il  les  défit  entièrement  :  tous  demeurèrent  fur  la: 
place  fans  qu'il  en  échappât  im  feul ,  pour  porter  au  Duc 
d'AlbuqiTerque,qui  commandoitraîle  gauche  des  ennemis^ 
la  nouvelle  de  cette  défaite.  Ce  premier  exploit  du  Princc 
ëtoit  nëceflàire  pour  ailurer  Tes  autres  cnti  cpnics  :  tant  <^uc: 
cette  infanterie  auroit  occupé  le  bois ,  il  ae  p«avoit  join- 
dre <f  Albà^uerqne  fans  expoCet  fa  caivalerie  à  oo  feo  de- 
BÎûùfqijttCene ,  qui  la  prenant  de  tous  c6cé8  ,  l%âc  infâilii*' 
Uieménc  rompue.  L'intmiiCerie  Efpagnole  étoit  dans  ua  tien: 
recratidié  naturellemehc  &  prcfquUnacceflîbie  à  de  lacâva*- 
lerie:ittais  on  voit  par-là  qae  rien  n'eH:  difficile  à  la  cava- 
lerie ,  quand  clle  eft  conduite  par  un  chef  tel  que  le  grand 
Condé.  Ce  premier  fuccès  innuafur  fioïKC&ies  opératioa» 
de  la  journée^ 

Quelque  bonne  que  Coït  la  cavaîerie ,  elle  ne  f^auroîr 
conferver  fes  ranj^s  pendant  un  combat  opiniâtre  ,  lurrout 
il  ce  combat  le  donne  dans  ua  bùis  i  cclic-ci  ét^ut  rom- 
pue ,  il  falloit  quelque  temps  pour  la  reformer  :  le  Priocr 
qoi  n'en  Touloit  pointperdre,  chargea Gaffî^n  4e  oecce  ùfir. 
aation  ,  en  hii  ordonnant  de  tourner  enfiiiiie  fur  ùl  draitr 
à  la  faveur  du  bois  pour  aller  prendre  l'ennemi  en  flanc 
Pour  lui  il  fît  aTancerla  cavalerie  de  U  féconde  ligne  ^ 
Se  marcha  droit  au  Duc  d'Albuquerqœ ,  ea  latflant  kùe 
main  droite  le  taillis  :  Gaflîon  agit  avec  oeCCB  diligence: 
f^on  ne  peur  attendre  que  de  la  cavalerie. 

A  peine  le  Prince  commençoit-il  à  charger  de  front  la? 
travalcric  Efpaç^nole  que  Gaflion  parut  fur  Ton  flanc  gau- 
che :  Albuqucrquc  fut  d  autant  plus  étonné  ,  qu'ignorant 
la  perte  de  fçs  mille  Moufquetaires  y  il  n'avoit  pris  aucune* 
Indure  pour  eh  prérenir  les  faites  :  cependant  il  fe  préièotA: 
Into;  mats  ébhtnlépar  titie  doiîtle  actaoue ,  2c  cM^é  de 
^èégjirûir  fon  front  pour»  défendre  Coa  flanc»  il  dprouv^ 
combien  il  cd  dangereux  de  faire  de  grands  mouvement 
45uand  on  a  l'ennemi  en  têtc^  Après  quelque  réCftance 
les  efcadrons  F  làn^  culbuteient  k  caralede  £(pagnolc^ 
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Iqui  Ce  renTerfanc  fiirià  lècotide  ligne,  là  rompit  ic  y  porta 
la  confufion:  Ga^npourTnivit  cette  aîle  eauche  qui  ëcoit 
en  déroitte  avec  la  première  ligne  de  TaileiiMtit»  de.  la 

cavalerie  Françoiie  ;  &  le  Prince  ayant  promptemcnt  rcr- 
jiicdié  au  défordre  caufé  à  la  Tienne  par  la  violence  du 
«hoc,  li  lui  lie  taire  un  a  gauclie  &L  tomba  fur  le  là.inc  èc 
£ar  les  derrières  de  rînfanterie  ennemie  :  celle-ci  ne  tinc 
•pas  coffTrc  une  cavalerie  viftorieufc  qai  foula  aux  pieds 
tout  ce  cju't'iic  rencontra ,  paila  iui  ic  vcncrc  des  Wallons:» 
fies  Allematids ,  ôc  mit  les  kalieoA  en  fuite  ,  preuve  évi- 
dence de  ce  qu'âne  pcofQMle«xp^rteace  a  £ûc  dire  àMpn- 
tecucnlli ,  «que  lon(|iie  les  lâles  de  cavalerie  Ibnc  rompues 
9»  Tin^terie  c(k  aifement  enveloppée,  &  n'a  plus  le  cœur 
«>  ntie  moyen  de  ic  défendre-,  &c  aind  ayant  perdu  le 
»j  courage  ,  elle  met  bas  les  armes  &  demande  quartier,  v 
La  çauchc  de  rnrmëc  Fr^inçoifc  combattoir  avec  un 
fnccès  bien  différent  :  la  cavalerie  de  Taîîe  droirc  des  Kf- 
p.igiiols  remportoit  fur  elle  autant  d'avantage  que  le  Prince 
vcnoit  d'en  obrcnir  fur  leur  e;auche.  Le  feurRegimcnr  d'in- 
fanterie de  Picardie  avoit  loutcnu  ics  cilbrts  de  la  cava- 
lerie £rpagnolc ,  par  une  flMnoduvce  que  lui  fit  faire  M» 
IPédamont  (  i)  Capitaae  de  oeRégimeofi  :  îll'«voîr  fonfi^ 
en  oâxwane,  6cil  ne  fbt.Mifit  entamé.  LeMtrédial  de 
l'Hôpital  rcnveifé  fous  fitt  tlmral  Ueflë  de  deux  coom 
de  Monfqaec  ,  -eKC.le  bcas  cbIÎ^  d'iin  ciMp.de  piftolet.  La 
i^erté  -  Sennetjèrre  qui  aroit  ténu  ièrme  à  la  féconde 
îigTie ,  fiît  bleffé  de  plufîeurs  coups  d'épéc  &:  de  feu,  dC 
ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui,  fut  fair  prifonnicr;  6c 
les  deinc  lignes  dcia  cavalerie  Françoife  miles  en  déroute 
s'étant  renvcrféesTune  fur  l'autre,  une  partie  de  celle  des 
4enncmis  s'attacha  à  la  pourfiiivre ,  £c  ne  i  arrcca  qu'à  la 
▼lie  du  iKHips^de  céfenre  ,  tandis  que  rautrés*'éEint  jettée 
iur  l!infiineèric(^  vcànjnc  phifieor^  fljtacaïUoiis  »  s'cnq^ara 
même  d'une  batterie  de  fept  pièces  de  canon. 

'  Un  -&  malheureux  événement  {wovcnoic  «le  te  4|ue  h 

<i)  Ente  Mikûmà^  Booiet  ffsft  |to  «idk*  ét  ijtf»  . 
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cavalerie  fnàqoife  avoic  été  menée  à  rennemian  gtani 
.  ^op  ;  comme  elle  avoit  eu  à  defcendrc  &  à  monter ,  il 
n'étoît  pas  poflîblc  que  les  efcadrons  ne  fuflcnt rompus , 
&  les  cnevaux  mis  hors  d'h.ilcinc  avant  que  d'arriver  aux 
Efpagnols  qui  les  avoient  attendus  de  pied-ferme  ;  cette 
cavalerie  fut  vaincue  par  fon  propre  défordrc  avant  que 
de  combattre.  Dans  une  fcmbiable  con|on£kure ,  à  laba-'^ 
taille  de  Pharfale  ,  la  cavalerie  <te  Céiar.al]aiit#taquer 
celle  de  Pompée  qui  raccendoit ,  fit  halce  à  moitié  d^, 
min  :  ce  moment  de  rmos  lui  fit  reprendre  lès  langs ,  & 
loi  donna  de  nouvelles  forces  qui  la  mirent  en  état  de  con- 
tinuer Ùl  marche  vers  l'ennemi  ;  c'efl  ce  qu'auroit  dû  faire 
à,  Rocroy  la  cavalerie  Françoife  de  la  gauche.  Il  y  a  os 
milieu  ,  entre  épuifcr  fes  forces  par  des  mouvemejl^  cx- 
ceflifs  ,  &  ralentir  fon  ardeur  par  une  aéiion  trop  lente. 
On  ne  doit  point  attribuer  l'avantage  des  Efpagnols  au 

Î>arti  qu'ils  avoient  pris  de  demeurer  fermes  en  attendant 
es  François.  Céfar  olâmc  cette  conduite  dans  les  troupes 
de  Pompée  ;  mais  il  ne  Timpute  pas  à  ce  Général,  (i) 
•  'Dei^nan ,  qui  commaadoîtrjnÊuiterie,  en  détachoic 
de  temps  en  temps  des* pelotons,  dans  le  defein  feulement 
^'efcarmoucher  £c  d'entretenir  dans  fes  bataillons  le  dédr 
'du  combat  ,  qu'il  évitoit  avec  foin  de  rendre  général  , 
iNUce  qu'il  vouloitvoic  pour  laquelle  des  deux  cavaleries 
la  vi£fcoire  fe  déclareroit;  le  Comte  de  Fontaine  ayant  fans 
doute  les  mêmes  vues  ,  &  comptant  de  plus  fur  la  fupé- 
riorité  de  la  cavalerie  Efp.ignolc  ,  ne  fit  de  fon  côté  au- 
cune manœuvre  pour  obliger  Dc(pcnan  à  s'engager  davan- 
tage. Comme  les  deux  infanteries  avoient  été  prifes  par 
vn  de  leur  flanc,  àc  fur  leur  derrière  par  de  la  cavalerie , 
il  y  aoroit  eu  de  Pimpmdence:  de  leur  faite  ^te  qodqne 
moQvensent  dans  des  momeos  aiiiS  cridqiies  pour  die.  - 
'  Le  Prince  de  Condé  ^  qne  la  rapidité  du  uccès  avoir 
*       '  *        '  • 

'  (r)  «  Ce  fiit ,  dit-il,  an  confcil  de  Triarias ,  que  je  n'approuve  nullement  ;  car 
»>  il  y  a  dans  rkomme  une  certaine  ardeur,  &  une  impctuolité  naturelle  qui  de 
M  rallume  par  le  mouvement,  8c  qu'il  fâm  ticher  d'entreteiiir  plutôt  que  de  b 
M  faifeéisi{idfeic*cft|iauiqQoiaQiaiicta^ 

%  * 
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COadak  bien  avant  fur  les  derrières  de  rcnnemi  ,  vit  la 
déroute  de  la  cavalerie  de  fon  aile  gauche  ,  &  le  grand 
avantage  gue  commençait  à  prendre  fur  Ton  infanterie  la 
cavalerie  Efpagnole  ;  &  dans  cet  inftant  de  la  plus  grande 
chaleur  du  combat ,  donnant ,  comme  Alcxanclre  ,  à  la  ba- 
taille diffus,  des  marques  d'une  préfcncc  d'cfprit  admi- 
rable, il  abandonna  cette  infanterie  dont  il  defailoit  les 
'BatailloM  Tun  après  l'autre  pour  voler  au  fecours  de  la 
iieime ,  &  rappeiler  (à  cavalerie  au  combat  :  il  coule  avec 
fes  efcadroDs,  qu'il  reforme  en  marchaot ,  derrière  les  ba- 
taillons ennemis  ,  &  faifant  un  à  gauche  lorfqu'iim  débordé 
leur  flanc  droit ,  il  joint  leur  cavalerie  qu'il  trouve  déban- 
dée ,  la  charge ,  la  renverfe  ,  lui  enlevé  les  prKbnniers 
qu'elle  avoir  faits ,  du  nombre  defquels  étoit  Scncterre , 
reprend  le  canon  &  rétablit  l'ordre  dans  fes  bataillons  à 
demi  vaincus.  Sirotqui  s'étoit  avancé  avec  fa  réfervc,  fa- 
vorifa  la  prompte  cxpcditiP''  du  Prince  en  ralliant  les  ca- 
valiers Fnni^Qi^^M-^^f^nt  l'ennemi  qui  les  pourfuivoit. 
-  'Xe  Prince  *evîta  v/ù  fa  retenue  le  fort  qu'éprouvent  or- 
éinairement  les  Généraux  qui  Ce  laiilènt  aveuelerpar  un 
premier  iuccis  :  vlâorieux  dans  le  début ,  ils  nniilent  par 
Itre  battus,  par  êtretués;  l'Hiftoire  eft  remplie  de  traits 
lemblables.  ' 

La  cavalerie  Efpagnole  ne  jouît  pas  Ion  g- temps  de  fa 
victoire  :  bientôt  pourfuivic  elle-même  ,  elle  fut  rencon- 
tréepar  Gaffion  qui  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  étoit  échappé 
au  Prince  ,  &  qui  n'avoir  pu  fe  dérober  par  la  fuite, 
(t  Ainfi  on  a  vu  de  tous  temps  la  victoire  pailer  dans  les 
Y>  batailles  d'un  parti  à  l'autre ,  lorfque  ceux  qui  l'avoient 
-4»  obtenue  n'ont  pas  fçu  la  conferver  ,  en  ob(èrvant  le 
9»  plus  grand  ordre,  (  i  )  »  Le  Prince  dut  tous  (es  fuccès- ,  & 
enfin  une  vidoire  complette  à  l'excellente  précaution  (|ii'il 
avoit  eu  de  faire  pourmivre  l'aîle  gauche  par  fa  première 
•  l^nede  cavalerie ,  tandis  qu'avec  celle  delà  féconde,  qu'il 
contint  toujours  en  efcadrons  bien  formés  t  il  aiTuroit  &s 


|i)  Axiaa»  Ur.  u» 

t 
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premiers  âYfliitages  »  &  s'en  prociirok  fiMBd&vement  d» 

plus  grands  (i). 

Melos  qui  ivoit  été  pris  &  Tétok  fauvë  deux  fois  ^ 
«voyant  l'cnricre  déroute  de  fon  aîle  droite,  fe  retira  du 
combat  :  il  Te  lailîa  entraîner  par  les  fuyards  qu'il  ne  par- 
vint à  raflcmbler  que  fous  le  carton  de  PhiJippeville,  à  pluS 
de  fept  lieues  du  champ  de  bataille.  Dans  la  crainte  d'être 
encore  repris  il  jetta  un  bâton  qu'il  portoit  ordinairement^ 
&  fur  lequel  étoient  gravés  les  noms  des  batailles  qa'il 
avoir  gagnées  ;  enfuiee  il  s'avança  de  PfailippeviUe  à  Ma^ 
denbour^,  à  cinq  lieues  de  Rocroy ,  ch  il  acheva  de  is^ 
inaflèr  les  débris  de  fon  armée. 

Après  la  fuite  de  toute  la  cavalerie  £(pagnole ,  il  ne 
reftoit  plus  fur  le  chamç  de  bataille ,  que  cmq  mille  cinq 
cens  fantafTms  de  la  même  Nation  :  c'étoit  l'élite  de  l'in- 
fanterie ennemie ,  &  les  plus  vieux  Régimens  de  ceux  qu'ils 
avoient  en  Flandres  (  Buroy ,  AlitUijuerquc  ,  Velanaia  , 
Vilhalhois  )  :  le  Comte  de  Fontitnc  ,  Officier  d'une 
très  -  grande  confidération  ,  ici  tommandoit  ;  il  étoit 
figé  de  foixante-quinze  ans ,  Ôc  fes  infirmités  l'obligeoient 
de  fe  faire  poiter  dans  une  chaife  décoiivim»(i)»  d*oii  il 
donnoit  fes  ordres  pattout.  H  prie  le  fcul  parti  honorable 
qui  lui  leftoit  pour  fauver  cette  infanterie  ;  ce  qui  fÊfôàp 
vcment  eût  pu  arriver  lî  elle  eût  eu  afiàire  à  une  autre  ca- 
valerie que  la  Françoife ,  ou  que  ceilq;<i  eût  eu  un  Générai 
moins  intrépide  que  le  Prince. 

Le  Comte  de  Fontaine  forma  de  ces  cinq  mille  cinq 
cens  hommes  un  feul  bataillon  quarré  ,  hërifTé  de  route 
parts  de  longues  piques  ,  &  s'y  renferma  avec  dix-huit 
pièces  de  canon.  Cette  maffc  rcflèmbiante  en  quelque 

(i)  Xcnophon  remarque  qne  Cyrus  ne  deftinoit  qu'une  partie  <ie  (à  cavalerie  â 
la  pourfuite  de  l'ennemi,  ne  permettant  jamais  de  &  débûider  à  celle  qu'il  aroit 
réfervc  pour  cOBlURtre  de  ^ied  ferme. 

(i)  On  toit  cette  chaife  a  Rocroy  »^ 
de  Pierre  de  Noel ,  dont  il  eflparlé  danf  cecft  relation \  elle  éft  tonte <fe  bois  ^  c6 
"oui  a  fait  préfiuner  que  cet  Officier  fe  la  procura  dans  (à  roatepour  s'y  faire  portei^ 
' luit 


(i)  On  voit  cette  chaiTe  a  Rocroy  ««hn  Madame  le  Blanc  »  atrier^  peute-fille 
^oel ,  dont  il  eflparlé danf  cectb  relation i elle  éft  tonte <w bo 
mer  que  cet  Officier  fe  la  procura  dans  (à  roatepour  s'y  I 
k  caaft  que  la  «mtce^ à  laquelle  il  étoit  uijet ,  l'avoit  pris  il  y  avoit  quelques  jouis. 
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ibrte  à  k  Phalsuiee  Macëdoaienoe^àccomporëe  de  vieilles 
bandes  Efpagnoks  formées  aux  iiuui«ttvre»*de  k  gueno 

par  une  longue  expérience ,  &  par  de  continuels  exerd-r 
CC5,  fçavoic  (c  mouvoir  a ifémcnc,  &  fubir /ans  fe  rom- 
pre tourcs  les  formes  que  la  (îcuacion  du  tcrrein  k  forçoit 
de  piciidrc  relie  sVju\  roic avec  autant  de  facilité  que  de 
viccirc,  pour  laiillr  jouer  le  canon  ,  Ôcfe  refermoit  auffi- 
tôt  ,  aha  de  iouccnir  les  puiflans  efforts  d^pne  cavalerie  à- 
laquelle  jcicn  n'avoïc  réfifte  dans  cette  journée.  Une  H  fîere 
contenance  n'ëtonoa-  pas  k  Prince  de  Condé  ;  il  vouloic 
vaincre  00  mourir  t  toutes  les  a€Ûon»  anoonçoienr  en  luî 
cette  ferjBc  rë(blution  qui  véulïït  preique  toujours  à  ceux 
«ut  k  prennent  véritablement^  Aulli  pouvoifon  le  croire 
fur  (à  parole,  lorfqu'à  la  nouvelle  donnée  que  le  Comte 
de  Fontaine  avoir  été  tué  ,  il  dit  qu'il  auroit  fouhaité 
d.'être  à  fa  place  s'il  n'avoit  pas  été  vainqueur.  Le  Prince 
ti'avoit  avec  lui  d'autre  cavalerie  c]ue  celle  de  la  féconde 
ligne  de  fou  aile  droite,  encore  écoïc- cl  le  beaucoup  dimi- 
nuée par  les  pertes  qu'elle  avoit  eiluvée  dans  les  diflércntcs 
«harges*  Comme  elle  ne  lui  paroilloit  pas  fuiHrante  pour 
attaquer  œ  corps  formidable  ,  qu'il  £allofC  entamer  en- 
-même-temps ,  Se  par  les  âces  tC  par  les  angles ,  il  Ce  dé^ 
lermiooic  a  attendre  que  Gaflion  revînt  de  la  pourfuite 
lies  ennemis  :  mais  ayant  £qa  par  des  prifonniersquc  Bcclc 
jnenoit  aux  Efpa^iols  un  renfort  de  mille  cavaliers  &  de* 
■deux  mille  fantainns  prêts  à  fortirdu  bois  ,  &  que  Mélos- 
avoir  fans  doute  deftiné  pour  fon  corps  de  réCervc  ,  il  nc" 
balança  plus,  &  fans  attendre  fon  infanterie  il  fit  une  pre- 
mière &  furieufc  charge.  Le  bacaillon  far  incbrAnlablc  r 
«*étoic  une  citadelle  par  la  force ,  avec  cette  diiiereacc 
que  les  brèches  n'étoient  pas  plutôt  faites  qu'elles  étoient 
-séparées^  Les  Efpagnols  attendirent  les  Fiançois-de  pied" 
ferme ,  &  ne  ciierent  fin-  eux*  a[m  quand  ik  W  Tirent  if 
cinquante  pas  :  alors  le  bataillon  s'ouvric  en  on  înftant ,  &C 
,jà  en  ibrcic  une  fi  terrible  décharge  de  canoaS'  c&aigës  À» 
cartouches ,  fùiyie  diurir grand  feu  de  moufôuererie ,  que- 
k  peu  d*in&nterk  qui  ay^  joint  k  Pcinccnitmife  dans- 
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le  plus  gtand  d^ordre:  «fi  les  Efpagnols ,  die  an  HUby 
»  rien  (  I) ,  a  voient  eu  de  la  cavalerie  pour  la  poufTer,  ja- 
»  mais  ellen'auroic  pu  femetcreen  ordre.  wCecte  réflexion 
cft  (î  jufte ,  que  les  gens  même  qui  ne  font  pas  du  métier 
en  font  frappés  :  des  hnraillons  rompus  ,  des  qu'ils  n'ont 
point  de  cavalerie  qui  puifle  les  protéger  ,  &l  qu  ils  font 
vivement  pouriuivis  par  celle  de  Vcnncmi,  ne  icauroiciit 
fe  reformer  :  leur  défaite  eft  fans  rcmcde ,  il  ne  leur  relie 
de  rcfTourcc  que  dans  la  pitié  du  vainqueur.  Il  n'en  cil  pas 
ainfl  de  la  cavalerie  qui  peut  toujours  aller  au  loin  (ê  nd- 
Uer  ;  les  chevaux  même  le  recherchent  y  &  pour  peu  qu'il 
îè  forme  des  pelotons ,  ils  groffîflènt  à  vœ  d*oàl ,  6c  de- 
viennent fouvent  en  état  &  rétablir  les  afiàires  défefpe- 
rées  ,  en  tombant  à  leur  tour  fur'ceux  qui  {c  feroient 
immanquablement  rompus  en  les  pourfuivant  ,  ce  ^ui 
arrive  toujours  par  la  confiance  prefomptueufc  du  vain- 
queur ,  comme  on  vient  de  le  voir  de  i'aîie  droite  des 
Éfpagnols. 

Les  troupes  Françoifcs  s'érant  ralliées  facilement ,  le 
Prince  tenta  une  féconde  charge  qui  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  que  la  première  :  une  troiHeme  n'eut  pas  plus  de  fuc- 
cès;  mais  elles  fervirent  à  prouver  i)ue  riean  en  impole 
à  des  François  bien  conduits  :  la  gloire  de  la  Nadon  8c  le 
bien  de  l'Etat  ne  leur  laiflènt  apperçevoir  que  lanécefiité  de 
vaincre.  En  même^temps  que  le  danger  accroît  le  courage 
aux  Efpagnols  :  il  y  eut  des  efcadrons  qui  charjgetènt  juf- 
ou'à  cinq  ou  fix  fois  :  ceux  du  Régiment  du  Roi  comman- 
dés par  de  Monbas ,  entrèrent  deux  fois  dans  îe  baraîlion; 
mais  cette  cavalerie  n'étoit  pas  affcz  nombrcule  pour  Tcm- 
pêcher  de  fe  refermer  aufîi-tôt  qu'il  avoit  été  ouvert.  Enfin. 
Gaifion revenant  de  la  pourluite  des  fuyards,  joisjiit  fcs 
dcadronsà  ceux  du  Prince ,  &  le  corps  de  réicrvc  ccanc 
arrivé  dans  le  même  temps ,  l'ennemi  fut  bientôt  envelopé 
de  toutes' parts.  La  fierté  Efpagnole  Ce  vit  contrainte  de 
céder  à  la  valeur  Fran^oifc.  Ces  intrépides  combatcans» 

{()  UChaptUe. 
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^éformads  c^ds.  rimpoÇnbilitç  de  fc  défendre ,  p€alèicil& 
à  (e  rendre  :  les  Ofhcicrs  Hroit  Jigne  de  leurs  chapeaux 
-qtt'ils  dcmandoicnc  à  capituler.       ,  /.       .      "•{"  ' 

Le  Prince  de  Condé,  trop  généreux  pour  ne  pas  recevoir 
à  çompofition  de  iî  braves  gens,  s'ayaiicoit  ah  a  de  traiter 
avec  eux ,  lorfque  par  un  eftet  du  déforarc  inféparablc  de 
CCS  occafions  ,  qui  ne  permet  pas  à  tous  également  de  voir 
ce  i^ui  fc  paiïe  ,  il  fe  fit  d'une  partie  du  bataillon  une 
grande  déçluige  fur  le  Prii^e  :  Jçs  François  reeardanc 
cet  açci4çnc  comme  une  trahîipn  de  la.  parc  des  Ëipagnoû 
^  irrité^  du  danger  que. leur  Général  venoit  de  couiir» 
n'écoutèrent  plus  alor^.qije  lafîireqr  ^  la  vengeance  :  ils' 
fe  précipitèrent  fur  l-ennemi ,  enfoncèrent,  le  bataillon  * 
^  pénétrant  jufqu 'au  centre  l'épéc  à  ta  main  ,  ils  ne  firenc* 
aucun  quartier.  Le  carnage  fur  épouventable  ,  il  n'y  eut 
d'épargnés  que  ceux  qui  purent  fe  réfugier  auprès  du 
Prince  ;  la  cruauté  des  foldats  ,  furtout  celle  des  Suilîcs , 
fut  d'autant  plus  grande,  qu'ils  avoicnr  éprouvé  plus  de 
réfiftancc.  Le  Prince  crioit  qu'on  donaac  quartier  ,  &:  fie 
les  pU)S  mnds  efforts  pour  arc^çher  les  Efpagnols  à  l'ani- 
Bioucé'dei  François.  Quoique  vainqueur  il  marqua  une. 
accencion  de  préférence  à  rallier  fes  ^oimes  ,  ce  •qui:«lb 
fans  contredit  iè  gage  le  plus  certain  de  la  vicloire,.&  le 
véritable  moyen  &îa  rendre  complecte  ;  il  diflribiia  en-i 
fuite  les  prifonniers  fous  différentes  gardes  (i). 

la  biraillc  avoir  durée  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à 
neuf  heures,  que  le  Prince  croyoit  avoir  encore  à  com- 
battre le  renfort  de  Beck  ;  mais  il  apprit  par  Galîion  que 
les  fuyards  de  l'armée  ennemie  ayant  communiqué  leur 
terreur  aux  troupes  de  ce  Général ,  il  s'etoit  retiré  avec 
précipitation ,  Ôc  qu'il  avoitmême  abandonné  deux  pièces 
de  canon  lorfqu'il  avoir  apperçu  Gefvies.  Celui-ci  avoic 
4cé  décaché  avec  deux  cens  chevaux  &  autant  de  Mou(^ 
quecaires ,  pour  aller  chercher  des  nouvelles  des  ennemis 

(i^  LcComre  de Garo^ se]>omGMtgadeCaftdhi7»]lidb«deCinif 
»tis  de  U  ouin  dn  Prince. 
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mie  le  Prince  foup^nnoit  de  s'êci»  ralliés  »  comme  i& 

rauroient  c^c^vaincnc  dû  faire. 

La  première  i€don  du  Prince ,  dès  qu'il  ne  vit  plus  d*en- 
nemis,  fut  de  frtirc  chanter  le  Te  Deum  fm  le  champ  de 
batailic  :  la  f  rance  ne  dut  jamais  rendre  au  Dieu  des  ar- 
mées des  grâces  plus  grandes,  «^(i  )  Jamais  bataille ,  dit 
n  M.  de  Voltaire,  n*avoit  été  pour  elle  ,  ni  pins  c^loricufe 
T>  ni  plus  importante  ;  elle  en  tut  rtdcvabic  k  U  conduite 
»  pleme  d'intelligence  du  Duc  d'Enghien  qui  la  gagna  par* 
»  lai-Aiême ,  &  par  ï'efièt  d*ttn  coup  d'œil  qai  décwnrroir 
'»  k  la  fois  le  danger  &  la  reflôurce  r  ce  fut  lui  qui  à  la- 
»  cêoB  de  la  cavalerie  attaqua  par  trois  différentes  roia  ^  tC- 
»  qui  rompit  enfin  cette  mfanterie  Efpagnole  fdmie^là'- 
19  invincible  ;  par  lut  le  refpeél  qu'on  avoit  pour  elfe  foT 
»  anéanti ,  èc  les  armes  Fran^oifes,  dont  pluneurs  époque»^ 
»  étoient  fntiles  ri  kur  réputation  ,  commenceront  d*etre' 
«  rerpectées  :  la  cayalerie  acquit  lurtout  en  cetcc  iournée-' 
»  la  gloire  d'être  la  meilleure  de  l'Europe, 

Ce  fut  ainfi  que  cent  (i)  ans  auparavant  François  de' 
Bouibon  (3  )  Comte  d'Enghien,  du  même  fang  que  le 
Pritioe^  ntêfijae  aiiffi  jeune  (4)  que  lui,  vainquit  dans  les 
champs  it  Cériibles  les  mêflies  enioemis  ,  rangés  dans  la: 
même  forme  d'ton  bataillon  quarrècfeci&qmilleliofflfnes». 
iC  auiB  par  le  mojen  de  la  caralefie.- 

La  cavalerie  Espagnole  n'effnp  pas  une  perte  Bien  con^ 
iklérable  :  Gaflion  occupé  feulement  k  rèoipêclier  de  fe* 
rallier ,  ne  laiflà  point  débander  la  ^nne  pour  la  pour— 
fuivrc.  Il  fuivit  la  maxime  de  .Scîpion  ,  qui  vent  r^ue  Ton- 
feflc  un  pont  d'or  à  l'ennemi  qui  fuit,  ac  peur  qu'en  le 
poufTanc  avec  trop  de  chaleur  ,  &  en  le  réduifant  à  l'alter- 
iiative  de  vaincre  ou  de  périr,  le  défcfpoîr  ne  prenne  h 
place  du  courat^e  ,  &  ne  produife  des  effets  capables  de 
change  le  fort  du  combat  :  auffi  la  cavalerie  de  Gz(Boit 

ft)  Siècle  de  looisXIV; 

(1)  Le  14  Avril  1144. 

(}}  Il  ctoitarncre-grandondechiDac* 

(4j  U*v«itvingc.neiif«ni,fixmoci». 
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«ut-cHe  à  \i\  journée  de  Rocroy  ,  Thonneuf  que  celle  de 
^cipion  avoïc  eu  à  Z»ma  :  ce  fut  clic  qui  cermioa  heniev- 
/cment  la  bataille  en  rcvcnanc  à  propos  fur  fcspas. 

Quant  à  1  uiùntcric  Erpagnofe  ,  elle  fyt  totalement 
f uiwée  :  toui  Ici  Ofliaci>  turent  tués  ou  pris  :  de  dijc-huit 
mille  ^ojEjilCsiî  Uuk  inUle  rc^fsfit  f^r  la  place  »  &c  fcpc 
jaUk  ^5^11»  Miiu  UeflKs  »  fomi  faîi8,|Nriroiiiu^.  Touts 
i'ftritUetie  ( t  )  domeni»  w  pouvoir  du  Tain^eiir  avec  cent 
jfomiilfriidix  Drapeaux  »  ^Âiatcpr^e  Cproeiues  <C  vingt  Giiîr 
.«tons  »  âue  de  Cherers  pcm  au  Rot  :  le  çréfor ,  les  muni- 
clans ,  les  équipages  furent  pillas  ^.  fie  il  fkî  Un  bttdoi  £ 
conGdérablc  y  qu'un  fcul  Régiment  de  croates  partagea, 
plus  de  cent  mille  livres.  Fontaine  fut  tué  dans  la  mcléc, 
a  ua  coup  qup  luiciuGuamy  CdpiuiofdiMulellégimeac 
<lc  Pcrfan. 

X>u  coté  des  François  il  y  eut  deux  mille  hommes  de 
tW%  i  &i  à  Ofiu  pm  autaat  de  blc0es  i  il  n'y  eut  ^juc  peu 
4*OÀ^ecs  de  joaisqneik  perdus ,  pagrmi  krqueboacoiopce 
le  Cmm  d*Afax.  Iib  ^né  de  Noaillçt  H  Vivados.  Xc 
Pfince  n*ciic  qo*im  du^âl  de  bleflë  ftms  lui  de  deux  coups 
<)c,mouif)itft  (x). 

-  ^ypa»  Jhlfti^uis  de  la  Moudbye  y  (3>  Aide  de  camp  du 
Prince,  fut  dépêcKé  à  la  Reine  Anne  d'Autriche. 

La  célebtsc  bataille  de  Rocroy  commença,  le  rcgnc  de 
Lcmis  XIV  ,  Se  doit  être  regardée  comme  le  préfage  &.  la 
ioureedfiSCciQmphesdeçeMonarcjuc,  par  les  fuccès  éclatans 
<^ui  en  ont  été  les  fuites.  Rocroy  iut  délivré  :  Pans  allarmé 
julqii  ilors  y  vit  fcscraiotes  s'évanqoir  &  fcs  efpéranccs  rc- 
AA^cre.  L'ai»iuk.Fraiii9âiiQ?»aup9Jiayl^njtfiv 
vintofièniive  :  les  débris  decqUe  dos  £(pagjR(Ales  (èreufet- 
CUiefientd^lBs  leurs  places ,  donc  bcavalevie  uToTa  même  s*é- 
loigaec  au  dolà  de  k  portés  db  canon  :  aisii  k  Pcisce 

(ij  Du  huit  canons  Se  fix  pi«ces.de  banerie. 

(1)  On  lui  a  fouTent  oui  dire  dam  le  courant  de  là  floe  l'aftion  qoi  l'avoit 
le  plos  flatii,  U  hsv»Htt  à»  lUKtpf  :  iL  la  «egfvddie  oonawr  Iba  «te£« 
(i'atuvre. 

(;]  Il  eft  Antear  de  la  relation  de  cette  bataUk»^^  écrie  ttfth  loi,  pblS 
ilégaanttoc  tpt  mUiiaiiymwir ,  IL  Chafclkl 
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dcmearë  maître  de  la  campagne  ,  fe  vit  en  ccat  de  tour 
entreprendre.  II  parcourut  avec  une  extrême  rapidité  les 
Provinces  ennemies  ,  &  répandit  la  terreur  jufquc'i  fur  les- 
remparts  de  Bruxelles;  Emeri,  Maubeuge ,  Backmont 
Binchc  ,  lui  ouvrirent  leurs  portes;  mais  ces  polbîs  ctoienc 
trop  peu  confîdéràbles  pour  que  le  Prince  en  fît  le  pcin^ 
cipal  objec  cte  Tes  conquêtes:  il  en  méditoît  une  plus^inr- 
IportantcDès  qu'il  f^ut  qu'oii  ayoic  Êdt  cous  les  pr^paiati^ 
fiour  en  aflîirer  le  fucçès ,  il  démelu  d'Aumont  avec  douze 
cens  chevaux  ,  SC  l'etiiToya  in^eftir  Thionville  :  comme  jÎ 
falloic  prévenir  l'ennemi,  on  ne  pouvoir  y  rëufïîr  qu'au 
moyen  de  la  cavalerie.  Le  Prince  de  Condé  s'étant  rendu 
devant  la  place  ,  elle  fur  p;  ite  en  trente  jours  de  tranchée 
ouverte ,  malgré  la  vigoureufc  défenfe  du  Gouverneur  qui 
y  périt  avec  les  deux  tiers  de  la  garnifon.  "    '  - 

•  Les  avantages  que  nôus  remportâmes  dans  les  campa- 
gnes fuivanteç,^  fî  Fribourg,  Nordlingue  ,  fie  partout  otf 
nous  combitrîmei  ^  firent'  feàtir  de'^ptus  en'^as^lMix  Ef^ 
pagnots  là' grandeur  de  k  perte  Qu'ils  avoieitr'ftîîe  1 
Hocroy^:  nous  leur  ènlévâmes  Tfaioaville:,  Pidlifbottig;^ 
Mayence  ,  Wormcs  ,  Sj^irc  ,  Rofe  ,  Balaguiçr;%  Foi* 
tôlongone  ,  Piôiitbino  ,  Gravclincs  ,  Maraiçk,  ^Conr- 
tray,  Bourbourç  ,  Furncs  ,  Dunkcrque  ,  &  plàfieurjs  à» 
très  places  qui  Tont  autnnr  de  monutncns  dc'i  importaiice 
de -cette  victoire.  Ce  qui  rcftoit  de  ces  vieilles  troupes 
Efp^gnolcs ,  autrefois  Ci  redoutables  à  çoutc  l'Eurôpc  l 
érit  enHn-dans  les  plaines  de  Lens;  nialhcûr  :\  jamais  fen- 
ble  pour  l'E{pagnc,  6c  la  preuve  la  jplus  évidente  qu*i| 
tï'èflf  ^Jmfleime  h  dè  çavalèrie  bacn.  sieiiéc ,  de  romr 
pré -le» plus  épais  tatsiiUoH».- -  •  -  -1  :  '  •  2::  V:-:::! 

On  peut  en«3ore  regarder  cônuHevtth;  d)Nr  ataiitatgeff  ès 
ceci»  victoire  ,  Qu'elle  fat*  la' pi«înîé'rfe'icç^^   que  reçut  . 
François-Henri  ae  Montçnoreiiçt  x  P^ç  de  Luxç^nbouig; 
li^lla^t,  de  vaincfff «  ii;n?avoi(  alors  que  quinze  ins^' 

On  croit  ne  pouvoir  mieux  finir  la  relation  de  la  bataillé 
4e  Rocroy  >  qu'eçi  doiinapt  l'é^ç  des  troupes  Françôifc^ 
qui  y  combatitircnt   on  .doio  -COûfcrv«r  à>  L  ppUcotd  le 
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SUR  LA  CAVALERIE. 
■lldm  des  difFércns  corps  dont  la  valeur  contribua  à  la 
gloire  de  cette  journée  y  en  commençant  par  la  cavalerie  : 
il  y  avoh  dans  le  corps  de  réCerve  les  Gendarmes  &  les 
•Cbevaux-Légers  de  la  Reine,  de  Mônfieur ,  des  Ecoflbîs» 
une  brigade  de  la  compagnie  de  Monfieur  le  Prince  ,  une 
de  celle  d'Enghien  ,  une  de  celle  de  Savoye ,  une  de  Lon- 
gueville  ,  d'Àngoulême ,  de  la  Mcillcrayc ,  de  Guiche  , 
•  de  Trcfmcs,  de  Vaubecoiirt  &  de  Luxembourg  ,  avec  les 
Régimcns  de  Siroc  &  de  Schac.  Hors  la  ligne  &:  en  avant 
du  flanc  droit  ëtoient  les  Croates  de  les  Gardes  du  Prince, 
te  dans  la  même  pofition ,  à  gauche  ,  les  fufilicrs  à  cheval. 
La  cavalerie  de  la  première  ligtic  de  l'aiie  droite  ëcoit 
compoféc  des  Régimcns  Royal,  Mcftrre  de  camp ,  Le- 
noncoarc ,  Coaflin  de  Sallvj  celle  de  la  féconde ,  des  Ré- 
ffîmeos  dè  Rdqudaurëv^Menn^Uô,  $ittiau;,d*£chelle  6c 
yambert.  Il  y  avoit  à  k  prenîicre  ligne  de  Tàtle  gauche;, 
les  Rëgiiuens  de  Guiche ,  la  Ferté-Scnnetcrre,-Beaaveaui, 
la-ClaYiere&,Piedmopt;  &  à  la  féconde,  Harcourt^  Jiea-< 
dicoart ,  Marplles  ,  Notaf  &:  Raab.  L'infanterie  de  la  pre- 
mière li^nc,  en  commençantpar  la  droite  ,  écoir  compolée 
des  Régimens  de  Picardie,  la  Marine,  Pctfan  ,  Mouion- 
din  ,  Bourbonnois  ,  Biicarras  ,  Rambures  ,  Piedmont  : 
celle  de  la  féconde  l!|gne  ,  dc  ccu»  de  Vcrviiis ,  la  Prëe ,  le 
Vidame ,  Vatteville  ,  Gardes  Ecoflbifès  ,  Ruol  ,  Lan- 

feron ,  Bi&i^ ,  Buffi  »  Guiche  ;  Ôc  enfin  celle  du  corps 
e  réfèrve»  des  Réghnett»d*Harcoûrtv  Vatteville  ,  &^  les 
Boyaux.-...  .'..^  ^-^  -  ■ 

'£es  batailles  Je 'I^euSres  &  de  Maminît  font  ,  dit  le  Che^ 
valicr  Folard  ,  les  plus  ^armufes  de  Caniiquui  m  fait  d'in- 
telligence C excellente,  difpofition  d'Epaminondas  dans  celle, 
de  ÉeaSres  ^jut  autakt  rufieque  fçavanu  &  profonde  :  i'ordr^ 
.St  •  la  dijinbution  des  troupe  ,  dans  M  haûiUe  de  Jiamink 
fini  dignes  de  CaAmraùan  des  «a^;^.  .Cet>Auceiu:  xoit 
sien  de  plus  profond  3c  dt  pliis  rcmarKiiiablo  .depuis  JS^a- 
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jnmoiidM*  Nfiuf  n'^vwu  »  ajouce-t'il ,  Mcun  exemple  £tm 

prdre  fmMÛ  :  cfift  ici  k  ehrf  ^muvn  d$  a  gfrmi  C^U 

faine, 

£p)iminonçlas  mérîtok  Ains  doute  cet  ëlogc  &  d'au- 
tres <]|u*il  fcroir  inutile  de  rapporter  ;  mais  ils  ne  lui  font 
pas  direcls.  élevant  le  iiiencc  de  ce  grand  homme , 
le  Chevalier  Folard  lemblc  moins  avoir  voulu  le  dépein- 
dre ious  fes  véritables  traits  que  fc  louer  lui-même.  Pré- 
venu en  faveur  du  fyftemc  qu'il  vouloir  établir  ,  il  ne 
tiouvoic  de  bien  que  çe  qui  y  avoir  quelque  rapport,  & 
ne  recontioiûbic  pour  excçUeas  Capitaines ,  que  gouk  qu*it 
croyoic  s'êcre  conduits  Aiivant  iès  propres  principca,  Per- 
foone  n'ignore  ce  fy^Ême  Êivori ,  c  eft  <»Itti  cle  la  co- 
lonne. 

JFolard  pcrfuadë  que  les  Thëbains  combattirent  dans 
£ct  ordre  a  Leuâ:res  &  à  Mantinéc  ,  s'autorife  de  ce  fcn- 
timcnt  pour  donner  anx  colonnes  une  origine  célèbre  & 
fort  ancien  ne.  Les  Romains  ,  dit  il ,  ne  font  pas  les  premiers 
qui  ayent  connu  la  colonne:  c  ejlaux  Grecs  quon  doit  l'at- 
tribuer :  c'étoit  le  grand  principe  cf  Kpaminondas  ;  il  ne  corn- 
hatliL  jamais  que  dans  Cet  ordre  ,  &  Jui  toujours  Mclancux, 

On  nç  peut  rien  avancer  de  plus  afiirmacif:  Une  corn" 
àauit  jameUs  aiu  dans  c§t  orAts  J*aft  néanmoins  afinrer 
qu'fp^misonqafl  combatcic  dans  up  ordre  tout  diffëticnt* 
je  prouverai  de  plus ,  qu'indépendamment  des  fautes  que 
£rent  les  Lacédemoniens ,  le  Général  Thébain  dot  autant 
fes  fuccès  à  l'excellence  de  ià  cavalerie  ,  qu'à  la  .manîcfc 
dont  il  ranj^ea  fon  infanterie. 

On  va  d  aoord  rapporter  d'après  Xénophon  f  i)  les  prin- 
cipaux détails  de  la  oataille  de  Leudres  :  c'eft  l'Auteur 
qu'a  préféré  le  Chevalier  Folard ,  quoiqu'il  ne  Tayc  pas 
bien  entendu.  Plutarque  (i  ) ,  dit-il ,  ninftruitpas  a(lej  : . . . 
poitr  redtejfer  ce  qui  manque  à  cet  Auteur ,  /  ai  choiji  Xeno» 
fko/ty  &c,  IX  n'eft  pas  douteux  que  le  témoignage  d'un 
Capitaine  très^perimenté  &  coatomponub  «t  Sm  qirït 

(i)  Lir.  Ti  de  Ton  Uiftoire  Grecque, 
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fsLComUif  ne  doive  être  d'un  plus  ^nd  poids  c^QC  Celui  de 
Plutarque       de  Diodore  de  SidJe  (i),  qui  n'ëtoi«nC 

Su'Hiftoriens  ,  Se  d'ailleurs  plus  modernes  de  plunevr» 
ecles.  Ces  trois  Auteurs  peuvent  cependant  s'éclairer  mu- 
tuellement dans  la  narration  des  mêmes  faits  ,  les  deux 
derniers  ne  manquent  ni  d'cxaâ;itude  ni  de  fidélité  ;  ôc  le 
premier  a  été  foupçonné  de  jaloufie  contre  Epaminondas 
^u*il  n'a  Das  même  daigné  nommer  en  parlanc  de  la  ba^ 

MmaiiU  LmSm^ 

Cléonibfoco,  Aoî  de  Sparte,  malgré  k  (w^éâontà  de 
lès  forces,  n*avoit  point  envie  de  combattre  :  il  ne  s*^ 
détermina  que  pour  céder  au  cri  unanime  de  fes  ami^ 
de  fes  ennemis,  &  des  Spartiates  qui  formoient  le  Confcil 
de  l'armée.  On  lui  fit  entrevoir  que  s'il  (c  retiroit,  on  ne 
manqueroit  pas  de  lui  faire  un  crime  du  peu  de  progrès 
qu'il  avoit  fait  doMiis  le  commencement  de  la  campa- 
gne; qu'oa  râccofisviit  «âme  cfltte  dlntcUigenœ  ave« 
Semiemi ,  &  qu^eniin,  <piei  que  pât  être  le  fucoès  du  coni' 
bat,  il  étoic  mille  fut  pins  avantageux  d'en  tenter  le 
fiaainl,  que  de  retourner  hontenfèment  à  Lacédémone 
ims  avoir  rien  £uc*.Ii  eft  important  de  remarquer  encofe 
eœ  ies  Sparriates  prirent  leur  dernière  réfolution  à  cet 
égard  après  leur  repas  &  dans  la  chaleur  du  vin  &  du 
jour  :  cela  occafionna  fans  doute  la  première  faute  (Qu'ils 
firent  ;  car  comme  s'ils  avoient  cramt  d'avoir  affaire  À 
un  trop  petit  nombre  d'ennemis,  ils  forcèrent  à  rentrer 
au  camp  des  Thébains  des  troupes  qui  fcrvoient  d'efcorte 
à  des  équipages  de  à  des  mafcbaon»  tpc  l'appfodie  da 
mnbni  eblieeoic  à  i^èn  éloigner^ 

Les  Lacé<femo«Î8n»  mirent  leur  cmlerie  en  nraniem 
figne ,  8c  en  fixonde  leur  infanterie  ,  à  laquelle  ils  ne 
dkMmemtflnlMMmr        tien  d^nne  efeonadc  ;  enfom^ 
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ëkXënophonvQuc  ksfilcs.iiécoientpas  de  plus  de  dotnoe. 
hommes:  Dans  ic  vrai  ,  elles  ne  dévoient  pas  en  avoir  au- 
delà  de  dix  ou  onze  tout  au  plus  :  l'clcouadc,  au  rapport 
de  Thucididc  (i)  ,  étoic  de  trcnre-dcux  hommes  ,  diipolé& 
ordinairement  à  quatre  de  h  onr  fur  huit  de  hauteur, 
:  Les  Thébaias  ic  rangcicnc  dans  le  même  ordre  \juc  les 
Lacédéraioniens  :  ils  couvrirent  par  la  cavalerie,  leur 
ligne  id-infentcrie  ♦  mais  pwc  aûsax.  enfoncer  le  corps  ôii  , 
,  ëcoit  le  Roi  Cléômbrote,  dont  ils  prévoyoïetic  fa^miéiit 
que  la  défaite  leur  aflùreroit  infailliblement  le  gain  de  la 
bataille,  ils  formerctit  leur  io£uitede  à. cinquante  de  ban* 
teur. 

.  -L'affaire  commença  par  l'attaque  des  deux  cavaleries , 
dont  le  fuccès  fut  tel  qu'il  devoir  l'être  naturellcmenr.  La 
cavalerie  de  Lacédémone  ,  mai  compolée  &  nullement 
exercée,  après  une  foiblc  réliftancc,  fut  renvcrfée  fur 
fon  infanterie  par  la  cavalerie  Thébainc,  entretenue  dès 
long-temps  avec  foin,  &.  qui  s'étoic  encore  iormce  dans 

ks  eucrres  d'Orchomcne  &  de  Thefpics  V  . 

.  £i '.négligence  des  -Spartiaces  ,  par  rapport  au  . fer- 
vice  de' la  cavalerie  V'ëtoit  parvenue  à  un  excès  qu'on, a 
de  la  peine  à  comprendre.  Les  riches  &  les  principal» , 
d'entr'eux  étoient  chargés  de  la  nourriture  des  chevaux: 
lorfqu'il  falloir  entrer  en  campagne,  ces  chevaux  étoient 
délivrés  à  des  hommes  peu  vigoureux ,  &  les  moins  capa- 
bles de  fcrvir  à  pied;  ils  étoient  d'ailleurs  mal  armés  & 
fans  expérience  :  on  les  envoyoit  ainfi  au  combat,  fàns 
y  avoir  été  préparés  par  aucun  exercice. 

On  peut  dire  qu'en  ce  point  les  Lacédémonicns  s*é- 
toient  écartés  ,  non  feulement  de  l'ufagc  de  toutes  les 
Républiques  de  la  Grèce ,  ou  les  cavaliers  dirent  toujours 
tirés  d^  premières  claflès  de  Citoyens,  mais  encore  des 
incitations  de  leur  Légiilateur.  Licurguc  (i)  àçf  écLuré 

(OLrr.'ri. 

(i)  Eîiptnt  tpfoTum  Ephori  ex  ils  qui  atatt  fiorent  vîros  rrcs  qui  flippa  Gratd 
(  di  tauitatu  congregando  )  afpellojaur  horum.  Quifqat  viros  ctnium  detigù  ,  decU- 
rans  hujui  gratht  SUm  m  kuun  prctfctM,  «lios  r^ték»,  Xcnophon ,  de  Repobl* 

pour 
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pour  ne  pas  fencir  toute  rimportance  du  fer  vice  que  peut 
rendre  une  bonne  cavalerie,  en  banniflànt  toute  forte  de 
dîftinâion  entre  les  Spartiates,  voulut  néanmoins  qu'il  y 
eût  toujours  fur  pied  un  corps  de  trois  cens  cavaliers 
choids  parmi  les  jeunes  hommes  en  qui  l'on  teconnoî-^ 
troic  une  fupériorité  de  mérite  &  de  valeur. 

L'inobfervation  d'un  règlement  fi  utile  devint  funefte  à 
la  gloire  de  Sparte  ,  &  contribua  certainement  h  fa  perte: 
en  efFet  quelle  rcHourcc  n':iuroit-clle  pas  trouvé  dnns 
une  femblablc  troupe  compofécde  l'élite  de  fcs  habitansl 
Les  prodiges  de  valeur  qu'elle  étoit  en  droit  d'en  attendre, 
&  qu'ils  euiïènt  faits ,  lauroicnt  conduite  infenfiblement  à 
reconnohre  la  néceffiié  d'en  augmenter  le  nombre.  Par 
ce  moyen  la  force  8c  la  bonté  die  ia  cavalerie  ayant  égalé 
celle  ae  Ton  infanterie ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  n'eût 
confervé  l'Empire  de  la  Grèce  :  révénement  de  la  bataille 
de  Leu£kres  )uftifîe  fuffifamment  ce  qu'on  vient  d'avancer. 

Il  eft  étonnant  que  Cléombrorc  ait  été  afTc?.  if^noranc 
dans  l'art  de  la  guerre  pour  méconnoître  la  foiblclTe  de 
fa  cavalerie,  &  la  fupériorité  de  celle  des  Thébains ,  ou 
qu'avec  cette  counoillànce  il  ait  oie  placer  la  ilenne  dans 
la  pofition  la  plus  dangereuic  qu'il  put  lui  donner.  C'cft 
à  cette  faute  capitale  que  la  perte  de  la  bataille  doit  être 
lîirtouc  attribuée.  La  cavalerie  de  Sparte,  en  fe  renveriànt 
fur  Ton  infanterie,  porta  dans  les  rangs  le  trouble  &  la 
oonfofion  :  l'ennemi  pourfuivant  avec  vigueur  ion  pre- 
mier avantage  ,  profita  de  ce  défordre  pour  en  remporter 
de  plus  grands.  Il  éprouva  cependant  plus  de  fermeté 
qu'il  n'avoit  cru.  La  droite  de  l'infanterie  tacédémonicnne 
attaquée  à  la  fois  par  la  cavalerie  vi£torieufe  &L  par  la 
phalange  Thébaine ,  foutinc  d'abord  avec  beaucoup  d'in- 
trépidité la  violence  de  ce  double  choc ,  &  tint  même 
a0cz  long-temps  la  vi(Stoire  en  balance,  pour  que  le  Roi, 

Cela  ell  confirme  par  le  tcinoignage  de  Denis  d'HalicarnalTe,  lorfqu'il  parle  de 
rtnftttucion  du  corps  des  Celtres  ,  faite  par  Roiuulus. 

Hun:  r:;hi  morern  v'iJctur  Romulus  à  Lacedetmoni'u  tranjluliffe,  cùm  JiJkiffet 
quodjpud  tùi  generofiÛimi  juveniuû  trectnti  eraat  cufiodcs  regum,  quibtu  m  bcUo 
Mtéêuairtfitttâtit  vfi»  &  tfù^hu  ^  ptéitiku,  Dyon,  Halkara.  lib^  lu 
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percé  de  coups  8c  mourant,  pût  être  emporté  hors  ém 

combat.  Elle  ne  céda  enfin  qu'après  avoir  perdu  Tes  prin* 
cipanx  Ofîîcicrs  &  Télirc  de  fcs  combactans  :  miiic  hom*» 
mes  hircnt  tues  ,  parmi  Icfqucls  on  compcoic  quatre  cens 
Spartiates,  fur  fcpt  cens  qu'ils  ëtoicnt.  La  gauche  voyant 
la  droite  rompue  ,  plia  à  foa  toui  ;  ïumî.  6i  1  autre  fe  reti- 
rèrent deçrierc  le  folTé  du  c^p ,  où  Sj'ctanç  réunies  Se 
zemifès  çn  ordre ,  quelquçs-tines  fuient  d*;ivis  que  Tarinée 
fCCP^rI4t  fur  le  champ  de  iK^aille,  d'en  t^t&e  fe» 
Jtiortsi  J'épce  à  la  inj^n ,  plutôt  que  d'avouer  fa  défiiice  , 
en  les  éeàvuidanx  aux  Tiiebiûiis;  ^  mais  Les  Chefs  s'y  oppo- 
ifiseaii ,  parce  qu'ils  voyoieiic  que  la^  plupart  de  leurs  Aim 
Croient  découragés ,  &  que  Içs  aunrei  Ufomi^wfif^  ei| 
:^:çrcr  du  malheur  de  Sparte. 

Telle  cit  prclque  mot  ,i  mot  la  dcfcription  de  l'afTiire 
de  Leu(ftres  ,  par  Xénophon;  dcfcription  au  rcftc  allez 
fuccinclc,  &:  de  laquelle  il  réfukci  oit,  fî  nous  n'avioub  pas 
celles  de  Plutaïque  de  Diudorc  de  Sicile ,  que  rinfan- 
terieThébaine,  très^nférleiire  pa^  le  nombre  à  riafàiiterie 
die  Sparte,  ne  prie  le  parti  de  ie  £armex  fur  uae  hauteur 
triple  de  la  hauteur  ordinaire  de  la  phalange,  que  parce 
aue  dans  l'impuiflànce  oh  elle  étoit  d'égaler  le  front 
ce  l'armée  La^^démonienne  >  il  ne  lui  rcftoit  d'autre 
moyen  que  de  combattre  en  une  laa^e  pour-  ùm- 
tenir  les  plus  grands  cfTorts  ,  &  pouvoir  en  même  temps 
£iirc  face  de  toutes  parts  ,  fi  elle  le  trouvoit  enveloppée^ 

Les  Thëhains  ,  fuivanc  Diodorç  de  Sicile,  n'avoient 
que  iix  mille  fantaflins;  ils  cu.lient  conlequemment  été 
mis  en  bataille  fur  cent  vingt  de  front  &  cinquante  de 
hauteur.  Xénophon  ne  dit  Xonç  rien  qui  prélcnce  l'idée 
d*one  colonpe;  mais  Ço|ard,  en  paroi(Iài>pne  fe  fonder  que 
fur  le  témoignagcdc  cet  Aupeuc»  n'a  pas  laiâB  <^  de  puifcr 
dans  les  deux  autres  Hifloriens  Grecs  déjà  cités,  ce  qui 
pouvoir  venir  à  l'appui  de  Con  fyllême  :  aulli  fe  confbrme- 
t*il  ici  davantage  à  ce  quMls  ont  écrit.  Comme  eux  il  par- 
tagea l'armée  'Thébaîne  en  deux  corps  ;  celui  de  la  droite 
formé  fur  peu  de  profondeur  j  Se  cdui  de  la  gauche  cofflr 
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liiftndépar£paminôiidas,  &  qui:  fut  mis  à  cinquante  dé 
luuteCir  :  ce  (ont  ces  files  de  cinquante  hommes  qu'il 
prend  pour  une  colonne ,  &  il  con}e£bire  qu'elle  écoit  de 
trois  mille  hommes.  * 

Mais  outre  qu'une  fcmblablc  conjecture  eft  purement 
gratuite ,  il  eft- certain  qu'un  corp<;  de  foixante  fantaflîns 
de  front  fur  cinquante  de  protondeur,  ne  f<^auroit  paroî- 
tre  à  toute  perfonnc  non  prévenue,  qu'une  forte  de  pha- 
lange triplée  :  loin  d'avoir  aucun  rapport  à  la  colonne,  il 
feuciiible  bien  plutôt  à  un  grand  quarré  plcni  qui  préfen» 

Ceroit  à  Tenneim  ion  cM  k  plus  long.  Si  l'on  vouloic 

S»uilèr  lé$  fiBctiercbes  plus  loin  a  cdt  égard,  en  approfon^ 
(Hknt  les  diverses  éTokidons  pratiquées  par  les  Grecs» 
il  ne  feroit  peot-êtie  pas  difficile  de  prouver  que  le  corps 
porté  obliquement,  a  la  tête  duquel  £paminondas  com- 
battit ,  ëtoit  un  téritable  coin  :  mais  éc  n'eft  pas-là  notre 
objet.  Tî  fiiffît  que  nous  ayons  démontré  qu'il  ne  s'agit 
noUcment  d'une  colonne  dans  !c  récit  de  Xénophon  ; 
,  voyons  fi  dans  le  refte  le  Chevalier  Folard  eft  plus  con- 
forme à  l'Auteur  qu'il  a  pris  pour  guide. 

Les  ThébainSj  dic-il ,  s  ébranlèrent  tout  d'un  coup  par  un 
demi-^uutdeaffhferjton  à  tbotte ,  de  forte  aue  leur  droite  Je 
trwva /an  éloignée  de  la  glatthe  de  tUotnMtte*..,  La  grojjï 
colonne  choque  de  tâe ,  enfonce  tout  ce  qui  lui  réffle ,  paye 
outre  &  retourne  fiw  ce  qui  refibit^  pouir  ne  pas  bu  daUnCrie 
tenws  de  fi  reconnbitre. 

L'on  ne  voit  rien  de  tour  cela  dnns  Xénophon;  mnis 
ce  qu'on  y  voit,  &  que  le  Commentateur  pafîe  trop  légé- 
tement ,  e'eit  une  cavalerie  culbutée  fur  fa  propre  infan-« 
terie,  qui  en  eft  à  fon  tour  rcnvcrfée  ;  une  excellente  cava- 
lerie qui  ne  donnant  point  à  cette  infanterie  le  temps  de 
fc  rétablir ,  tombe  auffitôt  fur  elle,  &  ouvre  àla  fienne 
le  chemin  de  la  tîâoire.  Qu'aurbic  pu  faire  de  mieux  ce 
corps  de  fcHxance  honmies  de  front  (nr  cinquante  de  pro-^ 
fondeur ,  s'il  eût  lui-même  entamé  l'affaire  ?  Il  fuivoit 
de  près,  dira-lfon,  (à  cavalerie.  Cela  eft  vrai,  U  fans 
douce  il  n'a  paç  nui  au  gaia  de  k  bauilie  ;  mais  ce  n'db 
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point  à  lut  case  le  fuccès  en  doit  être  attribué.  Le  courage 

avec  lequel  les  Lacédémomens,  quoique  rompus  8c  prcf- 
que  enfoncés,  le  dcfcndircnt,  peut  iort  bien  faire  prcfu- 
mer  que  fans  l'avantage  remporté  par  la  cavalerjc  Thé- 
baine ,  i'inflmteric  d'Epaminondas  n'eut  pas  vaincu.  Un 
fcui  des  inconvéniens  que  nous  avons  remarqué,  a  pu 
fuffirc  pour  cauier  la  perce  de  la  bataille  j  i°  le  moment 
OÙ  les  LacÀiënioniens  réfolutent  de  combattre  ;  i°  la  niau:* 
yaife  difpofîtion  de  leur  cavalerie  ;  3^  le  peu  de  rëfiftance 
de  cette  cavalerie  qui.  fe  renverfè  fur  Ton  infanterie; 
4°  le  Roi  Cléombrote  tué.  Toutes  ces  cauiès  concoururent 
à  ia  fois  au  malheureux  fuccès  de  cette  journée  ;  mais  la 

Î>rincipale  fut ,  fans  contredit ,  la  fupériorité  de  la  câva- 
erie  Thébaine  fur  la  Lacédëmonicnne.  Les  chofcs  au- 
joient  tourné  tout  autrement  li  !a  cavalerie  des  Spar- 
tiates avoir  été  la  meilleure:  cntui  ,  le  combat  de  Lcnc- 
trcs  ,  à  s'en  rapporter  lurtour  \  Xénophon  ,  paroît  plucoc 
une  affaire  de  cavalerie  que  d  iiiiantcric.  Cetu  hauulU 
;ijoute  le  Chevalier  Folard  ^j>em  ârt  comparée  aux  plus  fa" 
meufes  <k  tantiquiU  :  jamais  Lacédémone  n'en  épwuva  de 
plus  homiofts*  Ce  n*eft  pas-là  le  cas  de  reprocher  de  la 
honte  aux  Lacédémoniens  :  la  défenfe  qu'ils  firent,  les 
juftifie  contre  ce  foupçon  ;  il  n'y  a  de  honteux  pour  eux 
que  leur  négligence  à  le  procurer  ôc  à  former  une  bonne 
cavalerie  :  d'nillcurs  leur  retraite  ne  fur  point  celle  de 
sens  qui  avoienc  iiii»  mais  qui  avoient  combattu  jufqu'à 
l'extrémité. 

.  Le  Chevalier  Folard  ,  api  cs  la  tk  ici  iprion  de  cette  ba- 
taille, dénombre  les  énormes  ùcvucs  du  Roi ,  ôc  enfeigne 
ce  qu'il  auroit  dû  faire  pour  les  éviter  :  on  ne  peut  qu'ap- 
plaudir aux  réflexions  qull  a  fait  à  ce  £jjet ,  mais  elles 
perdent  leur  prix  par  la  manière  dont  il  les  termine,  jépriâ 
tout ,  dit-il ,  cela  n  'eût  fervi  de  rien  contre  les  colonnes  :  voilib 
le  langage  de  la  prévention.  Toujours  rempli  de  foo  objet» 
il  ajoute  (m'Epaminondas  Je  trouva  fi  Hen.  de  cette  difpofi- 
tion  à  la  baiaille  de  LcuBres  ,  çu  'if  ne  manqua  pas  de  s  en 
fervir  à  Manunée  :  il  combatut  dans  cet  cfprit^  &  vainqttU 
fourcelajculj  c'eft  ce  qu'on  va  examiner. 
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SUR  LA  CAVALERIE. 
Lcii£lres  &:  Mantinéc  font  deux  fœurs  qui  ne  vont 

rierc  l'une  fans  l'autre  ,  6c  oui  contribuèrent  également 
la  réputation  d'Epaminonaas  :  c'ed  peut-être  là  ce  qui 
a  fait  imaginer  au  Chevalier  Folarii  qu'elles  fe  reflèm« 
bfoient  par  la  difpofition  dans  laquelle  les  Thëbains  y 
combattirent  ;  ayant  cru  voir  Tordre  en  colonne  dans  la 
première ,  il  n'a  pas  douté  qu'on  n'en  eût  de  même  iâic 
VÙLgc  dans  la  féconde. 

Epaminondas  informé  que  toute  la  cavalerie  des  Lacé- 
<lëmoniens,  leurs  troupes  foudoyécs ,  ôc  trois  des  doTi?e 
compagnies  qui  fcrvoient  à  la  garde  ordinaire  de  leur 
ville ,  avoicnt  été  envoyées  au  fecours  des  Arcades ,  forma 
le  projet  hardi  de  marcher  pendant  ia  nuit  à  Sparte,  qu'il 
comptoit  trouver  prefque  iàns  défenfè ,  &  de  remporter 
aiiëmeot  dans  la  furpriiè  d'une  attaque  imprévue  :  mais 
l'ennemi  ayant  foupçonné  fon  deflèin  »  bieti  loin  de  vain- 
cre  ,  il  fut  lui-même  repoufïH  avec  quelque  perte  par 
.Archidamus ,  lequel  n'avoit  pas  plus  de  cent  hommes  à 
.fa  fuite.  Epaminondas  fe  voyant  découvert,  &  ne  jugeant 
pas  h  propos  d'attendre  le  retour  des  troupes  réunies  deS 
Lacéaémonicns  &  des  Arcades  qui  marchoicnt  à  lui ,  prit 
Je  parti  de  fe  retirer,  &  le  fit  cot  bon  ordre.  Arrivé  à 
Téc^éc  ,  il  donna  du  repos  à  fon  infanterie,  Ôc  commanda 
à  ia  cavalerie  de  s'avancer  avec  une  extrême  dil]^ehc«  à 
Mantinée ,  alors  déniiée  de  fes  habiuns ,  qui  u  veille 
àvoient  marché  au  fecôurs  des  Lacédéihoniens;  Cette  fé- 
conde tentative  ne  réunît  pas  mieux  que  la  première  à 
£pàmlnondas  :  la  cavalerie  des  Athéniens ,  alliés  de  Sparte; 
^ui  arrivoit  dans  le  même  moment  à  Mantinée  pouf  s'y 
loger,  battit  celle  des  Thébains,  &  s'acquit  d'autant  plus 
d'honneur  en  ccrrc  occnHon,  qu'outre  îc  fcrvice  qu'elle 
rendit  aux  Mantinëcns  ca fauvant  leur  pays,  elle  eut  la 
gloire  de  vaincre  à  la  fois  les  deux  excellentes  cavaleries 
oc  Thclîalie  &  de  Bcotie.         *       "     -  - 

Ce  qu'on  vient  de  dire  eft  précifément  ce  qui  cnt;agca 
le  Général  Thébain  à  donner  la'bâCàiUe  dé  Mànii^éc  :  il 
craigQoit  de  perdre  fa  réputatioivau  mapuait  que  le  terme 
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defoncommâDdement  alloic  expirer;  que  les  Lacëdcmo»' 
niens  ûcrs  de  fa  retraite ,  n'attaquaflènc  les  AUàës  deThé«> 
bes,  qu'il  ne  pûc  Itii-inêiiie  achever  cette  retnikc  avec 
aûèxde  lûieté.. 

MautUU  d€  Manunée. 

Après  qu'il  eut  mis  foa  armée  en  bataille ,  li  ne  lui  fit 
pas  iuivrc  k  chemin  le  plus  court  pour  aller  aux  ennemis > 
mais  il  la  cooduifit  en.  ordre  de  marche  »  comme  s'il  nV 
voie  point  eu  de  deflèin  de  combattre  èe  joiir4à  ^  Teis  dei 
«loncagncs  pea  éloignées  de  Tégée.  Axnfé  an  pied  de  ces 
montagnes  ,  pour  mieux  pcrfusâcr  qn'il  ne  penfoit  qa*à 
camper  en  cet  endroit ,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  lès 
troupes.  Dans  cette  confiance  les  Lacédémoniens  &  leurs 
Allies  quittent  leurs  r^inf^s ,  fc  fé pnrcnt ,  &  rentrent  fous 
leurs  tentes  :  alors  i^pammondas  command:i  que  chacun 
reprît  promptemcnt  les  armes  ,  &  au  moyen  d'un  quart 
de  convcrfion  par  divifion ,  ayant  fait  face  à  l'ennemi  & 
renforcé  l'endroit  de  la  bataille  où  il  étoic,  il  i>  avança  droit 
aux  ennemis  dans  le  moment  qu'ils  s'y  actendoient  le 
moins.  Ceux'oi  étonnés  du  jtioovemenc  de  l'année  Thé^ 
baipe ,  &  prefqoë  à  demi  vaincits  mr  la  fnrpcife,  s'aiment 
à  la  hâté  8c  fè  preflènt  de  reprencue  leurs  tangos  &  de  iè 
former  ;  cepeinlant  £paminondas  fàtiànt  marcher  très- 
lentement  la  partie  la  phis  fotble  de  fbo  armée ,  s'avançoit 
à  grands  pas  à  la  tctc  de  l'autre ,  qui  (cmblable  ( r)  à  i'é^ 
pcron  d'une  Galère  ,  menaçoic  de  rcnverfer  de  iâ  pointe 
tout  ce  qui  voudroit  s'oppofcr  à  ion  effort. 

La  cavalerie  Thébaine  rainée  en  efcadrons  très  ferrés 
&  triangulaires  (2)  pour  rendre  fon  choc  plus  vigoureux  , 
étoic  placée  fur  les  deux  ailes  ,  ayant  à  droite  ëc  à  gauche 
des  troupes  armées  à  la. légère difpofëes  de  manière  à 
pouvoir  tirer  fur  l'ennemi  en  flanc.  Les  cavaliers  de  Sparte 

carum ,  lib^  vn.  v-    ♦  - 
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le  d'Athènes  étoienc  fiir  nn  firooc  crès^^ndu,  fims  itscer- 
vaUes  entre  leurs  efcadron» ,  6c  BmB^  inêlange  de  gens  de 
pied. 

£paminondas  citiî;tianc  que  les  Athéniens:  n'envopf- 
iênc  du  renfort  aux  Lacédimoniens  conter  Ipfqucl s  il  fo 
propofoicde  faire  fon  plus  grand  effort,  plaça  fur  des  hau- 
teurs voifines  quelque  infanterie  Se  cavalerie  pour  tenir  les 
Athéniens  en  échec  ,  Si  ils  les  auroienc  pu  prendre  en 
iianc  àc  en  queue  ,  s'ils  euilèac  vQuiu  aUler  au  fecoucs  de 
la  droite. 

Agrès  ces  détails  des  préparatifs  du  combat ,  Xënopbon 
fie  (fit  qu'un  mot  de  l'adion  mâme.  Les  Lacédémoniene 
fiitent  enfoncés  fier  k  peinte  ooelcuraToîi  oppofé  £pa-» 
minondas-:  mais  quoiqu'ils  priuènc  k  fuiœ»  lerThéboms 
Br'Qfèrent  étendant  pas  les  pourfnivic ,  foit  que  leur  Gé- 
néral étant  blefTé  ils  n'en  enflent  pàsrfçu  la  permiilîon  ^ 
(  car  il  avoir  établi  dans  fcs  troupes  une  fi  grande  fubordi- 
nation  ,  que  les  av^intagcs  les  plus apparens ,  ni  la  crainte 
des  plus  grands  pcnh  ,  ne  rcmportoicnt  jamais  fur  l'obélf- 
fancc  aveugle  qu  il  cm  j;eoit  d'eux  )  foit  que  leur  ordre  de 
bataille  ne  fût  pas  propre  pour  h  pourluite  :  enfin  les  Thé- 
bains  ne  profitèrent  point  de  la  vidloire,  ôc  demeurèrent' 
fi»mes  dans  kur  pdid.  ïa  caviilcirie ,  dpne  Tob^et  devoit 
toe  d'empêcher  le  -ralliément  ^  ne  fume  pas  lïMig-temfiS' 
les  fuyards  avec  qui  elle  s'éoolt  mêlée,  craignant  peut-être 
de  Ce  voir  pourfiuvie  à  ion  tour  pur  ceUf  des  Atnéniens, 
^ui  n'avoit  pas  beaucoup  fouf&rt. 

Le  récit  très-circonftancié  qu'on  trouve  de  ce  combat 
dans  Diodore  de  Sicile  f  i  )  ,  peut  fupplécr  en  quelque  forte 
àce  qui  manque  dansXenophon  :  if  juftifieen  même  temps 
ce  que  nous  avons  avancé  dès  le  commencement ,  que  la 
cavalerie  ne  OMitribua  pas  moins  que  l'infanterie  au  iuccès^ 
de  l'aiFaire. 

La  cavalerie  Athénioine  accaquée  p|ir  ^ile  droite  des 


(i)  Suivant  cet  Auteur ,  l'armée  de  Sparte&de  fc\  M'.ics  ctoit  de  viner  nvMf- 
Iloinmcs  de  pied ,  ôc  deux  miiie  chevaax.  Celle  des  Ihcbauis  de  (tente  mtUc  kouv 
■Ml  dé  pied  te      nûUechensc.       «  . 
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Thébains ,  fe  défendit  avec  la  plus  grande  fermeté  ;  ^ 
lorfqu'elle  fe  vit  obligée  de  céder  au  nombre ,  elle  fe  re- 
plia fans  défordrc  derrière  fon  infanterie  :  l'aîlc  vicftoricufc 
le  jetta  tout  de  fuite  fur  la  phalange  des  Athéniens  ;  mais 
elle  fut  vigourculement  repouffée  par  la  cavalerie  des 
Elécns  ,  donc  la  manœuvre  hardie  rétablit  auflîtôc  Tégalité 
du  combat  dans  cette  partie.  La  cavalcne  d'Athènes  re> 
mifc  du  premier  choc  qui  l'avoit  ébranlée ,  marcha  cnfuitc 
aux  croupes  qui  écoicnt  poftécs  fur  les  hauteurs  &  les  tailla 
en  pièces. 

A  l*aîle  gauche  des  Thébains ,  Pavantae»  de  la  cayalerie 
die  Thebes  &  de  Theflàlie  fur  celle  de  Sparte  fut  com- 
plet ;  &  ce  fut  à  la  fayeur  de  cet  avantage  qu'£pami- 
nondas  engagea  le  combat  d'infanterie.  Diodore  afFuie 

<^ue  k  vicfloirc  demeura  longtemps  indécife,  &  qu'Epa- 
mioondas  ayant  jiii^é  que  c'éroic  à  lui  de  faire  pencher 
la  balîince,  forma  un  gros  des  plus  braves  de  fon  armée, 
à  la  tete  defquels  s'écant  jette  dans  le  plus  fort  des  enne- 
mis, il  les  rompit,  les  força  de  reculer  ik.  de  lui  aban- 
donner le  champ  de  bataille  :  mais  fiir  le  point  de  rem- 
porter une  viâoire  endéte ,  il  reçue  malheureuièmenc  na 
coup  mortel. 

.  Il  paroît  delà  que  Diodore  n'a  fait  nue  développer  ce 
queXénophon  racionte  trop  en  abrégé  :  l'un  &  l'autre  con* 
viennent  que  les  deux  partis  fe  crurent  élément  vain^ 

queurs  &  vaincus  ;  &  que  ,  comme  ni  les  Thébains  ni  les 
Lacédémoniens  ne  tirèrent  aucun  avantage  de  cette  ba- 
taille, il  y  eut  aulTi  dans  la  Grçcç  plus  de  trouble  &  de  con^ 
fuHon  qu'auparavant. 

Le  Chevalier  I  olard  s  étonne  qu'aucun  homme  de  guerre 
n'ait  fait  attention  à  la  belle  ordonnance  des  Thébains  : 
mais  c*eft  ou'aucun  homme  de  guerre  n'avoic  rendu  cetc& 
bataille  telle  qu'on  la  voit  décrit^  par  le  Chevalier  Folard* 
-  Selon  lui  Aénophon  dit  que  le  Généré  Tk^ain  fa  fa 
marche  dans  V ordre  qu  'il  votdott comhattn ^  pourm  pas pet' 
dre  dans  la  difiribution  des  groupes ^  Wl  temps  quenne  ffau-* 
mt  trop  ménager  dans  les  gratws  entrqfr^,  Loin  que  l'Hif- 

toriea 
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torlen  dife  un  mot  de  cela ,  il  fait  fentir  tout  le  contraire, 
en  rapportant  qu  -Lpaminondas,  après  être  arrive  au  pied 
de  la  montagne,  &  avoir  fait  halte,  renforça  le  corps  où  il 
^ëtolt  :  ce  qui  ne  (e  put  iâire  fans  changer  quelque  choie  dans 
la  première  difpoution  &  fans  y  employer  du  temps. 

C'eft  fans  doute  ce  corps  renforcé  que  le  Chevalier  Fo- 
lard  appelle  une  colonne  :  ç*en  feroit  eâèdîvement  une , 
s'il  ëtoic  vrai ,  comme  il  le  prétend  ,  ^ue  le  Général  aPoit 
eu  la  précaution  d'en  former  la  tête ,  (  c'cû-à-dire  la  droite  ) 
en  doublant  la  hauteur  de  cette  aîle  pour  la  rendre  plus  folide 
^  plus  forte  pour  le  choc.  Elle  auroit  eu  alors  trente-deux 
hommes  de  front ,  fon  flanc  étant  devenu  fa  tête  ;  mais 
on  ne  voit  rien  de  femblable  dans  Xénophon  :  cet  Auteur 
ne  dit  pas  que  ce  fut  Taîle  droite  que  Ton  renforça  ,  il  ne 
,<!ît .point  qu'elle  fut  doublée;  il  ne  dëfigne  pas  même  di- 
reâement'  en  quelle  partie  de  la  bataille  ëtoit  le  corps  que 
xonduifôît  Epaminondas  :  Folatd  donne  donc  fès  con{ec* 
*tures  pour  des  faits  ;  on  pourroic  conjecturer  de  même 
que  le  Général  Thébain  le  mit  au  centre  de  fon  armée , 
pour  foutenir  fa  droite  au  moyen  d'un  gros  corps.  Le  texte 
de  Xénophon  bien  étudié  pourroit  donner  lieu  à  ce  fen- 
timcnt ,  s'il  n'ecoit  pas  plus  fiir  de  l'expliquer  par  le  récit 
de  Diodore  ,  qui  place  1  infanterie  Thébaine  a  la  gauche 
de  la  bataille. 

Le  mouvement  de  V armée  ThebcdnepamtVierttôt ,  continue 
FoUrd  ,  une  phalange  renvetfie  parun  dem-aiiart  de  couver' 
pon,  Msds  Ç\  die  n*a  fait  qu'un  demi-quart  oe  converfîon  , 
comment  reflèmbloit-elle  à  une  colonne,  car  elle  a  dû 
•prélênter  alors  une  pointe  à  Tennemi  ,  &  paroîcre  fous 
•une  forme  triangulaire  :  voilà  dq/ic  Vembolon  des  Grecs, 
^  l'explication  naturelle  de  l'expreflion  fiiivante.  Epami' 
nondas  savançoit  â  la  tête  de  fa  troupe  ,  qui  femblable  à  Ce- 
peron  d  une  G alere  ,  mtnaçou  d'.'  renvcrjer  de  fa  pointe  tout 
ce  qui  voudrait  s  oppofcr  à  fon  effort  :  du  moins  eft-il  plus 
raifonnable  de  le  penler  que  de  croire  à  la  colonne,  dans 
la  coiiionclurc  dont  il  s'aj^it,  puifque  les  Hiftoriens  Grecs 
ne  ditent  rien  qui  paroi&  avoir  le  moudre  rapport  avec 
jcette  évolution»  Dda 
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Fdacd  ,114»  coiMeiic  «f altëfcr  k  feus  ^  les  ttpieffiai» 
des  Aitcettrs  cp*il  dboi^ît  pour  Ces  garants ,  va  f  ufqu'à£ttie' 

pcnfcr  Epam inondas,  //  penfa  ^ abord ^  dit-il ,  à  attaquer 
^'it^amerie  de  Sparte  fur  la  valeur  &  Vexpirieme  de  laquelU 
il  comptait  fort  peu,  QoeHc  abfurdité  !  Ck>mment  le  the- 
valier  Folard  a-fil  pu  imaginer  qu'on  lui  pafîèroît  une  fî 
faulTc  fuppofition  :  y  cut-il  jamais  de  meilleure  mfanceric 
que  celle  de  Sparte  ?  De  plus,  fi  cette  infanterie  n'avoit  ni 
valeur  ni  expérience  ,  quelle  gloire  pour  une  colonne  de 
l'avoir  enfoncée  ?  On  doit  conclure  de  nos  obiervations,. 
'<)u'il  cft  néceflaire ,  avant  qiie  d'adopter  les  fcntimens  de 
ceCommeneatenr  9  de  fdise  les  textes  d'après  lefqiieb  il 
a  décrit  Tes  batailles..  Ad  lefte  «  fi  nous  nous  (biuiiies  dé- 
terminés à  relever  les  erreurs  ^*il  a  faites  eo  déemasc 
-les  batailles  de  Leu£bres  5c  de  Mandilée,  c'eft  uniquemetic: 
parce  que,  dans  le  dedein  de  tout  rapporter  à  fa  colonne,, 
il  paroit  avoir  a^â:é  de  cacher  la  part  que  la  cavalerie  »- 
eu  dnns  ces  deux  célèbres  combats.  Elle  fait  l'objet  de 
cet  ouvrage ,  comme  la  ^colonne  ùàx,  ^eiui  de  fes  com- 
mentaires. 
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CHAPITRE  XXXI. 

.  jDt  la  cara&ne  dans  les  Sièges ,  &  des  invefiiffemns 

de  Places. 

D  £  tons  lès  temps  on-  a  fenti  la  néceflité  de  la  caTalene* 
pour  les  fieges»  foit  dans  les  places  alBégées ,  foit  dans  les 

armées  afTiégeantcs.  Le  fameux  fîcge  de  Trofe  fournir 

une  preuve  de  l'antiquité  de  cet  ufage,  &  l'on  croît  avoir 
fuflilammcnt  prouve  (i)  que  les  Scavans  qui  ont  pré- 
tendu que  l'art  de  l'équitation  étoit  alors  inconnu  dans  la 
Crecc,  ib  fout  trompés  ;  quoi  qu'il  en  ibit,  fans  remonter 

(i)  Chap.  1». 
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Ïlus  hxtat  Que  le  règne  de  Cynis ,  nous  rtifom  qsK  ce 
^rince  au  iiege  de  fiabylone  avoir  dans  Ton  armée  une  ca* 
Valérie  fort  nombreufe.  Le  fiege  d'OIynthc ,  par  Philippe 
de  Macédoine  y  cft  encore  fiimeux  dans  THiltoirc  par  les 
exploits  de  la  cavalerie  des  alliéi^és.  Philippe  ayant  éprou- 
vé dans  deux  batailles  contre  les  Olynthicns  qu'elle  leur 
avoir  été  d'un  très-grand  fecours ,  crut  qu'il  ne  parvien- 
drait {anitts  à  fe  rendre  maître  de  leur  vule  »  tant  qu'elle 
imtt  déibiidiie  jat  cene  cavalorie.  Pour  les-  oriTcr  de 
œncL  défeDièvii  ott  Tecam  à  ime  ni(e  dent  l'Hiftotre 
tioos-a  cranfuus  le  détaik  U  commença  |iar  ufer  de  tome 
ibrtedemënagemens  pour  le  Commandant  de  cette  cava- 
lerie. Dans  le  dégât  général  qu'il  fit  faire  autour  de  la 
ville  d'Olynrfie,  les  terres  du  fcul  AppoUonidc  furent  reC* 
pedbées,  &  lorfqu'il  crue  l'avoir  rendu  fufpcù.  à  Tes  conci- 
toyens par  ces  ménagemens  afFc6lés  ,  il  le  fit  accuTer  de 
de  trakifon  par  quelques  Olynchiens  qui  lui  étoienc  fccré- 
temenr  dévoués.  AppoUonidc  fut  exilé,  &  fon  pofte  con- 
fié à  deux  penfionnaires  de  Philippe ,  qui  ne  tardèrent  pas 
k  le  rendre  maître  de  cette  cavalerie.  Les  Olynchiens 
privds  de  leur  princ^ale  défenib  ,  furent  détroit»  &  leur 
TÎlle  cmnrfcL 

Les'Ancieos,  qui  n*avotent  point  de  ouwleriie»  ou  qui 
n'en  avoienc  poinc  aflès  pour  inveftir  une  ville  aifîégée , 
n'y  fuppléoienrque  par  des  travaux  immenfes.  Thucydide 
nous  apprend  qu'au  fîcge  de  Platée ,  Archidamus ,  Roi  de 
Sparte,  fut  obligé  de  faire  une  circonvaliation  entière  de 
paliflades  avec  de  gros  arbres  coupés»  pour  fermer  l'encrée 
£c  la  fortic  de  la  ville  ;  opération  qui  dut  lui  coûter  un  temps 
&  des  peines  infinies  ,  £c  qu'il  fe  fût  épargnée  s'il  eût  eu 
de  la  cavalerie. 

Ia  lonens  durée  du  ûiege  d'Alexia  ,  êc  toutes  les  difficiil« 
tés  queCéiareot  à  efluyer  avant  oue  de  s*en  rendre  le  maî- 
tre, pe  vinrent  »  comine  il  le  dit  lui-même  dans  Tes  Com- 
mentaires ,  que  de  la  foibiefle  de  &  cavalerie,  qui  ne  pue 
îamais  empêcher  Vercingeamîz,  qui  en  avoir  une  bien 
plus  nombreufe  9  de  pailerautnnreis  de  fa  ligne  d'invcT^ 

Ddd  ij 


39^  ESSAI 

tiflèmene»  pour  aller  préparer  aux  aifiégés  tinrrecottr9<de 

deux  cens  cinquante  miiie  hommes. 

C'eft  de  tous  les  temps  qu'on  a  employé  de  Li  cavalerie 
pour  inveftir  une  place.  Vcfpafien  ,  ayant  appris  que  Jo- 
îephe  s'étoit  jetté  dans  Jotapat,  fit  partir  fur  l'heure  même 
un  détachement  de  mille  chevaux  pour  aller  invertir  la' 
ville  de  tous  côtés,  &  empêcher  que  Jofephc  ne  pût  s'échap- 
per. Enfin,  pour  ne  parier  que  d'événemens  qui  fe  fonc 
pafTés,  pour  ainfi  dire,  fous  nos  yeux,  c*eft  par  le  moyen, 
d'une  nombteuiê  cavalerie ,  que  deux  des  ]>lus  fâmeux> 
fieges  de  la  dernière  guerre  ont  été  entrepris;  fieges  qui 
rendront  la  mémoire  du  Maréchal  de  Saxe  &  le  Miniftrc 
de  la  Guerte  à  jamais  glorieux.  La  célérité  ^  néceflaire 
dans  ces  entreprifes,  vu  que  le  fuccès  dépend  toujours 
du  (ècret,  &  rmvcftiflemcnt  fubit  de  ces  deux  plrices  fu- 
rent rouvraî3;c,  en  plus  grande  partie,  de  la  cavalerie.  Ce 
font-là  des  objets  que  l'infanterie  ,  quelque  nombreufc 

Qu'elle  foit,nc  pourra  jamais  remplir  clic  feule.  Au  milieu 
un  hvvcr  rigoureux  ,  Bruxelles  ,  rempli  de  troupes  ic 
d'Oilicicrs  Généraux,  le  trouve  entièrement  invelki,  & 
treize  jours  (uffiient  pour  cette  impcntante  conquête.  Ma(^ 
tricfat  eJl  invefti  en  un  lèul  jour ,  &  dans  le  moment  que^ 
les  ennemis  fembloiênt  n^voir  plus  rien  à  craindre  pour 
cette  place  ;  &  par  une  même  opération  Berg-op-zoom  ». 
qui  manqooit  de  tout  »  fc  trouve  abondamment  pourvue 
Quoique  les  travaux  ôc  les  dangers  d'un  ûegc  femblenc 
être  le  partage  de  l'infanterie,  la  cavalerie  ne  laifTe  pas 
d'y  être  d'une  grande  utilité.  L'un  Si  l'autre  de  ces  corps 
y  ont  leur  fervicc  particulier  ,  Cfc  il  eft  trop  juftc  qu'ils 
jouifTent  de  la  gloire  attachée  au  fuccès,  à  proportion  que 
chacun  d'eux  y  a  contribué.  Cependant,  malgré  le  pré- 

Î'ugé  contraire  ,  il  n'cftpas  impollîblc  que  la  dcienl'e ,  ou 
a  prife  d'une  place  (bient  Touvraee  de  la  cavalerie,  ôc- 
qp'ainfi  on  lui  eA doive  la  principale  gloire: c'eft eliç  qui 
en  facilite  le  fecours  par  des  fortiès  ;  &  fes  opëraôons  ont 
fouvent  fait  entreprendre  des  fiches  dont  mille  obftadc» 
fembloiênt  devoir  détourner  :  d'ailleurs  on  remploie  aux; 
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munes  fcrvices  que  l'infanterie ,  en  faifant  mettre  picJ  à 
terre  aux  cmlierSy  linfi  que  cela  s'eft  quelquefois  praci- 
tiqué ,  &  plus  pamciiUëremént  dans  la  dernière  guerre. 

L'Offiaer  cavalerie  doit  donc  être  autant  inftruic  de 
cette  fçavante  parne  de  la  guerre  que  celui  d'injfânterie; 
il  doit  fçavoir  les  Mathématiques  ,  fans  quoi  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  devienne  jamais  Officier  général  ,  ni 
c|ii'on  lui  confie  le  îrouvetncment  d'une  place  qu'on  fçair. 
qu'il  ne  pourra  détendre. 

De  toutes  les  opérations  de  la  guerre  ,  il  n'en  cft  au- 
cune dont  le  fuccès  dépende  auffi  eilcnriellemcnt  de  la  ca- 
pacité du  Général ,  bc  qui  mtéreflc  davantage  fa  réputa- 
tion ,  que  celle  d*un  lîege.  Dans  un  combat ,  dans  une  ba-- 
taille ,  quelques  circombnces  qui  n'ont  pu  êcie  prévues  ». 
iuffiTent  pour  tenverfèr  les  projecs-v  les  mieux  xoncertés  r 
alors  la  judeflè  des  mefiires  priles  pour  l'exécution  &  la 
iàgeilè  de  la  manœuvre,  juftifient  le. Général, qu'on  ne 
i^uioitfans  injudice  rendre  garant  de  l'événement  :  mais> 
dansun  fîcge,  il  n'y  a  point  d'obftacles  qu'on  n'ait  dû  pré-- 
voir  avec  d'autant  plus  de  foin  qu'un  fiege  ne  s'entre- 
prend pas  fans  que  tout  foie  auparavant  médité  avec  iai 
plus  grande  réflexion. 

On  n'a  pas  deiTcin  d'entrer  ici  dans  un  détail  qui  appar- 
tient à  l'Ingénieur  ;  il  fuffit  de  dire  que  les  lumières  d'un 
Général  chargé  d'im^fiege ,  doivent  s'étendre  fur  tous  les* 
moyens  propres  à  faire  réof&r  ùm  projet,  Ôcen  mêmetemps' 
fiir  tous  les  oblbdes  qui  pourrotent  en  empêcher  ou  re- 
tarder le  fuccès: il  ne  faut  pas  qu'il  fe  trompe  jamais  dans- 
lerchoix  des  uns  ,  &  il  doit  être  toujours  fupérieur  auX' 
autres.  L'ignorance ,  l'oubli ,  le  hazard ,  les  accidcns  im- 
prévu  <; ,  l'impcffibiliré  m  Orne ,  rien  ne  l'excufc  :  s'il  échoue, 
il  eft  non  feulement  reiponfable  du  fuccès ,  mais  encore  il 
fiiut  qu'il  foit  le  plus  prompt,  le  moins  pénible  &  le  moins 
coûteux  ,  &  furtout  que  le  fang  du  foidat  y  foit  ménagé- 
le  plus  qu  il  cil  poflîble. 

-  Les  connoiuànces  préliminaires  qu'exige  réntreprife* 
d^nniîege)  font  infinies ,  foit  par  rapport  aux.  dedans  ^foiti 
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par  nqojinctatix  déms  de  UpUce.  Pour  ce  qui  re^rde  les 
SiBdâns»oir«ft  doit  oonaokrecaQa£lement  la  nmacicMi,  foie 
avaimgenlc:  ou  défa>rancageu{ê ,  l'état  aâu£l  de  Tes  fttitU 

fications ,  ce  que  l'art  &  la  natuce  y  peuvent  changer  pcn- 
d:int  le  temps  du  fiege,  la  force  de  la  garnifon  ,  la  quaJité^ 
des  croupes  qui  la  compofent ,  &  leur  réfolution  ;  la  qua- 
lité ôc  l'elpecc  de  munitions  de  bouche  c>:  de  guerre  clont 
dlc  cft  pourvue  ;  enfin  la  capacité  de  celui  qui  commande 
&  fon  caradcre  :  auant  à  rextéricor  de  k  place,  il  faut 
connoicre  la  dHpdftMm  éa  pays  quirreaviiDafir ;  enrqvoi 
cUe  petit'  accéftéiefrQit  rmr«ter  mîiccès  de  rcntréprife  ;  & 
les  abords  «n  finraifiis  ou  dtfficUei  ^8*1!$  peuvent  âxeini^ 
dus  impraticables  par  les  travaux  des  aiîîëgés  ,  &  conir 
ment  il  eft-  pofibk  de  prévenir  oadc  rometUcrràcet  wem 
oonvénicnc  :  on  doit  fçavoir  iî  l'ennEenueft  en  état}  âaËSàût^ 
hier  des  forces  fuffifantes  pour  faire  une  dîverfkm  coniî» 
dérable,  ou  tenter  im  puiflant  fecours;  en  quel  nombre  , 
en  quel  temps,  ÔC  par  quel  endroit  il  peut  le  préièntcr  ;  ce 

3u'il  y  a  à  craindre  du  dérangement  des  faifons,  du  débor- 
emenc  des  rîvicrcs^  de  k,  nature  du  tcrrcan  àL  du  voiiÀ* 
oagc  des  eoncmis. 

il  faut  être  inftniic  dè  toutes  ces  àko&s  dans  le  plus 
grand  déndl;  csMr;elIea  fenc  la^  baTe  it  ht  fiinAerncar,  de 
toutes  les  opétacbas'  q w  coadoîfeiic  ait  bue  <f»  l'on  s^cft- 
pvopoie  :  ce  {bot  ces  connoifTances  qui  déterminent  la 
netlkute  mamece  de  diftribuer  les  troupes,  &  do  les.  hitc 
agir  convenablement  à  leur  efpece.  Ceft-  fur  ce  |4ail  que 
l'on  pourvoit  <\  l'abondance  &  h.  l'entrepôt  des  monitioiis 
nëceffà!rc<;  dnns  ces  conjondlures ,  ainfi  qu'à  la  facilité 
&  à  la  lurctéde  leur  tranfport  :  on  peut  dire  cnhn  qu'il  faut 
beaucoup  de  fagefTc  &  de  prudence  dans  la  délibération  ; 
un  fecret  impénétrable  dans  le  confcil ,  une  attention  ex- 
trême dans  les  préparatifs ,  une  ictmeté  ôL  unciotclligcnce 
fupérieure  dans  Inexécution. 

Afin  de  dérober  k  coiinoîilauce  de  ion  projet ,  2c  d'en 
jiûenK  al&rer  la  rëoffitoJiliartiVeibuTeiit  Général 
porte  ibn  aattéedaiis  déiltfa&élotgii^dck.p]acft^deB6 
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SUR  LA  CAVALERIE.  3^9 
H-fl  réfolu  k  Ëcge ,  &  que  Ce  poftant  de  mamere4  faire 
xcaindre  en  même  temps  pour  plufieurs  vilks ,  il  engage 
:par4à  l'cmiemi  dcfixcrfon  attention  lar  toute  1  étendue 

de  k  frontière  menacée  ;  ce  qui  le  fait  quelquefois  negU- 
'^er  011  dég^arnir  la  place  qu'on  a  pour  objet  ,  ou  ouel- 

qu'iucrc  iur  la<^uelle  on  n'avoit  d'abord  aucun  dciïein  , 
iiiiais;da!at  la.|nife:p€iic  êctei^Quveiit  jplusaTantageufc.  Ce 
jiuûineiie<ftLodui  téoM-cn^  câcfae  iàc  Mcaûuirjmattaï  fiuu» 

jaèamMmBB^^  -âîft-ixiiijoBt&.iia  cavalerie 

mon  £neft  confiée  :  «ii.'eii:£ait  oui  liétaclieiiicnt  contfidé- 

rable  «  ; quitUntsiatrcher  avec  la.  plfls^aaÉmk  'Oéiëâcé  -vers 

-la.  place  qu*on  Tcut  afTicç^er ,  de  crainte  que  renncmi  ve- 
nant à  fc  douter  du  dciîcin  qu'on  a  fur  cette  place,  n'ait 
le  temps  de  la  mettre  a  couvert  :  ce  détachement  s'en  ap- 
proche le  plus  près  qu'il  cft  poliibie  ;  il  en  occupe  toutes 
les  ivcnucs  &  tous  les  défilés ,  s'empare  de  tous  les  polkes 
qui  Li  dommcnt  ,  .& fermant  de  cette  manière  l'cntré^^fiC 
Ja.  Xor de ,  il  k  prive  parxGiaioyoïi  de  tout  fecours. 

Les  détacbomcng  ideSànés  à -os  ulkges ,  itoÎTent  êtic 
propofdoan^à  k  grandeur  ide  la  fkœ  qiii!î]s:iônc  oliar- 
gés  xL'iiMcdtir  ^jul  nombiexle  caevaleric  qui  y .  eft  xeoSenné» 
-0C'à  ceUeqne  d'ennemi -peatiencoFe  fubitement  oppoferr 
■cependant  comme  ilsxmt  fouvent  à  combattre  dcsgardes- 
avancées  de  cavalerie  ,  on  des  partis  que  les  Commandans 
de  place  ne  manquent  p:is  en  rcmps  de  guerre  de  tenir  en 
campagne  y  pour  être  avertis  de  ce  qui  fe  pafl"e  dans  les  en- 
virons ,  il  n'y  a  point  de  riique  de  les  faire  extrêmement 
Tiombreux.  S'il  le  rencontre  dans  les  environs  de  J a  place 
qu'on  veut  invcftir  des  difficultés  de  terrcin  ,  ou  que  le 
pays  foit  couvert ,  en  ce  cas  il^fiuiriâîre  avancer  avec  tonte 
h,  diligence  poffibte  on  déttchement  d*snfancerie  pour  s'en 
faifir.  ÏXMàcfQéûésàl  ehargé  de  rinveftîflèmenty'pauflè 
-dievant  lui  des  petites  troupes  de  £1  plus  légère  cavalerie, 
qu'il  defline  à  reconnoîtte-  les  environs  ,  k  éventer  leS' 
cmbufcadcs  :  elles  lui  fervent  à  faire  des  prifonniers  dont 
il  peut  tirer  d'utiles  infonnattons      enlevée  des  befttaux 
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appartenans  à  la  garnifon  :  cependant  il  (ait  Tes  dlTpoiî' 

•tions  fuivant  les  lieux  ;  l'endroit  le  plus  propre  à  favonTer 
Tcntrdc  d'un  fecours  dans  la  place,  cft  celui  où  i!  polie  le 
gros  de  1.1  troupe;  diftribuant  enfuitc  le  reftc  par  pelocons, 
il  en  tormc  la  chaîne  ,  dans  laquelle  la  place  £è  trouva 
çaciércmenc  enfermée. 

Ces  opérations  ne  doivent  pas  le  rendre  moins  attentif 
aux  mouvemens  que  peiiefaiferenaetm,  feit  pour  jetnr 
du  iècoors  dans  la  place  >  foie  pour  y  faire  entrer  des  miint- 
dons ,  foit  enfin  pour  le  combonre  lui-mÊme  ;  &  dans  œ 
dernier  cas  il  ne  doit  pas  l'attendre  de  pted-fermc  ,  mais 
aller  jufqu'à  une  certaine  diflance  au  devant  de  hii ,  parce 
qu'il  eft  très  difficile ,  quel  que  foit  l'événement  du  coïkir 
bat ,  que  quand  il  fc  donne  près  de  h  place  ,  la  proxi- 
mité n'en  loit  avantaE^cufc  à  l'ennemi  ,  ou  du  moins  qu'il 
n'en  profite  pour  introduire  des  troupes  (  i  )  :  c'cft  pour  cette 
raifon  qu'd  faut ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  tenir  la  chaîne 
exaftement  ferrée ,  le  comoat  fouvent  n'étant  qu'une  feinte 
pour  attirer  les  ailîégcans  d  un  coté  ,  tandis  que  de  raucre 
4»n  fait  encrer  du  lècours  dans  la  place  aifiegée. 

L*ob|et  de  l'inveftiilcinenc  d'une  place  étant  de  lui  r»« 
trancher  tous  les  moyens  extérieurs  de  réfiftance  j  &  de 
la  réduire  uniquement  à  ceux  qu'elle  trouve  dans  elle- 
même  ,  on  voit  que  l'habileté  des  manœuvres  qui  conduir 
fent  à  ce  but ,  influent  extrêmement  fur  le  fucces  du  fîegp 
dont  elles  rendent  les  opérations  bien  plus  courtes  &  plus 
aifées  ;  auflî  dcmandcnt-cllcs  dans  rOfKcicr  qui  en  cft 
chareé  ,  &L  dans  ceux  qui  iont  fous  ils  ordres  ,  une  t;r:indc 
intelligence,  jointe  à  une  connoiflancc  profonde  de  tout 
ce  qui  regarde  le  lervice  de  la  cavalerie  ,  une  :Kl:ivité  & 
une  vigilance  fingulicre.  La  négligence  d  un  leui  Officier 
dans  fon  pofte  «peut  tendre  toutes  les  précautions  inutiles , 
.&  les  plus  habiles  font  fouvent  dans  le  cas  de  s'y  trom- 
per ,  comme  on  l'a  vu  au  lim  de  Thio^ville  apd»  la  haïr 
jatUe  4e  Rocroy.  Le  Prince  de  Condé  voulant  cacfacjr  ma 
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Sfpâgnols  le  deflèin  qu'il  avoic  fur  cecce  place ,  de  crainte 

3u'ils  n'y  fîiïcnc  encrer  du  {êcours,  fît  une  fauflè  mardie 
ans  le  milieu  de  la  Flaodfes ,  ce  qui  obli^  leseanemis 
de  diftribiicr  leur  infantene  dans  les  garnifons  voifincs  , 
&  de  faire  retirer  la  cavalerie  fous  les  places  :  pour  mieux 
couvrir  fa  feinte  ,  le  Prince  s'empara  chemin  faifant  d'E- 
mery ,  Barlcmont,  Maubcuge ,  &c  de  quelques  autres  villes 
j)cu  coniîdcrablcs  ,  &  lorfque  tout  fut  prêt  pour  ce  fic^^c, 
il  détacha  d'Aumoacavec  douze  cens  chevaux  pour  l'aller 
inveftir.  Il  n*y  avoic  alors  pour  coûte  garoifen  dans  Thton- 
ville  ^ue  huic  cens  hommes  qui  n*ëcoient  pas*  en  état  de 
faire  une  défenfe  ni  .bien  longue  ni  bien  forte.  Le  Princo 
arriva  deux  jours  après  avec  l'armée  ,  U,  Graiicey  fttc 
chargé  d'écablif  les  gardes  ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
fagcfTe  &  de  connoiflàncc ,  parce  que  quatre  ans  aupara- 
vant il  avoir  fervi  à  ce  fiegc.  L'armcc  paffa  la  nuit  fous  les 
armes  ;  l'ordre  de  Mnverkiflement  ctoit  Ci  exa£b  qu'il  n'y 
avoir  pas  d'apparence  que  la  place  pût  être  fecourne  :  il 
arriva  cepenclant  qu'elle  le  fut.  Grancey  ayant,  fur  de  taux 
avis,  dégarai  fon  polie  pour  £e  porter  avec  la  meilleure 
partie  de  lès  troupes  du  cM  que  des  payfans  lui  avoienc 
dit  avoir  vu  les  Ëfpagnols ,  ceux-ci  au  nombre  de  deux 
mille  profitèrent  de  la  conjonébire  »  ItC  paflèrent  par  ce 

Quartier  prefque  abandonné.  Cette  erreur  nous  coûta  cher: 
fallut  6ûre  des  travaux  immcnfes  pour  affurer  le  fuccès 
de  l'entreprife  ;  vingt  jours  furent  employés  à  établir  feu- 
lement la  circonvallation  ,  àc  le  ficge  dura  trente  autres 
jours  :  on  fut  obligé  d'affurer  la  ligne  par  «.les  redourcs, 
de  la  garnir  de  fraifes  &  de  paliOades  ,  &  ou  éleva  de 
grands  forts  fur  les  hauteurs  qui  commaodoicnt  dans  la 
plaine ,  ce  qui  donna  le  temps  aux  ennemis  de  fe  fortifier 
le  de  faire  à  toute  heure  des  forôes  de  cavalerie  ,  dont 
.notre  armée  fut  fort  incommodée.  «  La  plaine ,  ditRamT 
»}  fay  ,  étoit  toujours  remplie  d^efcarmoudieurs  ;  il  s'y  fài* 
»  foit  des  combats  fi  opiniâtres  qu'on  y  perdoit  autant 
»  de  gens  que  dans  des  actions  plus  éclatantes  :  deux 
»  Jours  après  Ja  féparadoa  des  quarpcrs ,  il  y  c  n  t  n  ne  [çmc 
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%y  û  vigoureufc  qu'ils  la  pouflerent  jttiques  dans  le  camp 
»  du  Duc  d'£ngbicn  ;  mais  la  dernière  fut  la  plus  vieoti* 
j>  rcufc  de  toutes  :  les  niTiégés  firent  fortir  Li  meilleure 
M  partie  dclcur  cnvnlcric  pour  rcconnoîtrc  de  plus  près  les 
M  préparatifs,  i'après  ciiné  fc  pafîa  en  cfcarmouchcs ,  fur 
M  le  loir  le  combat  fut  plus  opiniâtre  :  Dandclot  fut  cn- 
ï3  vcloppé ,  &  il  eût  été  pris  ainfi  que  la  Moullayc  ,  û  le 
j5  Prince  ne  les  eût  fecouru  en  leur  menant  une  grande 
»  garde  de  cavalerie.  Ces  fordes  étoient  fi  opiniâtres  ^ 
»  continue  le  même  Auteur  ,  que  ùas  la  vigilance  & 

rapplication  continuelle  du  Duc  d'£nghien  ,  les  foldatt 
»  iè  icroient  rebutés ,  &:  qtt'ofi  fut  obligé,  pour  s'en  ga- 
»  rantir  ,  d'établir  à  la  queue  de  la  tranchée  deux  place» 
s»  d'armes  aflèz  grandes  pour  contenir  de  gros  détache* 
»  mens  de  cavnlcnV.  ■»> 

Ce  feul  trait,  en  faiiant  connoître  l'importance  des  fer- 
vices  de  la  cavalerie  pour  les  ficgcs ,  ôc  la  néceflité  dont 
elle  ert: ,  foit  pour  les  aiïîëgcans  ,  foit  pour  les  afliégés  , 
peut  encore  lervir  d'exemple  à  tous  les  Oflicierrs  chargés 
d'un  inveftifTement  y  £c  leur  apprendre  que  la  moindre 
£iu0è  démarche  en  ces  occaiions ,  peut  quelquefois  avoir 
de  terribles  fuîtes.  Si  l'ordre  de  Tinveftiflâaenc  de  Tluoa* 
yille  n'eât  point  été  changé ,  la  place  n'auroit  point  été  le* 
courue  ;  &  réduite  à  une  garniion  de  huit  cens  hommes, 
fa  réfidance  n'eût  pu  être  vigoureufe:  la  ville  ièroittom» 
bée  d'elle-même  fans  de  grands  efïbrts. 

Il  ei\  bien  rare  de  voir  réufîîr  un  Hrge  quand  place 
ne  fçauroit  erre  totalement  invciUe  ;  peut  -  être  ne  s'en 
trouvcr;\-t'il  qu'un  exemple:  ce  prodige  étoit  réfervé  à  la 
Nation  i  il  lui  tait  autant  d'honneur  qu'au  Général  qui 
l'a-commandé.  On  a  vu  une  ville  cltiméc  jufqu'alors  im- 
prenable ,  fortifiée  par  le  fccours  de  Part  autant  que  par 
la  nature ,  défendue  par  une  grofiè  gamifba  Ùns  ccffe 
reaouvellée ,  &  protégée  par  une  armée  plus  oombreufè 
que  celle  desaffiégeans  ;  on  a  vu ,  dis-je ,  cette  ville  ,  malgré 
tant  de  moyens  de  défenfe  réunis  »  être  contraîtice ,  de 
céder  \  l'intrépidité  Françoifè que  rien  n'arrêis  quand 
clic  cil  bien  conduite. 
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.  Des  SortUs* 

Les  premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  tranchée  on 
commande  un  nombre  d'efcadrons  plus  ou  moins  coniî* 
dcrablt; ,  à  proportion  de  la  toi  ce  des  aiEégés  en  cavalerie, 
afin  de  foutenir  les  travailleurs  Se  les  gardes  d'infanterie. 

Ces  efcadivms  ibnt  placés  par  l'Officier  Général  de 
trandiëe  ,  conjoincemenc  avec  riagéoieur  ea  chef ,  de 
façon  qu'ils  n'ayent  point  à  foufiiir  de  rardJUerie  de  la 
place ,  Se  (qu'ils  puiflieat  manœuvrer  avantaeeufement  en 
cas  de  fomes,  Comme  cette  cavalerie  n'eu  poftée  Qu'à 
l'entrée  de  la  nuit ,  c'efl:  au  Commandant  à  reconaoïoe 
pendant  le  jour  le  terreîn,  &:  h  obferver  tous  les  lieux  p^r 
où  l'ennemi  pourroit  débouciicr  :  il  doit  fçavoir  quelle  cil 
la  partie  de  u  place  fur  laquelle  fe  dirige  la  tranchée  ; 
Tcndroit  ou  l'on  fe  diiooie  de  faire  l'ouverture ,  &  celui 
où  font  places  les  gardes  les  travailleurs ,  pour  éviter 
les  mé|»nfes  fi  ordmûres  pendant  la  nuit.  Les  troupes 
étant  ainfi  dKpofées ,  on  envoie  le  plus  près  de  la  place 
qu*ll  eft  poffîble  de  le  ^iré  fans  être  apperçu ,  un  petit 
corps  de  garde  commandé  par  un  Capitaine ,  &:  compofé 
des  cavaliers  les  plus  vigilans ,  &  Ton  a  foin  de  doubler  les 
vedettes  qui  font  en  avant  de  cette  petite  troupe  :  ces  ve- 
dettes font  foavcnt  des  Licutenans  ,  Maréchaux  des  Loe;i5 
ou  Brigadiers,  Les  patrouilles ,  qui  contmuellemciic  font 
leur  ronde  ,  doivent  auffi  être  compofécs  de  cavaliers  choi- 
fis.  Au  premier  bruit  qu'on  entend  ,  l'une  des  deux  ve- 
dettes *ient  avertir  le  Commandant  du  petit  corps  de 
garde ,  lequel  fàit^aflèr  favis  au  gros  de  la  troupe ,  d'oh 
celui  qui  commande  la  cavalerie  le  £ût  communiquer  à 
rOfficier  Général  de  trandiée  :  on  doit  obferver  dans  tous 
ces  cas  le  plus  grand  filence.  Lor{qii*on  a  reconnu  que  les 
ennemis  font  une  ibrtie  ,  les  petits  corps  de  gardes  Ce 
replient  fur  les  corps  dont  ils  font  détachés ,  &  on  laiflè 
pallèr  l'ennemi  jufqu'à  ce  qu'on  le  puifTè  prendre  par  der^ 
rierc  &  en  âaac  tout  à  la  fois,  co  féparant,  s'il  ell  poilibie^ 
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ion  infanterie  de  fa  cavalerie:  il  arrive  fouvent  qu'on  par- 

TÎcnc  à  lui  couper  la  retraite  ,  avec  d'autant  moins  de 

rifquc  ,  qu'on  n'a  point  à  craindre  dans  ce  moment  le  feu 

de  la  place  qui  devicndroic  aui&  nuifible  aux.  uns.  qu'aux 

autres. 

Les  difFércntes  m.inœuvrcs  dont  on  vient  de  parler  ÔC 
qui  font  du  devoir  de  k  cavalerie  affiégcantc  ,  font  autant 
de  leçons  qui  doivent  apprendre  à  celle  des  affîégés  la 
manière  dont  elle  doit  préparer  &  faire  (èfrCordes.  D^bord 
elle  n'en  doit  tenter  aucune  qu'auparavant  elle  n'ait  fait 
feiie  des  découvertes  pour  n'avoir  rien  à  craindre  des  em* 
bufeades.  Cela  fait ,  Tordre  delà  fortic  doit  être  tel  que 
la  tête  &  les  flancs  du  gros  de  la  troupe  folcnt  toujours 
garnis  du  côté  oppofë  à  l'ennemi ,  &  fes  derrières  exacte- 
ment {gardés.  Pour  ia.retraicc,on  fçait,  fans  qu'il  foit  bcfoia 
de  le  dire  ,  de  quelle  coûféqucncc  il  cfl  qu'elle  ioit  tou^ 
jours  afTurée. 

Des  Gardes  à  pied  dans  la  tranchée-. 

Indépendamment  des  fervices  afièûés  à  la  cavalerie 
dans  les  fîcees,  chaque  brigade  de  cavalerie  fournit  encore 
ime  gardèa  pied  de  cinquante  maîtres  :  elles  fe  tiennent 
au  lieu  que  leurindique  l'Officier  Général  ;  Ôc  leur  place 
kplus  ordinairement  eft  à  la  queue  de  la  tranchée  :  ces 
troupes  doivent  toujours  être  prêtes  à  roue  événement , 
&  difpofécs  dans  un  tel  ordre  ,  qu'elles  puilTeût  fubitement- 
marcher  6c  former  un  gros  corps. 

• 

la  Fafcim, 

m 

ha.  cavalerie  a  encore- un  (êrvice  fort  eHêntid  dans  les 
fîeges ,  celui  d*y  fournir  les  fafcines  dont  on  ne  peut  ab^ 
folument  fe  pafler ,  &  que  l'infanterie  n'y  pourroit  porten 

qu'avec  des  peines  infinies  :  jamais  en  fi  grande  quan- 
tité (|u'il  en  eft  nécellàire ,  &  perfonnc  n'en:  exempt  de 
porter  la  fafciae  ^  elle  fe  met  fui:  l'arçon  de  la  ielie  »  de 
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fiçott  que  le  cavalier  de  le  cheval  n*en  puiflènc  êtfe  bleflâl 

ni  incommodés.  Les  brigades,  iuivant  leur  rang»  font  ce 

Service  en  commcnc^ant  p.irh  première  ;  les  cavaliers  mar- 
chent en  file,  &  doivcnc  taire  bonne  contenance  tant  en 
allant  qu'en  revenant  dans  le  meilleur  ordre,  car  on  foup*. 
çonne  d'avoir  peur  ceux  que  l'on  voit  galopper. 


CHAPITRE    XXXI  L 

Des  moyens  de  former  une  bonne  cavalerie  pour  la  guent* 

L  A  nature  du  pays  qui  doit  être  le  théâtre  de  la  guerre, 
le  plus  ou  le  moins  d'ennemis  que  l'on  aura  à  combattre^ 
&  iiirtottc  leurs  forces  en  cavalerie  ,  doivent  déterminer 
Tefpece  &la  quantité  de  celle  dont.U.eft.néceinûre  delé 
pourvoir  (1)^ 

Les  mêmes  principe»  font  aufli ,  par  une  confêqoence 
naturelle,  larbafe  des  augmentations  qu'il  e(l  à  propos  dé 

faire  dans  la  cavalerie  qui  avoir  été  confervée  durant  la 
paix:  mais  quclqu'excellentc  que  celle-là  foitdéja,  l'orî 
n'y  pourra  néanmoins  compter  parfaitement  pour  la  guerre 
qu'autant  qu'on  aura  choin  les  moyens  les  plus  fimplcs  &: 
les  plus  certains ,  pour  accélérer  la  icvee  d  une  première 
augmentation  auiU-tôt  qu'elle  aura  été  reconnue  mdifpcn- 
faole,  &  pour  la  mettre  promptement  en  état  de  fervir. 

La  moindre  erreur  dans  le  choix  des  moyens*  eftdan- 
gereu(e»  &  peut  avoir  des  fuites  fu nèfles  ;  le  plus  petit 
mal  qu'on  en  ait  à  craindre ,  efl  celui  de  rendie  inutiles 
des  premiers  frais  immenfes  »  &  qui  deviennent  très  onér- 
reux. 

(i }  M.  de  Turenne  avoir  quelquefois  autant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ;  mais 
le  plus  (buvent  le  nombre  des  gens  de  cheval  (ûrpaflbic  celui  des  gens  de  pied.  En 
1^44,  il  avoit  dix  mille  honiniet,  dont  cinq  de  cavalerie.  En  i^4f  ,  fun  arinét 
écoit  compofée  de  fiz  mille  faïuallint  &  cinq  mille  dievaux.  Eivat^tf  ,  fur  fèpt 
mille  hommes  de  pied ,  il  en  avoic  dix  de  dMval.  Enfin  la  cavalerie  alloit  en  auê^ 
mentant ,  piiirqu'eii  U47  2  M  «voit  Vingt  nulle  lioiniiMS,  ùt  quconEC  uiiflè 
hommes  dWantecife  ■ 
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On  convient  unanimement  que  les  vieilles  troupes  font 
le  fonds  fur  lequel  on  doic  compter ,  c'cft  comme  le  germe 
qui  ferc  à  faire  fruiStifier  tout  ce  qu'on  leur  en  ajoute  de 
nouvelles  :  celles-ci  par  leur  communication  &  leur  mé- 
lange avec  les  autres  ,  puifcnt  dans  Thabitude  d  erre  &C 
de  vivre  cnfemble,  les  mêmes  ufages,  le  même  efprit  » 
les  mêmes  fencûnens  »  k  même  intrépidité.  U  eft  rare 
àti*en  fuivant  mie  médiode  différente  ,  9c  même  après  plu- 
iieiirs  années  de  peines  êc  de  foins,  on  obtienne  au  même 
degré  ces  puiilàos  effets  qu'mi  commerce  jownalier  opère 
en  très-peu  de  temps. 

Cela  regardé  comme  inconteftablc  ,  pour  juger  quels 
moyens  fonr  les  plus  propres  à  produire  tour  le  fruit  qu'on 
attend  d'une  augmentation ,  prenons  un  objet  de  compa- 
raifon.  On  connoîtra  mieux  ce  qu'il  conviendroit  defaue 
■  en  obfcrvanr  ce  qui  a  été  fait. 

On  peut  ic  rappciler  quel  ëcoïc  à  la  guerre  dernière 
rétat  de  la  cavalerie  Françoife  ,  en  jcttant  les  yeux  fur  les 
difl^rentes  augmentations  qui  y  ont  été  fautes. 

En  1741  on  augmenta  de  dix  hommes  les  compagnies 
Françoifes  ,  qui  lors  de  la  précédente  paix  avoient  été  ré* 
duites  à  vingt-cinq.  £n  Décembre  1742  9  on  ajouta  ua 
troifieme  eicadron  à  ceux  des  Rëgimens  qui  n*en  ayoienc 
que  deux.  Enfin  au  mois  de  Juillet  1743  on  les  mit  tous 
à  quatre  cfcidrons  ;  ce  qui  fît  prir  Régiment  leizc  compa- 
gnies de  trente-cinq  hommes  ,  dont  les  deux  premières 
avoient  pour  Capitaines  le  Colonel  &  le  Lieutenant-Co- 
lonel. Ainfi  les  cinquante-trois  Régimens  de  la  cavalerie 
légère  Françoife  ,  indépendamment  de  celui  de  Royal  des 
Carabiniers  &  des  Etrangers ,  fbrmment  deux  cens  douze 
cfcadrons  de  quatre  compagnies  chacune  ;  en  tout  vingt- 
neuf  mille  Sx  cens  quatre-vin^  maîtres,  êc  en  y  com«- 
prenant  les  quarante  compaeiues  de  trente-cinq  Oua!»* 
niers  chacune ,  trente-im  mille  quatre-vingt. 

Cette  cavalerie  auroit  fuffi  fans  doute  &  même  en  bien 
moindre  quantité  ,  fi  elle  eut  été  toute  compoféc  de  gens 
également  difcipliné^  »  exercés  »  aguerris  :  mais  il  a'y  avoic 
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dans  la  plupart  des  Régimens  que  les  deux  premières  com» 
pagnics  de  chaque  cfcadron  qui  fufïenr  de  vieilles  troupes; 
encore  le^  anciens  cavaliers  n'en  faiioient-ils  pas  le  plus 
grand  nombre:  car,  fans  compter  les  dix  hommes  par 
compagnie  de  la  première  aug;mcntation  ,  on  fut  obligé 
d'en  remplacer  beaucoup ,  que  ks  maladies  ,  les  fatigues 
&  d'autres  acddens  enlevèrent  dès  le  commencement  de 
la  guerre ,  dans  les  Régimens  qui  avoient  été  en  Bavière 
èccn  Bohême.  Des  cavdiersde  nouvdle  levée  conipoÂ>iene 
donc  à  peu-près  les  deux  tiers  de  la  cavalerie  »  &  le  peu 
d'intervalle  qu'il  y  eut  entre  le  temps  de  faire  ces  levées 
&  l'ouverture  de  chaque  campagne  »  ayant  été  trop  court 
our  remplir  tous  les  objets  qui  fervent  h  former  une 
on  ne  cavalerie  ,  6c  qui  demandent  chacun  un  temps  con- 
lidérabie  ,  quand  il  eft  queftion  de  dreflcr  un  grand  nom- 
bre de  troupes  en  rie  rement  coai^oiecs  d'hommes  &  de 
chevaux  neufs ,  on  a  de  la  peine  a  comprendre  comment 
on  ofa  rifquer  de  mettre  en  campagne  une  tcUe  cavalerie. 

La  plupart  des  compagnies  nouvelles  ,  fortout  les  der* 
jùeres  ,  ne  commencèrent  à  être  en  état  de  fervir  ^u'att 
moment  qu'on  les  réforma.  C'eft  une  vérité  d'expérience 
xeconnue  par  tous  les  anciens  Officiers ,  qu'il  faut  au  moins 
cinq  années. pour  faire  une  bonne  cavalerie:  ce  fervice,  plus 
difficile  que  celui  de  l'infanrcrîe ,  demande  des  hommes 
plus  adroits,  plus  louples ,  plus  vigoureux,  d'une  taille 
plus  haute  ,  &C  qui  ayent  contracté  une  longue  habitude 
avec  les  chevaux  ;  qualités  qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans 
les  nouveaux  cavaliers  :  ils  ëtoient ,  pour  la  plus  grande 
partie,  petits ,  foibles ,  &  pluiicurs  n'avoient  jainais  monté 
A  cheval.  La  néœffité  d^  compléter  promptcment  ces  com- 
pagnies nouvelles  ^avoit  obligé  de  prendre  ceux  qui  Ce  pré^» 
fentolent  les  premiers  :  l'abus  alla  même  fî  loin  qu'on  vit 
des  Capitaines  engager  des  déièrteurs ,  gens  toujours  dà^ 
gereux,  6c  flngufiérement  pour  la  cavalerie.  ;  ^  :  .'> 
D'ailleurs ,  la  quantité  de  chevaux  neufs  propres  pouf 
la  cavalerie  ayant  manqué  ,  l'on  fut  obligé  d'en  faire  venir 
en  fraude  de  chez  i'Ecranger  y  ce.qui.les  iic  monter  à  une 
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cxccHive  cherté  ,  quoiqu'ils  hiilcnt  prcfque  tous  trop 
jeunes  &C  hors  d'ëtat  de  fcrvir  :  aulli  a^re^  un  mois  cfc 
campagne  beaucoup  de  cavaliers  furent-ils  à  pied  :  hom- 
mes 6c  chevau:$deYwreaciautU<S4&C€pendaiicUsavmea( 
coâté  fore  cher. 

Les  éqiiipemens  &  habillcmens  augmentèrent  auffî  de 
prix  fans  êoe  de  meilleure  qualité  ;  &  ce  furcroît  de  dé- 
penfe  acheva  de  ruiner  les  Capitaines,  ce  qui  a  fait  que  plu- 
îeurs  exceUens  Officiers  n'ont  pu  fe  foucenir  au  lervice. 

La  guerre ,  dira-t  on  ,fcnd  les  augmentations  néccfîàires 
dans  la  cavalerie  :  on  ne  peut  donc  fc  difpcnfer  de  faire 
de  nouvelles  levées?  Sans  doute;  mais  n*cft-il  pas  éton- 
Baot  qu'on  le  mette  dans  le  cas  de  recourir  à  des  moyens 
qui  depuis  longtemps  ont  été,  comme  ils  le  feront  toujours, 
l'origine  de  mille  inconvéniens  «  tandis  qu'il  y  a  en  France 
line  reilbarce  capable  de  prcçnrer  ^  très-peu  de  frais ,  les 
plus  grands  avantages  ;  celle  des  Milices* 

On  igoQroit  avant  la  dernière  guerre  combien  la  milice 
pouvoir  être  avantageufe  à  l'Etat.  Uniquement  abandon- 
née à  la  garde  des  places  les  plus  éloignées  de  Tennemi  » 
clic  fcmbloit  moins  levée  pour  la  réalite  que  pour  la  forme. 
Mais  quand  on  poiïcde  l'art  de  bien  employer  les  hommes» 
on  voit  qu'il  n'en  ci\  point  dont  on  ne  jpuiiïè  retirer  d'u- 
tiles fervices  :  il  ne  s'agit  que  de  connoitrc  &  de  remuer 
à  propos  le  re0brt  le  plus  capable  de  les  mouvoir  &  de  les 
porter  ou  i  on  veut,  lin  Jbrance,  ^lus  qu'ailleurs,  ce  r cllorE 
poiflànt  eft  llionnetH:.  La  niftieité  naturelle  du  payfkn 
n'empêche  pas  qu'il  n'en  fente  l'aiguillon ,  S>c  qu'il  ne  Ca 
livre  a  (on  impreffion  ;  l'expérienoe  Vsl  démontrée  LeMt* 
nin:re  (t}n'a  eu  qu'à  dire  à  de  /impies  miliciens  ks 
£iifoit  Grenadiers ,  fur  le  champ  ils  le  font  devenus ,  en 
ont  pris  Tame  &  le  courage  «  U  ont  marché  avec  diAinc- 
tion  fur  les  traces  de  ccnx  des  vieilles  troupes  ;  on  a  même  . 
dit  qu'ils  en  avoicnt  toutes  les  vertus  fans  en  avoir  les 
v^çes.  jLes  bataillons  de  Au|ice  qu'on  a  mis  en  brigades  sxQ 

i  i)  £a  1 7  4j ,  pn  forma  Tepi  Kégiwau  de  Gimadi^n  Kojatuu 

fe 
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iè  ^nt  -pas  tromportés  avec  moins  de  bravoure  ,  &  les  ca- 
valiers 6c  foldars  des  Régimens  n'ont  pas  rrouvë  des  ca- 
marades indignes  d'eux  dans  les  xniiicieQS  qu'on  a  donnés 
à  l'infanterie     à  la  cavalerie, 

Si^  dans  un  temps  où  exiftoit  encore  le  préjugé  contre 
la  milice  ,  où  par  un  excès  de  négligence  on  donnoit  peu 
4l*aaeiitîoii  à  k  bien  com^fer  en  Officiers ,  où  le  dé&ut 
4^atteiick>a  y  hiCok  laogutr  le  ièrvice  8c  la  difdpline;  fi 
<iis-je  »  ators  les  ieiiles  lumières  d*«n  gënie  profond  onc 
fiût  trouver  dans  ce  corps  ce  qu'on  n'imaginoit  pas  y  pou- 
froir  èae:  que  (èra-ce  à  VaTenir  i  ou'ii  fuffiia  de  fe  con- 
former k  Tefprit  des  nouveaux  rcglemens  qui  le  concer- 
nent ;  6c  qui ,  fans  furchari^er  îcs  Provinces ,  îc  rendront 
déformais  capable  de  ièrvir  ri:.cac  plus  eHèntidkment  que 
par  Je  palTé  ? 

Aujourd'hui  ce  corps  quoiquépars  féparé  ,  nelaifle 
pas  d'ccre  toujours  lubidlanc  au  moyen  de  la  réunion  qui 
le  renouvelle  tons  les  ans ,  &:  qui  toute  momentanée  qu'elle 
«ft ,  contribue  néanmoins  à  prouver  an  milicien  qu'il  eft 
Ibldac^  qu'il  -éMt  en  remplir  les  devoirs  8c  les  obligations 
8C  s*eninU:ruire.  La  teinture  légère  qu'il  en  reçoit  dans  ces 
courtes  adèmblëes  »  joinGe  à  laconooîilàncedefon  état» 
produira  toujours  cet  effet  qu'au  commencement  d'une 

Îjuerre  il  marchera  avec  confi^ince  &  réfoîution  parronr  où 
'on  aura  beioin  de  fonfcrvicc  :  comme  il  aura  eu  le  temps 
de  fe  préparer  à  cet  événement ,  il  n'en  fera  point  étonné; 
il  lubir.i  i.ins  crainte  SC  fans  murmure  la  loi  du  fort  qui 
le  lté,  adure  par  rcxcmplc  du  pailé  qu'en  quelque  corps 
qu'il  foit  mis  »  H  y  recouvrera  fà  liberté  dans  lemomenc 
tnÊme  ou  le  terme  <le  Ion  engagement  fera  expiré.  Avec 
cette  afliiranoe  il  n*eft  rien  qu'on  n'en  puiiïè  attendre  ; 
on  l'a  Vtt  même  avant  qu'elle  fût  bien  établie  :  cous  les 
miliciens  qu*on  a^oic  dtiperfés  dans  les  Régimens  y  font 
demeurés  jufqu'à  la  paix ,  ont  très  bien  fervi  ^  8c  n'ont 
nullement  penfés  \  déferter  ;  maladie  contagieufe  dont  les 
foidacs  engagés  voloiicaircmcnc  ne  (ont  que  trop  louvent 
ê&^'CUs  .     que  les  «tutres  conooiilcnc  à  peine  de  nom  • 
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p^rce  que  le  libertînaee ,  ridée  de  l'indépendance ,  dfc- 
tcnc  l'engagement  de  la  plupart  des  premiers,  tandis  que 
les  miliciens,  qui  ne  font  que  céder  à  lanéceflité  de  prendre 
les  armes  pendant  la  guerre  ,  confcrvcnt  toujours  l'em- 

{)rcince  des  liens  étroits  qui  les  attachcat  a  leur  patrie ,  à 
eurs  parcns  ,  à  leur  famille. 

Ces  réflexions  fur  Tuiage  qu'on  a.  fàîc  de  la  milice  peti- 
dant  k  guerre  £e  fur  fon  ecat  aûuel ,  nous  y  doivent  faire- 

•  découvrir  un  fonds  excellent  &  certain  pour  une  première 
&  très-prompte  augmentation  dans  la  cavalerie  :  il  fiiffit 
de  conndércr  les  mœurs  &  le  caraâere  de  la  plus  grande- 
partie  des  hommes  qui  compofent  cette  troupe  ,  pour  voir 
ou'on  ne  fçnuroitles  mieux  employer  que  dans  la  cavalerie» 

*  Quels  hommes  en  effet  font  plus  capables  d'y  (crvir  que 
des  gens  forts  &  robuftes  ,  accoutumés  des  leur  nai(îancç 
avec  les  chevaux ,  élevés  dans  ia  peine  Se  les  travaux  de 
la  campagne ,  qui  d  ailleurs  vivant  habituellement  avec  les 
^valiera  qui  font  en  cjuartier,  connoiilènt  en  partie  leur 
ièrvîce  &  JeorB  obligatims» 

Quelque  talfon  qu'on  ait  de  confervec  en  entier  le  corpf 
des  milices ,  comme  il  eft  très-aifô  de  remplacer  les  hom* 
mes  qui  en  fortcnt  »  il  fera  toujours  impouible ,  quand  les 
circonftances  Tex^eront,  de  a*en  pas  tirer  le  fonds  d'un^ 

Ï première  augmentation  pour  la  cavalerie ,  fi  l'on  veut  éviter 
es  inconvéniens  de  la  dernière  guerre.  La  cavalerie  a  uii 
preflfant  bcfoin  d'hommes  ,  ÔC  d'hommes  faits  pour  le  che» 
val.  Le  moyen  qu'on  propofe  de  les  tirer  des  milices  paroîc 
Je  meilleur  qu'on  puific  choifir  ponr  fc  procurer  bientôt 
&  Ùins  frais  de  nouveaux  cavaliers  c^ui  (icvicndroicnt  en 
peu  de  mois  capables  de  rendse  autant  de  fervices  que  les 
;mciens.  C*eft  ce  qa'xm  croit  pouvoir  prouver  par  lih  détail 
Cmple  Se  précis.  •      .     •  ' 

Nous  avons  actuellement •dniqoante-cinqRëgimens  de 
cavalerie  Françoife  ,  fans  y -comprendre  celui  de  Royal 
des  Carabiniers.  Ces  Régimcns  font  à  deux  cfcadrons  ,  à 
l'exccprion  du  Colonel  (général  qaf  en  a  trois;  cc  qiii  fait 
|u  cotai  cent  onze  dlcàdxon»;  quatre  ceos  quarante-quatre 
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compagnies  à  ccente maines cbacnne,  18c  treize  mille  trotf 
cens  vingt  cavaliers.  En  ajoutant  à  ce  nombce  les  douze 

cens  C:^r.ihïnicrs  ,  le  votA  de  In  cavalerie  légère  Fnin^Kc 
cft  de  qu.iroi  ze  mille  cinq  cens  vingt  hommes. 

On  pourroir  d'abord  porter  toutes  ces  compagnies  à 
quarante  cavaliers  comme  elles  étoient  en  1684,  1694  Se 
1731  ,  &  donner  a  chacune  un  Cornette  pour  troifîcmc 
Officier.  On  formeroic  de  plus  dans  chaque  Regunenc 
«ne  ccMnpagnie  de  trente-cinq  Carabiniers  y  Se  l'on  poiu 
teroic  au  même  nombre  de  crente^cinq  hommes  ies  qna^ 
lante  Compagnies  du  Régiment  Royal  des  Carabimers. 
Ces  trois  (  i  )  objets  remplis ,  produiroient  une  aujgmentSN 
tion  de  (îx  mille  cinc^  cens  foixante-cinq  cavaliers  ,  ml 
peu  moindre  à  la  vérité  que  les  deux  réunies  (z)  de  1741 
i-'4î  ,  miîs  c]ui  feroit  fans  comparaifon  beaucoup 
meilleure  ,  moins  couteuie  ,  plus  aiféc  à  faire  ,  plutôt  en 
état  de  fervir  ;  points  cflcnticls  à  confidërcr  dans  une 
première  augmentation  ,  puifqu'on  (c  règle  toujours  fur 
celle-là  dans  ies  lubréquentes  ,  lorfquc  la  guerre  ies  rend 
néceflàires  »  ôc  que  ce  n'efl:  qu'autant  qu'on  aura  pris  un 
bon  parti  à  cet  égard ,  qu  on  pourra  compter  entièrement 
fur  la  cavalerie. 

Ces  confidérations  nous  font  crcMre  qu'il  faudroit  pren- 
dre dans  la  milice  les  quatre  mille  quatre  cens  quarante 
hommes  qui  devroient  former  rauementation  de  dix  ca- 
valiers par  compngnie  ,  ainH  que  les  deux  cens  qu'on  ajoute- 
roic  au  régiment  Royal  des  Carabiniers.  Le  nombre  de  ces 
milices  ne  montant  en  tout  qu'.\  cjuatre  mille  fix  cens  qua- 
rante ,  on  voit  qu'il  n'iroit  pas  a  cinq  hommes  par  cha- 
cune des  onze  cens  compagnies  de  milice  qui  cxiftciic  lue 
le  pied  de  cinquante  ;  objet  très-peu  confiderabie  relative* 
ment  au  bien  qui  en.roiilfieroic,  U  qui  d'ailleurs  épar«« 

^i)  Premier  objet.     •     •     •     •  4440 
Second  objet.      .     *     •     .  i9i-f 
'  TmEemeobJcCr  •    •    •  too 

Total  6  f  £  f  Cavalieii* 
•  t«9  CeidmsnpmwatioaiiMMfimJnjtiaiUtte      Soixante  CMdiiCf* 
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gnercMC  anRoiviie  fomme  <Uqiiac8CCcmfqa>mie'quaim 

mille  livres. 

Dans  le  mcmc-temps  qu'on  s'occnperoit  de  cette  opé- 
ration ,  le  fécond  Capitaine  réformé  &  les  huit  nouveaux 
Cornettes  travailleroicnt  à  faire  chacun  quatre  homnacs 
de  recrues.  Ces  trcntc-dx  hommes  fêroienc  diftribués  dans 
les  compagnies ,  au  lieo  des  ctfdiers  qu'an  en  auroii  tiré 
pour  former  celle  <les  caralnnicrs,  j  compris  celui  qot 
sempkoBraic  le  Maréchal  de»  Logis,,  leqod  de?ioic  êcre 
choiiî  encre  cou»ceux  du  r(^imenc^ 

Le  premier  Captcaine  rmrmé  pr-endrolt  la  compagnié 
d«  Capitaine,  qui  monterait  à  celle  des  Carabiniers,  2c 
Icfoit  obligé  d'armer,  équiper  ^  hr^billcr  à  les  dépens  les 
trente-cinq  carabmiers  ;  5c  comme  il  y  a  un  rang  pour  le 
Service  entre  tous  les  corps  de  cavalerie,  fàns  avoir  égard 
à  Taneicnneté  des  régimcns ,  il  paroîtroit  jultc  que  les 
cinqu.intc-cinq  compagnies  qui  clevicndroienc  vacantes, 
fulTcnc  données  par  préférence  aux  cinquante-cinq  plus 
anciens  Capitaines  réformés,  ayant  plutôt  ^ra  a.  hk 
aommiffion.  qu'au  régiment  ou  ila  font- 

Le  fécond  Capitaine-  réformé  ièrviroit  comme  Ueoce* 
nant  dans  la  compagnie  des  carabiniers.  La  place  de  SoiKK 
Lieutenant  deviendroit  une  céoompeniè  de  plttS.pout  les 
Maréchaux  des  Logis.. 

On  fuivroit  d'ailleurs ,  foir  pour  le  choix  du  CapitainCy 
ibit  pour  tout  le  rcfle ,  ce  qui  tut  ordonné  en  T^90,]orf- 

2u*on  leva  de  pareilles  compagnies  qui  compoient  aujouT- 
luii  k  régiment  Royal  des  Carabiniers. 
Quant  aux  chevaux  pour  cette  troupe  ,  on  devreit» 
choifir  les  plus  petits  d'entre  tous  ceux  que  le  Roi  fourni- 
loit»  &  tous  cenc  des  régimcns  ;  c'eit  ainfî  que  l'cske 
cène  tfyecé  de  iènrice  t  il  lauc  d^ailleiirs  qu'il  y  en;  ait  da 
vieux  comme  de  jeunes. 

La  formation  des  compagnies  de  carabiniers  trouvera.* 
des  contradiûeurs.  On  dim  qiie  c'eft  exténuer  la  cabale- 
lie  ,  que  dVn  tiret  Tes  meilleurs  cavaliers  :  cette  objection» 
t«mbe  d'elle-même  ^  il  ron>acGorde  des-foldats-du  c»Kpl» 
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4e  la  milice,  &c  encore  mkmû  o»  le»  fntià  {Mtfini  les 
^nadiers  poitidies  :  d'ailleurs  on  peut ,  après  avoir  choifî 
trois  Brigadiers  qu*ii  faut  à  cette  compagnie ,  fur  le  total 
des  Brigadiers  du  régiment ,  ne  prendre  par  compagnie 
qu'un  des  quatre  Carabiniers  deux  des  anciens  cavaliers 
èc  le  meilleur  des  dix  hommes  de  milice  d'augmentation; 
AU  moyen  de  quoi  Ton  aura  une  excellente  compagnie 
^IsMis  faire  tort  aux  autres.  cf 

Qadqoe  fqibleflc  qu'on  fuppofè  quç  ce  fl|6iivcinejlt 
apporte;  ai«E  compagnies  ordiaaM^  dç^fl»  é^jemkmm 
y  fuppléront  aifément  pour  le  peu  de  ccn^ps  les-  pr^ 
miecesièront  à  Ço  fécamir»  Ce  léger  incont^nient^e  l>Srf 
lancera  jamais  ks  avantage»  immenfcs  qiie  i'£ca(  tsou- 
lieffMC  dans  une  (èmblable  acquifltion. 

On  pourra  dire  encore  que  les  cora pagaies  de  carabi- 
niers font  toujours  abfentes  des  régi  mens  ;  mais  qu'im- 
porte puifque  employées  à  des  fcrviccs  iraportans  qui 
cidgeroicnE  de  très-gros  décachcmcns ,  elles  empêchenç 
par-là  que  les  efcad'ons  ne  deviennent  trop  foibles  l 
'.^  X^'Auceur  du.  TraUié  .4o»  Lésons ,  qu'on  die  être  m» 
fMçjer  du  pfomîer  ofétoryptèBead  u  <|ue'srente.GCMiip»> 
».  gQies  à  cheval  de  cinquante  braves  ic^ldats  /iors  d'état,  4$ 
}f^  j4srvir  à  pied  par  leurs  infirmités  &  leurs-  hleffures  y  Xwê 
n , capables  de  décider  du  fort  d'une  bataille,:  »  Êir  jç^ 
principe  que  ne  dcvroit-on  pas  efpérer  de  cinquante-cinq 
compagnies  de  carabiniers  ?  Ce  nom  feul  imprime  un 
caractère  de  valeur  aux  hommes  qui  le  portent ,  &.  rem- 
plit d'effroi  ceux  qui  les  trouvent  en  tête.  Qu'à  ces  cin- 
ûuante-cinq  troupes ,  l'on  joigne  les  quarante  du  régiment 
Royal  desjGarabinierSy  iln'y  aura  point d'entreprife  ,  quelr 
fiue  grande  qu*eUe  £Qttt,  donc -avec  yipgD-trois  ercadFOii» 
^més^d^îW^W^  on  ne  doive  eipéret  les  plus  hefiiinii 

Accès*  .         .      .  j  ^    .      -  -)'  •  •      -  'iV 

^  ;  Ces  compagnies  forq^ttttà,  Tégaid  de»  .:régimen»  dé  ca^ 
valcsie^  jceir^iie.  font  les^  grenadiers  par  rapport  à  ceux 
d'infanterie,  de  même  que  le  régiment  Royal  des  Cara- 
Ikieim     pow,  pum  iacavaitrie  ccqu'eib  cçh^  de»  gr&- 


haciienr4^FMi9ee  p«ur  .'toute  i'm£mterie;  f^  il  fcrdic  à 
dëfircr  que  comme  Ort  envoie  dans  ce  dernier  de  jeu&es 
Dôlftnèl^  y  apprendre  îcur  métier,  l*on  voulût  t^lentUiiR 
en  admettre  dans  Royal  des  fCarabiniers. 
?  Quelqu'un ^ira  petfl-écrc  que  le  fonds  de  huit  compa-^ 
gnicS' de  tfil^alerie  dont  eft  compofé  chaque  regimcni:, 
ïv'eft  pas  fuftiiant  pour  y  entretenu  une  compagnie  de  ca- 
rabiniers ,  &  qu'il  n'en  eft  pas  à  cet  égard  de  même  que 
fiiïfffiittlît^Vloiit'aa  bataillon  qui  fournit  une  ccAnpagnie 
ât  greiiâdiers'i  €ft  dè  (èiïe  ctmipa^nies  ;  oh  rédond  A  cek; 
4^  qii^ilM^mpagnies  <i6  cancbimers  ont  dix  nommes  de 
moins*  que  celles  des  grenadiers  ;  x°  que  la  confomma^ 
don  de  ces  darniêres  eft  incomparablement  plus  gtande 
que  celle  des  carafbiniers ,  qui  ne  font  pas  fujettes  aux 
pertes  otca don né<îs  par  les  fic<xcç  :  enfin  l'on  eft  perfuadé 
qu'une  eompagnic  de  carabiniers  eit  préférable ,  à  toui 
eçtrdi,  à  un  mauvais  efcadron  ,  6c  Ton  pcnfc  que  toiit 
êfcadron  fera  tel  tant  qu'il  fera  nouveau ,  ou  compoié 
d'une  quatrième  compagnie  nouvelle.  '  '* 

"  De  quelque  moyen  qu'on  fe  ferve  pour  augmenter  la 
Gàfttléric ,  le  plus  iur  eft>  abfolttmenç  de  ne  p^int  Créc^dè 
nouveaux  ^  •&  m^è  de  ne  levei*  de  nouvelle  côm^ 
l^aghieâ  qoe  W  moins  qu'il  ^ra  polHble.  Ce  n'eft  qtie  dans 
fc  '^feuk  corps  que  rcfidc  cet^efprit  de  discipline  &  de 
tdèur  fi  nécdlàire  pour  le  fticcès  des  armes  :  cet  efprit 
que  l'émulation  communique  bientôt  des  anciens  cava- 
liers'r»nx  noif^caux  ,  ne  {^nc;nc  que  rrè^^-difficilcmcnt  tout 
un  corps;  il  ne  peut  racquërir  qu'après  bien  du  temps 
&  par  une  longue  hâbitudc  de  1.1  guerre,  ï^y  a  d'ailleurs 
mille  actions  de  détail  toutes  dTentielles  au  bien  du  (cr- 
^iccj  qui  ne  peuvent  fe  pratiquer  iî  ron  ne  les  voit  faire: 
H'fuit  delà  qu'on  ne  fçauroit  rien'cfpërër  d'un  corps  nou- 
▼ellement  formé ,  U  plus  particulièrement  d*un  coipsdi) 
cavalétiè  ;  lii;  'r^àfok  eà  éft^ifmplêP^e^HbUllffis 
p(okit  ,'pàr  aéi  exei^dices,  àcçiîtituthèf^ftnP^^dgaeB'de^ke 
guerre ,  &  les  chevaux  étant  neuft'  &  tfrop^etftf^SVilil  Ont 
IOU4  également  bcfgin  d^étre  miénii^'i  ïh*tié  pe^tesic  par 
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vonféquenc  fe  foulager  les  uns  çari  îc$.iQitrts^  ^C  fuocbnib- 
bcnc  enfemble.  Auifi.  $u:itive*c'ii  to|^€||i|9i-<|p*ay|iiit..l«,  fia 

de  la  campagne  prçiauc  toutes  Iies.compafgçiieS'.^oaypJlc8 
ib»t  hors  d'ctac  de  Icrvir ,  &,^qi^jun  grand 'hon^bce  .df 
chevaux  périlTenc  faute  de  foin ,  iquc  içs-n^uyçiiii.^  C%Y^ 
jjjlcrs  n'entendent  pas  à  leur  donner. 
.  .  Indépendamment  des  inconvëniens  dont  nous  venons 
de  parler  y  la  grande  quantité  de  cpnipagnies  nouvelle? 
en  enciatiie  p{tifeiin(  aucj-c^s..  On  la  y\tli^sk^^,h.  premier^ 
augmentation  dt^M  4WWJC  igMc^j'-dp  jçunts  gens  ,  4 
peine  capables  4*éircCftrB«ft»au  «MWlftî^Ç'CGnîpggnifSi 
on  les  a  vu  même  commander  par  açc^dçilt;4e^  f<^i^ei^ 
lie  plus  le  grand  nofnhite>dc  Lieutenjiins  -Cornettes 
qu'il  a  fallu  attacher  aux  nouvelles  çroupâç^.A'ëté  pôur  la 
plupart  tiré;  de  la'  Maifpq  du'iRl^i,,  &  cn-a  «t^oibli  leç 
corps  :  Il  l'on  ajoute  les  Maréchaux  des  Logis  ^Jos  Brigâr 
diers  pris  dans  les  anciennes  compagnies  pour  colles-ci'^ 
Iç^S  carabnuers  que  ia  cavaiene  a  du  tourner,  les  hommes 
qui  manquojent  au.  complet  dç  vingt-cinq ,  déjà  trop  foi- 
Jwc,  on  verra.,  comm.'^        l'ay^wis  riçm^rqué ,  quç  la  pa? 

y9lc0^  .^toit.  wtricjjpertTo^wiS^fi» j&.iquç.--ç^^ 

lUluC  fi;'|l|fittrç  çni(ça«ipagflft,^  jicri  fi  zcorr  f  .  rui, 
.^^jOn  ne  parle  pas  dç  M^quiOlGNC^i^  Trompeccef,  Maré- 
dbîinz,  SellierSV'l^r^ters.»  gen«  abfolumen(  néceflair 
tes  pour  le  fervice  0ti  pour  Icâ  bcfoins  de  la  vie,  dont  on 
II:  çepçndanc  généralement  manqué,  çe  qui  n'arriveroit 
pa»  s'il  y  avôit  moins  de  compagnies,  &  qu'elles  fufTent 
pjiu^rfortes.  11  eft  yraï  qu'on  auroit  moins  d'elcadrOns^ 
maij  alors  ils  feroicnt  plus  fiircment  complets,  &  dans 
une  plus  jùftc  proportion  ,  au  liéu  qu'ils  ne  pouy oient 

VètK  ,.lfi^çpmpa^ûiéa  nj^oj;.^Wà  .ttfli^te-pqq  j  caf-,p!9iif 
peu  qu'ils  vinuènt  à  manqiKf  d'hominqs  pn^oç 

[  .UawgjmenîlatiojEi  zqu-qn  propofe  femble.  A  ^ïf 

mxéjk^^dçY^oir\^CDT^fèréc  :  tes^O^icicrSy  qui  rqntrs^pe 
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de  l*expériettce  ;  &  d'anciens  cavaliers,  qui  en  font  le  nerf 

te  la  force ,  formerdienc  toute  la  cavalerie  :  c  cft  encore 

It  Vrai  moyen  d*épargncr  h  l'Etat  les  frais  immcnfcs  qu'oo 
cafionnent  les  nouveaux  corps  ,  foit  pour  la  levée  &  l'en- 
tretien ,  foit  par  les  fuites  de  la  réforme. 

Pour  qu'enfin  cette  cavalerie  foit  bien  entretenue  ,  il 
faut  aulîi  que  les  Capitaines ,  donc  les  dcpcnfcs  font  con- 
iîdérables  pendant  la  guerre,  y  puiilènt  fubvenir:  elles 
lèront  <f ancanc  plus  grandes ,  que  les  compagnies  iêronc 
luunbrenib,  It  Ton  reg^ti  eoiiinie  indifpenlabk  d'aog- 
inenter  le  prix  des  plaots  d'iifteniiles  qui  kar  font  accor- 
dées pendant  Thyver. 

'  La  guerre  venant  à  durer ,  die  occafîonneroic  une  fé- 
conde augmentation.  On  propofe ,  fuivant  toujours  le 
iyftêmo  de  ne  point  afFoibhr  les  efcadrons  en  y  mêlant 
des  compai;nics  nouvelles  ,  d'augmenter  chaque  régiment 
de  cavalerie  Françoife  d'une  compagnie  de  cinquante 
Volontaires ,  &  celui  de  Royal  des  Carabiniers  de  cinq 
de  ces  compgnies.  Ce  projetjparoîtra  d'abord  extraordi- 
naire à  ceux  qui  ne  connoiilent  pas  Je  ïèrvice  de  cote 
Ibne  de  trbupe,  ni  cembilSir'elle  peut' ménager  k  cah- 
vskrîe  &  lui pi-éparêr^é  fiictis.  Mdis  kié  bionemnlnei'; 
quand  même  il  ne  (èroit  point  accepté^  du  moins  trou^ 
vera-t'on  qtfîT  a  pii  être  ratibnnablement  propofé.  Tout 
bon  Citoyen  peiît  donner  des  projets,  c'cft  au  Miniftrc  à 
çhbifîr;  lui  fcul  eft  inftruit  des  véritables  befoins  de  l'Etat 
Zc  de  ce  que  les  conjonâures  exigent.  N'étant  d'ailleurs 

!)réoccupé  d'aucune  idée  particulière,  ne  cherchant  que 
e  plus  grand  bien,  &  pouvant  le  procurer ,  il  porte  fur  les 
)bjets  un  coup  d'œil  fur,  il  les  cnvifage  par  toutes  leurs 
^ces ,  ôc  ne  fe  détermine  que  fur  des  connoidances  qu'un 
.^rdoilier,  quelque bieAânuàdoiUié  qu*ii foit»  ne  i^iî- 
roît'famais  avoir  (i).     T.  t.:  -  • 

Lalècondcansmentation  propofikfliefefittf ,  il  eft  vrai^ 
que'  de  «fois  milkiliomnies  qui,  )dtftts  «M  lis  laille  dnq 

^  (i)  C«s  Çbmpagnies  pourrotem  bieh  ttn  à  la  fiute  dd  litûnens  dnaftatcrk , 
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SUR  LA  CAVALERIE.  417 
cens  foîsintecînq  de  là  première,  &  aux  quatorze  mille 
cinq  cens  -▼ingc  qui  eiofteat,  ^n'en  feroient  qae  vingt- 
quatre  mille  quatre-vingt-cinq  ;  c'efb-à-dirc  flx  mille  neuf 
cens  quatre-vingt-quinze  de  moins  que  dans  la  derniete 
guerre  :  mais  on  auroit  une  cavalerie ,  fans  nulle  compa- 
r.iifon  ,  meilleure  &  bien  moins  cmh:^rr:\(Tànre  qu'elle  n'é- 
toit  ;  car  la  cavrileric,  quand  clic  n  cil  pas  excdlcnte,  eft 
toujours  plus  prt  judiciable  qu'avantagcufc. 

Ces  compagnies  de  Volontaires  peuvent  être  forniLCs 
en  très-peu  de  temps.  Les  hommes  propres  à  ce  lervicc  fc 
trouvent  aiTément,  6c  ne  diminuent  {tas  te  nombre  de 
ceux  qui  font  néc^Iàircs  pour  le  refte  de  la  cavalerie  :  il 
en  eft  de  même  des  chevaux,  qui  ne  doivent.avoir  plus  de 
quatre  pieds  lix  à  fcpt  pouces. 

On ie  trouve  aujourd'hui  force  d^avoir  dans  les  arméeS 
beaucoup  de  cavalerie  femblable ,  puifque  le  fyftêmc  de 
guerre  de  l'Europe  en  général  en  adopte  Tuf-if^^c.  L'utilité 
des  troupes  légères  n'a  jamais  été  il  bien  connue  que  dans 
la  dernière  guerre  ;  &  l'on  fçait  de  auel  avantage  elles 
ont  été  pour  ceux  qui  en  avoient  le  plus.  L'Empire  con- 
fervc  a(£luellemcnc  lur  pied  cent  trente-quatre  (1)  cfca- 
drohs  de  hufiàrds  &  dngons  à  cent  vingt  hommes.  Le 
Roi  de  Pruflè  en  a  encore  davantage  :  les  huflàrds  ou  t 
dragons  Ibrment  cent  cinquante  (1)  efcadrons  à  cent  foi- 
xante  hommes  chacun  ,  &  ce  nombre  augmente  fans  doute 
en  temps  de  guerre.  L'exemple  de  ce  Roi  qui  fait  une  con- 
tinuelle métfiration  de  ce  qui  peur  être  le  plus  favorable  à 
les  armes,  doit  être  un  exemple  bien  convainquant. 

Cette  cavalerie  eft  la  même  par  les  propriétés  que  celle 
des  Numides,  des  Parthes,  &  de  tant  d  .iutrcs peuples  qui 
n'ont  dû  qu'à  cette  arme  leur  liberté  ,  ou  leurs  conquêtes. 
Ta  cavalerie  Numide ,  après  avoir  été  la  terreur  des  Ro- 
mains ,  prenant  parti  pour  eux  ,  les  fit  enfin  triompher 
des  Carthaginois ,  qui  n'avoient  vaincu  que  par  eUe.  La 
ièuie  Nation  du  monde  que  les  Romains  ne  purent  fou* 

(i)  SeiwttiUleqaacR-vingthoinnMi. 
{%)  Vingr-^oau»  nulle  konuaefc 
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mettre ,  &  qui  les  fît  même  Ciembler  ,  n*à  du  qu'à  fa  cava"» 
leiie  légère  Ton  falut  &  fes  avantages.  La  force  des  Ro* 
»  mains»  dit  M.  de  Montcfquieu ,  (i  )  confiftoit  dans  leur 
»  infanterie,  la  plus  forte ,  la  plus  ferme ,  la  miciîx  tlif- 
»>  ciplinée  du  monde.  Les  Parthcs  n'avoicnt  point  d  m- 
«  fanterlc  ,  mais  une  cavalerie  admirable.  Ils  combat- 
5>  toient  de  loin  ,  &  hors  de  la  portée  des  armes  Rom.ii- 

ï5  ncs  Ils  aifiégeoicnc  une  armée  plutôt  qu  ils  ne  la 

»î  eombactoient,  inutilement  pourfuivis,  parce  que  chez 

M  eux  faîr  c*était  combocoe.  Atofi  oe  qu'<nK;ane  na« 

»  tion  û'avoît  pas  encore  fait,  d*éWter  le  joug  des  Ro- 
M  mains  y  celle  des  Pardies  le  iit,  non  pas  comme  invîncî» 
»  ble,  mais  comme  înacceffiUe. 

Les.  exemples  récens  de  -oe  qui  s'eft  paiTé  en  Bohême 
&  en  Bavière  ,  prouvent  Wen  la  néceflité  d'entretenir 
beaucoup  de  cnvafcn'c  îé'jerc.  Les  fennecs  qu'elle  rend  font 
fans  non^hrc  :  c'elt  pat  elle  iju  on  écabiit  la  fécurité  de  fon 
camp ,  6c  en  même  terrrps  qu  on  feme  le  trouble  &  la  con- 
fufion  dans  celui  de  l'ennemi.  Par  elle  on  cft  informé  de 
tout  ce  qui  Le  pailc  chez,  lui  ,  de  les  manœuvres  ,  de  les 
diipoficîotts  relie  kâ  enleive  ies  tréfors»  fes  coutiers  ,  fes 


recnies',  tous  iès  convois  :  comme«lie  pafleparcour  at^ë- 
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contre  elle. 

L'emploi  de  nos  volonraîrcs  fcroit  h  pew  près  le  même: 
ils  font  faits  aufîi  pour  être  toujours  en  can^agne.  Leur 
fervice  journalier  auroit  pour  objet  de  favorifcr  les  four- 
rages, d  afTurer  la  marche  des  troupes  &  des  convois  ,  en 
ibrmant  une  chaîne  fur  les  iiancs  des  colonnes.  IL  évite- 
foient  les  embofcades ,  &potirroient  en  former.  Ils  coo- 
tribueroient  encore  à-  la  iBreté  du^camp,  en  ixi(knt  des* 
couf&s^  des  patroiiilies  conciniiellcs  dans  les  imcrvalles. 
des  grandes  gardes ,  ce  qui  même  diminuefdt  le  .grand: 
nomore  de  ces  gardes  ordinaires, 
(ij  Cwiiidiiacioasfw  kl  cailles  de  bgnndeardttlto^^ 
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SUR  LA  CAVAXERIE.  419 
Leur  fenrice  dans  les  batailles  ne  feroit  pas  moins 
avantageux  à  la  cavalerie  ;  en  fuppofant  Les  Canbiakrs  , 
les  Dragons  &c  les  Huflards  occupés  ailleurs,  comme  ils 

le  font  prcfquc  toujours  dans  ces  conjon£ï:urcs ,  ou  il  cft 
ci'ufa^c  tic  les  porter  ea  avant,  fur  les  flancs ,  en  leicrve. 
Les  voioacaires  ne  perdant  jamniç  Je  vue  les  corps  de  ca- 
▼alcrie  auxquels  ils  icroienc  attachés,  leur  prcp.ircroicac 
le  terrein  fur  lequel  ils  doivent  fe  former ,  &  qui  fc  trouve 
«rès-fouvent  difpucé  (lar  des  troupes  légères.  Ib  diTpute'* 
coient  eax-mêmc&à  reonemi  celui  qu'il  voudfoit  occuper , 
•&  lui  ocheflotem.  tontes  les  dîfpolitions  que  Ton  feroit. 
Ils  commenceroient  toujours  Tefcarmoadw,  &  Tordre  de 
èataiUe  étant  établi ,  ils  fe  reckeroient  par  pelotons ,  der- 
rière les  efcadrons  de  la  première  ligne;  d'oti  fortant,  com- 
me d'une  cmbufcade ,  dans  l'inftant  de  la  charge,  ils  ton- 
dioicnt  au  grand  galop  fur  Jcs  flancs  6c  fur  la  queue  des  ef- 
cadrons ennemis:  ceux-ci  cnloncés,  ils  feroicnt  chargés 
ieuls  de  les  pouriuivre  ,  doiineroient  par  ce  moyen  une 
très-grande  facilité  à  leur  propre  cavalerie  de  fk  rvtier ,  de 
fe  reformer ,  &  de  s'avancer  en  les  fuivaot  en  bon  cdidra 
jufqu'à  une  certaine  diftance. 

£n  fuppofant ,  çontre  toute  apparence  »  que  nos  efca- 
drons viimènc  à  plier  ,  alors  ils  trouveroient  dans  leurs 
Toloncaires  une  reHburce  afTurée  contre  les  fuites  de  ce 
premier  défavanrage.  Ils  empcchcroient  que  reonemi  ne 
put  ni  reformer  les  efcadrons  ,  ni  en  taire  avancer  de  nou- 
veaux ,  &c  le  tiendroK  nr  concinuelkment  en  échec ,  tandis 
c]iic  la  féconde  ligne  ai  rivei  oit  au  fccours  de  la  première , 
^  que  celle-ci  noie  ic  laiiier  très-promptement  derrière 
«Ue. 

On  ne  fintroit  pas  fi  Ton  «mlok  rendte  ici  tous  les 
avantages  qu'on  rctireroit  de  cetie  cavalerie  pour  la  cara* 
lerie  même.  Ils  font  d'autant  plus  réels »<|u'eile  ae  fccoit 
-point  formée  au  détriment  de  Tautrei 

Un  préjugé  que  les  dernières  campagnes  ont  détruit, 
avoir  fait  regaracr  les  François  comme  incapal>îcs  de  la 
petite  guerre  y  il  iembie  au  cootraire  qu'aucune  oaùoa 

Ggg  ij 
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n'y  fisir  plus  propre  ,  puirqu'ii  faut  pour  la  faire  ,  ëtrer 

adroit,  rufé,  léger,  vif,  entreprenant,  nc^if  &  vigilant  r 

Îuelle  Nation  poflede  mieux  toutes  ces  qualités  que  la- 
rançoifc  ?  Le  peu  de  tenue  donc  on  l'accnfe  ,  fcroit  ua 
bien  plus  grand  défaut  dans  un  corps  de  cavalerie  ou  d'in- 
fanterie ,  les  fcrvices  de  Tune  &  de Taucrc  exigeant:  plus  de 
fermeté  que  celui  des  troupes  lucres.  On  a  vu  dans  lar 
dernière  guerre  que  les  Ftançois  qu'on  y  a  employés  y  ont 
psufaicement  bien  (erri.. 

On  dira  peut-être  que  hiuc  compagnies  par  Régiments 
ae  font  pas  Tuffifances  pour  fournir  à  cotues  les  espèces  do 
Services  ae  la  cavalerie ,  dont  chacun  exig^^qne  Ton  prenne 
fix  cavaliers  par  compagnie  &  plus  ,  pour  former  une 
troupe  de  cinquante  maîtres.  En  effet,  quun  Régiment 
fbit  obligé  de  faire  marcher  deux  décachemens,  il  faudra 
douze  hommes  pu  compagnie:  fi  l'on  ajoute  à  ce  nombre 
un  cavalier  malade  ,  un  aux  gros  équipage^)  ,  un  auxme-t 
nus ,  flx  autres  de  garde  ordinaire  ^  &c.  on  comprend  lâns 
peine  que  partons  ce» difithvns  &nrices  qull  fans  iiemplir 
en  même-temps  les  efcadrons  fe  trouveront  réduits  pref- 
qu'à  rién. 

Cette  obie£Uon  n'eft  confidérable  qu'autant  que  l'en- 
nemi fera  iupérieur  en  cavalerie  .'.autrement  les  fervice» 
que  rendroient  journellemenr  nos  Carabiniers  &  nos  Vo- 
K>ntaires,  feroient  cous  en  diminution  de  ceux  qui  rou- 
lent d'ordinaire  fur  la  feule  cavalerie. 

S'il  étoit  donc  vrai  que  J'cnnemi  eût  plus  de  cavalerie 

3ue  nous  ,  &.  un  plus  grand  nombre  d'efcadrons ,  il  fau- 
roit  néceilàdremenr  lui  enlever  cet  avantage  :  en  ce  cas 
une  troifieme  augmentation  deviendroit  indifpenfable 
parce  qu'il  eft  important' de  pouvoir  oppofèr  elcadron  à 
efcadren  ,  de  que  plus  on  a  de  compagnies.&  d'efcadrons  ^ 
Aïoins  on  prend  d'hommes  dans  chacun  «.quand  il  iàat- 
former  des  détachemens. 

En  fuppofant  que ,  par  une  nouvelle  augmentation  re- 
connue abfolument  nécellaire  ,  il  fur  quctlrion  de  portée 
ia  cavalerie  Françoiiè  au  même  nombre  à  peu-près  que 


Digitized  by  Cooqlc 


SUR  lA  CAVALERIE.  4^1 
ekns  la  dermere  guerre  ,  il  n'y  auroit  qu'à  former  un 
troifieme  efcadron  dans  les  cinquante-quatre  Régunens 

?)û  n*en  ont  que  deux  ,  &  un  quandrme  dans  le  Colonel 
yénéral  ;  l'on  cireroit  trois  cavaliers  de  chacune  des  huit 
comp.ignies  anciennes  ,  pour  donner  k  chacune  des  nou- 
velles ,  un  Maréchal  des  Logis,  deux  brigadiers  §c  trois 
anciens  cavaliers  ;  Ôc  on  réduiroit  toutes  les  compagnies  k 
trente-fept  cavaliers,  fans  toucher  néanmoins  Scellés  des 
Carabiniers,  ni  des  Volontaires  ^  1^1  continueroient  d'être 
à  trento>ctnq  &  à  dnquante^  Par  ce  moyen  le  Roi  îCslut 
foirque  cvente-un  chevaux  à  fournir ,  les  Ôfiiciers  de  nott!* 
velles  troupes  n'auroienc  que  trente-un  hommes  à  faire  , 
êc  cette  augmentation ,  qui  fcroit  de  mille  huit  cens 
huit  hommes  ,  portant  le  Régiment  du  Colonel  Générai 
à  quatre  cfcadrons ,  les  autres  à  troi^ ,  toutes  les  compa- 
gnies k  trence-fcpt  cavaliers  ,  elle  doiincroic  cent  loixantc- 
iix  cfcadrons  à  quatre  compag;nics  ,  faifant  vingt-quatre 
mille  cinq  cens  loixantc  lune  hommes  ,  qui  joints  au  total 
«ics  Carabiniers  des  Voloucaircs,  fcroient  trente  mille 
huit  cens  quatre-vingt  treize  ;  c*eft-à-dire  ,  cent  quatre^ 
▼ingt  fèpc  de  moins  que  dans  la  dernière  guerre';  mais 
outre  que  cette  cavalerie  (èroit  meilleure ,  elle  coûteroic 
à  l'Etat  près  de  cent  mille  écus  de  moins ,  par  la  feule 
paie  par  an  ,  fans  comprendre  une  bien  moindre  dépenfe 
pour  le  prix  du  premier  achapt  des  chevaux. 

Pour  procéder  à  cette  dernière  augmentation  ,  il  fau- 
droit  ne  la-fiure  que  la  féconde  aonëe  de  la  guerre,  mais 
commencer  d'y  travailler  dès  le  commencement  de  la 
campagne  :  il  y  auroit  à  craindre,  ii  i  on  attcndoit  plus 
tard ,  que  les  recrue»  pour  la  cavalerie  ne  ftiflèac  retardées , 
parce  que  (e  faifànt  en^même^temps  que  la  levée  des  nour 
▼eaux  cavaliers  »  ces  deux  opérations  ne  pourroient  que 
£c  nuire  réciproquement  :  d'ailleurs  il  .^ut  du  temps  pour 
choifif  des gçns  propres  à  la  cavalerie;  &  ce  troinieme  ef- 
cadron  étant  dcftiné  à  fervir  la  campagne  fui  vante  ,  il  eft 
certain  q^i'une  année  entière  n'eil  qu'à  peine  fu£fance 
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pour  dre^Tcr  des  lioouncs  Se  des  chevaux  oenâ  ;  encone 
hiuc-il  les  exercices  foienc  conctnuels ,  Zl  que  les  che* 
vaux  foient  bien  engfatnés. 

Il  convîcndroit,  avant  que  de  mcrtre  ces  nouveaux  efca- 
drons  en  campagne  ,  de  les  faire  icrvir  pendant  quelques 
mois  dans  les  places  de  la  frontière  :  ils  fourni roicnt  la  plus 
ç;randc  partie  des  efcortes  nécefTaires  pour  la  fureté  des 
convois  de  vivres,  de  i^ourrages ,  d'arcillcue  ;  les  hommes 
fe  forcificroient  ainlî  peu  à  peu  ,  s'agucrriroicnt ,  pren- 
dtoient  l'efprit  de  leur  mécier ,  n'ayant  paiî^  aue  par  degrés 
du  repos  aux  fadgnes  de  la  enerre  :  la  contonunacîon  en 
feroic  bien  moins  grande  ,  Tes  fervkes  ou'ils  rendroienc 
enfuice  plus  folides  U  pluse0èntiels;  8c  les  Officiers  Gé» 
néraux  qui  la  guerre  dernière  fe  trouvoient  trop  de  cava- 
lerie dans  leurs  armées,  n'auroient  pins  h.  fe  plaindre  de 
celle-ci ,  qui  dans  les  trois  cipeccs  dont  elle  (croit  com- 

Î^ofée  ,  foLirniroit  à  tous  les  différens  fervices  qu  exige  le 
yftêmc  a£luel  de  faire  la  guerre. 

On  ne  fcauroit  pendant  la  guerre  trop  augmenter  nos 
Régimens  aecavalene  Etrangère ,  ainû  que  ceux  de  Huf« 
fards  ;  les  fommes  qu'il  en  coâte  font  d'autant  mieux  em- 
oloyées ,  que  ces  augmentations  fe  font  au  préjudice  de 
l'ennemi. 

Quant  aux  Dragons  ;  la  forme  qu'ils  avoienc  dans  la 
dernière  guerre  femblc  la  plus  convenable  k  l'efprit  de  ce 
corps  ;  principe  qu'on  ne  doit  jnmais  perdre  de  vue  dans 
tous  les  changemens  que  l.i  ueceliicé  des  occurrences 
oblige  d'apporter  à  la  conilirunon  d'une  troupe  :  c'cften 
la  formant  qu'on  doit  lui  donner  l'eiprit  pour  lequel  on 
la  forme  ;  car  il  n'cft  pas  douteux,  que  ii  dans  ia  primi- 
tive formation  des  Dragons  il  y  en  eût  eu  les  deux  tiers 
À  pied ,  les  fenrices  de  ce  corps  n'en  euflènt  été  d'un  plus 
grand  avantage  pour  l'État. 

On  n'ignote  pas  qu'il  pourroit  y  avoir  quelqu'avancaee 
à  former  nos  troupes  légères  d'£tran^s  ,  i  l'exem^ 
■des  Romains  «  dont  à  maure  que  la  pud&nce  augmenta» 
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fef  jmés^i)  àk  14gefe,ies  Véikes     ,los  FrondcutsC 
les  gens  de  traits  (4)  ne  furent  plus  que  des  foldats  mcr* 
cenam  00 -écniigers  :  mais  les  inconvénieiis  conjQdéia- 

Wcs  qui  pourroîcnt  en  réfulrcr  ,  font  penfêr  que  ces 
Régimcas  ne  doivent  être  compoiés  que  de  JFrançois , 
ic  qu'on  ne  fçauroic  avoir  Q:op  de  compagnies  franchei 
Etrangères^ 

(t)  LfvtrmUhu^' 

(1)  reliies. 
()}  Ferentaru, 
(4)  RuwU» 


L'Auteur  ayant  été  obligé,  pour  le  fcrvicc  âu  Roi,  de 
^ abfênter  pendant  l'imprellion  de  fon  ouvrage  ,  on  a  ou- 
blié de  commencer  le  Chapitre  VI  de  la  Cavalerie  Fran- 
Goife,  page  137,  par  l'Etat  des  Inlpccleurs  Généraux  de 
la  Cavalerie  £c  des  Dragons  :  on  va  le  mettre  ici  avec  le 
nom  des  Secrétaires  Gémeaux  éé  h.  Cavalerie  &  des  Dra- 
gons &  leur  adredc ,  parce  que  JesiOCciers  de  ces  Corps 
en  ont  afiàire  pour  prandie  l'attache  Colonels  Gé" 
nérauz.- 

I/^jtedeurs  Génémux  de  la  Cavakrù  Dmgi^ns, 

T73'8.'  M.  le  Marquis  de  THopital ,  Licucenaac  Gé- 

néral. 

1739.  M.  le  Comte  d'Eftrées  ,  Lieutenant  Général. 

1743.  M.  le  Comte  de  Berchiny ,  y?o«r  Us  Hujjards  , 
Lieutenant  Général. 

1744.  M.  le  Marquis  du  Mefnil  ,  Lieutenant  Gé* 
nérsd. 

1745.  M.-  le  Comte  de  GraviUe  ,  -lieutenant  Gé- 
néral. 

174^.  M.  de  Cremille ,  pour  la  Cavalerie  &  pour  tin" 
fiatme^  Lieutenant  Générîd.- 
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1 749.  M.  leComte  de  Maillynl^Haucoait,  liaitenaiic 
Général. 

1749.  M.  le  Comte  de  Voyer,  Maréchal  de  Camp. 
1754.  M.  le  Marquis  de  Poyanne,  Maréchal  de  Camn. 
1754.  M.  le  Marquis  de  JBarbaoçon  ,  Marécbal  de 
Camp. 

1754.  M.  le  Comte  du  Xaïc»  Maréchal  de  Camp. 

Meffîeitrs  Ganlder  pere  de  fils ,  Secrétaires  ^énéiauz  de 
la  Cavalerie ,  à  l'Hôtel  de  Bouillon. 

M.  Bernard,  Seçrecairc  général  desDiagons»  rue  nea- 
▼e  des  petits  Ciiamps ,  à  l'Hocel  A^uatin. 

La  date  de  l'Ordonnance  du  paiement  ,  page  195  , 
doit  être  de  1 75 1  ^  6c  non  pas  de  173 1  ^  comme  u  eft  djs^ 
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2  A  ceux  propofés  en  cas  de  guerre 


des 

ÉTAT  delà  Cflyo^gnies 
U  eomnMuemau  jCica. 
tdere  gitenvm 

Preiq^^'aiigiBjenul 
SecondcL  au^nentai 
Troiiîeipe  augmeni 


Total  dé  la  Cavalii'' 

Rcgimens  des  Car.^ 

  J  ■      .       !     .  'T 

Total  de  la  Cavalei 
.  _  cabiniers  i  la  fin  <f- 


h'  TA  r  aciueldelai 

Rcgimens  4e  Cava/" 
Régiment  Royal 
ilKiQiçMaùginents 

pai  cothpagnie. 
Dliisi  h  RégiiB^i 
■  compagnie. 
Cpmpagî?ie  nouvel 

les  Rcgimens. 
Seconde  augmenn 
de  V  olontaires  pj 
VolcMitaires  dans  K 
Troifieme  aagmeii^ 
Régiment ,  en  I 
compagnies  i  }y 
les  nouvelles  au{ 
fait  une  augmet 
quatre  hommes 
mens  à  deux  efca. 
pour  le  Colonel 


Total  de  la  Cavale 
tions  propofces. 


f 


Total 
Compagnies. 


111 


40 


S8S 


Cavaliers 


tù 

is 


J5 


444 
40 


55 
55 


r 


819 

compris  les  Cara- 
biniers &  les  Yo- 
lentaîm. 


57  <fanthCa?al. 

5  r  dansfesCarab. 
jo  dans  les  Voloo. 
tatret. 


lotal 
.Cavaliers. 

14000 


Comparaii'oa 

oioxc  de  mmnt  qu'à  U  dernière  giieire  187  homm^ 


A.  jioSo 

B.  50891 


50 

I 

1  iioo 

xo 

F  444» 

5 

100 

55  ] 

r  «?*5 

50 

Z750 
250 

t 
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Ud  à  la  fin  dit  la  denùere  gusm  ^  ù  de  celles  dis  Compagnies 
!  du  Chapitre  précédent. 


«gnie  de  37  Cavaliers, 
par  jour. 


al  des  Log^. 

jdiecs. 

aliecs* 


lim,  pin  dm. 
J 

1  lO 

i  ij  S 
16  9 
i6 
r»   5  * 

I  lO  lO 


t. 

is. 


»5 

759 
9108 


Î64  feAiblables  Compa- 
qui  exifteroient  à  la  fin  de 
wieme  aoementation  du 
t ,  la  dépeme  uintidle  fê- 
le F,  66477 11;  ï. 


Les  Compagnies 
de  Carabiniers 
éa  projet  fe* 
Eoient  payées 
comme  les  pré- 
ccdences  trou- 
pes de  Carabi- 
niers :  ce  qui 
fait  pour  les  j  5 
que  l'on  met- 
croicdansles  55 
Régimens  ,  U 
ibmine  annu^ 
le  de 

G.  54^^0505  L 


Compafiiiie  de  50  ViJontûres 
paiés  uiiEile  pied  des  Dngom» 
par  jour. 


Capi  raine. 
Lteucenant; 

ComettL. 

Maréchal  des  Logis* 
i  Brij^diers. 

Maflè. 


liv. 

f»r.  itn. 

4 

10 

X 

I 

10 

t 

Par  jour.  xy    %  % 

Par  mois.  8x} 
Par  an.  9^/^" 

Pour  5  5  femblables  Compagnies 
de  Volontaires.  H.  545 180  L 
Pour  5  iêmblables  Compares. 


Vf* 
iv. 

IV. 


CO^U  t  A  AA  1  s  Q 


Dépenlê  totale  à  U 

guerre. 
Dcpenie  du  projet. 


E»  78910881m 
M.  7608417  U?; 


EiK^dant  de  U  pceoûere ,  &  profit 
de  la  dernieEe^  18 ^€7 1  fiy.- 
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RECUEIL 

DES  ORDaNNANCES 

Concernant  la  Cavalerie  é^*  les  Dragons, 

ORDONNANC£ 

Da  )  Juillet  1749. 

Portant  rés;If  ment fur  les  revues  des  Commijfaires  des  Guerres ^ 
&  les  d'acomptes  de  la  Cavalerie  Françoife  &  Etrangère^ 
&  des  JD rayons  &  des  Trouves  Légères*  ,  i 

AUTICLB  V&BXIBIU 

Sa  Maiistâ  a  ondomié  &  ordonné,  que  les  Cotnmil&ites  éss 

guerres,  à  commencer  du  premier  Novembre  prochain  ,  feront  leurs 
revues  tous  les  deux  mois,  du  20  au  jo  du  premier  mois,  pour  fervic 
au  paiement  de  la  fublîftance  de  la  Cavalene  Françolfe  bc  Etrangère, 
&  des  Dragons  &  des  troupes  Légères.  Ces  revues  feront  faites,  par 
appel ,  fur  le  Contrôle  que  chaque  Capitaine  tlrcifcr.!  la  veille  de  la 
revue  ,  des  hommes  &  des  chevaux  dont  fa  compagnie  cft  cotnpofcc, 
lequel  ieratettihc  véritable  &(îgné  par  lui,  les  Ofi&cjcrs  fubaltemes 
&  le  Maréded  des  Logis  de  la  compagnie  \  Se  dans  celles  à  pied  par 
les  Sei^ens;  &  en  rabfence  du  Capitaine,  le  premier  Oflicier  fubeU 
terne  de  !a  compagnie  fera  tenu  de  drefler  ce  Contrôle. 

Les  Contrôles  des  compagnies  feront  remis  au  Mcih  e  de  Camp  ou 
Cblonel  du  r<^ment,  en  fon  abfence,  au  Lieutenant  Colonel ,  ôc  è 
fon  dé£iut,  au  Commandant  du  corps  «  par  Utpel  ils  feront  vifés  , 
ainfi  que  par  le  Major  ^  &:  en  l'abfence  de  ce  dernier,  par  l' Aide-Major 
ou  autre  Officier  chargé  du  détail ,  après  avoir  vécihé  s'ils  font  con- 
formes au  livre  du  Gonicôle  général  du  régiment  :  le  Alafor  les  re- 
mettra enfuitc  au  Commiflàire  des  guerres,  au  moment  de  ià  revue  ^ 
pour  en  faire  l'appel  compagnie  par  compagnie. 

11  fera  envoyé  anx  Majors  des  modèles  de  ces  Contrôles,  pareils  X 
celui  iuuit  a  la  PicTcuce  Ordonnance,  contenant  par  colonnes,  1^ 


4ié  ORDONNANCES 

nom  tîe  baptcme  ôc  de  famille ,  celai  de  guerre  ,  l'îge ,  la.  taille  &:  le 
fi^u  <ie  ia  naiflànce  4«  chacun  des  hommes  de  la  compagnie  :  &  dans 
la  dernière  colonne  il  fera  marqué  ceux  qui  feront  pcéfens  fous  les 
flràies,  Icâ  abfen»  par  congé,  diecmis  quel  temps ,  pour  combien  de 
temps,  &  les  lieux  où  ils  fonr  lUés  \  Se  les  rrmaches,  tant  à  rHô^ital 
delà  place,  qu'à  la  chambre  &  aux  H ô pi r aux  externes,  en  fpécihant 
le  nom  de  k  place  de  i  Hô^iui  cxicuie ,  ôc  depuis  quel  temm  ils  y 
font  :  il  (èn  asfli  fitr  mennoniur  ceGontiftle»  descnevaux  effeûifs, 
&  des  malades  ou  écloppés  ain  écnnes* ^ 

Ces  Contrôle';  feront  joints  aux  extraits  des  revues  que  les  Com- 
nulîaires  des  guerreji  eaveuom;  au  Secrpfaire  à'Ètai  ayant  le  dcpar» 
cernent  de  la  guerre ,  oui  fera  &ire  des  vérifications  des  foldats  ab- 
feus  ou  malades  aux  Hôpitaux  eirames  ;  &  en  cas,  d'infidélité  recon- 
mie  dans  ces  Contrôles,  le  Commandant  du  Corps  fera  interdit  & 
privé  de  fes  appointemens  pcndxiu  un  moisj  il  ler.i  retenu  un  mois 
d'appoiniemens  au  Major  ou  autre  OiHcier  chargé  du  détail,  qui  les 
ann  vifil  ;  leGaoîcainie  à»  U compa^ie  (m  mis  en  prifba  pendant 
iîx  mois ,  &  cmiurvera  cependant  fes  appointemens ,  pour  qu'il  ne 
foit  p25  privé  deç  moyens  d'entretenir  fa  troupe  y  les  Officiers  fubal- 
ternes  de  la  compagtvie  ferom  oiis  en  prifon  pendant  un  mois,  & 
prives  de  leurs  appointemens,  fc  le  Marédiar des  Logis  fera  c^c 
Si  renvoyé  ^  &  les  Sergcns  feront  andî  caffés,  &  mis  en  qualité  de 
fimplcs  foldats  à  la  queue  de  la  compagnie.  Le  Major  ou  autre  Offi- 
cier charge  du  détail,,  fera  tenu  de  repréfenter  !e  livre  du  Contrôle 
général  du  régitneoCx  ^  CommitTaire  des  guerres  ,  iociqu  U.  en  icra. 
pat  lui  requît ,  po«  j.  &m  lie  vjciHcadoi»  qii:il  juge»  oécifEtitcs. 

I  I. 

Lis  intentions  de  Sa  Majefté  ayant  été  fufli!"immcnt  expliquées 
au  fujec  des  revues  des.Commiflàtres  des  guerres ,  par  les  articles  lil, 
IV,  V,  VI,  VU.  VIU»  IX,  X,  XI,  Xlf,  XUI,X1V,  XVft XVI 
de  fon  Ordonnance  du  premier  Juillet  1749,  concernant  l'infaiiterî^ 
Elle  ordonne  qu'ils  aient  anfCi  leur  exécution  à  l'égard  des  troupes 
çomprifcs  daxt<»  la  prébence  Ordonnance,  chacune  pour  ce  qui  les 
eonceroe  ^  S»  Majefié  explique  ainfifes  mummm  dans  IrfO»  midu 

I  I  L 

Les  Commidauos  des  guerre ,  avant  de  foire  leurs  revues,  en 
teMUuferont  la  peimilEonaiw  Gonverneofs  oaGommandans  des  Pb* 

ces ,  qui  ne  pourront  la  leur  refûfer  fans  dies  raifbns  dont  ils  infor- 
meront fur  le  champ  le  Secrétaire  d'État  ayant  le  dcpnrrement  de  la 
^uçcce  ;  ces  Cooviudaiies  avexuroac  les  M^ors  des  Places  quelques 
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Jours  avant,  du  jour  &  de  Thcute  qu'ils  auront  pus  pour  faire  ia 
revue  ;  Se  ces  cicnrersen  préviendront  lesOfticiers  M.ijors  des  rc-'i- 
xnens  »  tjai ,  de  icui  4:Ué  ,  eo  informofoot  i«»  Cj^iuuies  ,  afin  ciu^ls 
tieancnt  leurs Conttûle»  pce»,  pouc  twm  swx  Comminairc» 
des  guerres  au  iv^m»4ltUm^smvtm»  fmTqiMlUi  les  Oificien  M*- 
jors  dds  Place»    «KwwtfafU;»  K  vmUmM  i  cf  .qu'U  oe  »y  pair» 

j  gBlijBf  ,  IhAos,  ic  los  cravaUIeors ,  txévoû  aax  craTaux 

attRot,  des  bacaîUons  <jui  paHcront  en  revue,  feront  génénÂenenc 

relevés  p«r  d'autres  hacaitlons  de  l-i  j^arnifon  ^  A:  ou  cas  qu'il  n'y  en 
*ùc  qu'un  de  k  Place ,  les  gardes  ^'  tes  poftes  feront  relevés  par  û 
«Dnapagnie des  Grenadiers ,  lie  li  eilejie  lu&t  pas,  par  des  compa» 
Bnisff  etttîems ,  qui  padèrom  enfiik» ea^reviM ^IffpMKleONmmflktffft 
des  guerres  :  l'intention  de  Sa  Alajcflc  étant  quetoor  ce  qui  ît  tBoa^ 
vera  dans  la  Place  »  foie  ptéieut  à  l'appel  >  pour  y  répondre  en  per- 
/onnp. 

Lbs  ibl(la»ma|flgilet»  mee«xH&pi|^dç1s|!lace,^ 

pi  faux  externes,  feront  cQR^is4fUUi  l0<i»vu«y  pour  le  norabr»  em- 
ployé fur  le  Contrôle  qui  en  fera  remi$  aux  Comintifaires  des  guerres 
par  lesOflSciers,  lefquels  répondront  de  la  vente,  ainli  qu'U  eft 
porté  par  l'airide  ptemiec  M  •»  «féleiii»  "(kdcMiaBce. 

Â  l'égard  dt»  Hôpitaux  de  ta  Flioi,  .dàiiié-Sa  Majefté 
ïe£tmîr&  Conrroletir,  (om  peine  d'qn  an  de  prifon  i5c  d'être  privé* 
de^leur  ein|>]oi ,  d  y  recevoa-  des  enfaas,  domoltiques  ou  gens  eftro- 
pictott  dénâiieex ,  qui  leor  ierqient  ppéfemés  à  la  veille  des>  revues, 
pour  les  &ire  poflêr  fiir  le  pied  de  foloats  inàlades. 

Sa  MAjE';ré,  en  rappellant  les  difpofirions  de  fon  Ordonnance 
du  io  Avril  1717,  portant  règlement  pnur  lesWôpitaux  de  Tes  trou- 
pes, veut  &  entend  qu'aujoui  marqué  pour  les  revuiis ,  le  Dire<^ear 
^fHôpial  renierte  aiiKCoimniffiut«siieef|;miie»»»m  Irsrdeaibl- 
dar<;  qui  y  feront  alors  malades,  (îgné&  certifié  de  luL  i3éfendant. 
Sa  M  ijefté,  aadit  Direâeur  au  Coocrôleur ,  de  lai(fer  fortir ,  Icdic 
iour  de  revue,  aucun  foldgK  de  l'Humai :,(&  à  cec  eCet  la  coniîmie 

fy»  donnée  fÊS  Us  OfiqeR  ^Âi^ioh  k  Moce ,  awr  fenrin^e» 
de  earde  aiNi'pqrte&  de  l-Ittpttal )  jatqs'à  pe  que  le  Q>mmi(làirey 
après  fa  revue,  s'y  foir  tranfpofté,  yiom  procéder  à  la  vérification 
dudit  état  y  qui  devra  être  conforme  auxCoacroles  qui  lui  aurooc  été: 
«emif  pwles^OlBcieiik 

Quant  aux  Soldats  déclarés  moladiBei  .la  chan^kCVrile'CommifTâire 
des  guerres  fera  renn,  imincdiatement  après  fa  revue,  de  s'y  imi£> 
porter  poux  en  hiie  lappei»  âcle*  comprendra  dans  fa  revue* 

Hhh  i} 


^iS        OUDONN  ANCES- 
Vi. 

Tout  paffe-volant  qui  (eta.  dénoncé ,  fera  arrc:é  fur  le  ciuim) , 
conduit  en  ptifon ,  &  condamné  m  ffiects  perpéraelles  ;  &  il  ieia 
'd^vré  w  dénonciateur  Ton  congé  abiolu,  &  la  fomme  de  cent  livres 
fur  les  appointemens  du  Capitaine  ,  lec^uel,  ainfi  que  les  Officiers 
fubalternes  &  les  fergens  de  la  compagnie,  encounont  la  puniàoa 
porcée  par  l'article  premier  de  la  pteiènte  Ordonnance. 

Tonc  anifiui,  domeftique  ott  ancre  non  engagé ,  ièra  puni  oomine 
palTe-volant. 

Tout  foldatd'un  régiment,  qui  fera  kupils  dans  un  autre  pour  y 
palTec  en  revue ,  fera  auf&  puni  comme  paife-volanc  j  &  il  en  fera 
ufé  de  tsAm»  i  l'égard  d*nn  loUat  dn  même  r^pment  oiii  fe  préfeii- 
teiotc  Ikieviie  dans  one  ancre  compagnie  que  dans  ceUeoàu£iennc 
engsg^'  ' 

.  VII. 

Les  Officiers  feront  tenus ,  à  chaque  revue,  de  porter  leç  srmes 
afte^es  à  leur  Charee,  même  lesEnfeignes  leur  Drapeau  dcpio/cj 
6c  lorfque  la  troupe  défileia  devant  le  Ckmimilfidre  des  guerres,  les 
ibldais  porteront  leius  armes ,  &.  les  cambouis  battront  aiuc  champs. 

VIII. 

Las  Gommiflàires  des  guerres  ne  comprendront  les  Officiers  dans 
leurs  revues  ,  que  du  jour  de  leur  réception  au  Corps  ;  Sa  Majefté  leur 
défendant  très-exprelTcmcnt  d'y  faire  mention  des  nouveaux  Officiers 
qui  encreront  dans  le  iervice,  au;t quels  £lie  auroit  tait  expcdier  des 
.CommifGons ,  Lettres  ou  Brevets ,  pour  des  Charges  où  ib  a'anroienc 
pas  encore  été  reçus  ^  &  à  cet  effet  ils  continueront  à  marquer  l'eni' 
ploi  vacant,  jufqu'i  ce  que  l'Officier  qui  doit  le  remplir,  ait  foint  le 
Corps ,  &  alors  il  fera  fait  mention  dans  la  première  revue  ou  il  paifeca 
préient,  de  la  date  de  ié  Gommiflion,  Lettre  on  Brevet,-  ainfi  «p» 
■du  jour  de  fa  réception  an  Corps ,  à  commencer  duquel  il  fera  pavé 
de  fes  appointemens:  Entend  néanmoins  Sa  Mijeflé  ,  que  les  Offi- 
ciers qui  monteront  à  de  nouveaux  grades  dans  les  mêmes  Corps  pen< 
dant  le  temps  d'un  congé  ou  femeibre,  jouirent  des  appointemens 
ettriboés  i  leur  noaveaa  grade,  à  compter  de  la  date  de  leur  Lettre, 
ga  rejoigiunt  leoc  troupe  à  l'expiracton  de  leur  owigé  €^  ièmeftre. 

I  X. 

Lis  Gommi^ndies  des  guerres  fèroot  mentien  dans  les  ettiaits  dm 
irevoe,  des  emplois  vacans,  depuis  quand  ils  le  font,  le  nom  des 
Officiers  qui  les  iemplidbient>  U  li  c '«ft  par  mon,  abandonncmcor 
OA  attuemenct 
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X. 

Tts  marqueront  éunt  chaque  extrait  de  revue ,  les  Officiers  ablèns, 
le  joue  de  leur  dcpin,  le  lieu  où  ils  font  allés  y  fi  c'eil  par  feme(lre 
ou  con^é ,  &  pour  oomlMea  de  temps ,  ainû  que  ceux  qui  fe  feconc 
«hièmerûm  peiiaiflîon  «le  S»  Majefté»  Se  depuis  quel  temps* 

X  1. 

.  DiPEND  Sa  Majeftc  aux  Commilîaires  de^  gncrres,  de  marquer 
fur  leurs  extraies  de  revue,  aucuii  Officier  abiciu  pai  congé,  lorfqu'il 
fera  parti  du  régiment  avant  Tanivée  dndit  congé  ^  &  en  ce  cas,  lo 
Major  fera  tenu  de  le  remettre  au  Commillàire  des  cuerres ,  qui  ïe 
xenverra  au  Secrétaire  d'État  ajancle  département  de  U guerre»  pour 
être  annuilc. 

XI  I. 

T_Fs  Oflicters  rejoL^ri.int  leur  Corps  \  l'expiration  de  leur  rciTicflre 
ou  con^c,  icront  tenus  de  prendre  un  ccttiiicac  de  icuc  arrivée  du. 
Commiflâire  des  pierres,  vifé  du  Gommaiidaiit  de  la  Flace ,  qa*ii» 
xemectroiu  au  Treforier ,  qui ,  en  conféquence  dudit  Certificat  de  de 
ceux  de  non  payement,  leur  fera  ledéoompce  de  leurs  appointemens 
pendant  leur  abfence. 

XIII. 

Les  CormMÏfïâires  des  c;uerres  tcronr  mention  dans  les  premières 
revues  qu'ils  feront  aux  troupes  qui  arriveront  dans  leur  départe- 
ment, on  foor  qu'elles  y  fttom  arrivées,  &  de  cdm  que  leur  paye- 
flMÎit  devra  commeu<fer ,  en  obièrvant  de  rappeller  dans  cette  pre- 
nûere  revue ,  les  jours  qu'elles  auront  marché  en  vivant  de  leur  fofde: 
à  cet  effet  les  Majoré  feront  tenus  de  leur  repréfenter  les  Cenificats 
des  Commis  de  1  Estraoïdineice  des'  guerres  des  Ueoz  d*où  leTdites 
troupes  feront  paraes,.jttftifiaat  du  temps  qu'ils  auront  €e02de,les 
payer,  &  les  originaux  desronrcs  fur  Icfqurncs  elles  auront  marché, 
pour  connoîtrc  les  jours  pendant  ielqucis  elles  n'auront  point  reçu 
récajpe  dans  les  lieux  où  û  n'eft  pas  d'ufage  d'en  fournir ,  &  il  en 
fera  fait  mention  dans  ï'enraitde  revue,  pour  que  le  décompte  puiflô 
leur  en  être  fait. 

Les  CommilTriires  des  guerres  marqueront  pareillemenr  fur  leurs 
extraits,  le  )our  du  départ  de  chaque  troupe,  &c  le  nombre  de  jours 

J[ue  la  rubfifianoe  devra  loi  être  payée  dans  la  ^ace  jufqu'i  cdm  de 
on  départ  exclufîvement. 
Lorlqu'un  régiment  partira  d'une  garnifon  pour  fe  rendre  dans 
sue  autre  y  la  revue  lui  iera  faite  à  fon  arrivée  ou  peu  de  jours  après» 
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pour  fervir  au  paiement  de  la  fubliftance  des  jouis  qui  refteront  à 
expirer  du  mois  dans  lequel  il  aura  marche ,  &  le  ^u^vant  en  entier  ^ 
c*eft-i-dirc ,  que  s'il  a  marché  oendanc  une  parde  du  mois  de  Janvier, 
illui  fera  fait  une  revue  pour  le&  derniers  jours  de  Janvier  &  le  mois 
de  Février  en  entier  :  fi  au  contraire  il  n'a  marché  que  pendant  une  ' 
partie  di  Février^  les  derniers  jours  dudit  mois  feront  compris  Sc 
lappellîs  dans  la  revoe  ^oi  lui  ièca  faire,  jpour  lênrir  au  paiemeitc 
u  fubfiftance  des  mois  de  Mars  &  Avril,  8c  le  même  ordre  fera 
obfervé  dans  tom  les  antres  mois  de  l'année  :  l'intention  de  Sa  Ma- 
iefté  éttnt  que  Â  tra  régiment  étott  en  marche  pendant  ie  mou  4e 
Mai  en  enner ,  on  qu'il  n'arrivé  i  deftinacion  qae  dans  les  de- 
niers jours  dudie  mois ,  le  décompte  da  complet  accordé  par  Tarncle 

XV'in  ci-nrirc';  de  !.i  prcfjr.te  Orfîonnance ,  foit  i"églé  fur  la  revue  ■ 
du  mois  de  Jtiui  ,  qui  n'cnbraflcri  point  ccloi  dc  JttUieC.» 'Ce deinxiff 
mois  devaiic  erre  joint  avec  ceiui  d'Août. 

.  jLmt  lORsatis  de  tttiwm  j&nit  Auffii  aar  les  Gimmidaires  des 
guerres  ,  dans  la  forme pllfeédoiinnnr  .fÊB^àm^'A'éùat  Ûifflt  1er» 

envoyé  tics  modèles. 

Ces  extxaics  de  revue  XetOBC  iig^  par  les  CommiiTaires  des  guerres 
&:  par  les  GonvenieiKs.cIcs  Places,  os»  en  Iswr  aliAMe»  «or  U» 
Lieutenans  de  Roi  oaCommandaBS,  &  par  les  Majors:  &rorfque 
Icfdits  extraits  contiendront  plufîeurs  feuille?:  ,  elles"  feront  fîgiiées 
fur  tomes  par  les  fus-nomméc,  i  poine  auxdirs  U&ciers  &  Coin- 
ftMint  waiguems, <4» tkmaiêm  Aeiefcas qui  poumnenc^exom» 
'nis,  en  j  inieruit  des  feaiues'dilRitencos. 

Et  4»ns  les  lieux  on  il  nV  a  -pmflt  d'fitai-Mtijor  ,  le  CoBUIlil&ÛSIt 

des  guerres  ^a  tenu  d'ea  ^aire  HMMioe  ^'flcâigpeca  &ui. 

3^  Cnniiniffiîwt  des  guerres  mmaotémt  U  cQntSUitik  mots 
§ftiùànà  celui  où  ils  auront  £ût  leurs  nevues^  des  extraits  aa  Seoce* 

raîre  d'Htar  ayant  le  dcpnrrement  de  la  guerre  j  Bc  ils  remettront  en 
mcme-teoips  de  pareilles  expédiuûns  à  l'Intendant  de  la  Provmce ,  aa 
Trâôrier  oe  la  t^lace  >  ain£  qu'aux  Mumcioouai£e&  des  vivr^  aucres 
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■  Modck  de  Contrée. 

Canéinim  ,  CavaUrie  Franfoife  »  AUanande,  Hujptrdi 

au  Dragms. 

CoNTROLLE  de  U  Compagnie  d 
au  Réglaient  d  de 

O  FF  l  CI  E  RSi 

Le  fieur  Capirainc.    .    .    .  r  Marqtur  s'ils  font  prcfens  ou  ahfcns 

C«  ùam  Iliiklttl4n-&4igk.  t  piiU  fSd  ta^St  &  oè  Us  font  dUs, 


NOMS  DE  BAPTF^ME 

BT  DB  FaMILLB 

de 

clMCOn  d«$  houuius  de  1* 
Compagnie. 

NOM 
OB-CUBJJLS. 

1 

Uméihkaùlbaict  ,Tu 

pour  tet-'ftîmifois ,  !4 
(/cnéraiicc  ou   I  Elci;- 
tion  V  &  pour  ;  ].s 

aomiaâuuu,  de  ^u^l 

Prcfens,  malades 
oa  ^>ieiis. 

Bn^aJier. 

1 

p  ■  « 

f-  r 

> 

.  .  t 

RETCAPtrUL  ÂTS0  H, 


Brigadiers ,  Cavaliers ,  ou  Draeons  préfens. 
Malades  anx  HAmtattK  oa  â  Ik  chambre. 
Ab6itf  par  coqge.  


TOTAL  des  hommes. 


Chevaiu  en  état  de  Osnit  

Gfac*aDkiMladè»«n'<«lof^«aKéBwieft  .  .  * 

T'OTAX  des  dtcvant.  •  

AT. 

If  s,  Capiiéâm «  Luuttiumt ,  6*  Maréekitl  dtt  Logip  dA  ta  Compagnie  d 


Vo  bon  par 
dtt  Kigimedr 


Digitized  by  Google 


ORpONNANC£S 


EXTRAIT 

De  rOrdotmanct  du  3  Sepiemèrc  ij4^» 

1 1  I. 

Sa  Mafefté  voolanr  que  les  Cavaliers  ,  Dragons  &  Soldats  reftenc 

à  leur  corps  pendant  l'été,  pour  erre  employés  où  le  bien  de  fon  fer- 
vice  l'exigera ,  Elle  ordonne  à  cer  etTec ,  qu'il  ne  foit  accordé  de  congé 
fibioltt  nijimicé  i aucun  Brigadier,  Servent,  Gaiabinier,  Cavalier» 
HuiTard  ,  Dcagpik  ni  Soldat ,  da  premier  Mà  joiqu'au  Scmeflre  ^ 
défendant  aux  Com  mi  (fa  ires  des  guerres  de  les  comprendre  dans  leurs 
xevues.  A  l'égard  de  i'hyver ,  Sa  Ma|efté  permet  qu'il  foie  donne  rrois 
congés  limicâ  en  chacune  des  compagnies  de  trente  hommes ,  6c  deiK 
congés  en  chacune  des  compagnies  de  vingt-cinq  hommes  montés» 
quinze  pour  chaque  brigade  de  cent  foixante  hommes  du  régiment 
de  cavalerie  des  V  oloniaircs  de  Saxe  ;  &  dans  les  compagnies  à  pied  , 
quatre  congés  limités  par  compagnie  ,  dans  celles  compofccs  de 
whamcêc  de  cinquante  hommea»  trois  pour  celles  de  quarante  ,  dC 
deux  pour  celles  de  trente  hommes  j  lefquels  Carabiniers ,  Cavaliers» 
HulTàrdç ,  Dragons  &  Soldats  abfens  par  congé,  feront  compris  dans 
les  ccvucs  des  Commiilàires  des  guerres.  Aucun  de  ces  congés  ne  fera 
délivré  qn'il  n'ait  été  préalablement  pcélènté  an  CommilEdre  des 
suerres  ,  qui  les  vifera  Se  en  dendra  un  Contrôle  exaâ  ;  &  an  départ 
d'un  régiment,  il  remettra  une  copie  G-^ncc  de  lui  à  l'Officier  chargé 
du  détail  »  de  ceux  qui  fe  font  abfeiucs  par  congé  ,  pour  la  préfenter 
•a  Commiflàire  des  guerres  finis  la  Police  duquel  le  Régiment  palTera» 

IV. 

Il  continuera  d'être  fait  tous  les  deux  mois  fur  chaque  revue,  na 
décompte  déiînitif ,  tant  de  la  fubliiUnce  des  troupes,  que  du  pain  » 
âinlî  que  des  fbiirniges  pour  les  compagnies  i  cheval  :  mais  Sa  Maf c^é 
ttrant  rcfolu  de  faire  vérifier  avec  la  plus  grande  exacflirude ,  au  mois 
de  Mai  de  chaque  année,  iV'rac  des  troupes  comprifes  dans  la  pré- 
fente  Ordonnance ,  par  les  Directeur  &  Infpedeurs  Généraux  de  fa 
Cavalerie ,  fur  les  ordres  qu'Elte  leur  fera  expédier  pour  fc  rendre  dans 
les  diffcrenres  garnifons  &c  quartiers  OÙ  elles  feront  placées,  file  entend 
que  lefdits  Dircdeur  &  Infpedeurs  Généraux  conftarent  alors  leur 
jicuation ,  le  nombre  (i'îiommes  &:  de  chevaux  qu'il  y  aura  à  chaque 
compagnie ,  ci  ieui;  quaixcc  ^  qu'ils  réforment  ce  qui  s'y  trouvera  de 
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<défedueux,  &  qu'ils  écablilTenc  par  leurs  revues  ce  que  chaque  Com' 
iui0àiit  dem  comptendre  dans  la  fienne.  Of donne  4  cet  effet  ^ 
lllajefté  aux  Comminaircs  des  couettes,  de  fie  fsocéàa  i  la  revue 

Îu'ils  Feront  dans  le  mois  de  Mai ,  que  conjointement  avec  lefdirs 
>ireâeur  &  Infpeâeuts ,  ou  ceux  qui  feront  commis  par  Sa  Majellé 
pour  en  fidre  fonâîons ,  qui  les  pr^iendroot  des  foan  qn*ib  fe» 
ront  rinfpeâion  de  chaque  corps.  £c  dans  le  principe  que  S&  Majefté 
s'eft  fait  de  donner  aux  Capîtames  les  înoyens  néceffaires  pour  rcrri- 
blit  leur  compa^ie  dans  le  couranc  de  i  hyver,  bien  entendu  qu'Us 
eu  aotont  profite ,  &  qu'ils  auront  fait  tous  leurs  efforts  pour  mettre 
leur  troupe  dans  l'état  convenable  à  (bn  lèfvice ,  veut  Sa  Majefté ,  que 
fur  les  revues  des  CommifTaires  des  guerres  qui  feront  faites  relati- 
vement à  celles  des  Direâ:eur  &:  Infpedeurs,  dans  le  mois  de  Mai 
I750  ,  ôc  dans  le  mcyne  mois  des  années  fuivantes,  jufqu  i  te  qu'il 
en  foît  aatrement  ordonné  par  Sa  Majefté,  il  foit  fait  par  le  Commis 
de  l'Extraordinaire  des  guerres  charge  du  paiement  de  la  troupe ,  un 
Tupplcmenc  de  décompte  aux  compagnies»  fuivant  les  gradations  ct- 
aprcs. 

S f  avoir  ^  pour  Us  troupes  à  chevaL 

Celles  de  Carabiniers  «de  Cavalerie  Françoife,  Allemande,  Irlanr 
^oife,  &  de  Dragons  du  corps  des  Volontaires  Royaux,  &  du  corps 
<ies  Volontaires  du  Dauphinc  qui  paiTeront  à  ladite  revue  de  Mai  >  à 
trente  hommes  &  trente  chevaux ,  auront  le  fupplément  de  d^compce 
Jia  complet  de  la  folde  &  des  fourrages  pendant  les  (ne  mois  dliyver 

premier  Novembre  au  dernier  Avril. 

A  vmg:  neuf  lion  mes  montés  ,  le  fupplcment  de  décompte  du 
coaipiec  de  la  iolde  6^  des  fourrages  pendant  quatre  mois ,  du  pre* 
snier  Janvier  au  dernier  Avril, 

Et  à  vingt-huit  hommes  montés  &  audefloas»  aocnn  fiippléaient 
de  décompte  de  l,i  folde  ni  dufourrsc;e. 

Celles  de  HuiTards,  du  Régiment  Royal  Cantabres,  ôc  des  Rcgi- 
joens  de GraiCn ,  la  Morliere ,  des  Bretons  Volontaires,  &  de  Gef- 
<baif(i) ,  &  du  corps  de  challèurs  de  Fifcher,  qui  paieront  à  ladite 
revue  de  Mai  à  vingt-cinq  hommes  &  vingt-cmq  chevaux ,  auront 
jk  fupplcment  de  décompte  du  complet  de  la  folde  &  des  fourrages , 
pendant  les  fis  mois  d'hyver  ,  du  premier  Novembre  au  dernier 
Avril. 

A  vinîTf.quatre  hommes  montée ,  le  fuppicmenr  de  décompte  du 
complet  de  la  folde  &  des  fourrages  pendant  quatre  mois  >  du  pre- 
xnier  Janvi^  au  dernier  AvriL 
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Et  à  vingt-trois  hommes  montés  &  au  deffoui,  aucun  fupplcraencr 
de  décompte  de  la  iblde  ni  de  fourrage. 
Pale  Je  patlfi-     A  l'égard  des  paies  de  gratificttion  des  compagnies  i  cheval  d» 
t^iondu  Comfi'  Régiment  de  Geichray,  le  décompte  n'en  fera  fait  pour  les  fir  moi» 
^  *tlc'/"  '^^^y '^^'^  revue  de  Mai ,  fur  le  pied  de  trois  paies  pour  les  com- 

fA^^!^  pagnies  qui  y  palTeront  à  vingt-cinq  hoiBiiies  montés  ;  denx  paies- 

^'  pour  celles  cfd  ne  feront  que  de  vingr-quacie  hommes  -,  &  à  ving^* 

trois  hommes  montes  &  au  dellôus ,  aucune  paie  de  gratificanon. 
Paiement  du  fup-     Sa  Majefté  voulant  qu'il  ne  foit  fait  aucun  rachat  de  fourrage  par 
pUmeru  de  rMusns  les  Capitaines  dont  les  compagnies  fe  trouveront  dans  ie  cas  d'être* 
fimnages,  rêve-  Enfuies  en  nacure  des  magadns  établis^  i  cet  efièc  ,  Elle  ocdonnejque 
^sCwtk  ^e^utde  ^  qû»nt»«és  de  rations  car  fnpplément  qui  fe  trouveront  leur  revenir 
*My«r    revue  e  moh  d'hyver  fur  la  revue  de  Mai ,  leur  foient  payées  des  fonds 

de  l'Extraordinaire  des  guenes,  à  raifoa  ,  f^avoit^.de  huit  fols  par 
tacion ,  dans  les  dépaneniens  où  le  prix  eft  en  entier  à  la  charge  de 
Sa  Majefté,  fept  fols  fix  deniers  par  ration  dans  le  Cambrefis ,  ux  fels- 
dans  la  Flandre  maritime,  cinq  fols  dans  les  Etats  de  Lille,  Douay 
&  Orchies,  &  pareils  cinq  fols  dans  la  ville  deBefonçoii  &  en  AI- 
face^  rexc(^enf  jufqu  i  concurrence  de  huit  fols  par  ration  ,  devant 
être  a  ta  diaige  des  paysci-dediis,  &  payé  par  etuanz  troupes  qui  y 
feront  emplacées,  bien  entendu  que  le  prix  de  la  ration  accorde  aux 
Entrepreneurs  pour  le  Roi  ne  fera  pasaudelfous  de  huit  fols  ;  auquel 
cas  la  ration  ne  feroit  payée  aux  Capitaines  de  la  caille  de  l'Extraor- 
'  dimdre  des  guerres,  que  fuivant  les  marchés-de  ces  EntteMenetusf 
au  moyen  de  quoi  il  ne  fera  point  qttefti«m  d'aocon  fopplciiieat  de 
décompte  de  la  part  defdirs  Entrepreneurs. 

A  l'cG;ard  de  l'Arroi^ ,  comme  la  fourniture  du  fourrage  eft  en  en- 
tier aia  charge  dcia  Province,  les  Etats  feront  auili  charges  de  payer 
les  huit  £>ls  par  raeiiMi ,  qui  reviendronc  par  fttpplément  pour  les 
mois  d'hyver  lîir  la  revue  de  Mai  »  aux  Rcgimens  qui  y  fêtant  en 
quartier. 

&à  cetefiêr.  Sa  Majefté  renouvelle  les  défenfes  portées  par  fes 
précédentes  Ordonnances,  aux  Entrepteneon  SeGardleNmagafjns,  de 
convertii  aucune  ration  de  fourrage  en  argent ,  fous  let  peines  y 

énoncées ,  tant  contre  lefdits  Entrepreneurs  &  Garde  magauns ,  que 
contre  les  Officiers,  Carabiniers,  Cavaliers,  Huilards^  Dragons». 
— -      &  tons  particuliers  qui  acheteroient  lefdits  fourrages. 

Quant  aux  troupes  aufquelles  Sa  Majefté  a  laiOe  la  difpofition  de 
leurs  fourrn^c^  ,  le  paiement  des  rations  par  fupplcment  qui  fe  trou- 
veront revenir  aux  Capimines  pour  ces  fix  mois  d'hyver  fur  la  revue 
de  May  ,  fera  faic  de  la  caiilc  de  i  Lxcraordmaire  des  guerres  ,  rel«i- 
vement  aux  prix  qui  auront  été  réglés  par  ration  ;  9c  «ns  les  pays  CÀ- 
Sa  Majefté  ne  paye  la  ration  qu'à  cmq  ibi»,  «eU  que  le  Comté  de 
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Boutgogne,  la  Bretagne,  le  Languedoc,  la  Provence,  de  le^aysde 
l^oix^  l'excédent  jufqu'i  concurrence  du  prix  que  SaMajefté  aiuaâzé 
^ac  lation  «  feta  à  la  charge  de  ces  Provinces. 

V. 

La  décompte  définitif  de  la  Iblde  êc  du  pûn^  èc  celai  da  fbacnge 
Jjour  les  compagnies  i  cheyal,  deranc  erre  fait  Toc  le  pied  dunombce 

d'hommes  &  de  chevaux  qui  exifteront  à  chique  revue ,  il  fera  fait 
xaifon  au  Capitaine  fur  la  revue  de  Mai^  de  la  paie  entière  du  Ca* 
valier ,  Dragoti  oa  Soldat ,  6c  des  c^naati^s  de  ration  de  fbatn^ 
revenant  aux  Capiiûnes  des  comp^nies  à  cheval ,  dans  le  fupplémenc 
jde  décompte  du  ramplet  de  l'kjrvec  aeoocdé  pat  l'aiocte  d-d^oa. 

VL 

Il  ne  fera  fait  aucun  paiement  ni  décompte  des  paies  de  gracifica* 
lâon  dei  compagnies  à  pied ,  9C  de  celles  de  Dragons  de  Gefi:hcaf 
pendant  les  ux  mois  d'hyvec  ^  elles  ne  feront  payées  qu'à  la  revue  de 
Jliai  fur  le  pied  des  gradations  portées  par  l'article  IV. 

Etpour  exciter  encore  plus  les  Capitaines  à  rendre  leur  compagnie    Paû  de  gratlfi-' 
totalement  compkcte  au  mois  de  Mai ,  SaMajefté  vent  bien  accorder  cation  dts  Conui^ 
à  ceoxqni  fêtont  patyenns  i  mettre  leur  compagnie  à  la  premiece  féfspâdaiuf4d\ 
^nulation  du  complet ,  que  les  paies  de  j^ratification  leur  (bienr  con- 
tinuées fur  le  pied  de  ladite  revue  de  Mai  ,  aux  autres  revues  de 
Vétéf  jttfqu'au  dernier  Octobre  ,  i  tel  nombre  que  leur  compagnie 
ypafle. 

A  rcç;irL^  des  compa2;nies  qui  pafTeront  A  ladite  revue  de  Mai ,  1 
la  féconde  gradation  Seau  deiïbus  ,  les  Capitaines  recevront  les  paies 
de  gratihcation  pendant  l'été  fur  le  pied  de  leur  compofition  auidices 
revues»  telativemenc  aux  giadadons  de  racnde  Ivde  lapiélc»!» 
Otdomiancei 

VIL 

Quant  aux  compagnies  de  Grenadiers  des  troupes  légères  du  cocpt 
des  Volontaires  Royaux  ,  des  Rcgimens  de  Royal  Cantabres  ,  de 
<jra(En,  de  la  Morliere,  ôc  des  Bretons  Volontaires ,  Sa  Ma|efté  vou- 
lant que  les  Captcûnes  rempiaçenc  dans  les  premiers  jours  de  Mars 
les  hommes  qui  minqucrnni:  A  leur  compagnie,  en  les  tirant  de  celles 
de  furilicrs  ,  ils  rccevronr  le  lupplémenr  de  décompte  du  complet  de 
la  foidc  de  icux  compagnie ,  à  commencer  au  premier  Novembre  » 
lor  U  qd  leur  iâa  lidte  poQc  k»  m(MS  de  Mats  &  Avril  ;  la^ 
quelle  fervira  auffi  pour  le  décompte  des  paies  de  gratification  fur  le 
pied  complet ,  qui  leur  feront  dues  du  premier  Novembre;  ne  devant 
rec^oir  que  la  lolde  des  hommes  qui  ferooc  employés  fur  les  revues 
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d  commôACêt  dudit  Jour  premier  Novembre  juf^u'i  celle  du  moisdfr 
Mats  &  Avril.  Entend  néanmoins  Sa  Majellc,  que  lefdics  Gtpir> 
taines  entretiennent  leurs  compagnies  au  complet  depuis  ladite  revue 
jufqu'm  dernier  Oâobre  foivant ,  pendant  lequel  temps  elles  feront 
Wiyéea  de  U  Iblde,  &  recevront  les  paies  de  gratification  ,  fuivant 
leur  compofition  aux  revues ,  Ôc  relativement  à  l'Ordonnance  qui  fer* 
rendue  pour  le  payement  des  troupes. 

Les  Gapicaines  des  Grenadiers  cireront  dans  tes  conpagpues  «e 
Fiiffliers  les  hommes  dont  ils  auront  beibin  pour  mettre  leur  com- 
pagnie au  complet  ,  en  payant  vingt-cinq  livres  pour  chicnn  des 
deux  premiers  hommes  ^  &  cinquante  livres  pour  ciuquc  iiomme  de 
furplus. 

^  V  1  1  I. 

Avatue  auxùf  Sa  Majefté  voulant  faciliter  aux  Capitames  les  moyens  de  rcrablîf 
fitMius  poarlt  rf-  leur  croupe ,  en  arcendant  le  bénéfice  du  complet  de  l'hyvcr  ,  dont  ils: 
tabUJftmtatitltër  ne  pourront  jouir  qu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Elle  or- 

donne  au'il  folt  fair  par  le  Tréforiet  Gépétai  en  exercice  une  avance 

lors  du  dépan  des  Semeiiciers» 

Sçam  ;  peur  la  àAev4d* 

De  huit  cens  livres  par  compagnie  de  trente  hommes  montes,  SC 
fepr  cens  livres  par  compagnie  de  vin^'^tnq  bommes  montés»  aui 
fe  trouveront  dans  le  cas  dwe  fournis  en  nature  des  founages  det 

Maj^afîns. 

De  quatre  cens  livres  feulement  par  compagnie  de  trente  hommes 
montés ,  ôc  de  tcob  censltvtesjpat  compagnie  de  ving^'Cinq  bomines 
montés  »  qui  jouiront  de  ta  ditpofitiaades  fourrages. 

Pour  Us  troupes  à  £ud^ 

Quatre  cens  Evr^icfiaqué  compagnie  dé  ùâuntQ  îiomrnes- 
Trois  cens  cbquante  livres  à  chaque  compagnie  de  cinquante 

hommes. 

Trois  censlivfes  à  dii^  cotnpagnie  de  quarante  bommea»  ntOk 
compris  ceUe  de  Gharpenaets  te  Batelien  diti  corps  des  Volontaires 

Royaux. 

£t  deux  cens  cinquante  livres  i.  chaque  compagnie  de  trente 
bommes. 

Il  fera  dit  une  maffe  par  le  Mafor  ou  antre  Officier  chargé  du 
détail,  du  produit  de  ces  avances  pour  chaque  corps*,  &  la  diftribu- 
tion  en  fera  faire  pnr  ledit  Major  ou  autre  Ûliicier  chargé  du  détail > 
■ux  Capitaines ,  propoiuonnéinent  à.  kucs  befoias ,  à  l'exception  des 
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Capitaines  de  Grenadiers ,  qui  ne  doivent  point  participer  i  cette 
avance. 

Le  Tr^forier  ^éùêtal  lèni  lembourfô  de  ces  avances ,  tua  fur  le 
fupplémenc  de  dccompre  du  complet  de  la  folde  ,  des  fourrages  & 
paies  de  gratiiîcarion  de  l'hy  ver  oui  fera  fait  au  mois  de  Mai ,  que 
pour  ce  qui  pourroit  revenir  4*aiueurs  i  ces  compagnies. 

aux'  Commis  île  TEiccaocainaire  des  guerres  ; 
de  faire  aucune  aïKce  avaoce  aux  troupes,  que  celles  légjiées  pat  le 
pccfenc  article. 

■  IX. 

Le  Régiment  de  cavalerie  légère  ,  fon<;  îe  nom  de  Saxe  Volon*-  VoUiiuSm 
taire  ,  continuera  d'être  payé  (ur  le  pied  complet  de  la  folde  de«  Saxe, 
mille  hommes ,  compris  les  Officiers  donc  il  eft  compofé  y  ôc  de  rece- 
voir les  vingt  paies  de  gratification  atfe^es  i  chaque  Brigade ,  tthr- 
rivement  aux  gradations  réglées  par  les  Ordonnances  du  paiement 
des  troupes,  fur  chaque  revue  qui  fera  hnrc  p,u  .ipjic!  tous  les  deux 
mois  audit  Régiment  ,  conformanent  a  ce  qui  picicrit  par  i  ar- 
ticle ptemier  de  la  pr^fente  Ordonnance. 

U  lera  fait  aufll  une  revue  par  appel  tous  les  deux  mois ,  â  la  com-  Ompt^fliedtCha'^ 
paf^niede  quarante  Charpentiers  &  Bateliers  du  corps  des  Volontaires  pentkrs  fi»  Bati 
koyaux  ;  fur  laquelle  revue  le  dccompre  des  appointemens  du  Caps-  corps  d., 

taine ,  des  trois  paies  de  gratification ,  &  de  la  folde  des  Charpen-  ^'"'«^«■; 
tiers  &  Bateliers  qui  y  pauèroat  préfinr»  fera  Êdt  confl  rmé  nent  à 
l'article  VI  de  l'Ordonnance  du  to  Novembre  1748  pour  la  réduc- 
tion de  ce  corps  ,  Sa  Majefté  ne Jugeant  pas  à  propos  de  faire  pani- 
cipeff  cette  compagne  du  bAi^liFe  dn  complet  de  lli^er» 

Quoique  h  Mfiftanee  des  ttoapes  iôit  pay^fur  le  pîedde  tKnte 
fonts  ^demeor  par  chaque  mois,  fans  avoir  é^é  au-    des  mois 

qui  en  ont  ce  nombre  ,  ni  au  iS  ou  19  de  Février,  cependant,  lorC- 
que  ceUes  comprifes  dans  la  préfence  Ordonnance  marcheront  fut 
£ur  folde  le  trente-unième  jour  <f  un  mois,  la  fnbfiftance  leur  fera 
payée  pour  ledit  jour ,  &  le  fourrage  fourni  à  celles  montét»  ;  8c  & 
c'eft  dans  le  mois  de  Février  ^  elles  ne  recevront  la  folde  &  le  four- 
rage que  pour  autant  de  jours  qu'aura  ce  mois»  ainii  qu'il  en  elt  u£& 
pour  i'Ecape. 
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ORDONNANCE 

Du  J  Dicumbrc  lyiyo  y  ferrant  de  fuppUmcni  à  celie 

du  3  JuUUt  ij4$* 

I. 

Hi  ES  Lieutenans-Cotonels ,  ou  Commanclans  des  corps ,  en  leur  ab- 
fénce,  examineronr  11  les  cngagemcns  des  hommes  3e  recrues  font 
pour  fervir  (îx  ans  au  moins  ,  conformément  aux  Ordonnances  i  de- 
téaéÊBÊ  Sa  MajeAé  d'en  recevoir  aucun  donc  l'engagement  (érok  d'im 
«noindte  terme  ,  ni  dTedmectre  anciui  Etranger  dans  1»  Rumens 
Frarïçois  ,  &  técipcoqueioenc  aucun  Fxançois  dans  les  K^iinens 

Apccs  que  les  hommes  de  recrue  auront  ctc  ret^us  p<u  le  LieutO' 
nant  Colonel  ou  Commandant  du  corps,  en  fon  abfenœ, ils  feront 
menés  devant  le  Coimninàire  des  guerres  de  la  place ,  qui  examinera 

Pareillement  leurs  engagemens ,  leur  expliquera  les  Ordonnances  du 
Loi  fur  le  temps  de  kur  fervice  &c  la  punition  des  padèvolans  ,  & 
fera  enfidte  lenr  fignslemeni,  au[il  éam.  fur  un  Reeiftre  où  il  £etk 
mention  du  jour  que  rhomme  lui  auia  été  préfenté,  de  rou  nom  de 
Baptême,  de  famille  &  de  guerre ,  de  celui  du  pere  &  de  la  mere» 
l'âge,  la  taille  »  le  lieu  de  la  Pcovince,  le  lieu  ae  k  oaiÛànce  &  de 
r.Beâion  ^  9c  finalement  la  defcciption  de  la  figure  :  il  aura  atcentîai 
fi  le  GanraHer  ou  Dc^^  venoit^a  mourir  oui  déferrer  ,  d*en  faire 
mention  à  fon  article ,  en  marquant  le  jour  qu'il  feroit  mort  ou  <3é- 
ièrtc  ,  &ce,  indépendamment  de  l'enrcgiftrement  qui  doit  erre  fait 
à  l'ordinaire  de  chaque  homme  de  recrue  par  le  Major  du  Rcguncut 
fur  ùm  linede  Contrôle. 

I  I  L 

•  La  Commiffairc  des  guerres,  lia  revue  de  Mai ,  reconnoîtta, as 

moyen  de  fon  Rcgiftre,  les  hommes  qui  lui  auront  été  préTcntcs  pen- 
dant l'hyyer,  &  iljremettra  ce  Regiftrc  i  l'înfpe^leur^ois  de  ia  revue, 

3ui  le  rendra  ceruin  du  travail  des  Capitaines ,  de  ce  que  feront 
evenus  tes  hommes  de  recrue  qui  £e  trouveront  manquer  aiocB. 

I  V. 

Sa  MAjisTi^détogeant  â  l'aiode  III  de  fim  Ordonnance  de  § 
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giflée  1749»  yeiic  bien  permettre  qu'il  foit  donné,  après  la  revue  de 
rinfpe^cur  ,  fix  congés  pendant  l'ctc  par  efcadron  de  Cavalerie  Huf- 
fards  &  Dragons  •  huit  pour  les  ciuirrc  comnnc^nie';  à  pied  de  chaqu© 
Régiment  de  Diagons,  ôc  pour  Iti  cioupes  Icgcres,  deux  par  com- 
pagnie i  pied  ét  foiianté  Se  de  quarante  hommes ,  an  par  compa- 
gnie i  pied  de  vingt  hommes ,  Se  un  ccoigé  aiifll  par  compagnie  à 
cheval  de  aence  &;  de  ving^  hommes. 

V. 

Sa  Majesté  lenouvciie  cependant  la  dcienic  qu'elle  a  dcia  faite 

ric  fim  Ordennanoe  du  |  Juiliec  1749 ,  de  ne  donner  de  congé  abft^a 
aucon  Brigadier,  Cavalier  ni  Dragon  pendant  l'été  ,  pour  quelque 
«aufe  ou  raiTon  que  ce  puiiTe  être ,  a  Texception  de  ceux  qui  feront 
féformés  par  les  infpeâeurs  ,  enjoignant  très-exprefTcment  Sa  Ma- 
fiSbi  ans  Omunandans  des  corps ,  de  tenir  exaâement  k  main  â  ce 
«n*il  ne  Toit  contrevenu  au  préTeoc  attide  i  Ûm$  peine  de  ddbbéif* 
unce  9^  d'en  lépoodie  en  leur  nom* 

VL 

Sa  Majesté  voulant  traiter  favorablement  les  Capitaines  qui  au- 
font  iait  deseflÔRs  pour  compleiier  knr  oon^a^ue ,  &  qoe  des  cù 

imprévus  pou rroient  priver  cfe  la  grâce  du  complet  de  l'Iiyver,  par 
Je  peu  de  remps  qu'ils  auroient  à  pouvoir  remplacer  le;  pertes  qui 
leur  ieroient  lurvenues,  ordonne  que  les  Cavaliers  ou  Dragons  morts 
do  ao  Avril  âlaievue  de  Mai,  feront  compris  dans  la  revneda  Com- 
midàire  des  guerres  dudit  mois  de  Mai  ,  pour  être  payés  jafqa'ail 
jour  de  leur  décès  ,  &  ferviront  de  pKiç  tu  ii]>pel  du  coniplet  de 
rhy\ier,  fuivant  les  gradations  ponces  par  1  auiclc  IV.  de  l'Ordon- 
nance da  9  Joiller  1749 ,  en  rapportant  par  le  Capitaine  unExixaîc- 
mortuaire  en  bonne  forme  de  l'Aumônier  de  THopital,  ou  da  Ové 
de  la  Paroilfc  qui  l'aura inhumi: ,  dnemenc  iéffMc,  qu'il remetna  aa- 
CcMnaulTaire  des  guerres. 

Vil. 

A  l'égard  des  Cavaliers  dcferccs  dan<>  le  même  temps  ci-deffus  di^ 
AvrOàla  revue  de  Mai  »  le  Commîflàire  des  jguetres  les  com- 
prendra pareillement  dans  ù.  revue  du  mois  de  Mai ,  pour  être  payés 
iufqu'au  jour  de  la  défertion  ,  &  fervir  au  rappel  du  complet  de 
l'hy  ver  ,  de  la  folde ,  ainli  que  des  fourrages  ^  H  le  Cavalier  ou  Dra- 

Son  a  déferré  monté ,  après  qu'il  fê  fera  rendu  certain  de  PexiAence 
e  l'homme- défené  »fc  qui!  lui  aura  été  remis  pour  les  Régîmens 
qui  font  en  garnifon  ,  un  cenlficat  du  Command.in:  Ik  du  Major  de 
la  flace,  qui  certiâeronc  ladéferdon     pour  les  Kégimens  qui  ioat 
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(bns  le  plat-pays ,  un  ccrcificac  de  l'Incendanc  de  la  Province  oa  du, 
Subdélegué  :  enjoint  de  plus  Sa.  Majefté  au  Maior  du  Régiment  de 
porter  u  plainte  ,  Se  de  demander  un  Confeu  de  Guerre  dans  le 
terme  du  délai  de  huir  jours  prefcritpar  l'Ordonnance  du  Roi  du  17 
Janvier  1730,  pour  fiurc  juger  par  contumace  ces  Cavaliers  ou  Drar 
eons  dcfertcs. 

^  VIII. 

Le  Comminaire  des  guerres  comprendra  pareillement  dans  £a  revue 
dudit  mois  de  Mai ,  &  pour  fenrir  au  rappel  du  complet  deltijrver» 
ÏBf  Cavaliers  &  Dragons  â  qui  il  aura  donné  des  congés  lUnitÊS  pea-  ' 
dant  l'hyver  après  les  Semeftres  tirés ,  qui  étant  reftés  chez  eux  n'au- 
ront pu  être  prcfens  à  la  revue  dudit  mois  de  Mai ,  pourvu  «qu'ils  aient 
été  fommés  de  rejoindre  ;  &  à  cet  efiiet  le  Major  du  Régiment  fera 
tenu  de  revcdênier  au  CommUEdie  des  guerres  les  pièces  )uftifi^ 
catives  de  la  fomm^cion  qui  leur  aura  été  faite ,  dont  il  fera  menrioo 
,  dans  fon  Extrait  de  revue ,  ôc  toutes  autres  raifons  d'abfence  des  Ca- 
valiers ou  Dragons  qui  n'auront  pas  rejoint  feront  rejettées ,  &;  le 
Commiffidre  des  guerres  n'y  aura  aucun  égard.  8c  ne  les  coaupcemin 
point  dans  ià  revue. 

IX. 

Les  compagnies  à  pied  des  Régnuens  de  Dcaeons  &  des  troupes 
légeras»  feront  aifimilées  en  tout  point  i  ce  qui  eu  prefcrit  par  l'ôr- 
donnancedu  premier  Décembre  1750,  concemanc  VinÊuuer ie  Fian» 
(oife  &  Haangere. 

Sa  Majesté  ayant  fait  des  rédudbions  dans  plufieurs  corps  de 
troupes  légères  depuis  fon  Ordonnance  du  3  Juillet  1749  y  vouknt 
expliquer  tes  inienriolisiiur  le  complet  des  compa^ies  qui  St  hob- 
vent  dans  ce  cas  ;  elle  ordonne  que  celles  des  fiiiikers  des  Gantsbffes 
Volontaires  qui  palTeront  la  revue  de  Mai  à  quarante  hommes,  reçoi- 
vent le  fupplément  de  décompte  du  complet ,  &.  açis  paies  des  gra^ 
tifications  pendant  les  fix  mois  dli^r  du  premier  Novembre  an  der- 
nier Avril  :  â  trente-neuf  hommes  ,  quatre  mois  de  fupplément ,  & 
deux  paies  de  gratification  ,  du  premier  Janvier  au  dernier  Avril  ;  à 


des  Volontaires  cm  Dauphine  qui  palTeront  à  la  revue  de  Mai  à  vingt 


hommes ,  recevront  le  (upp  Icinent  du  décompte  du  complet ,  &  deux 
paies  de  gratification  pendant  les  fix  mois  d'hy  ver  y  à  du-neuf  hom- 
nes ,  quatre  mois  de  fupplément»  fie  une  paie  de  grarificerion. 
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A  dix-buic  hommes  &c  au  dellous. ,  aucun  fupplémenc  ni  paie  du 
gratiHcacioii celles  i  cheval  des  Voloocûres  du  Dauphiné ,  celles  des 
CliafTeurs  de  Filcher  &  <la  Régiment  de  Gefcliray  qui  palTeronc  à 
vingr  hommes  ^  vingt  chevaux  ,  recevront  le  fupplément  de  de- 
compte  du  complet  de  la  folde  8c  des  fourrages  pendant  les  fix  mois 
d'hy ver ,  du  premier  Novembre  au  dernier  Avril  :  à  dix-neuf  hom- 
fiies  moacés ,  le  décompte  du  complec  de  la  fokle  8c  des  (oonages 
pendant  -quatre  mois,  au  premier  Janvier  au  (Icniier  Avril ^  &  a 
dix-huit  hommes  montés  &  au  de(Ibi]$  ,  aucun  Supplément  de  dé- 
compte de  la  folde  ni  de  fourrage. 

A  l'égard  des  jpaies  de  grarificttion  des  eompaguies  à.  cheval  du  PMesdcsystifi''' 
Régiment  de  Getehcay ,  le  décompte  n'en  fera  tait  pour  les  fix  mois  '^''''''"'.^fj^J^ 
d'hy  ver  qu'à  la  revue  de  Mai ,  fur  le  pied  de  trois  paies  ;  fi  chaque  ^R^AiuMdtGéT» 
compagnie  y  pafle  à  vingt  hommes  montés  ,  deux  paies  j  à  dix-neuf  ct^l 
hommes  aum  montés»  &  à  dix-huit  hommes  &  au  delfous >  aucun» 
fût  de  gracfficadon. 

Quant  aux  avances  que  Sa  Majeftc  par  l'article  VIll.  de  fon  Or-  Avmcu  tOPc  Cé^ 
donnance  du  5  Juillet  1749  ,  â  prefcrit  de  faire  aux  Capitaines,  de  la  p'uaùifs* 
Calife  de  l'Extraordinaire  des  guerres  lors  du  départ  des  Semcflricrs , 
«lies  nVuicoat  lieu  pour  les  cocps  d-deffiu»  fue  iiir  le  pied.  * 

De  trou  cens  livres  par  compà^âiW  de'li^ecs  des  Gancablres  V»- 

lontaires ,  compofce  de  ijuarante  hommes.  ^; 

De  deux  cens  livres  a  chaque  compagnie  de  fuâliets  des  Yoldn-' 
taires  du  Dauphiné,  compoiée  de  vingt  hommes.   ''  '       '  If  '* 

De  fis  cens  livres  jpar  compagnie  oe  vingt  hommes  nrântâ^des 
"Volontaires  de  Flandres,  Volontaires  du  Dauphiné  ,  Chafleiirs  *dé 
Fifcher  ,  &  du  Régiment  de  Gcfchray  qui  fe  trouvera  dans  le  cas 
d'être  fournie  en  nature  des  Magafins  du  Roi  j  &  de  deux  cens  cin- 

2uante  fivres  pour'tibaiqw  des  cpumcà^  cM^cfflus ,  qui 

»  tcoaveia  |a«iiideh£^fiâiMi  des^^^     -        '  ^  ' 

XL         s    .  .    ;■  .  . 

I 

V      ■  ■ . 

Veut  au  furplus  Sa  Majeftc  que  l'Ordonnance  du  5  Juillet  1749» 

I)ortant  Règlement  lue  1^  revues  des  ÇoaimiUaires  des  guettes,,  66 
es  décomptes  de  h  Cavalerte  Françoife  ^  Etrangère ,  &  du  Dtàpm 
9t  des  troupes  légecea  t  continue  d'avoir  £bn  exéqitipft.  en  tout  ce  ^ 
|ie  le  txouyeta  pas  oononire^i^^la  psj&iêoie  Qcdooniuiee  du  j  .>Péf)inlr 

.  Les  Commiilàires'des  guerres  font  en  droit  de  £ùre  meoce  jned  à  phftntàem  m 
terre  aux  troupes  de  Qvmnàih  ^  ^  de  I^iai^e  mettre  le  iabre  4  Al^  dt»  nrnu^ 

Kkk 
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la  main  en  défiant  êenut  eux ,  non  oommie  un  honneur  nilîtaire  ^ 

mais  comme  une  fiike  des  fixftdtions  de  leur  dhatg^ ,  qui  leur  donne 

droit  d'examiner  en  demi!  Iiqualiré  des  hommes,  celUs  de  leurs  équ}^ 
pages  ou  de  leurs  armts  j  ce  qui  a  été  décidé  par  M.  de  Breteuil  U  20 
Hovemére  i/^  ^  M.  d' Atigcn'iiiitrs  U  2}  Mai  lyjp  ^  èc  en  derni^ 
Uca  par  M«  le  Comte  d'AtMofim  le  29  Mai  1750. 

Il  eft  défend  ans  Direoéurs ,  Infpe^eurs  Se  GommiUairea  ,  de' 
pafTer  dans  leurs  revues  les  Officiers  Cavaliers  qui  ne  feront  pas 
armes  &  équipés  de  la  manière  ordonnée,  isDiceaére  I6i4,  Il  ne 
d«Mt  être  pafle  dans  les  revues  aucnii  Officier  de  Cavalerie  de  Dra- 
gons ,  que  iuftiiiant  par  un  certificat  du  Major  du  Régiment»  que  ion 
cheval  cfi:  a  lui ,  Lettre  de  M.  de  Brereuil  2S  Fàffur  tjSS»«l^9C»~  ' 
f(iqu€tuc  de  POrdomuaue  du  â  j  Sefumbrc  iéS9i, 


O  R  D  O  N  N  A  N  C  E 

Qmcemant  Fhabiliemtnt  ».  Ti^pmem  &  tarmimtm 

des  Régimtns  dt  dragons*- 

Du  jHemiec  Mat  1750a  -  ' 

Sa  MAJBsri  mlant  céder  rhabillement ,  1  équipement  &  ranae^ 
ment  de  Tes  rumens  de  dragons ,  d'une  manière  invariable,  &  qui 

puifTe  en  mcme-remps  faciliter  A  ce  (\irps  les  moyens  de  pourvoir  à 
fbn  entretien  ,  a  ordonné  6c  ordonne  que  l'habillement  deidits  rcgi- 
mens  ne  pourra  être  fait  i  ravcnir  en  totalité ,  mais  (èulemenr  par 
tiers ,  par  qoart ,  ou  fuivant  la  partie  qui  fera  jugée  néceflâire  à  citt!» 
que  régiment,  par  les  Directeur  &  Inipedeurs  gcncraiix  de  fa  Cava- 
lerie, lors  de  leurs  revues;  Sa  Majerté  cnrcna-.nr  que  tous  leidits 
régimens  fe  conforment  a.  cette  difpofuiun  ,  ainli  qu  a.  ce  qui  eit  porté 
par  le  règlement  •qn'Elle  a  ar^iè,  0r  qui  fera  |<Mnt  i  la  préiênte  Or- 
donnance ,  concernant  leur  uniforme  ,  leur  équipement  &  arme- 
ment j  à  l'exception  des  régimens  Colonel  General  &  Meftre  de 
Camp  Général,  auxquels  3a  Ma) cité  veut  bien  permettre  de  confer- 
ver  les  trophées  qu'il  font  dans  l'nfage  de  paner  à  lears  hooflès.  Ot* 
donne  Sa  Mafefte  A  tous  fes  régimens  de  dragons  ,  de  fe  conformer' 
audit  réglemenr ,  ^  aux  Meftres  de  Camp,  Commandans  Se  Majors  , 
d'jr  tenir  régulièrement  la  main ,  en  faifant  pbferver  dans  tous  feâ 
points ,  les  qualités,  quantités  &  dimeniîons  qui  y  font prefctites ,  à. 
sncfiure  des  renoQvélleflBau  qull  y  ama  i  ^ûie»  U  f^ivaiir  les  »»• 
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-deles  déûgnés  par  ledii  rcglemenc ,  6l  qui  leur  ieionc  adreilés ,  i 
pttoe  d.*en  répond»  :  Mamdamt  Sa  Ma|8ft&,  Aec. 

.Règlement  arrêté  ^ar  Sa  Majtfîi ,  fur  ce  qui  doit  être  d^ri*' 
'■■  navant  obfcrvt  pour  t habillement  ,  é^p&tUi0  &  oràAey 
meac  de  Jcs  Rég^ns  de  Dragons^^  *     '     /'  ' 

les  jnftaucorps  &  yeftes  des  Brigadiers,  Caporaux,  ÂnfpelCules» 

Carabiniers  &C  Dragons,  feront  comporés  de  trois  aunes  Bc  un  quart 
^  drap.de  Lodcve  ou  de  Berry,  d'une  aune  de  large ,  des  couleurs 
Uea^  touge-çarcnce ,  oa  en  vennUlon,  affeâées  I  chaque  régiment 
fmvant  ce  qoi  feca  cir-après  expUqué ,  doublés  de  çinq  aunes  un  quatc 
de  ferge  d'Aumalc ,  ou  de  fcptaiines  cadis-cattDlUgiie  )  U  dolibUlieT 
de  îa  vcfte  roujours  blanche. 

Les  paremens  feront  eu  bone ,  de  la  iuuceur  de  (Ix  pouces ,  oc  de 
dtx-hmt  decoot,  avec  dés  bcMMoilnieres  ouvertes  y  le  devant  de  fliabic 
;&arnideboucons  jufqui  la  poche,  6c  de  boiitonnieie^  blai»^  de$; 
«eux  côtés ,  aufTi  jufqu'à  la  poche. 

Les  pattes  feront  fans  poches.  ■  * 

Les  poches  lêront  de  toile ,  &  placées  dans  les  plis  de  l'habit,  des 
4eiix  cotés ,  entre  k  donbUire  6c  le  drap.  * 

Les  vedes  feront  eamies  de  boutonnières  des  deux  côtés  joiiqii'ea 
bas ,  &  de  boutons  feulement  d'un  côté  jufqu'à  la  poche. 

Les  pactes  des  ▼dbes  feront  /ans  poches  &  £u)S  tMutons ,  garnicp 
de  boutonnières  \  les  manches  delBites  veftes  à  kmariniece ,  feanées  » 
dans  boutons. 

II  y  3ura  fur  l'habit  une  épaulette ,  au  lieu  de  l'aiguillette ,  qui  de- 
meutera  iupprimée ,  &  lepanlette  fera  i  l'ordinaire ,  placée  lue  lé-. 
^IMole  gauche  >  pour  contenir  la  bandoulière  de  la  canotiehe* 

Un  bonnet  de  drap ,  bordé  d'un  galon  de  laine  d'un  pouce  de 
large ,  de  1a  couleuc  qa'il  iisca  expliqué  ci-apràs  pour  chaque  cégi- 
tnent. 

Un  chapeau  de  laine  du  poids  de  douze  â  quacocae  onces  ,  dont 
là  fiarme  fera  d'environ  quatre  pouces  de  hauteur ,  les  ailes  d'un 

pouce  &  demi  de  plus  ;  bordé  d'un  gilon  d'nrt^nt  du  poids  d'une 
once  ,  de  feize  lignes  de  iargeor,  donc  quatre  en  dedans,  âc  douze 
en  dehors. 

'  Les  mandies  des  Brigadier  te  des  Caporaux  feront  gamies  de 
trois  agrémcns  en  rreffe  f  moitié  argent  de  foie ,  large  de  £x  l^ies* 
de  quatre  pouces  de  hauteur ,  le  tour  pefanr  une  once. 

Les  Carabiniers  &  les  Anipelladcs ,  on  borde  feulement  moiuc  ac- 
cent 0e  fine >  large  de  dix  lignes,  peiant  cbq  gros. 
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Ij»  manttanz  finoot  de  drap  de  Lodéve,  d'une  aune  de  ItcMor^ 
louseoubleu,  appccté  i  deux  envers,  parementés  de  ferge  d'Att- 
male  ou  cadis-canourgue ,  des  couleurs  affedces  à  chaque  régiment , 
avec  crois  agrémens  de  chaque  côté ,  de  la  couleur  des  épatueues. 

.  Le  houfle  &le  àa^oma  lerom  compofés  de  demi-<nuie  oa  dooie 
de  drap  de  Lodévc  ou  cic  Berry,  d'une  aune  de  large,  doublés f«le 
toile,  ôc  bordés  d'un  galon  de  laine  de  dix-huit  lignes  de  Jaigeitry» 
comme  il  fera  ci-apccs  expliqué  pour  chaque  x%imeiit» 


Le  fabre  à  poigi^c  de  cuivre  ,  d  double  branche,  la  lame  à  do5> 
de  trence>txois  pouces  de  longueur. 

Le  demi-giberne  i  trente  coups ,  fuivant  le  modèle  pour  Tinfan- 
terte ,  à  poche  &:  patelette  do  vache  rouge  ;  ladite  giberne  nervée ,  Sc 
collée  d'une  bonne  toile,  le  cordon  de  bufle  en  blanc ,  piqué  de  la* 
laideur  de  vingt-deux  lignes. 

Le  ceinturon  â  on  pendant  de  bn0e  paieiilemeot  blanc ,  pi^oé  dft' 
la  laigeor  de  deux  pouces  deux  ligpes. 

Couleurs  affc^ées  à  chaque  Régiment. 

ÇoiùHMt  Gijii-     Habit  rouge,  pareméfts ,  vefte  8i  doublure  bleus ,  la  vefte  bordée 
JU2,   .      d'un  galon  de  lame  blanche  ;  houlle  bc  chaperon  bleus ,  bordés  d'un 
^don  de  labe  Uandie  de  u  largeur  de  dix-huk  lignes  ;  bonnec 
Ueu,  bodi  de  Uàiic,  épaulene  &  emmét  ûbre 

blancs. 

Mestre  de  ilabit,  paremens ,  veftc  &  doublure  rouges,  houffe  d<.  chnperon 
ÇuMPGÉMiMji.  rouges,  bradés  de  noir  j  bonnet  ôc  revers  rouges»  bordes  dun  galou 
noir  y  épanlecee  8c  cordon  de  ùhrt  «un. 
itQrAi.  Habit  bleu ,  doublure ,  paremens  &  vefte  rouges  \  houdè  &  cKape' 
ron  bleus,  bordé  d'un  galon  de  laine  fond  blanc,  mêlé  des  couleurs 
de  la  livrée  de  Sa  Majellc  ^  l'cpaulecte  de  même ,  ainfi  que  le  cofdoa' 
de  iâbre  ;  bonnet  bleu ,  rêver»  rouge ,  bordé  d*un  galon  de  laine  des 

ttîêtnes  couleurs.   

WRii,      Habit  &  doublure  bleus,  paremens  &  vefte  rouges;  houfTes 

chaperon  bleus  ,  bordé  d'tm  galon  de  laine  fond  jaune,  mc!c  des  li- 
vrées du  Roi  i  cpaulette  tx  cordon  de  iabre  de  même  couleur  j  bon^ 
ner  &  revers  oleus ,  bordés  de  la  ntee  couleur  que  k  houllè. 
id Rmimx.  Habit  rouge ,  doublure ,  paremens  &  vdlé  bleus»  boatonnîeres  Sc 
bourons  de  deux  en  deux  ;  houiTe  &  chapcon  rouges  ,  bordes  d'ur» 
galon  de  laine  de  la  livrée  de  la  Reine  }  épiittlette  &  cordon  de 
ttbre  de mÊne  couleur  ;  bonnet  Rwge»  leveu  bleu,  bordé  pareil* 
lement. 
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Habita  paremens»  doublure  &  vefte  bleus ^houife  de  chapcion  DAVPuiy. 
Ueus ,  boraé  d'un  gakm  «le  laine  Uandiie  moucheté  de  bleu ,  ainfi 
l'épaulette  8c  le  cocdon  de  iâbre  y  bonnet  tout  Ue»,  bot<li6  d'tin 
pareil  galon. 

Habit  rouge,  paremens  ,  doublure  &c  vefte  bleus , boutonnière";  &c  O&ÂÉAJrSi 
boutons  de  trois  en  trois  j  houfle  &  chaperon  rouges ,  bordes  d  ua 
salon  de  laine  des  couleurs  de  la.  livtée  d'Orléans,  ûnfi  que  répatt-< 
lecte  Se  le  cordoa  de  &bre  ^  botinet  loiige ,  revêts  bleu»  bordé  d\in 

pareil  galon. 

Habit,  vefte,  doublure  ôc  paremens  rouges^  houfTe  &c  chaperon  BAUFRiMOtrr, 
.  fOQses,  bordés  <Fwi  f^^iaa.  de  laine  ventre  de  biche  \  1  epanletie  9e  le 
cordon  de  fabre  de  U  même  couleur  -,  bonnet  &  revers  rouges  «  bordée 
d'un  galon  de  laine  ventre  de  biche  \  l'cpaulcrte  &  le  cordon  tie  Hibre 
de  la  même  couleur  y  bonnet  &  revers  rouges  ,  bocdé  d'un  galon 
pareil  â  cefaû  de  la  houllê. 

Habir,  paremens,  vefte  &  doublure  rouges;  hoiUlè&  diapeifoa  o'AvMXGHi*. 
rouges,  bordés  d'un  galon  de  laine  blanche,  aynnr  (^cux zigzags  rou- 
/  ges;  l'épauletre  &c  le  cordon  de  fabre  de  mcme  j  bonnet  &  revers 
rouges,  bordes  d'un  pareil  galon  cjue  celui  de  la  houUe. 

Habit ,  paremens ,  doublure  &  vefte  rouges  \  houflè  &  chapexon  CjuuMjutî 
rouges,  bordes  d'un  galon  de  laine  verte  \  épaulette  ^  COtdon  de 
fabre  de  mcme  j  bonnet  rouge ,  bordé  aulh  de  vcrd. 

Habit,  paremens,  doublure  &  vefte  routes ^  houftê  &c  chaperon  tA  FtROSAYt, 
fonees,  bordés  <l*im  galon  de  laine  bleu  dair  ^  épaulette  Se  eocdo» 
<le  ubre  de  la  même  couleur \  bonnet  &  revêts  rouges»  bordés  d» 
bleu. 

Habir,  paremens,  doublure  &  vefte  rouges  ^  houlfe  &  chaperon  Hjmgovrti 
fougcs ,  bordés  d*un  «Ion  de  laine  jaune  &  notre  j  épaulette  & 
cordon  de  fiibte  de  même  ;  bonnet  ronge,  bordé  de  mone  qoe  U 

houfle. 

Habit,  paremens,  doublure  6c  vefte  rouges j  houfte  &  chaperon  DAPcaojfi 
rouges ,  bordes  d'un  galon  de  laine  bleue  &  aurore  y  épaulette  ôc  cor- 
don de  iàbte  de  mime;  bonnet  rouge,  bordé  comme  la  honflè. . 

Habit ,  paremens ,  doublures  Se  vefte  rouges  ;  Bouflè  &  chaperott  nndJfQM^ 
rouges,  bordés  d'un  galon  de  laine  blanche  &  noire;  épaulette  6c 
cordon  de  iabre  des  mêmes  couleurs  ^  bonnet  rouge ,  bordé  comme 
k  houfle. 

Habit ,  paremens  ,  doublure  ôc  vefte  rouges ,  houftè  &  chaperon  ECMOMTt 

rouges  ,  bordes  d'un  galon  de  laine  blanche  &  violette  y  épaulette  & 
c<  rdou  de  diibre  de  mcme  couleur  ^ bonnet  rouge,  borde  comme  la 

houlle. 

Habit,  vefte* &  doublure  biens  ,  paremens  rouges,  bonsM»  5c  LAjretrsow^ 
bomooaieces  de  Thèbit  de  âeast  en  deux  ,^  quatre  boutons  la 
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podW)  ô£  quatre  fur  la  manche  j  houlfc  «Se  chaperon  rouges,  bordes 
d'un  galon  de  laine  bleu  &  blanc  \  cpaulerte  &  cordon  dis  iabce  é&S 
mêmes  couleurs;  bonnet  rouge,  bK>rdé  comme  la  houtïe. 

Les  Dragons ,  tant  à  pied  qu*A  cheval ,  ferqnc  armés  d'un  fuûl  garni 
ée  coivre  faune,  de  U  loiigiieiir&  du  calibre  de  ceox  dermfiuuerie» 
avec  ù.  bayonnette. 

Ceux  à  cheval  auront  de  plus  un  pil\o!cr ,  ivec  nn  outil. 

11  y  aura  dans  chaque  comp^nie  de  Dragoa^  a  pied ,  vingt  outils, 
dont  huit  grodes  haotes , ^quacre  pelles,  quatre  pioches,  &  quand 
ferpes. 

il  fera  envoyé  à  chaque  régiment,  des  modèles  des  parties  d'ha- 
billement ,  armement  &  équipement  ci-defTus,  ainli  que  des  gands, 
cocardes  &c  cravattes  j  &  il  lenr  fera  pareillement  adrelR  le  modèle 
de  réquipement  général  d*im  cheval,  auxqneb  ils  ièroiiK  cenua  de  fe 
conformer. 

Les  Sergens,  Brigadiers,  Caporaux,  Anfpeîfad??,  Carabiniers  & 
Dragons ,  feront  obliges ,  fuivant  l'ufage ,  de  s'entretenir  de  linge  & 
chauffure  >  de  culotte  de  peau  à  double  ceinture  'y  &  ceux  i  cheval , 
de  fêrn^e,  6e  de  tenir  leurs  armes  en  bon  ^tat. 

Les  Dragons,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  auront  des  bottines  de  veaa 
pâfTc  k  l'huile,  fuivant  le  modèle  qui  f(^  envoyé^  les  uns  6c  les  au- 
tres auront  auill  des  guêtres  blanches. 

Les  Tambours  des  Rumens  royaux  condnneiont  d^Scre  à  la  li* 
vtée  du  Roî  ;  8c  ceux  de TÉtat  Majoc  6c  des  Gendlshommeff»  à  la 
livrée  des  Colonels. 

il  y  aura  un  Tambour-major ,  indépendamment  des  douze  exiftans 
dans  chaque  régiment ,  lequel  fera  toujours  attaché ,  &  fera  nombre 
dans  la  première  compagnie. 

La  depenfe  des  manreaux  &  des  houfles  ne  fera  point  prife  for 
les  Malles,  &  im  à  U  charge  des  Capiuines  des  compagnies  i 
cheval. 

Les  habits  uniformes  tics  Officiers  feront  en  tout  femblables  i  ceux 
des  Dragons ,  à.  l'exception  qu'ils  iannc  de  dtap  d'Élbenf »  ou  aunes 
«nanufadures  de  pareille  qualité. 

Il  ne  fera  employé  de  doublure  atix  habits ,  d'aucune  autre  étoffe 
que  de  laine ,  m  aucun  gabn  fur  les  juftaucorps ,  ni  fur  les  veftes  ^ 
mab  feulement  des  boutonnières  de  fil  d'argent ,  Se  des  boutons 
d'argent  fur  bois. 

Le^  bouffes  defdits  Officiers  feront  des  couleurs  afTcf^ccs  i  chaque 
régiment,  &  bordées  feulement  d'un  n;iîon  rî'nrîzcnt  •  fçavoir  ,  de 
deux  poucfô  de  largeur  pour  cellc:^  des  Capitaines,  iic  d'un  pouce  ôC 
demi  pour  celles  &  Lieutenans* 

•  Us  autooc  tous  des  éfétt  niùlbtmes»  dont  la  gacdeièra  decuîne 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALERrE.  447 

tbvé,  U  lime  à  dos ,  de  crçnce-un  pouces  de  longueur.  Conforme» 

Ml  mocîele  ,  Se  pareilles  à  celles  des  Officiers  de  Cavalerie. 

Seront  tous  ieldics  Ofliciecs  aimés  d'un  fulii  avec  £x  bajonnetce»  . 
ic  anconc  une  gibeciece  garnio  de  Gx  cartouches ,  fuivaDt  les  modèles 
qui  en  feront  envoyés  i  chaque  régiment. 

Les  Maréchaux  des  Logis  8c  les  Sergeos-»  feront  habillés  de  drap 
de  Romorantin,  de  cinq  quarts  de  large,  ou  autre  de  pareille  qua- 
ficé  -y  teint  en  laine  pour  les  rcgimens  bleus ,  &c  en  demi-ccaciate 
pour  les  régimens  rouges  j  oUèrvant  touteibis  ^ue  les  uns  ni  Ict 
autres  n'auront  de  boutonnieces  en  Bi  d'argent»  m  ibr  rhabît ,  mfiir 
la  vcO-c. 

lia  aurunc  des-  fkbres  à  doubles  branches ,  la  lame  aufll  à  dos ,  plus- 
krge  que  celle  des  Officiers,  &  pareille  à  cdle  des  Maréchaux  de»- 

"Lops  de  la  Cavalerie. 

Les  houiïes  defdits  Maréchaux  des  Logis  feront  des  couleurs  affec- 
tées à  chaque  régiment,  &  bordées  d'un  g^on  d'argent  de  la  largeur 
d'un  pouce* 


ORDQ  NNANCEr 

Concernant  Cka^ement  ,  Véquipcmint  &  l'armement: 

de  la.  Cavakrie, 

^rireimer  Juin  1750. 

Sa  Majesté  ayant  réglé  par  fon  Ordotuiance  du  l'S  Mai  ij^fi^ 

ce  qui  devoit  être  obfervé  fur  l'habillement  ,  I  VquipeiTïent  &  l'arme- 
ment  de  fa  Cavalerie ,  à  l'eftet  de  détruire  les  dvnétens  ufages  con- 
traires au  bien  de  ion  lervice ,  qui  s'y  étoient  introduits.  Et  voulant 
encore  expliquer  plus  particulièrement  Ce»  intentions  i  ce  fiq'ec,  dc' 
facîlirer  en  même-tems  les  moyens  de  parvenir  à  rentrericn  de  ce 
Corps ,  d'une  manière  ftable  &  uniforme ,  Elle  a  ordonné  &c  ordonne 
que  cous  les  régimens  de  fa  Cavalerie,  tant  Françotfe  qu'Étrangère,, 
ne  pourront  dorénavant  habiller  en  tôcdicé,  mais  feulement  par  tiers,, 
par  quart,  ou  fuivant  la  partie  qui  fera  jugée  néceflaire  par  lesDif 
reâ:eur&  InfpeéVeurs  généraux  de  fa  Cavalerie,  lors  de  leurs  revues  j 
Sa  Majeflé  voulant  c|uc  lefdits  régimens  fe  conforment  à  cette  difpo- 
£non ,  %inh  qu'au  rcglement  qu'elle  a  arrêté ,  &  qui  fera  foint  a  b- 
prélènte  Ordonnance ,  contenant  ce  qu'elle  a  réfolu  qui  foit  fégulié« 
rement  fuivi  toiichan-  ledit  habillement ,  l'équipcmcnr  ^  l'armemenT" 

de  ia.  Cavalecie.  Ocdomi^  Sa  Maj^  aas  Commandans  U 
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d'y  tenir  la  main.  Se  de  faire  obferver,  i  mefure  qu'il  y  aura  det 
rempbccmens  A  faire  de  quelques  parties  dudic  entretien ,  les  modèles 
mentionnés  audit  rcgiciucnt ,  qui  leur  feront  adrelfés ,  à  peine  de 
répondre  de  Tmexécimon  \  n'entendant  an  fnrplus  Sa  Majefté  déro- 
ger à  fes  Ordonnances  précédentes ,  &C  notamment  à  celle  du  18  Mai 
173^,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  fe  trouve  conizaire  à  la  |N:éfeace  ,ëcaii 
règlement  y  attaché  :  Mandant  ,  ficc. 

Régienunt  arrêté  par  Sa  Majejlc  ,  fur  ce  qui  doit  étn  do* 
ntiavant  obfervé  dans  FkaBUUmaU ,  équipement  &  ar^ 
mcmru  de  fa  Cavalerie* 

EabiUaneta* 

Le  juftaacorps  des  Brigadiers  &  Cavaliers,  ièra  compofé  de  deui 
aunes  un  douze  de  drap  de  Lodéve  ou  de  Berry,  d'une  aune  de  lar- 
«ur entre  les  deux  lineres,  bleu,  rouge,  ou  o;ris-niclc  ,  ou  pioucde 
o^a,  d'un  quart  de  drap  de  pareille  qualité  &largeur  ^  en  dcmi  ccar» 
lite ,  tant  pour  les  paremens  que  pour  les  f  erers ,  qui  ne  defcendioot 
que  jufqu'à  la  taille ,  fuivant  le  modèle. 

Les  régiment  du  Colonel  Générai ,  ceux  de  la  Reine ,  de  Harcourt, 
de  Fitzjames  &  de  Noailles ,  dont  la  couleur  eft  rouze  >  ne  pourront 
employer  de  couîenr  fine ,  pas  même  de  la  demî-&adaie,  pour  le 
fond  de  l'habit  des  Cavaliers. 

Les  rceimens  de  la  Reine,  de  Harcourt  &  de  fûzJuDes  «  omet' 
nueront  d'avoir  les  revers  &  paremens  bleus, 

Les  pattes  feront  fans  poches  \  les  poches  feront  de  toile ,  &  pla- 
cées dam  les  plis  de  l'habit»  -des  deux  c6cés»  entré  la  doublure 
!e  drap. 

\jt  juftaucorps  fera  doublé  de  rrois  aunes  &  demie  de  fei^ 
d'Aumale  >  ou  de  quatre  aunes  trois  quarts  de  cadis  refoulé  de  la  ca- 
noorgue. 

Le  juftaucorps  fera  garni  de  trente*lMiK  gn»  boutons  6c  quatre 
petits,  de  deux  épauletres  de  laine  pour  contenir  la  bandoulière la 
canouche ,  au  lieu  de  l'aiguillette  qui  demeurera  fupprimée. 

Les  paremens  des  manches  des  Cavaliers  feront  ronds,  de  Hx 

E suces  de  haut ,  &  de  dix-huit  pouces  de  tour ,  ainiS  que  ceox  des 
rjgadiers^  Icfquels  feront  gnrnis  d'un  borde  en  argent  large  Je  dix 
Hi^nes ,  &  d'un  tiilon  de  quinze  lignes  de  large  \  les  deux  enfemble 
du  poids  d'une  once  :  le  parement  des  manches  des  Carabiniers  , 
d'un  bordé  en  argent  de  dix  lignes  de  large ,  du  poids  de  quatre 
gros.  ' 

«  JD'on  baffle  plus  court  que  le  iofiaocoEps  d'environ  neuf  pouces. 

D'un 
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D'un  cha^u  de  laine  du  poids  de  treize  i  quinze  onces,  la, 
fbrme  d'environ  quatre  pouces  de  hauteiu^  les  ailes  d'un  pouce  neuf  ; 
lignes  de  plus ,  .bordé, d'un  e^loci  djwgQ^^  dp  .i«»7«i.Ugn$^  4«  J^rra 

«n  dehors.  ri.-. 

Le  nunteau  fera  compofc^  de  quatre  au«Bs  de.  drap  de  Lodcve, 
«d'une  aune  de  large,  fabriqué  &:  apprècé.à-        envers,  pareinegi^ 
^  ferge  oa  cMmifilArgiie,  de  cod«|i^:4*iufiige  des  corps,  ptoc' 

La  1iou(re  &  les  chaperons  feront  compofies  de  deux  tiers  &  ÎSteoif 
de  drap  de  Lodcve  ou  de  Berry,  bleu,  a'une  aune  de  largeur,  dpu- 
tilés  de  toile  j  &  bordes  d'un  ^on  de  laine  de  dix-huit  lignes  (fe 

"  •  if  ç.  À  Tik^i'k»  ':  -  •  ^• 

Pour  les  Régiment  Royaux ,  d'un  galon  aurore  oiçic  des  «U^reoces 
Mttlenrt^de  la  4itfè«  <&f-ilÂfP>''-)''>'^h'-^        Y  ititrim^.  ^crtniu 
Ceux  des  Princes ,  de  leur  livrée  ;     eeuir  déipbentiUho«iB«^  ém 
couleurs  diftindes  dont  les  modèles  leur  feront  envoyés. 

Les  régimens  de  Haccourt  ,  de  titnâmes  Sc  de  Nooillet,  ansent 
des  lumfles  Ueues ,  ainiî  que  le  leAe  d«1aiO,iMdtrie  ',  ic  It  bmdé  onfli* 
conforme  au  modèle  qu^jkMtieti  fera^pareUltmetic  envoyé.  Le  régi^ 
ment  de  la  Reine  feulement  confervera  fes  hc«£^  dq>l»4il!<^^.% 


ù.tîr:;^:  .(  i  ".  -  "  7"  ùh  i.t 
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Alajefté>  telles  qu'il  les  a  aujourd'hui, 

Les  cpaulectes  feront  pareilles  &  uniformes  aux  ^ons  des  iioatfes 
de  chaque  r^iment.;.!  rjit'j;i>  i.  •  '  '  a  ii^i^^'b  ^   W.i.:.  w.  ..  .i  1  ù 

Les  oocéÉns  dès  Êteerlisôiie'dcidSÉ'tttiBb  eotalèiir  detti^ankKeyb 
dans  chaque  régiment.  "  '  '  .  I 

Les  rubans  de  laine  pour  gqnflfr^wie»  fecont  dans  tOU& iei  y^jgjd 
mens  de  couleur  rouge,     v .  .  i  t:"*    ,i'>l*'0  ^  ribi  Jj  .     r  i  »,.  t 

Un  nioufqueton  &  deux  ^iftote^s»  çopfor-fçes  aux  din;^(Çn|îon|;^ 
longueurs  prefcrites  par^fà^çle  VI  de,  lfQrdp^M^çe  da.;aS^^^^ 
173  )  ,  laquelle  fera  égateroent  obfervéé  en  ce  qui  concerne  les  caJor-j 
tes  éc  plartrons  pour  Tes  Cavaliers  ,  &  les  cuiraifes  dont  les  Officiers 
doivent  àrepo^(vus  :  $a  Maje^  eoiendont  que^efditi^ P£ciers^por-« 


O  H  D  À  N  C 

cenc  leurs  cuiralTes ,  &  les  (Cavaliers  leurs  plartrons  &r  caloftes  dans 
tous  les  exercices ,  aux  câ^Hle5  Se  dms  les  imrcl>es ,  ainii  qa'eUe  l'a, 
régie  par  les  arckles  1     V4Me  ûdMèjOrdontiance. - 

de  trente-trois  pouces  de  longueur. 

Un  ceinturon  de  hilflë  pi^ué  â  deux  peoâftiis >  bidi-  oonfb^^Àos 
clous ,  de  deux  pottces  Se  demi  de  largeuç.     .:  .     | . 

Une  biHMloalier»  «le  paîaHe  brgeur ,  qot  feltt'Mitliefik-peiir  t«s  lé- 
gimens  Royaux  fet^eniflnt;  &  debu^  poutlei  rfgiiMm^itsPriBcar 
&  des  Gentilshommes ,  piquée  de  blanc. 

Une  cartouche  à  douaé  toups,  ponée.<«i' bandoulière  de  gauche  i 
droite.    • •     •  .  •• 

Il  fera  eov<^yé  un  ,^p^j&  i  diaquè  c^gimepc,,  dé  tcmsks  pûtiet. 
d«  réqiiipèmeotn^^QtippnéWçi-deîrus,  «unfi'q^  dos  ;g^<iU  «coGaido» 
&  cravates. '  '  '  ' 

11  leur  fera  pareillement  donné  un  modèle  de  l'équipement  géné- 
ral du  cheval ,  auquel  Sa  Majeftc  entend  qu'ils  fe  conforment. 
..JLesBrigadieos.jli;  Ç^Uefs  ieropic  jqds  en  bonos  itiolbfc»,  ooiftcs- 
mémenc  à  l'article  V  de  rOrdonnance  da  «8  Mû  173),  4e  U  nrji 
Wi»  4*-changetnen(  qnà  d>m  la  genoullÎQre  &C  l'éperon ,  qoî  Atone 
dorénavant  conformes  m  modèle  envoyé  à  chaque  régimeot. 

La£àia  Brigadiors  ^  C#.viJier$.f«wiu  Qi^Ugàt  >  i^uvaut  Vuâge  >  de 
s^emrettak  dé  <alontk,.-qoi  ifitoot  <fo  pOM  A  dofibl«  c»isii»w>  d» 
linge ,  de  duulTiire,  leurs  chevaux  de  ferrïige,<Sc  4(» (coif  JeunitrnN» 
en  boa  état ,  conformém^QC  à  l'OfdiMUyHMftièl:ptiMM  -^M.IMIi» 
pes  du  premier  Décembre  1747*  :•     ••:  .  J   .'..  **  . 

Les  wbm  tinifonnes  des  Offiden  feonr  (êmblibles  i  ceux  det 
Cavaliers,  excepté  qu'ils  n'auxonr  p4s  d'^paulettes ,  &  qu'ils  aur<Hic» 
félon  l'ufage ,  des  poches  à  leurs  habits ,  qui  feront  de  drap  d'El- 
keuf ,  ou  des  manu^cèures  de  pareille  qualité.  11  ne  fera  employé 
de  doublure  aux  habits ,  d'aucune  autre  étoffe  que  de  lame ,  ni  aucun 
«tlofi  ai.boÉionminiM  éatBktébt  d^viaem  ùu.  Ut  iiiAaiicoi|is  ni 
fur  les  yeftes,  lefquelles  feront  de  la  couleur  .dcs^piKMnom  étê  hà» 
bitS  )  màis  feuiemeat  des  boutons  d  argent  fur  bois. 

Les  houHes  defdits  Officiers  feront  de  couleur  femblable  à  cellee 
dn  Cavalier ,  8c  bordées  d'an  (impie  galon  d'argent  ^  fçavoir  >  celles 
des  Capitaines ,  d'an.g^tloD  ,de  .deox.pcMUMtde  la^  ;  8c  celles  des 
Licutcnans ,  d'un  pouce  &  demi. 

jUs  auront  des  épées  uniformes ,  dont  la  garde  fera  de  cuivre  doré  ^ 
la-qutte à-dos,  de  brentfe^ùn  poucçsde  long,  ûiivani  te  modèle  quft 
en  jfera  envpyc.      '      ' '  -         '  ' 

Les  habits  des  Maréchaux  des  Logis  feront  de  drap  de  Romoran- 
tm^ide  dnq  ^ans  de-large!;* en  autre ^  paréilk  ^oaUté,  doubks 
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lie  laine ,  fans  galon  ni  boutonnières  de  hl  d'or  ni  d'argent. 

Les  houlfes  defdits  Maccduux  4^  aucc^t  un  bordé  dar- 

fent,  d  un  pouce  de  largeur  :  ils  auront  des  fabrcs  uiutotmes,  à  dou- 
te branche,  k  lame  i  dos,  &  jjU^  large  aue  celle  des  Officiers, 
fuiyanc  le  modèle  qui  en  fera  pafpillement  adr^^fé  à  chaque^^orps. 

Les  trois  rcgîrrtéhs  de  l'Ecât-Mijor  confcrverom  les  oaremensi<c  re- 
vers de  panne  noire  ^tie  la  grandeat  prescrite  pat  le  prcièntBéglement, 
*ihfi  <ili^s  gal6n$  êtH-mÊSé  /dt^  énee^m^li^^iih  ont 

Î'oui  juf^^^Kéiènr ,  en  fê  conformant  néanmoins  aux  mo^es  qui 
eur  feront  envov '■; ,  &:  fins  que  les  Offîricrs  puilTcnt  avoir  aucojj 
galon  fur  kurs  hainGi  &  veftcs.  ainii. qu'il 4^Çivbmicpoitf 
de  la  Cavalerie,  '^^^iw^  .'>^,-;  ■  -'^  w^vSzt 

Le  régiment  Royal  diMjCsu:i^inieK.&  celai 
continueront  d'avoir  les  juftaacorpi  nns  revers,  ainfi  que  cdxA  dÎB 
Royal-Cuiraniers-,  qui  feul  aura  des  veftcs  au  lieu  de  builes. 

Aucuns  n:eitnens  np  |>ourront  porter  des  bonnets,  à  l'exceptioil 
4es  kïïeit^Ss ,  <{uVfont  dans  l'ufage  d'en  ayoîr  ^  iSc  î)ûl  OjQKçier^oa 
parbîcrâ  si  )a  tèce  de  fa  troupe  avec  un  jci]^mceau.  6irre4ipg9|9i|^4^ 
2^  la  couleur  uniforme  de  fon  régiment. 

-  V  cafaque  &  les  gages  du  Tini&lieiî  4t;,f^yg,^cgjji^^j..,^çgnç 
»  U  charge  du  Meltre  de  Camp.  ' 

A  Tégard  du  cheval  du  Timbalier ,  le  premier  Capitaine  paier| 
quatre  cens  livres,  lorfqu'il  s'agira  de  le  renouvcller  ,  le  furplus<|^^ 

•  .  DANS  L£s  .Places-  1  •  ;  ^; 

S  A  Majesté  étant  informée  que  uonobftant  ce  qui  eft  prcfcrlrpat 
fon  Ordonnance  du  premier  Août  1735,  concernant  le  fer  vice  des 
nM^kii4iififlâft  urages  qu*Eltèl6Ùft^^M<««Mtfaîfe^«^^ 
êtcMtfic  qu'it  •^•elk'ittâme  2ikl|NlUlt*^ëbuis^e  nduyeauï';  9B 
voulant  remédier  aux  inoonvénleiu  ^ui  réfultent  nccelT^ïiremerH^c 
toute  variété  arbitraire  dans  mie  'matière  aufli  importance  ,  en  cta< 
bUflànt  daps  cotuM- 1m  iiImi»  mte  ii^e  saofkMtte  dCyamS^ïmSi  8c 
aboUlïîwCtglénéralenlenc  tous  ufages  <«ti)ti:aires ,  fou$  qudlj|K/->>Mi 

.  ,  '  :      ..  •  v:.  l  >.•»> . 

.  Lllij 


4tyA         ORDdU'NANXES  . 

•   '  » 

•    Xkk  tùmmofiiemeM  dùtts  les  Pfœesi'  * 

in/ftâtuft^  Diredeurs     Infped^urs^  Géné^uaF  d'Zn^virmV ,  de  Cavderie 

IC  itè  Qragons  »  étant  dans  U»  juatet.avêcnn  orare  pour  y  faire  i'inif 
(leâioii  4^  troupes  de  la  gainifon ,  y  donneront  le  mot &.|ouiroiic 

des  honneurs  .irtachés  à  leur  grade ,  comme  s'ils  avoîent  des  Lettres, 
f^e  fcrvîce.  I  (trfqn'th  voudronr  faîte  prendre  les  armes  aux  troupes, 
6^  en  lauc  la  revue,  le  dcou^j^^onc  au  Çonuuaadant  de  la  place  ^ 
qui  ne  pourra  le  rdEoier  ùm  des  laiibas  donc  il  féiuba  compte  ibrlo 


tommatuîtmeHt  éot  LoRSQQ*!!  De  fe  trouvera  poiiit  dah$  une  place  de  guerre ,  d'Offir 
ddfaut tUs Qgàtrs  cîer  poarvu  d'un  pouvoir  de  S.t  Majefté  pour  y  commander,  le  conv 
^^^^  mandemenc  appartiendra  à  l'Officier  des  troupes  Françpifes  de  la 

garnifon,  foir  de  Gendiarmerie  ,  de  Cavalerie  &  de  Dtagons ,  ou 
d'Infanterie  qui  aura  le^radc  fupérietir  j  &  à  grade. égal,  àTOfficier 
dlnfanrerie  du  plus  ancien  Régirtient  Fran(^ois  ,  qiund  mcme  il  fe 
trouveroit  feul  avec  fa  compagnie,  &  ce  ,  par  préférence  à  tous  les. 
OfEciers  des  Rigimens  de  nation  Ëtcàfigere ,  même  d'un  grade  fupé- 
fiear  à  celui  de  fOiGcier'Frj|nçots  ,  &:^  attendant  qu'il  àxt  ixi  mblî 
un  Gommandaiic  p^  Sà'Maljeiïé  m  pit  là-  Gtnëfaix  de  fes  a<m1f6sL 


X  I  V. 


Ef^TF.MD  ;îéanmoins  Sa  Majefté-,  que  s'il  y  avoir  dans  une  place 
aènfi  dénuée,  des  Otiiciers  de  fonEtât-m^r  ayant  pou  voir  de  com- 
nander  »nii  ou  plufieurs  Officiers  Gèiétat»  éa  Bngadiets  employés 
le  plus  ancien  d'ehtre  eux  pretidra  le  commandement,  de  maniée» 
cependant  que  le  Bric;adlcr  d'In^^ânteri^^DfnsçÀ^aic^ia^JpV^COCft.' 
fur  celui  de  Cavalerie  ou  de  Dragons.  '  "  '  *  "     '  ' 


t,  t  ...  ,  «  r  • 


e§citrs  Généraux  Lbs  Offici|ns  G4ikéR||ut.d(  Baga  uets  qoia*j|!BCooiïpoinc  de  LâmitH 
mntmpkyit,       de  fervice,  n'au|Qn|.aii6fiA-ii99g:  iii  ^fpn^a|i(ifp«4t  4  pr^iepdce  ea 

cette  qualité;.  ,    ,  :  i  t         ,  ■ 

•  XVI..  "  .,  .  : 

C^ontU  ^  Lkut^  -  '  It  ■  «1  fera-  naèmc  des  CokmelS  ,  M  eft  re^ ^  de-cam  p  &  Eieute* 
w.CflMr  ri'  Aebs>Goloneb  téferm^'élii'r«ké'des  corps ,  &des  Officiers  qui  au"'- 
fimis».  rant  obtenu  de  fetubbfbléà  coinmiûions ,  ièfqueU  ne  pctnrr ont  con»»- 

mandée  dans  Ifs  placef ,  que  iiiivantJe  g^adedes  annei  emplois  dénct 
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sU  Cetcm.  mhm^Sc  n'y  fiecont  d'antces  fboâîoiis  qoe  oélk  ddÛic» 
emplois» 

X  V  I  K 

'    Lis  Aide-majots  des  places ,  anfquels  Sa  Mijeftc  n'aura  pas  fait    u4'ide-hL^s it* 
expédiée  d'ocdre  pour  commandée  en  robfeace  du  Majo£  ou  autres  pi^ts. 
Ottcittsibpédeiin^tiycHiHiMiideM  gu  aptès  i»  Capitaiiwi  tan» 
fois     avant  loat  Uttiitiiatu  &  Ettfeigpci. 

X  V  1  1  i. 

L*oKr»Rf  craWi  pour  le  fervice  des  places  par  les  Gouvemears,    Ordre  h^mtf^ 
l^ucenans  de  Roi  &  Coœmandans  »  ne  poacia  ccre  changé  pac  les  ehan^ti. 
tmw  OJficieis  ide  rEcac-maiov  <c  «U  la  garnifon  qui  en  aanuK  la 
jBMmmndamanttn  ieàirahfenca. 

V  X I  X.  ' 

Les  Capitaines  <3es  portes  qui  ne  feront  point  pourvus  de  brevets  C*xpUaiiiu  éufofi 
d'Âide-major ,  n'auront  de  rang  dans  Les  .places  qu'^rès  cous  les  Ot- 
ficiers  de  la  ^urtiîlbii  t8em  féronc  faeoliâiu  an  fenr  Qualité  de  Qipi« 
ttine  des  pocces ,  que  britia'ib  fepcé&niecont  pour  oimir  fesmec 
lies  porte»  au  hÎBiirnorduMues. 

X  x 

Tous  Che^  &  Officiers  des  troupes  de  Sa  Majeflé,  de  quelque 
grade  &  caractère  qu'ils  puifTenc  erre,  &  ceux  étant  fous  leur  cFiarge,. 
comme  auflU  les  Officiers  d'Ardilerie  ,  les  Ingénieurs ,  &  ^cnéraie- 
menr  vous  autres  Officiers  ndlimres,  teconAi^Eant  les  Gouverneurs» 
Lieutenans  de  Roi  ou  CommandaDs »,8c  ûicret  Officiers  de  l'Ecaé- 
major  des  places  où  ils  fe  trouveront,  foit  en  garnifon  ,  fnir  en  y 
pafîant  avec  leur  troupe  ;  Se  feront  tenus  de  leur  obéir  fans  diiiiculrc  , 
pi  cour  ce  qui  concernera,  ieuis  foudions ,  telles  qu  eUes  font  ci-delTus- 
détaillées. 

XXL: 

ToOT  GmiUer,  Dragon  on  Soldat ,  qui  tncttia  Pépée  4  la  tnauv 
'contre  lefilin  Officiers ,  qui  les  frappera  ou  les  menacera  ,  (oit  en  ' 
portant  la  main  1  la  garde  de  fon  épee  ,  ou  en  faifant  quelque  mou- 
vement pour  mettre  ion  fufîl  en  joue  ,  quand  même  il  auroic  été 
frappé  on  maltraité  par  ie£àlm  Officiers  ,.ieca  puni  fiiivau  la  rigueur, 
des  Ordonnances» 

X  X.  i  t 

Lts  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dragons  qui  feront  convaincus  d'avoir" 
confpirc  comie  k-  iucetcde  la  place.,  &  contre  les  Gouverneurs,  ou- 


^14         t)  a  D  O  N  N  A  MOI  C  E  fi 

Ocdotuunc». 

XXI  11. 

Ï.Fs  Commandans  (4e<;  troupes cie  Gendarmerie,  de  Cavalenc  ,  de 
■  •  '  Dragons  ou  d  iniauccrie ,  étmt  en  sarniioa  tlans  les  places ,  ne  poor* 
MiUM  atoAlcg,  leur  fiùre  prend»  ka  «nief,  Bi'i»6iBe  «oanr 
Achevai,  en coitcoaenMnM»iâitt Jaf«aniffioûMkOHntt^^ 
Ott  Commandam  de  la  place. 

XXI 

.  ■  LonsQUE  le  Gouverneur  ou  CoosmaïKiant  d  ane  pkoe  >  oa  tia 
Oflidcr  -Mofor  de^kar  pacrt ,  ocdoiAieei«nrOfficitn  de  Cura  ^iMi^ 
les  annes  oa  <le  monter  à  dieral^i  la  totalicé  ou  partie  des  an]» 

qu'ils  commanderont,  ils  feront  tenus  de  s'y  conformer,  fans  pou- 
'  voir  exiger  d'eux  de  leur  rencke  raUba  du mocit  des  ordres  qu'ils  ieuc 

donneront  concernant  le  fervioe.  , 

.  De  tà-rhfét  des  WHipesàmiU^  Places» 
XXV. 

OJ^'uri  qui  iront  LoRSQu'tw  Régiment  d'Infanterie  ,  de  Cavalerie  ou  de  Dragons 
Mkf^mm,.  ^  devra  arriver  dans,  une  place  ^our  y  tenir ^jufon  ,  le  Majoc  ou 
fAtâe-fiiajor,  av«c  imtJa^timiM»  Aetitt  ttevRe&a^ 
vance  du  dernier  logement ,  tidor  venir  prendre  les  ordres  du  Com- 
înanHint  de  ladite  place,  de  Rsponet  à ceiià dii  Jl^;imeDt  loilç|a*ii 
fera  i  portée  de  la  place.  '  , 

XXVI. 

ITj!u'  ^es  trovpts  TTonpcs  aïTr\''ée't  prcs  de  !.i  y>\?xi  ,      mrrrrnnt  en  bataille  au 

avant  d'<Mrtr.      pied  du  glacis ,  pour  y  accendre  les  Soldats,  Cavaliers  &  Dragons  qui 
feront  reliés  derrière.  . .  ' 

xjévii. 

P'ifite  des  Cernais  Si  les  troupes  doivent  me  fouillées  par  les  Commis  des  Fermes  ,* 
desFtrm»*  fg^a  mettre  les  Cavaliers  &  Dragons  pied  i  terre  1  la  tète  des  che- 

vaux, &  îea  meota.aa  moibs  fix  pas  dlncervalle  libce  entre  chaque 
xans. 

X  X  V  1  1 1. 

Bmrk  Jms  U  Loksqvb  le  logement  annr  Àétééé  ,  les  troupes  £e  metuant  en 
j^t*  WarcKe  pour  entrer  dans  la  place  ,  n:r  ravertiirement  qu'elles  en  re- 

Jcevcooc  OU  Majoc ,  ou  de  l'Aidfr^Major  de  la  ^lace«  qui  viendra  la 
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prendre  hors  Je  h  hxBÔm,  9l  Ù  mMADI  àkttC  1^»  UsOQfjJiliM 
iiu  ia  place  d  acmes*  '  ^  • 

X  X  X  L 

Les  troupes  Je  Gencî^rmerie  ,  Cavalerie  Se  Dragons ,  dcfileronc 
par  compagnie  fur  un  tronc  plus  ou  moins  étendu ,  fuivanc  la  largeur 
à»  vm ,  ec  dans  le  mStne  ordre  que  Ie$  elcedcoas  devront  teelor* 
mes,  les  Officiers  écanr  à  U  tête  lép^  i  UAUtin ,  les  timbales  bac*' 
tatu>  9c  les  trompetces  fiantianr. 

XXXI!. 

Lis  troupes  arrivées  fui:  la  pbcc  d'armes  » 3*/  cnettcotvc  en  bataille» 
^fanc  Ëice  an  çoaps-de-gardè  ou  i  U  maiîSDn  de  vilk ,  ancuit  oaft 
cela  fe  pourra  ^  &  le  Major  de  la  place  ayant  fait  fbtuier  un  ban  ,  ma 
les  défenies  ordonnées. 

XXXIII. 

LoRSQUF  le  Commandant  de  la  place  l'ordonnera ,  les  compagnies  Contrôle  de:  '-m- 
dchleront  devant  lui  ,  pour  qu'il  puilTe  en  conno'itre  k  force ,  de  lo  P"*  remis  au  ura- 
Major  lui  en  remettra  un  état  ocmienanr  le  nombre  des  hommes  de 
chaque  compagnie  oui  ferooc  pcéfens  >  fie  de  ceux  qui  (èront  ablèns 
pot  congé,  ou  aux  Hôpitaux. 

X  X  X  î  V. 

Les  compaj^nies  feront  conduites  dcia  i  leurs  quattiecs  par  leurs  CcnJu'ue  ou  quop- 
O0ictecs  s  4^  ne  )es  quitteront  que  lorfqu'eUes  y  £»w.umk^ 

XXXV.- 

AvANT  que  les  troupes  enrrcnr  dans  leurs  quartiers ,  les  étendards  Etatiardt, 
feront  confîiiirç  cher,  les  ("onvn.intUTK  des  corps  ,  efcortés  par  dea 
détaciiemea^ ,  dans  le  mcmc  ordre  qui  cil  iiJLùïi  pour  les  aller  cher- 
cher quand  la  troupe  doit  s*a£èihbler. 

XXXVL 

Les  gardes  aux  portes  arrêteront  les  traîneurs  qui  fe  prcfenteroiU  Trjbttsru 
pour  enver  une  heure  après  rarrivée  de  la  croupe. 

XXXVII.  - 


Dàs  qu'une  tnmpc  étant  arrivée  dans  le  lieu  de  fagatnifon  ,  fe  fera  Difet^uà 
formée  en  bataille  lur  la  place  d'ormes ,  le  CommiiTai re> dstt  guaiçefc»  vit. 
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au  i  Ton  défaut  celui  que  le  ConuntUMiant^k  place  piépolêra  â  cet 

effet ,  publiera  à  la  tctc  de  ladite  troupe  >  un  ban  porcani  défenfes 
ibus  les  peines  portées  par  les  Ordoonaoces  ,  i  tous  Soldats  ,  Cava- 
lien  dejjragons ,  de  s'éloigner  du  lieu  delà,  garni fon  ,  an  dài 
limîces  qui  lëur  (êront  indiquées  ;  d'y  mettre  l'épée  â  la  main,  ou  de 
cotnmecrre  aucun  dcfordre  ;  de  s'établir  en  d'autres  logenens  que 

ceux  porter  pnr  !ctir«;  biHers  : 

D'enuet  dans  les  jardim  &c  autres  lieux  fermes  j  d'y  fourrager  , 
couper  des  arbres ,  m  prendre  aucune  choie  : 

De  rien  exiger  de  leur  hôte ,  qu'un  lit  garni  pour  deux  ,  &  place 
au  feu  &  à  fa  chandelle.  Les  mêmes  défenfes  feront  faire?  aux  Offi- 
ciers »  à  peine  de  omcullion  ,  éc  d'être  refponiabies  des  domujages 
cauTés  par  leuxi  Soldats»  en  cas  de  lolétance  de  leur  putt 

X  X  X  V  H  I. 

Le  Commandant  de  la  piace  ajoutera  a  ces  défenfes  celles  quU 
^i^era  néceflaires ,  par  rapport  aux  coofooâores  &  au  ktvice  pacti- 
oïlier  de  la  place.  '  .  , 

X  X  X  1  X. 

PUintu  cmure  Ut      II  fera  fait  auflî  un  autre  ban,  à  la  diligence  du  CommifTaire  6^ 
*omr€WWu»        du  Commandant  de  la  ccuupe  ,  purcanc  injondion  aux  habitans  , 
ou'en  cas  de  contravention  atuc  doènfes  fuioices ,  ife  aient  à  le  venir 
dcdarer  incontinent  ,  &  porter  leur  plainte  au  Commandant  de  la 

i»lace,  pour  en  être  fait  judicc  fur  le  champ  j  faute  de  quoi ,  il  en 
êra  drelTé  procès  verbal  ^ar  les  Oâiciers  de  ville  on  principaux  ha- 
bitans ,  que  le  premier  d  entr'eux  fera  tenu  d'envoyer  au  Secretaite 
d*Etat  ayant  le  dépanement  de  la  guerre ,  &  à  l'Intendant,  à  peine 
aux  Omciers  ou  principaux  habitans ,  de  répondre  des  doounages  que 
1^  particuliers  aucont  ioufferts  inipunàiwnc. 

XL. 

Crcdit  auxSoldau:  l\  fera  fait  auflî  défenfes  aux  bourgeois  &  autres  Ixabicans  de  faire 
crédit  aux  Soldais,  Cavaliers  &  Dragons,  i  peinede  perdre  leur  dû. 

X  L  L 

Fimtenutd^an.  Avant  le  dépan  de  la  troupe  du  lieu  de  fa  garnifbn  ,  il  Ibca  de 
même  fait  un  ban  à  la  diligence  du  CommilTniro  des  onerres  ,  ou  â 
fon  défaut  de  la  part  du  Commandant ,  pour  l^avoir  s'il  y  auraplainte 
contre  aucun  Officier  ou  Sddat  ;  &  en  cas  oull  j  en  ait ,  eue  ièia 
liir  le  champ  réparée  par  le  ibin^  autorité  du  Commandant  ou'  du 

XUL 
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X  L  1  I. 

Les  Officiers  de  ville ,  ou  princi[  inx  habitans ,  feront  tenus  de  re- 
cevoir les  plaintes  qui  leur  feronr  hure?  dans  les  premières  vin^- 
quacre  heures  après  le  départ  de  la  croupe  ,  d'en  dreller  des  proœs- 
«ethiiix,  8c  de  les  envoyer  pareiUemenc  aa  Secrétaire  d'État  ayant  le 
«l^arcement  de  la  guerre ,  &  à  l'Intendant ,  à  peine  d'en  répondre  : 
Voulant  Sa  Majefté  que  ledit  terme  de  vingt-quatre  heures  cranc 
écoulé  fans  qu'il  y  ait  eu  de  plaintes  ,  lefdits  Magitlrats  ne  puiirenç 
ttSaSu  de  donner  an  cenificatde  bien  vivre i  l'Officier  Major  »  qui 
xdbra pour  cec effoaa  liea  de  U garnifim aprèsle dépare  de lâcrottpe. 

X  L  I  I  I. 

Qtn  qne  ce  foir  ne  pourrn  faire  bartre  debaosdaos  une  place  ÙOS  PuUicétWU  dt 
ta  petiniiîion  de  celui  qui  y  comiiiAudera.       '  •  Sont, 

'    X  i  1  V. 

Om  ne  poorra  de  même  >  fans  ia  permiflîon ,  faire  recevoir  un  Of- 
ficicr  ou  Maréchal  da  Logis  ou  Sergentj  ni  publier  aucunes  Lettres 
de  calTe. 

£}u  Logement. 
X  L  V. 

Régiment  ou  entM  troupe  qui  arriveca  dans  une  ganûibD ,  y  C/^x  du  ituutùff 
pre&dr»  le  quartier  de  celui  qu'il  remplacera. 

X  L  V  I. 

viendra  le  mieux 
troupe» 


S'il  y  a  plufieurs  qunrriers  vuides ,  il  cKoifira  celui  qui  lui  con- 
lendra  le  mieux  \  5c  quand  il  y  fera  étaWi  ,  il  ne  pourra  être  dé- 
tlacé  à  l'occaiiou  de  l'arrivée  d'un  autre  Régiment ,  a  moins  qu  il  ne 
âr  néceffiire  de  reflkrer  le  logement  pour  fidre  place  i  la  nouvelle 


X  L  V  I  L 


Si  phifieuts  Régimens  arrivent  enlêmble  dans  une  mâme  place»' 
ils  rireront  au  Tort  le  Quartier  que  chacun  d'eux  devra  occuper  >  fans 
que  le  plus  ancien  puiuè  prétendre  de  choifir. 

X  L  V  I  I  L 

La  préférence  fera  feulement  icietYCê  aux  Régimens  des  Colonels 

Mmm 


Digitized  by  Google 


4,8  ORDONNANCES 

Généraux  de  la  Cavalerie  &  des  Dragons ,  vii-à-vis  des  autres  RcgU 
mens  des  mcmes  corps.      ^  -  ,  y 


Dans  les  places  où  il  y  aur»  des  caSatam  §t  Mvittons  dtfttaés  mot 
le  logMIdit  des  tfofipat ,  auoin  Officier ,  Gttidaniie  •  GavaUer,  Des» 
gpil  ôtt  Soldât,  ne  poutra  &rre  logé  cfiex  l'iiabirnnt ,  qu'apijj  ^ik 
toutes  te  chambre»  dddia  bkimeus  aiuoni  éic  i empbe*. 

L. 

rj/îrc  rf«  ,  Quand  la  troupe  devjk  ètté  éraMiedans  ifcs  afinn».  m  Officier 

Major  ,  après  en  avoit  fiiit  U  ▼ilîie  comme  il  fera  marqué  ci-après , 
ira  avec  cfes  Cavaliers  ,  Dragons  ou  Soldats  de  chac^ue  compagtiie 
chei  l'Entrepreneur ,  pour  le  faire  délivrer  les  fournitures  de  lu  & 
ttfteniîlcs  nécelTaires  ,  dont  il  lui  domwni  fim  reçu  ^  0c  il  ea  redm 
TOC  d^chaige ,  lorfqu'eUe$  hà  feront  wypowfei  fom  kat  Jwee  o> 
échangées*  ^  ^ 

Si  elles  ne  fe  trouvent  pa$  alors  dâns  It  Ihfefllè  érat  qp^elle»  snoonr 
été  délivrées ,  le  Régiment  les  fcn  n^pret  o".î  en  payera  le  dé^ 
ainû  qnede  celles  <iuî  pourroienc  avoir  écc  perdues. 

H  L 

ufaget  des  four.  ne  pootta  fe  fervir  de  ces  foominices,  qae  êua  le*  diam^ 
-  brées  &  ooaniers  affignéi  wm  UDape» ,  le  pour  la  fiai  nfigt  de& 

lioinnies  uarvant  à  leurs  coofugBitf* 

LUI. 

Les  clefs  du  quartier,  iotlqu'oli pourra  U  fermer  ,  feront remifes 
à  i*Offid«r  ,  Sergent  on  Maiéchal  des  Loeis  ^ui  y  ItU  ànUi  d» 
gfude*  d«ne  le  nme  inftantdei'airivéede  laoni^ 

L  1  V. 

^/f     ji_  t          Lorsqu'un!!  troupe  devra  ctre  loeée  chez  le  bourgeois,  les  Maire 

6c  Lciievuis  ccaac  avertis  a  i avance,  le  trouveront  a  1  rlotel-de-viue; 
pour  procéder  en  toute  diligence  d  ta  répartition  dn  I(^menr,  en 
conformité  de  la  tonte  qui  leur  fera  repréfenrée  par  un  Officier  JMbjor 
de  la  troupe ,  ou  autre  Officier  chargé  de  ce  détail. 

LV. 

LtiDitt  Offioen  de  vtUt  ftnm  II  tqgiMtt  de  it  ooiip*  avec  le 


ment. 
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CommitTaife  des  guerres  qui  en  aura  la  police  ,  en  prrfence  d'un 
Oificicr  du  corps  ;  &  fî  le  C^ommiiraiie  efl  abfenc,  iif  [i^^UffiOt 
fL  foa  latoui  ua  voouôle  du  logeait  %aé  d  eitf . 

ju  y  I. 

Les  OSàtaèetaemft»  qa\  alTIderonr  «u  loeement,  noppWlpaC 
f 'ingérei  en  aucaiiie  manière  de  l'affiecte  dudic  wgemeM. 

L  V  1  L 

Il  Unàsmné,  autant  xju  il  iîen  poflible,  i  chai^ç  Ç^lmpc  uœ 
dbaoibre  avec  un  Uc ,    une  autre  chambre  aveç  uo  lip  pour  fonyalecj 
&ai:K  Ofticiers  fu^alccrnc; ,  une  chambre  ji4ei|yJil$  ppQC  4ePS«  ^ 
jiy un  lie  poiu  leucs  y.jd^. 

L  V  I  I  I. 

Il  leorièn  de  ptnsfeumi  des  écnrîes  ponrlenoinbceirf&âSfdbt 
chevaux  qu'ils  auront ,  bien  epsendu  que  ce  nombre  n'excéden  pae 
celui  de>  places  de  âmnage  qui  leur  iont  fcHunies  par  énpe. 

Afégai^^Cokmek,  LinManens-Cobnelt  êc  Cewamandani  éê 

t>ataiUon ,  il  leiu:  fera  fourni  4es  l^emw  convenaUîè  i  lot  qo»* 
lilé,  écdîuukiqaeif  Me-piiillêiit  ^'  " 


L  X. 

N'entend  néanmoins  Sa  Majeitc  qu  en  aucun  cas  les  hôces^uii^nc  C&amhtJei  hktu 
^élegiét  ^  la  dumbi«  oà  ib  inf ont  a)at«me  de  couc^ 

L  X  I. 

T.Fs  billets  <îe  logement  contiendront  la  qualité  &  le  nombre  de    SUUu  dt  hfff 
jpeux  ^ui  devroAt  «te  logés  tn  çhacjue  m^n>  &  fs^opt  %açs  d.iu) 
Officier  munidmd. 

^  L  X  1  I. 

Lis  Officiers  mwûdpaiv  Mttv^vut  d'expédier  lefilics  billets , 

TTianiere  que  tous  ceux  d'une  même  compagnie  foienr  lop;és  de 
proche  en  ^«^che  -dans  un  racme  ,^uiM:4er ,  ^n  que  ks  Marcciuux 
des  JLogis  U  .Serons  ibij^n^  i  pçrwp  4e  veiftçf  ^  j^ç^ï^  i>«>p^ 
cernent  aux  déTop^i^qi  pewwiiw  Mrer.  .  ^ 

■  •    •       •  "  ."i  •  • 
L  X  I  I  I.  ' 

Les  billets  étant  expédias  «  ÏQ&iâei        m  auoce  du  Kégiaeof 

Mmm  ij 
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à.  qui  il?  feront  remis,  diftribucra  aux  Officiers  rUpcricurs  ceux  qut 
feront  pour  eux  j  à  l'égard  deceuxdesGipitaines  &  des  Lieutenans, 
il  les  remeitra  au  Ca[Mt>me  &  au  Lieonnant  oui  feront  venns  au 
logement  avec  lai,  pour  erre  urés.aii.ibct^  ceux  aes  Gipîcakies  ci  me 
les  Capitaines  ,  &  ceux  des  Lieutenans  entre  les  Lieuren  ins  -,  3c  il 
remplira  à  mefure  le  comxôle  derdics  iog^emens. ,  des  noms  de  ceax 
tnfqoeb  lit  fkam  éàm*. 

L  X  1  V. 

Contrôle  du  iogc.  Quant  aux  bUlets  des  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dragons qui  auronr 
éié  mis  par  paquets  féparcs  pour  chzqae  compagme ,  les  ôipitaines 
auiqtteb  Us  feront  remis ,  auront  attention  en  tes  diftribuant ,  de  rem- 

Elir  fur  le  contrôle  de  leur  compagnie ,  le  nom  des  hôtes  chez  lelquels 
;urs  Soldats,  Cavaliers  on  Drainons  devront  loger  ;  &c  \h  remettront 
lefdits  contrôles  au  Major  du  Rceiment ,  pour  en  ic  i  mer  ua  con- 
trôle gÀiéral ,  dont  il  dooneta  on  ooubfe  au  Maire  ou  principal  OSt* 
«ierdeviUe. 

L  X  V. 

Les  0£Eciers  diftribuant  les  billets  à  leurs  Soldats ,  Cavalicis  ou. 
Dragons,  leur  rappelleront  les  pcuies  portées  par  les  Ordonnances^ 
contre  ceux  c^ui  voieroi^it  les  meubles  ou  uftenfiles  de»  maifons  o&. 
ils  feront  loges ,  ou  qui  exigeroient  quelque  chofe  que  ce  fut  de  leur 
hôte  au  delà  d'un  lit  garni  de  linceius».  d'une  j^lace  à  leur  £eu  èc  i 
leur  chanddie» 


L  X  V  1. 

(iiu     Lis  OfHciers^ui  fe  logeront  fans  billet  des  Officiers  municipaux 
OU  des  CommifTaires  des  guerres ,  feront  mis  en  prifon  ,  ôc  il  en 
ién  rendu  compte  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la- 
.     .    ..  giMtre. 

Les  Soldats ,  Cavaliers  ou  DraMns  qu'on  trouvera  établis  en  d'au- 
tres loeemens  que  ceux  qui  leur  feront  échus  ,  feront  actètés  &.nus- 
en  ptilon ,  poux  être  punis  imvant  l'exigence  du  cas» 

.  E  X  V  I  L 

Ofciers  manUi'     Les  Officiers  qui  infuitecont  les  Officiers  des  villes  où  ils  feront 
fmxii^altÙM       en  garnifon ,  feront  mis  en  ptiibn,  &  il  en  fera  rendu  compte  au 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  déprtement  de  1»  guerre. 

A  l'cgard  des  Soldats,  Cavaliers  &  Dragons  qui  tomhetont  dans 
le  mcme  cas  ,  ils  feront  arrêtés  &  remis  aux  Juges  de£(iic$lieUX>  pouc 
lltce  pat  eux  juges  fuivant  que  le  cas  le  requerra. 
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L  X  V  I  1  1. 

Lorsqu'il  arrivera  des  Ofl&ciers  à  la  gamifon  qui  n'auront ^as  été  Noufoaut  arrivés^ 
^réfens  à  la  troupe  lors  de  l'affiecte^da.  logement  i  .Us  Offitieci  de 
viUe  leur  donneront  de  nouveaux  lullea,  &  ils  en  uferontdemftniA 

C>ur  les  Soldats»  Toc  les  cenifica»  que  le  Gwnmiflâire  donnera  de 
iix  andvée. 

L  X  I  X. 

; .  Les  loeemens  feront  répartis  alternativement  &c  avec  égalité  ,  fur  RépmUlom  dté 
tous  les  nabitans  qui  y  font  fujets ,  en  forte  qu'aucun  ne  pmiTe.logcc  loçcme»s. 
deux  kài  avant  que  toits  les,aiitçes  aient  bg|6  aoe  fois. 

X.  X  X. 

T  oRÇQUE  Îe5  lop;emen^  feront  une  fois  afïïs ,  \h  ne  pourront  ctre  Changemint  du  ht 
changes  que  par  iordic  de  l'Intendanc  «le  la  Province,  ou  |jar  celui  gemtiua^f, 
des  GMnmiffiuces  des  euerres ,  avec  l'avis  des  Ofiîcieit  de  ville;  des- 
quels changemens  le  CommitTaire  Hgnera  les  b^^lecs  n 
ayecenx,  &ttc^df  qooiiiii'f  iferapasdcféié;     '  f  - 

'  Sa  Majesté  atttûnïé  fes  Coàiniiflàirës  àè$  guérir^,  i  faué  Ibgef 
tes  gens  de  guerre  chez  les  Officiers  de  ville,  de  Juftids  &  aurret 

exempts,  qui  ,  par  connîvêhce  ou  autrement  ,  rouflFrircient  qu'il 
fîit  commis. queiqtiç>bu5  aujf^ii.  des  Iç^jjpi^^^api^  ei^  a^^ 
piflînfpti 

.  Sexom r  «oémp^  -An  Imeroént-'dîts  géàs  de  mettes  Se  de  toute  Exmpu  de  lo^e- 

contribtttion  â  icdui ,  les  tcdéHafliques  étant  aâuellement  dans  les  

Ocdces»  ou  pourvus  de  bénéfices  qui  exiîsaïc  téfidencç  dans  le  lieu, 

'     ■  •*'"  t  x  xi  V.-      /v:<i''iv'  '  T 

.  LfS  Oâiciers  étant  a^ihieUemeni  dans  le  Service  militaire  ,  ou  qui 
s^en  fimt  retirés  après  avtnr  obtenu  la  Croix  de  l'Ordre  mUit^tâ  4f 
Saint  EoDÎs»  ou  une  penfioa  de  Sa  M^etÛ*- 

L  X  X  V. 

:  :         -  ■  ■  '  J- 

Les  Officiers  commen£àux  des  Maifons  Royales ,  chargés  d'an  feo* 

vice  annuel  dans  lefdites  maifons ,  fnns  que  ceux  qui  n'auront  qu'un 

uue  de  clurge ,  &  ne- leifepiiiont  aucun  lervice  ,  puiiTent  prétendre 
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IXXVL 

Les  GcmiieLiiers-Secctrukes  tic  Sa.  Majeftc  »  Mu^oD  »  CovottAC  de 
loi»  is  4c  Ftnmoet  j  ettienèle  les  AudMocMii*  <kmt&km 
9c  anccuOfficMBf    là  pme  ChmcaUcdt. 

L  X  X  V  1  I. 

Lf.ç  Prrhdens ,  Confelllers ,  Gens  <3e  Sa  Majeftc  ,  &  aurreç  Officiers 
des  Parkmens,  Cliambfcs  des  Comptes ,  Caua  des  Àideâ ,  6l  atuxes 
Co^iBs  oiiÇnnftib  fiyéiieiP* 

L  X  X  V  I  I  I. 

tssPréfîdens  &  Tréforiers  Généraux  de  Raitce>.aiixBlueiilxte 
Ibances  desijàiàaliiés  duRoynime. 

LXXf  X 

Les  Préfidens,  Lieutenans  Guiaaux ,  PaxuucuUcxs,  Civils  Cri- 
minels du  principal  Siège  de  chaque  liÀi,  enfemble  les  Gens  deSà 
Majefté  auxdics  bieges  -y  faut  que  les  Che^  &  Officiers  des  autres 
Jullicrs  ct^iblie»  àaffU  U«a^p;ie  lieu,  fuiiTeat  jpankiper  à  k  ajkan 

l£S  Grands  MahKS  6c  Mtîtres  Parcicdben  des  Uaxa.  Il  forêts. 

xocxxu 

To9f     Ofinars  ^  CavaHers^  «les  qwnpagtng  <de  Manéofatifici 

Les  Maire ,  Mayeurs ,  Bopug-Mefees»  Edievtiis»  Confub ,  Jura» 

ou  Syndics  des  Villes  &  Communautés,  pour  le  temps  de  leur  admi- 
tii(Vran  an  foulemeoc^  eKem^i«msxe  pottvaM  ^re  paxxeodws  au 
lieii,,  iou^tel  pétettc -que  ce  foic. 

L  X  X  XI  il' 
Les  Tréforiers  &  Receveurs  Généraux  ou  Ptfticnlieis»  ayanc 

.  '  •      Lx  x  xiVt'      '  : 

L£â  Cuumxs  des  Fermiers  des  Domaines ,  Gabelles ,  Aides,  TiMi 
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lofUMS  t  Douanes  domaniales  »  U  autres  Fecmes  de  Sa  Maje^. 

# 

L  X  X  X  V. 
Ln^-tjBOA  LXXXVL 

L»  Etapiers ,  non  ftalemeoc  pour  les  maison  oi  ilf  éemen»* 
ronc ,  mais  encore  pour  ccUe»  oà  Hataot  Itut  mayfin»  iemm  i  U 
Ibf itiBife  defebies  àapes. 

L  XXXV  II. 

Lis  Commis  charges  de  h  footnirare  des  lits  dans  les  Garnifons* 

> 

L  X  X  X  y  1 1 1. 

Lis  Diteâeun  des  Buteaux  des  Lettres,  les  Ma&e»  de  Pofteéca^ 
blis  par  Brevets  de  Sa  Majefté ,  ainfi  que  les  Cooriers  ordinaires  enh- 
plojfés  par  les  Fermiecs  des  Poftes. 

LXXXÎX 

Lss  veuves  des  Gentïlsliommes,  Oiâciers  des  troupes,  ou  autres 
ayant  des  Charges  qui  leur  prococoîent  ladite  exempciao  peodanc 
leur  vie,  continueront  d'en  jouir  pendant  leur  vidnît& 

X  c. 

Les  Privilégiés  ne  jouiront  de  leurs  exemptions  que  pour  les  mai- 
ibns ,  ou  pmes  d'icdles ,  qu'ils  occuperotic  perfoimelieinenr ,  (ans 
<pc  les  psBRkalîccs  non  eaéoipts ,  qui^ounroient  Iqs  leneren  tonton 
«n partie ,  piûilènt  patticiperv  Ions  tel  prétexte  qiie  ce  kk,  iladitn 
exemption. 

X  C  L 

E  V  T  E  N  D  Sa  Majefté ,  que  ceux  qui  &anr  exemprs  par  leur  écar , 
leurs  Charges  ou  Emplois,  feront  commerce  à  bonriqne  on  verre  ,  ou 
tiendront  cabaret ,  foienc  déchns  de  leur  exemption ,  6c  qu  ils  iuicnc  ' 
nflnîeitisan  logçment,  comme  ManhandsonOibateners,  pendant 
loat  le  temps  qn'ib  feront  ledit  commerce*  , 

X  C  1  L 

"En  cas  Je  foule,  le  logeuienc  doit  ctre  fait  inciitFcreumieiK  chez  CatdtfvuUi 
I»  exempts  &  non  exempts ,  en  fuivant  néanmoins  Tordre  des  Pti- 
vileges  \  de  manière  queles  Ecdéfiaftiques  ibienc  logés  tons  les  der- 
niers. 
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X  C  1  I  I, 

p^ettjpoiu  jagies  Si  qiràques  autr^  perfonnei  que  cdltis  ci-dedi»  aonmiéis,  pcé^ 
jfvUshutdênt*  tendenc  jouir  de  l'exmpdôn da logenMdC des  gens  de  guerre,  foit 

par  conceflîon  particulière  on  autrement ,  elles  Te  pourvoiront  par 
devant  l'Intendant  de  la  Province ,  qui  décidera  de  ia  vaiidicé  de  leurs 
titres,  &  conaoSita  fupécieutenient  0c  prîvatîvenient  à  toos  «uwrcs, 
des  décaUs  des  l<»emens  ;  &  ce  qui  fera  par  lui  ordonné  >  foa,  exécuté 

par  providon  ,  (auf  à  ceux  qui  fc  rroiroi^r  léfés  par  leurs  ordonnan- 
ces, à  adreffer  leurs  reprclentations  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
pajrtpniefit  de  la  guerre  ,  pour  ea  rçndcç  compte  à  Sa  Majeilé  >  4^  y 
être  pw  Elle  pourvu. 

Dfis  Gardes  mue  Panes. 

C  C  L  X  X  I  I  L 

Dccau^trttl  Le  Commandant  de  la  Place  î&a  commander  i  l'ordre ,  teus  \ei 
jours ,  un  nond>re  de  Gavalîeçs  oa  Dragons  1  chenl  »  on  dé  Grena- 
diers, tel  qu'il  le  jugera  à  propos»  pour  faire  la  découverte^  Acil  leiic 
fera  prefcnre  jttfqiu»^  ils  dârroot  aller»  &  les  atteadoDs  qo*ik  de- 
vront avoir. 

Du  Mot  &  de  l'Ordre, 
C  C  C  X  I, 

Infftâem:  Les  Infpeûeurs  Généraux,  qui  feront  Officiers  Généraux  des  troOi*' 
pes ,  donneront  le  mot  dans  les  Places ,  quand  ^  y  iêsonc  aiftodlç"- 
meot  dans  les  Ibnfttoiu  de  leur  Charge* 

Des  Bondes. 

CCCXXX VL 

Rtmart  uiurdit     Dis  que  U  teiï»ite  auu  été  battue ,  les  fentînelles  ne  laiflêront  plus 
'tfrûLtmétu    palTer  qui  que  cepoiflèêtte  for  les  remparts,  que  ke  tondes  9p  les 
patrouilles* 

CCCLXXXVL 

Lis  chevaux  pri&  fur  les  HuClàrds  ennemis,  feront  remis  par  pré- 
férence aux  OHîcicrs  de  Hulfards  des  troupes  du  Roi,  qui  en 
root  U  valeui  aux  Partis  qui  ^  aurooc  £ût  la  capture. 


SX71i  LA  CAVALE AIB,  4<Jj 

Smee  de  laGetularmne ,  Cavalerie  &  Dragpas^ 

CCCLXXX VII 

Xa  Cavalerie  montera  chaque  jour,  la  garde  à  cheval  j  dans  les  GarékieCwd^ 
WhctM  fiiQtitieres  qui  confinent  aux  Pays  Etrangers.  ne*. 

>  C  C  C  L  X  X  X  V  1  il. 

Dans  les  Places  de  féconde  ligne  »  la  garde  fera  réglée  de  manière 

que  chaque  Officier  &  Cavalier  U  monte  r^^liâ^emenc  deux  fois  pat 
mois  ;  &     les  hommes  &  les  chevaux  ne  pou  voient  avoir  dix  nuits  * 
<le  repos ,  on  n'en  commandera  ^ue  le  nombre  néceilaire  ^out  taire 
nom  les  joars  U  découverte. 

<:CCLXJCX1X. 

La  troupe  de  Cavalerie  qui  devra  monter  la  garde  à  dieval,ie  A^keMkt 
rendra  fur  f.x  Place ,  où  l'onatonbleta  les  eicouades  une  lieare  avant 
celle  de  la  ^de. 

C  C  C  X  c. 

XIk  Officier  Major  du  régiment  en  fera  rinfpe<îHon  ,  l'exercera  &r  L^féBSm^ 
la  conduira  au  lendez-vous  indiqué  pour  raiTemblée  des  Poftes  de 
lliifiuiceriet 

ce  C  X  C  L 

Et.iE  y  :\rriverri  l'épée  à  la  main,  rOOKicr  1  la  tctc ,  &:  le  Briçra.  Pmed^ 
dicr  a  la  queue  j  Ôc  elle  Te  mettra  en  troupe  iur  deux  rangs ,  a  ia 
gauche  de  linfiaicerie. 

.  Lorfqu'elle  fera  commandée  par  un  Capitaine^  le  Trompette  mar<* 
checa  devant,  &  Oomm*» 

CCCXCll. 

Si  ,  lorfqu'tl  budra  défiler,  toute  la  garde  Te  tompt  par  on  feul  Se 
mime  mouvement,  cdle  de  Cavdeâe  &ivia  edie  de'^rin&nierie) 
fmon  elle  attendca  que  le  Major  de  la  Place  lui  diiè  (iUbrdie)  j  tc 
.alors  elle  défilera  de  m&me  que  Hofanierie* 

CCCXCIIL 

L' O  F  r  I  c  I E  R  (aluera  de  l'épée ,  en  pafiâot  devant  le  Commaa* 
de  la  PJace. 

Nna 
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ce  e  X  c  1  V. 

•  '  f 

Corpt  d€  garde,      Oh  dâlUnera ,  aur^t  q^'il  kv^  pq^ibjle ,      Hçu  fur  U  Place  d'ar* 
mes ,  pour  même  à  couvert  les  hommes  &  les  chevaux  de  k  Cm.* 

C  C  C  X  C  V. 

Tl  y  aura  pencîant  le  jour  devant  ce  Corps  de  garde ,  une  ve- 
dette à  chçvai,  iç  lywjulij^çfoji  h*ut,  qtt*  (çu.  .tel«.v.qç  d>e^jfe.  en 
Ijeure* 

La  njOfr,  U  n'y  aura  qu'un  fentinelle  à  pie4*  ^  1(( 

ly^Sj  ^oiTer»  rjeyé  toutes  les  demc  l^iq.' 

C  C  C  X  C  V  ï. 

Gê^nUvé$»  A  Tarrivée  de  la  nouvelle  garde,  1  ancienne  garde  fe  trouvera  en 
troupe  fur  deux  ran^  y  l'cpée  d  la  main ,  rournant  le  dos  au  Corps  fie 
g^de,  le  Trompette  !  là  droite  \  la  nouvelle  viendra  fe  fbrinWâ  ùt 
gauche ,  lorfque  l'ancienne  fera  formée  par  la  droite  :  fi  au  coi\rraire 
r^inctenne  garde  étoit  foon^  U«|]fhe»  la  nouvelle  prendioic 
ia  dioKC.  ■  "  * 

A  l'approche  dç  U  teiçnm,  Iç?  deu^  TrofnpeRe^  f<W¥^ 
ip&t  U  mfcdie ,  ^  lés  jjmom    uli^oiic  ^  l'^éf . 

C  C  c  X  c  V  1  I. 

LonsQUF  les  confignes  feront  données,  les  vedettes  &  fentinelles 
xelcvccs,  ia  vieille  garde  macchefa  quelques  |us  eu  avaor,  &  te- 
p&eia.  pjtf  &  dmite  ou  par  £i  gancbe ,  jufqu'a  ce  qu'elle  ^t  hors  dé. 
vue  de  la  nouvelle  gude:  alors  die  fera  haiœ  mhis  xencRgo  Icf 
^p^s,  âc  roffidcr  b^comman^ent»  la  oonoiiinL  «o-OfilBe  ait 
quartier. 

C  C  C  X  C  V  1  î  î. 

La  nouvelle  garde  remettra  les  cpces  après  ie  départ  de  l'ancienne  ; 
die  marchera  qt^elques  pas  en  avant ,  puis  fera  face  au.  Cor^s  de 
garde ,  9c  mettra  pied  i  terre  Se  les  chevaux  dans  l'éciicie,  y  lai&nc 
-ton  Cavalier  fans  armes ,  dc  un  iêiuiiid^  aitmé  d^namoaii^pMiaa  à  1a 
porte  du  Co£^  de  garde. 

C  C  C  X  C  1  X. 

Garde  aux  Car  S'il  n'y  a  point  fur  la  Place  d'armes  de  Corps  de  garde  deftiné  i 
fi'"'**  la  Cavalerie,  l'aocienoe  gar^e  partira  d<|  a^utu^  ppur  fie  r#ndrç  à 

ion  pofte  fur  la  Place  dl'aiiiies,  unedemi'hêiiceavaAi;  s^'<^  i9QPIft 
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la  earde  ;  Se  quand  celle  qui  devra  b  relever ,  te  ftéCtown ,  elle  kti 
téSbU  £on  pofte. 

La  nouvelle  garde  refiera  à  cheval  une  denii-heure  après  que  tou- 
tes les  efcouades  d'Infaocerie  auronc  déâlé  ^  elle  retournera  enfuite 
aux  cafernes ,  où  les  dievaux  demenceront  feliés  dans  une  écacle  par- 
dculiere ,  &  les  Cavaliers  bottes  dans  une  duunbce  «lelliii^  i.  cet 
«fo,  ùstt ^'à  leur  £ak  penais  d«  s'en  ^Kter» 

Elle  laifTera  feulement  fur  la  Place ,  une  vedette  &  un  Cavalier 
i  pied  au  Corps  de  garde  de  l'Infanterie ,  Dour  recevoir  les  ordres 
<lii  Mi^or  de  la  Place ,  &  les  porter  à  la  g^m  de  Cavalerie  'y  bfijitelf 
vedene de  Cavaliec  àpifd  iècoiit  ^elevÀ  toutes lesdens  heoret. 

CDI. 

Dès  cfiQ  la  cloche  fonnera  pour  la  fermeture  des  portes ,  la  ^rde  fermeUtn  étt  par* 
de  Cavalerie  montera  à  cheval ,  &  fe  rendra  fur  la  place ,  ou  elle 
lefteca  jufqua  ce  que  les  portes  foienc  fennées;  &  eUe  retCMUcnem 
tnfuice  au  Corps  de  garc^c  tic  la  Place  d'armes  ou  des  cafernes. 

Les  chevaux  denicureroïc  fcllés,  5f  les  Officiers  &  Cavaliers  de 
gacdc  feront  obligés      palier  la  uuu  Lim  ic  déboîter. 

CDU. 

Lorsqu'on  batm  laDiftne,  la  garde  de  Cavalerie  fe  lendfi  Ùmmtmiufm^ 

pareillement  far  la  Place,  &  èUe  y  nfteca  julqa'i  ce  que  i'oavecnue 
jdes  portes  ibit  faire. 

C  D  l  I  L 

Si  le  Commandant  de  la  Place  juge  à  propos  d'envoyer  battre  Dicouvtrtti, 
VeAnde  hors  des  .portes  avâic  de  les  raire  oavcir  »  cetuc  de  la  garde 
de  Cavalerie  qtû  teronc  coâimandés  pour  cet  effet,  fe  rendront,  le 
knoufqueron  haut ,  aui  portes  qui  leur  feront  indiquées ,  pour  fortir 
de  la  place  iorfqae  l'oa  ea  fera  rouvercute»  &  aller  i  la  découverte. 

K  lenr  Ibnb  on  femwea  k  betriefe,  &  quand  ils  aimont  ^appotué 
^il  n*y  elM  tien'  â  caindce»  M  lalaiflMa  feiftrer  dans  laPlacCi 

C  D  i  V. 

Lb  s  jours  de  marche,  la  garde  dè  la  Cavalerie  montera  à  cheval, 
entière  ou  par  détachement ,  ainû  que  le  Commandant  de  la  Place 
le  jugera  i  propos ,  pour  (se  placfe  où  il  la  croira  la  plus  iitilè  i 
empêcher  le  4é»udte)  &  eKe  f  dememca  jnTqtt'à  ce  qoe  le  vasM 
foie  fini 

Nna  ij 

•  _ 
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CDV. 

PMnmlUsâfàt»  La  garde  fournka  les  pattouilles  à  cheval  qui  fecoor  cotntflao^ 
fwf.  dées  poux  la  auit. 

C  D  V  I. 

AfpddiUpude.  Quand  elle  devra  forrir  avec  Tes  armes,  le  fencinelie  crier» 
(  Cavaliers  aux  armes) ^  ôc  quaod  elle  devia  ùum  ùats  aimes». 
l  CayaU^rs  ^  hors  de  la  garde.) 

C  D  V  l  L 

Le  Brigadier  de  garde  feca  é»CMkavomt»  )mhsastai 
oc  avemca  rOffioec  de  ceux  qui  manqueront. 

C  0  V  I  I  1. 

Fkdftui:  Les  vedettes  feront  relevées  par  le  Bri»dier  i  cheval ,  panant 
dn  Corps  de  garde  l'épée  à  la^  main ,  &  les  Qmilîecs  le  mouqttecoa 
ham»  Ce  Y  cecoameroat  de  nième. 

C  D  1  X. 

La  nouvelle  vctîetre  prendra  I.i  gauche  de  la  vieillê  en  la  relé- 
▼anc,  &  le  Brigadier  fe  mectra  vis-l>vis,  pour  enceodre  û.  la  coa— 
ÛOÈQ  £9  rend  raen. 

€  D  X. 

A  l'égard  des  fencinelles,  le  Brigadier  les  relèvera  ctanc  feule*' 
ment  armé  de  fou  moufqiiecon,  qu'il  dendra  d'une  main  pot  le- 
milieu»  9c  les  Cavaliers  le  porteront  fur  le  bns- gauche- 

C  D  X  L 

Svwtàptd,  Lrs  Commandans  des  Places  feront  faire ,  lorfqu'IIs  le  jngeronc  né- 
celfaire,  le  fervice  i  pied  à  la  Cavalerie,  de  la  même  manière  quU 
lln&nterie. 

En  ce  cas,  on  dedinera  des  poftes  féprés  â  la  Cavalerie,  dont 
les  efcouades  prendconc  la  gauche,  de  rinfantecie,  dans  Tendre  <lft 
bataille^ 

C  D  X 1 1: 

Les  Olliciers  de  Cavaictie  (^ui  feront  commandes  pour  la  garde  i 
pied ,  tireront  les  poftes  enn^eux,  apcès  ceux  de  l'Infanterie ,  en  pré- 
icnce  d'un  Officiel  Major  de  U  Pbce  »  qui  les  inicrira  fur  le  legiftie 
de  la  giude. 
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^  C  D  X  I  i  L 

T  rn  pnftcî  de  li  Civalerie  feroriT  partagée  en  efcouades,  comme 
ceux  de  iinfancerie  ^  ôccçs  efcoaades  feconc  cosamandc^s  pai  les  fici- 
«diers.  '  "  ' 

.  Les  Oâkiecs  de  Ca.vaicrie  éum  dç  gude  â  pied,  ieronc  armés 
dToa  nouiquecon. 

CD  XV. 

Les  Mafon  ou  Aide-Mdocs  Ci^isAt'tt  tiouwoiir  (itr  k  IMh^ 
Place  d'armes ,  à  l'heure  que.  le  Major  de  la  Place  ira  donner  rOnlre 

au  cercle  de  l'Infanterie  :  les  Marécnaux  des  Logis  s'y  trouveront  aufli, 
ou  des  Brigadiers  à  leur  défaut ,  avec  un  Brigadier  ou  Cavalier  par 
compagnie»  armé  d'un  moufquecon  ,  il  y  aura  aufU  un  Brigadier  de 
la  eaofe. 

CDXVI. 

Le  Major  de  la  Place,  en  fortant  du  cercle  de  Tlnfiinterie,  don* 
nera  le  Mut  &c  l'Ordre  auxdits  Majors  ou  Aide-Maiocs  deCavalecie|> 
en  iuivanc  i'anciennecé  de  leurs  régimcns. 

C  D  X  V  I  L 

■ 

Les  Officien  M^oie  de  Cavalerie  ayant  pris  TOidre»  fonnetoot 
■  m  ceicle  pour  le  fendra  i  leoci  Méri^aus  des  Logis. 

C  D  X  V  I  1  L 

Ce  cercle  commencertî  par  le  phi";  ancien  Major,  ou  Aide-Major 
en  commiûîon  de  Capiuuie ,  a  mums  que  le  Alajor  de  la  Place  ne 
vottliic  Y  entrer  lui-aa&nie  :  les  antres  >la|ors  0c  Aldfr.Ma|acs  fe  raa- 
geronc  a  fa  droite^  fuivanc  l'imcienneté  de  Ison  r^gimens ,  &  aptis 
eux  les  Maréchaux  des  Logis,  ou  Brigadiers  en  faifant  les  fondions, 
gardant  le  même  ordre  entr'eux ,  6c  ceux  du  même  corps  fuivant  en- 
Muible  le  rane  éi  Um  compagnies  ^  de  le  Brig$ulier  de  la  g^dde  ter- 
minera lé  ceide. 

CD  X  1  X. 

A  quatre  pas  de  ce  cierde,  les- Brigadiers  8c  CavaltefS  éii  ferme* 
sont  mi  iêcond>  pour  Tenvelopper»  préGmtam  les  armée  en  deboBS» 

C  D  X  X. 

Alo&s  l'officier  Major  qui  devra  donner  Tordre  >  expliquaa  toec 
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ce  qui  concerne  le  fervice,  &  donnera  cnfuîte  le  Mot  tour  bas  a  l'o- 
reillc ,  pat  fa  droite;  le5  Mt^rtfchiu^  dc^,  Loj^is  le  recevront  cViapcm 
bas,  éc  le  feront  pafler  de  i  un  à  iattcic,  picjua  te  qu'il  revienne  à 
'  f  ancien  ^ajor  j  après  qooi  le  cérde  iè  taa^,  U  le  Bi^uliac  de  k 
garde  retonïneEà  a  foiii  poûe* 

C  1>  X  X  î. 

CnAQtft  Officier  M»jor  fortnerâ  enîuitc  un  cercle  paniculicr 
pour  fon  régiment ,  conune  U  elk  expUmié  d  i  égard  de  rinfanteiie  ; 
Se  Tordre  fe  diftdbueni  de'  iattAc  hàtOBâea  iiipânea»  auiMt» 
4e  dansies  diainljréeidesGàviUeM*  - '  ' 

C  D  X  X  1  1. 

Betnutti  Tovs  \ts  Trorft|>erres  des  régimens  de  Cavalerie  de  b  gafniftni 

fe  CEOttveront  fm  la  Place  d'amres  à  l'heure  de  la  rettaite  ^  6c  en 
même  cemps  que  Us  Tamboms.ea  pardmni,  ils  ùamstûtA  ht  te» 
traite* 

CDXXIIL  . 

fis  KMiuherDiii:  ddi  ciacim  ao  quame^deleor  tiffosmati  ràib 
k  fonuetont  une  UaukàsSsni, 

CDXXIV. 

XJne  Retire  aprè?  la  rerrnire  fonnce  ,  les  Maréchaux  deiLegîS 
vificeronc  les  chambces  des  Cavaliers»  &  en  feront  l'appel* 

C  D  X  X  V. 

Pâtmt&Ui*  Le  CommandBnc  de  la  garde  de  Cavalerie  fêta  taire  par  fa  garde, 
to«s  les  dérachemens  8t  patioftSIfe*  cffti  IttI  fi^totatt  oikionnés  par  les 
Ofiâei»  de  PEtac  Mifor  de  ta  Plrtcc ,  &  ces  ^iinoiiiBerft  côiâbniM- 
tOBt  à  ce  ^  eft  «nloint  à  e6ltead%iâiNcm. 

C  D  X  X  V  l 

BomUs.  I  F <^  Ofiiciefs,  Maréchaux  des  Logis  &  Brigadiers  de  Cavalerie,' 

qui  feront  commandés  pour  faire  la  ronde,  fe  conformeront  pareil' 
kMuite  qai  eft  preftl»  i  «et         tts  Qttdtn,  Sci)fNu 
iMUocim  w  ijmiiiBnB* 

C  D  X  X  V  I  I. 

Garde  du EttH^ 

iaris.  '  GsA^a  icgimeot  de  Gavaktie  £Mgfiita  on  fentmeUe  ponr  la 
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garde  de  fes  étendards,  à  la  porte  de  l.i  niaifon  où  lîs  feront  dc- 
pofcs  ^  ôc  il  fera  commandé  pput  cçt  dfef  ;qi^tre  Cavaliers  par  ré- 
ciment ,  avec  un  Brigadier ,  qui  Te  riendioiic  au  Corps  de  garde  âo 
la  PJace  ,  ou  autre         le  plus  voiila  6é  la^Kce  n^foa.       -  - 

Ces  Cavaliers  feront  relevés  tous  les  jours  ;  ils  fe  rendront  dir^c- 
temeut  de  Iciu  <^iiaiTier  audit  poile  ,  à  l'Iieucecà  les  gardes S^al&m» 
blecoM,     ne  iciont  point  d'autre  fetvice. 

•  ••-■.»      •  .      •. .  .  .i.'.: 

C  D  X  X  V  1  1  I. 

La  Gendarmerie  étant  dans  une  Place  de  guerre ,  elle  y  fera  le 
fecvice  comme  la  Cavateri*  légère  montera  Ta  garde  à  cheval ,  & 
fournira  des  dcrsrhemens  pouf  les  efcoirtes,  pour  ailes  à  la  guecx#» 
pour  fait»  la  d<xouve££€j  êc  pour  les  patrouiilea.     _  .    .      ".'.j  ; 

« 

CD  XXIX. 

SfLvt  fera  aufll  lflif«r^«e  à<{Hed,  quand  le  bien  du  &cvke  8c  la 
fâxctc  de  h  rexigcront,  de  nn^tne  au'il  eft  preâxlt  à  la.  Caya^» 
lerie  léi^ete  :  il  y -aum  néanmoins  cette  di^érence ,  que  les  Gendar- 
mes, ioit  à  pied  ,  fok  à^cheval  ,  ne  moBCecpnc  poinc  ia  parade  iut  ia 
Place  avec  la  garde  de  la  gamiibn,  mais  qo'ib  s'aflêmbleMiM  iU^  i 
quartiers ,  d'où  ils  défileront  aux  pfl^âlps  qui  leur  feront  deftinés» 
Kîns  être  fujets  i  d'autre  infpedion  ane  celle  des  Officiers  Majors 
duXIprps^  &  ùuis  queieurs-  elboaad^pmilfat;  ccce  laliiiie»  avec  celles 
dM  oatsetaoopes,  oi  que  lewè  owKhwMwàT  iV^aêmmtfii  avtBf. 

lesaoïres.  .   

C  D  XXX. 

Que  le  Major  ou  TAide-Majoc  de  la  Gend^pnefie  prendra  dir^ 
tement  le,  Mot  du  Comm^uiclant  de  la  Place  ;  recevant  ap  furpms 

l'Ordre  &  le  diftall  du  fcrvice,  du  Major  de  ladite  Place,  pour  le ^ 
rendre- au  cercle  particulier  de  ce  Corps ,  qià  fera  formé  par  bs 
gadiers  &  Sous-Brigadiers  des  compagnies ,  SciUHi  j^lÂiMafécbaiti' 
des  Logis. 

CD  X  X  XL  ' 

■  -   '    •       ■...•(•  ,  •    .    f     '  ' 

Que  la  Geodannerie  ne^  des  fççriliçUe^  W'fU^  pri.ipiti$^ 

am  inagaGas,  aar  arfenaux  &  au  trdbî:  -y  les  CommaiMans  di»  Places 
n'en  pouvant  point  eslg^c^^'^pqpr^icef^c^oje^  Corps. 

:     ^  M         C  DX,X  Xl  l^    ;       '  >  »/  T 

corps,  m  paj;  ûct^gji^_^.^^,^jj^.^  ^  ^  Jkiivrf  ui  ij-:ub>  ^r>  «ai-}:.. 
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CDXXXl  IL 

EwTEN  D  Sa  Majeftc  quc  fous  prétexte  de  ces  dîftînûions ,  ou  tel 
autre  aue  ce  (oit ,  les  Geiidariues  ne  puillent  fe  difpenfer  de  rccon- 
noître  les  Officiers,  ruic  d'InUntetie,  de  Cavalerie  légère  ou  de  Dra- 
flons»  des  aatres  troupes  de  ia  garnifon  »  Se  de  leur  obéir  &  enteor 
âce  ea  tout  ce  qui  leur  iecai  ordonné  pour  le  fecvice  de  Se  Majefté^ 

cbxxxïv. 

Lfs  Dragons  fe  conformeront  pour  le  fervice  qu'ils  auront  à  faire 
dans  les  IHaces ,  û  c'eft  à  cheval ,  a  ce  qui  eft  ordonné  pour  la  Cava- 
lerie }  &' Ji  c*eft  à  pied ,  i  ce  ^^eft  ocdoonç  ppui:  l'iaouifem»  . 

C  D  X  X  X  y. 

Les  Commandant  des  Places  rcgleront  l'un  &:  l'autre  fervice  qae 
les  Dragons  auro-ic  .1  hure  ,  fuivinr  !e  nomhre  des  compagnies  de  ce 
Corps,  une  a  pied  qu^  cheval,  qui  icrunc  dans  leur  place,  8c  par 
Droportiott  vax  aiures-troupes ,  feu  dlnfiun^  ipn-  de  Otvalîene  de 
U  gerniiètt. 

CDXXXVL 

Si  les  circonflances  exigent  qu'Ms  faOTent  faire  le  fervice  â  pied 
eux  compagnies  qui  feront  montées,  ils  «n Idi^iilMieCQpr  d'auCUit 
cdiûqa'ikXmraoroiencÊùcÊùre  à  cheval*   

C  b  X  X'3C  V  I  I. 

Les  efcouades  des  Dragons  qui  feront  le  fervice  à  pied ,  fe  pla- 
ceront i  la  cauche  de  l'In^ierie  avec  leurs  Officiers,  fans  être 
mêlées  avec  Tln^iter^^  Se  il  leur  fera  donné  des  poftés  icpua» 
qu'ils  cireroot  eatr'euii* .  •      '     .  ' 

C  D  X  X  X  V  I  I  L 

Les  Dragons  à  cheval  prendront  pareillement  b  gauche  des  Qt- 
valiers  avec  lefquels  ils  feront  commandés. 

C  DXX  XIX. 

Les  Maréchaux  des  Lo^  des  compagnies  de  Dragons ,  foit  à 
pied,  foit  â  cheval,  ^ont  un  cercle  à.  part,  où  le  Major  du  régi- 
ftient  donnera  l'ordre,  après  l'avoir  pris  de  celui  Je  la  Pkoe'}  à 
moins  que  celui-ci  ne  veuille  l'y  dooDec  iai-mcme*  ' 

ÇDXU 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  CAVALfiRm  4.7^ 
CDXL. 

Lis  Dragons  qui  feront  le  Tcrvice  à  pied,  poneront  le  fufil  Air 
Icpaulej  U  leurs  Officiels,  Maréchaux  des  Logis  &  Brigadiers,  1© 
porteront  fur  le  bras  gauche. 

I  es  Dragons  qui  ferviront  à  cheval,  le  porteront  haac  <Ia0S  tom 
Us  cisokm  OlvaIï^cs  devioac  mettre  Véfèt  à  ia  ittain. 

C  D  X  L  L 

Lss  Tambours  des  Dragons baacoDtlii j|jkrde  &c  la  retraite,  mar- 
dianc  qnanuice  pas  derrière  cens  de  Tlofimerie  j  &:  lorfou'ils  feront 
i  cheval ,  ils  bamom  dàtis  ks  oièmes  ùcàSo»  léi'TNMfiftÀei 
•doivetic  Cëtoas* 

Des  Trwqtes  de  pt^kge* 
C  D  X  L  I  I. 

Les  troupes  de  pafTage  qui  logeront  de  qui  féjourneront  dans  les  Emit  tUm  U» 
Places»  obiervecont,  â  régffd  de  leur  entrée  ,  les  tn^es  règles  éta- 
blies  pour  celles  qui  doivent  7  tenir  garniiba  \  à  l'exception  que  les 
Officiers  d'Infanterie  des  troupes  de  partage,  pourront  dêmeuter  i 
cheval  â  la  tête  de  leurs  compagnies ,  &  qu'elles  ne  feront  point  con* 
diiiees  par  le  Major  de  la  Place ,  mais  par  lencs  Officiers  qui  les  mené* 
cont  fur  U  Place  d'âmes*.  d*oÀ  elles  Iront  anx  quartiers  qui  leur 
tout  deftinés. 

C  D  X  L  I  1  L 

Ei,us  ne  contriboerekit  à  ta  ^ttde'd^  la  Pkée ,  que  daifs  'lès  cai  Gariti 
^  nécefSté  :  elles  établiront  fiidement  dés  gardtel  â  faittr  ^uaraé^; 
|>our  la  police  de  le  bon  ordrç. .   ,  ,  . 

C  D  X  L  I  V. 

Les  Majors,  Sergens  &  Maréchaux  des  Logis  des  troupes  qui  Orinl 
feront  logées. dans  les  Places  pendant  leur  tontes  ièront  obugés  dt 
fe  trouver  à  TOrdre  connie  iils  étoieiit  en  gexnifim. 

C  D  X  LV.  .      •  • 

Le  Commandant  de  la  Place  leur  indiquera  le  lieu  où  elles  de-  Rendez-vous,^ 
vront  fe  porter  en  cas  d'alarme  ,  &  l'heure  de  leur  dépnrt  :  pour  cet  heurt  dtuti^m^ 
<efec  un  Oâicier  Major  ira  le  foir  à  1  Ordre  chez  ledit  Comnian^ 

Ooo 
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ORDONNANCES 

C  D  X  L  V  I. 


Rttrdtti 


LïVKs  Tambours  &  Trompettes  battront  &  ionneronc  ia  reuaice 
avec  les  autres. 

C  D  X  L  V  l  L 

L'arri£R£-garde  uc  fottira  de  la  Place  qu'une  heure  aaris  It 
régiment  ^  &  elle  vifîceia  auparavant  lea  loMmeiis  &  les  cabastutp, 
vois  à  ce  qu'il  ne  refte  omiere  aacnii  Soldat. 

G  D  X  L  V  1  I  r. 

Si  a.prh  le  départ  de  ratriercrgarde ,  il  fe  trouve  encore  dans  la 
Place  quelque  Soldat ,  Cavalier  ou  Dragon  du  régiment  qui  y  aura 
Da0ë,  lesOfficten-fiiblois  de  la  Place  les  feront  axrto  &  remeccre. 
i  la  MaréchaufiSb  qui  devra  fiiivre  U  régiment  dans  £t  lome ,  pour: 
les  ycondoire. 

Des  afftmbUes  dts  Trmqfts*. 
C  EK  L  1  I  I. 

LoR^QOî  l'on  bactra-la  Gcncrile  à  1  improvifte  dans  une  Place», 
toute  la  garnifon  prendra  les. armes,  &  k  Cavalerie  Tonnera  fur  le 
champ  le  hoaierulle. 

e  D  L  V  I  L- 


Po^  i'konntur,  regardera  comme  ia  droite      le  pofte  d  honneur  ,  le  côté  qui. 

foa  à  droite  en  Ibrcanc  du  log^  de  celui  pour  qui  on  aura  pris  leS' 
armes  -  s'il  ne  loge  point  dans  la  place,  &  qu'il  ne  falle  que  la  tra- 
verfer  »  le  pofte  a  bonnette  fera  la  droite  de  là  ponc  iaqueUe.il 
entrera. 

CD  L  V  1  I  L 

Lorsque  l'on  bordera  la  haie  pour  les  procédons ,  îe  pofte  d'hon-»^ 
neur  fera  à  la  droite  de-k  porte  de  l'Eglile  par  laquelle  la  proce£Kott 
Ibtttfa* 

CDLXVIb 

Les  diflributions  de  pain  ,  fourrages  ,  drapes  &  autres  »  fe  feront' 
toujours  en  préfence  d'nn  Officier-Major  du  corps ,  qui  fera  refpon- 
fable  du  dclordre  qui  pourroity  arriver  de  la  pn  de  ceoz  à  qui  la. 
diftriburion  fera  faite  ,  &  fera  renu  d'avertir  le  Commandant  <^a 
corps  ,s'il  lui  paroît  qu'il  y  aichaude  delà  parc  des  £otrep;eaeuES  ou 
autres  Foanûflêius. 


JDîfiribumiul 
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CDLXVllL 

ixs  Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons  qui  devront  aller  à  ces  diftci-' 
Imcions,  iecont  aifemblés  par  leurs  Sergens  ou  M.ircchattX  des  Logis» 
■^ui  les  y  conduiront  en  bon  ordre  &  cous  enfembie. 

Des  homuurs  miSuùret  ^ai  firont  rendus  dans  Us  Places, 

C  D  L  X  X  1  1. 

Ll  Saint  Sacrement  paffant  devant  une  troupe  de  Cavalerie,  (i 
elle  eft  à  ciieval,  les  Oraciers  6c  Cavaliers  auront  le  chapeau  fous  le 
Inas  gauche ,  Se  l'épée  à  la  main  ^  les  Cornccces  tiendront  leur  Eten- 
<iard  doac  tï»  ialaeront  j  ainfi  que  les  Officiers  de  l'épée  j  les  Tim- 
bales battront  ,  8c  les  Trompettes  fonneront  la marche  :  C\  la  troupe  eft 
a  pied  ,  elle  merrra  le  genou  en  terre  ,  préfwtaac  le  moufquetoa  « 

le  claapcau  fur  ia  garde  de  1  epce. 

CD  L  X  X I  1  L 

Aux  procefllons  du  Saint  Saaemeiic ,  la  Cavalerie  foa  oïliacaille 
^  les  places  les  plus  commodes. 

C  D  L  X  X  I  V. 

Lorsque  Sa  Majeilé  devra  encrer  dans  une  Place ,  toute  la  garnifon       L*  Hoi. 
prendra  les  armes  ^  la  Cavalme  ira  au  devant  d'Elle  jui'qu'aulieu  qui 
lui  fera  indiqué  par  le  Commandant  de  la  place. 

Les  Etendards,  &  les  Officiers  fa!  ucronc^  ies  Timbales  batecooc» 
^  les  Trompettes  fonneront  U  marche. 

C  D  L  X  X  V  1 1. 

Si  Sa  M^efté  s'arr^e  dans  la  place ,  &  que  les  croupes  deftînées  l 
là^rde  particulière  ne  foicnt  pas  près  de  fa  perfonne ,  il  fera  mis 

«levant  le  logis  de  Sa  Majeftc  ,  un  efcadron  de  garde  du  plus  ancien 
Rtfgiment  de  Cavalerie  de  la  garmion ,  commandé  par  le  Mellre  de 
^Camp ,  lequel  efcadnm  fournira  deux  vedettes  l'épée  a  lamaiikdevanc 
U  porte ,  ^-i  fera  relevé  fuccefll vemcnt, parles premiei» eicadrons  des 
autres  R^imens  de  ia  garnifon* 

C  D  L  X  X  I  X.  • 

Lorsque  Sa  Maje^^c  fortira  de  la  Place.,  la  Cavalerie  £s  ooitveca 
iat  ion  pa&ge  hors  de  la  place. 

Ooo  ij 
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FtiausAtSa/ig.     Quako  !cs  Princes  du  Sang,  ou  les  Princes  Icguîmcs  de  Franoev 
uilcront  2^      pUice  ou  s!y  mhKOOty  U  Cavaiecie  lu  au»  devaoci 


paiiero 
d'eux. 


D. 


Les  gardes  des  Places  le  mettront  en  haie  pour  les  Brigadiers  qitt 
commamteroot  ^  nuût  elles  ne  foniroat  goinc  pour  ks  autre*. 

D  X. 

Tfwmrtfm:  Trompettes  fonnerotit  la  inaidie»  pooç  cm  ^  aUPOIlt  uaft 

'     g^de  avec  un  dcapeau. 

Des  hmiws  fimtkra* 
D  X  I  I. 

Markiumxde  Iorsqu'un  Maréchal  de  France  moon»  dans  «ne  Place  >  la  cava*» 
FraïKt,  leck  moûceu  à  chevaL 

D  X  V  I. 

Bn^tHert,  convoi  d'un  Brigadier  cniployé  ,  on  fera  marcher  un  piquet 

de  chacune  des  troupes  de  la  garnilon  du  mrmc  corps  dans  lequel 
ftrvoit  le  défunt  j  &:  s'il  cil  Colonel  ou  Mellre  lic  camp ,  fou  Regi- 
nent  marcben  en  entier îv4v^f!^g^àtmcaMX  lUfilits  piqueik 

D  X  V  1  !.. 

Coioruls,  Mejlres     ^^UR  On  Colonel  OU  Mcftre  de  camp  en  pied ,  crant  dans  la  place 
dê Camps  &LitiU€.  avec  iou  Rcgimenc  ,  ledit  K^tmept  nuicheca  en  corps  au  convoi. 
Miu-Colomit, 

D  X  X  I; 

Pdtfit  les  Meftres  de  camp  en  pied  qui  ne  (eront  pas  avec  lenrt 
drapeaux,  ou  ceux  qui  n'auront  que  des  réformes  ou  commiïïlons,, 
on  commandera  deux  cens  hommes  de  la  girnifon  fans  Erendard. 

Pour  un  Lieutenant  Colonel  en  pied  (\c  Cn',  :i1crie  ou  de  Dragons 
il  V  aura  la  moitié  du  RégimcRt  par  décaciicmcut  avec  un  Etciidaid  j. 
£  le  Régiment  doittil  eft  n*eft  pas  préfent ,  ou  qull  Toit  réforme  ovk 
par  comnniîiun,  oncommaijulefKueqtciaqiiaQSf  Jiomnwsde^kgarnUGan- 
ûns  £cendacd. 

D  X  X  I  I  I. 

jors,  fi»  autres  Offi- 

ticrt  infétiftéfu        PouR  oQ  Capitaine  ou  Major ,  cinqaaote  honunei  ^  .p<w£  un  LieiR 
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lenanc  »  Enfe^ne  oa  Cdm^e  >  trente  Iioitim<s^  &  pour  im  Maréchal 
des  logi^  ou  im  Sergent»  qiiiiueÛ)aunes  \  û  tooc  du  R^imeat  donc 

fera  ie  «iç^int,    ,  ^  . 

D  X  X  V  I  ï^î. 

*  .  *  ' 

Tous  les  <Jéfachom(?ns  qui  marcheront  pour  rentke  lés  hormcurs  0§^t 
fiiRebr«s>  ittronc  commandes  par  des  Oflieiers  de  mêtne  grade  <|ue  dù^ 
celui  j^cMUr  lequel  ili  fercmc  rendus  ,  ou  à  te»  <Ù&uc>  par'  ow» é»'  ' 
sndekificieur. 

^  » 

Il  ep  feca.  d^  vb^M.  <ks  O^cters  qui  de.viont  portçr^  les  qiia|re 

coins  du  J)02:t(Q^  . 


.f  i':;.r'' 


La  Cavalerie  le»  Dragons  ne  jnonteKxnt  idieval  que  podt  Eh^  jMwrcr i cAtm^ 
Officiers  généraux» 

DX  XX  L 

I.ES  Solctâcs  &  lesGivalie»|,&  Dragons  i  pied»,  gîteront  lesai,^  ^Imu trouâtes, 
mescriânantes. 

DXXXIl. 

Tous  ceux  <^  feront  commandés  feront  trois  décharges  de  leurs  Mm/ftuttrk, 
armes ,  apcâs.l^emitrQ0ieiKr,  la»  dflFùjiece'-  en.  difibnc>  «levant  h  pça» 

<i«i'£«wr  .;. . , 

D  X  X  X  l  1  I,  ,  j 

It  fera  mis  des  cccpes  aux  drapeaux  ^  crendacd$  qui  maxc\xGf0uf^  OiQw»* 

aux  convois  ^  les  tambours  &  timbales  T  ronr  couverts  de  fcr^lMU^^ 
&  u  icra  mis  des  iourdincs  &:  des  titpcs  aux  trompettes. 

DXXXl  V.     .  . 

"  *  '  <  " 

Lbs  crêpes  reftetont  aux  drapeaux  8c  étendardsv  i  U  snorc  du-Q^r 
lonel  >  julqn'à  ce  qu'il  ait  écé  rô^f^ao^ 

Xfe  pl.  dififplUte  des  trouées       les  Places:  y  '      '  -'i 

Nul  Officier  de  la  garmion  ne  poucra  s  on  abfenrer  ,  ne^iiit-cd><piei/?<^  OJjUUrsdt  U 
pour  une  nuit>  fans  ta  permifliçn  d|i  Gc|R|iniandant  de  k  Place ,  &  de  fH?>H^>'<t 
celui  du  corps ,  quand  nien  teStàt  U  feidît  de  femeftre ,  ou  auroir oh»  ' 
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.  D  L. 

Lf5  Commnncîans  des  Provinces  poorronr,  fur  la  réquîfition  des 
Commandons  des  corps  ,  accorder  des  permiliions  de  s'abfencer  aut 
Capiuines  àc  autic:>  Otiîciers  qui  feront  en  garnifun  dans  les  Places 
de  leur  cotnatandieineiir ,  mais  feulement  pour  quinze  foon  ,  i  mi': 
Capitaine  ^  à  un  Lieucenant  feulement  à  la  fois  de  chaque 
ment  de  Cavalerie  ou  de  Dragons^  ayaoc  accention  qu'ils  ne  fiûenx 
pas  de  la  jnême  compagnie. 

DLL 

Les  Commandans  des  Places  pourront  accorder  les  mcmes  per- 
mifEons  pour  huit  jouts»  dans  les  Provinces  où  il  n'y  aura  pdiit  de 
Commandant  géaoal  »  8c  pour  deux  |oacs  ieiilemenc  dans  ceUetoàil 
yjBni^uM» 

DLIL 

Lis  permifTîons  de  s'abfenter  qui  auront  été  ainfi  accordées  aux 
Officiers^  foit  par  les  Commandans  des  Provinces,  ou  par  ceux  des 
Places ,  ne  pounont  aiacocilèr  ceux  qui  les  ancont  obcenues ,  i&màt 
de  l'écendue  de  U  Ftovince  joù    iciant  e»  gaaiiibn. 

P  L  I  I  L 

Lts  Officiers  qui  auront  été  abfens  ,  itont  k  lear  retoar  rendre 
compte  de  leur  arrivée  au  Comnoandant  de  la  Place  ^  lequel  fera  met- 
tre en  priion  ceux  qui  n*aiiironc  pas  refolnc  eiciâement  leot  troupe  i 
l'expiration  des  congés  ,  femefttes  &  petmiffions  qnlls  ancont  eues» 
8(  1  es  V  tiendtooc  autant  de  joues  qu'ils  en  ancont  manqué  î  U  tendce 
àkut  deyou* 

D  L  I  V. 

Si  ce  terme  excède  celui  de  quinze  jours ,  ils  en  rendront  compte 
au  Secreuire  d'État  ayant  le  dc|>artement  de  la  guerre  >  &  au  Com- 
mandaoc  de  taPïOTÎnce. 

D  L  V. 

ÙmtrHe  des  C§t-    Lfis  K&jocs  à»  corps ,  à  leur  amvée  dans  les  Places  •  cemectronr 

f  .  r>  ,  r.vr^ //  M    «u  Commandant  un  contrôle  qui  comprendra  le  nom  &  le  grade  de 
Cvmmaïuiant.        cluque  Officier ,  en  marquanr  ceux  qui  feront  abfens  par  conçé,  fê- 
meure»  (Impie  perminion  ou  autrement,  &  le  teinps  auquel  ils  au^- 
'  raient  dû  ou  devioat  refoîndre ,  unfi  que  leur  tdcdie» 

Abfcnce  dts  Sol-  P  L  V  I  L 

Dr^Mu.  Les  Commandans  des  tconpes  ne  poncront  petmenre  aux  Gen- 


Digitized  by  Google 


4 


SXTR  LA  CAVALERIE.  479 

^firmes  »  Cavaliers ,  Dragons  &c  Soldats ,  étant  fous  leurs  otdies ,  de 
découcher  de  la  place  où  ils  «endront  gunsfim»  £uis  ea  avoir  informé 
le Commanjam  de  kplace. 

DLVIÎT. 

Les  congés  limites  qui  feront  donnés  aux  Cavaliers  ,  Soldats  8c 
Dragons  en  garnifon  dans  les  places ,  feront  nuls,  fi, outre  la  fignap 
Mre  de  l'Omcicr  Commandant  la  compagnie  dont  ils  feront  ,  dtt' 
Commandant,  &  de  l'Officier  chargé  du  détail  du  Régiment ,  ils  ne 
font  encore  vifés  par  le  Gouverneur  ouConunaodamde-ht  Place  où 
Us  auront  ccéexpcdics. 

Les  Commandans  des  Places  auront  attention  que  les  0£Gciers  de  Uii^firmul. 
leur  garnifon  portent  toujours  les  Uniformes  de  leur  corps^  &â au- 
cun ren  difpenfe,  ils  les  fyxmt  mettre  enx  Arrèa  ,  êc  en  informer 
Boor  le  Secrétaire  à'Èm  ayencle  départeQifS|it.delj$;gjifipçï.  r.  ' 

D  L  X.      '  ' 

Les  Soldats,  Cavaliers  ou  Dragons  qui  quitteront  leur  habit  uni- 
forme ,  pour  porter  des  habits  bourgeois ,  leront  mis  en  prifon  pouc 

DLXIL 

Les  Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons  qui  fc  prêteront  leur  liabit  unt-^ 
forme  d'an  Régîmenc  i  ranxie ,  feront  pan»  foivant  la  rispieatr  des  - 
Ordonnances. 

DLXlkL 

Les  Sergens  Se  Maréchaux  des  Lo^fotObC  tons -les- jours  quatre  JÊfpdt, 

appels  des  Soldats  ,  Cavaliers  Se  Dragons  de  leur  compagnie  ;  le  pre- 
mier 3  la  poinre  du  jour  ,  le  fécond  a  l'heure  dn  dîner  ,  !c  rroilieme 
a  ceHê  du  ioupec ,  àc  le  quatrième  une  beuie  après  la  rciraicc. 

D  LX  tV: 

Ils  auront  de  k  lumière  quand  ils  feront  leur  appel  pendant  ia 

Ces  appels  (è  fi»ont  dans  chaque  chambrés  dès  cafernes  :  $c  Çvles 
Soldats  j  Cavaliers  ou  Draepns  font  logés  chez  les  bourgeé^^^,  |e>- 
Setgens  te-Maréchan»  des  £ogis  iront,  atez  km^)^^ .  j . 
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Lis  Solikcs,  Cavaliers  ou  Dragons  qju'biiniqpÛrdDti 
f  ont  mis  en  pnlbn  pendanr  quinae  joucb 

^     D  L  X  V  I  I. 

Major  de  chaque  Régimei't  nommera  tous  les  jours  un  Maré- 
chal des  L^gis  ou  Sergent  ,  qui  raiicmblera  les  billets  que  chaque 
Sergent,  ou  Maréchal  aes  logis  devra  Êdie  ^  Soldats'»  Cavaliers  nt 
Dragons  de  fa  compagnie  i  qui  auront  manqué  d  l'appd  ,  dont  il 
4reUera  un  état  pour  le  porter  au  Majac  du  Régimeoc 

D  L  X  V  I  I  L 

Cïs  mêmes  Maréchaux  des  Logis  6c  Sergens  remettront  le  foit 
éuniz  botte  qui  fera  à  k  porte  dU  Cetnmttdanr  ,  les  billets  de 
Tappd  daibir^&  le-letodeuitiii  alftliii  ils  porteront  au  Major  de  la 

Place ,  l'état  de  ceux  qui  auront  manqué  à  l'appel  de  la  poioce  du 
Jour ,  ôc  ledit  Major  en  rendra  compte  au  G>mmandaat. 

DLXIX. 

LoRSQVB  les  rondes  &  patrouilles  arr^erotit  quelaues  Soldats.; 
Cavaliers  ou  Dragons  >  après  la>reifait^  Tonnée  ,  Ci  leldits  Soldats  , 

Ca%'aliers  Ôc  Dragons  ne  le  trouvent  pas  dénonces  dans  lefdits  billets 
d'appel ,  le  Sergent  ou  le  Maréchal  des  Logis  de  la  compagjaie  du; 
î^uel  ils  feront,  fera  mis  en  prifon  pendant  quinze  jours. 

D  L  X  X. 

Lril  Commanéans  des  Places  &  des  R^^meiir  feront  faire  les 

appels  par  des  OflScier? ,  lorfcju'ils  le  jugeront  à  propos  ;  &:  danse* 
cas,  i'Oibcitr  commaudc  pour       l)appei^  en  l^neci l'état. 

D  X.  X  X  I. 

Les  Sddats,  Cavaliers  Àc  Dragons  qui  s*enivreroot  le  jour  qu'ils 
ieroù  de  gsnde,  feront-mie  furie  cheval  de  bois^  chaque  jour  i  k 
garde  nuMftan^e,  pendant  im  mois. 

DL  X  Wl  L 

De  etlui  qui  eau-     Subiront  la  même  peine,  ceux  qui  tireionr  des  armes  à  feu  après 
ferMuaeaUme.     que  b  garde  de  nuit  aura  été  pofée ,  ou  qui  feront  du  bruit ,  ou  quel' 
qu'antre  choû  capable  de  caiiftr  quelque  âkrinef 

.  DLXXUL 


Punition  du  Sol- 
dât im. 
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D  L  X  X  I  I  1. 

Xbs  Soldats,  Cavaliers  de Dn^lpns  ne  travailleront  de  leurs  mé-  Trav«lduScl' 
tiers ,  que  chez  les  maîtres-ouvriers  des  villes  où  ils  feronr  en  garni-  '^<*f'' 
Ibn ,  hors  que  ce  ne  foit  pour  le  fervice  &  rucilicé  de  leur  Rcgi- 
«leht  ^  auquel  CM  ils  ne  pounont  mvaîUec  ■iUems'qae  dans  ienn 
«quartiers  ou  ctCemet ,  maù  iàns  poavott  tom  ce  prétexte  cravatUer 
{pour  les  habicans  on  éoangecs*  * 

1>  X  X  X  I  V. 

I^SQVE  quelque  Officier  d'une  eacnifon  aura  commis  une  faute  Déu/uïondisO^i' 
grave ,  le  Commandant  de  la  nhce  Te  fera  arrêter ,  &  en  informera  «krt* 
mas  les  ving^natre  heures  ,  le  Secrétaire  d'Ètac  ayant  le  d^acie- 
ianenc  de  la  guette ,  flc  le  Oimmandant  de  la  Province* 

D  L  X  X  V. 

A  l'égard  de  ceux  qui  manqueront  de  conduite  >  Sa  Majefté  s'en 
irniec  aux «Commandans  des  Places  9  9ci  ceux  des  corps  d«nr  ils 
lètonr,  de  les  tenir  en  prlibo  tont  le  temps  qn*ilsîiigetont  néceflâtre 
^nt  letircocreâïon. 

D  L  X  X  V  L 

p 

Lbs  Gommandans  des  places  pourront  Édre  anêter  &  mettre  en  Empnfonnenmt 
prifon  tour  Soldat , -Cavalier  ou  Dragon  qui  fera  prévenu  decrîme.  Soldais.^ 
pu  qui  aura  manqué  au  fcrvice  de  la  place ,  de  quelque  corps  <]li*E 
ibity  en  iàîlànt  avenir  le  Commandant  de  ce  corps. 

é  D  L  X  X  V  H. 

1.BS  chefs  6c  Officiers  des  troupes ,  pourront  pareillement  ^ire  ar- 
il&ter  &  mettre  en  prifon  les  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dragons  de  leurs 
corps.,  qui  feront  tombés  en  faute  »  en  en  rendant  compte  au  Com- 
mandant de  la  place  :  mais  ne  les  feront  point  mettre  en  liberté  lâns 
la  peimîffion  dudit  Commandant. 

D  L  X  X  1  X. 

Le  Commandant  donnera  en  con f^quence  fes  ordres  ,  pour  fiîre  StrAitpnfiih 
élargir  ceux  qu iljugera  â  ^opos  ,  ou  dont  l'clargillèment  lui  fera.  * 
.demandé  par  les  Gommandans  d»  corps  ;  le  Major  en  fera  wi  état» 
le  lignera,  6t  le  remettra  à  un  Sergent  de  la  garde  de  la  place  «  qui 
le  portera i  h  ptiiôn.:  b  Geôlier  fmioisât  tm  qui  feioat  fiir  cet 

ppp 
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DL  XXX. 

Le  GeoUer  ne  pourra  demander  pour  k  ibrtie  de  cha<iue  piuoa- 
nier ,  <]^u'un  demi  jour  de  leur  ibUet 

Du firvke  des  Qffàat  pr'm^mx  des  Troupes^ 
DLXXXVL 

VtfttcJ^^  P<^ffe',  tïs  Ccmmandans  des  places  y  commanderont  cluque  joue  ,  (Se 
Cajtrnei  2io£i'-  moins  louvent  s'ils  le  jugent  à  propos ,  un  ou  plttfiettB  Ooloneb, 
tél.  Meftces  ét  camp ,  UeuieaMit -Colonels  ou  Commaudans  de  bataillon 

en  pied  de  la  garnifon,  pour  faire  la  vifite  des  poftes  .  descafemes  , 
&  de  l'hôpital ,  aux  heures  qui  leur  feront  indicjuées  :ces  OÔiciers 
rouleront  enfemble  pour  ce  gentc  de  fetvke  particulier» 

D  LXXX  VIL 

Lis  Golofids,  liewenant-coloncls  d'infenterie».  &  Commandans 
de  bataillon ,  vifiteronc  les  poftes  de  l'Infanterie  ;  ceux  de  Cavalerje 
fetont  vifitcs  pac  les  Meftres  de  camp  &  Lieutenant -Colonels  de 
Cavalerie. 

I>L  X  X  X  VI  1  I. 

Les  Melbfis  de  Camp  ôc  Lieuteoant-Cobnels  de  Dragons ,  vifi- 
letont  le*  poftes  <U  Dragons  i  8c  ceux  cpii  £éronE  va^és  de  Cavalene 
Ac  de  Dragons  à  cheval ,  reronc  yi&tés  par  les  OiEciea  fupétiettts  de- 
Cavalerie  Se  de  Dtagcms. 

D  L  X  X  X  t  X. 

Lorsque  ces  Officiers  fe  ptéfenteront  devant  un  corps  de  garde , 
celui  qui  commandera  le  pofte  en  hcA  fonir  les  Soldats,  Cavaliert' 
ou  Dragons  »  les  fera  mecire.eQ  haie  ,  ou  Air  plofieuis  rangs ,  re- 
pofés  fur  leurs  :irmes  -,  &  fe  mettra  à  leur  tcte,  ny:inr  Tes  armes  près 
de  lui ,  fans  que  cette  pofitioa  puilTe  être  réputée  pour  marque  d'hon- 
neur. 

DXC 

Compte  auCcm-  Cis  Officiers  rendront  compte  au  Conunandant  de  k  Blaoej.dft- 
MMte.  ce  qa'ib  anroot  remarqué  èms  leur  vifite. 

D  X  C  L 

Mde^iMftnimt  ^'^  le  Commandant  de  la  place  ordonne  que  terre  vifite  foit  faite 
Um».  pendant  ia  nuit ,  eu  ce  cas  l'Officier  principal  qui  ia  iera  ,  fera  re^u 
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|ttr  les  poftes»  comme  le  Major  doit  lèue  loriqa'il  âitià  première 
lomle. 

Dt  la  PoUu  des  Places,. 
D  X  C  1  I  I. 

Aucune  troupe  ne  pourra  avoir  de  Vivandiers  â  fa  fuite  cîans  les  TivênStràl 
carnifons ,  â  rexception  du  Régiment  des  Gardes  Fran^oifes  &  des 
Kcgimens  SuilTesi  ces  derniers  devant  jouir  de  ce  privilège ,  en  vertu 
tIe  Teor  capinilarioti ,  &  conlfimiiément  aux  iléglemens  qui  ont  h& 
£uo  encociliiSQitMice* 

.  '       D  X  C  1  V. 

Qui  que  ce  foit  n*ira,  ni  envoyera  au  devant  des  payfans  &  au-  Difenfes d'aller a9 

très  perionnes  qui  tipporteront  des  vivres  dans  la  place,  foit  pour  les  ^vMtdtt  vivru^ 

i>rendre  en  les  taxant  arbitrairement ,  ou  pour  les  choiiîr  ^  ne  pouvant 
et  acheter  ^'ils  ne  ibient  arrivés  (Ur  le  marché. 

D  X  C  V. 

Seront  pa(T&  par  les  verges ,  les  Soldats  ,  Cavaliers  &  Dragons 
«ni  iront  au  devant  des  pertonnes  qui  apportent  des  vivres  dans  les 
'iplaces  »  pour  les  acheter ,  quand  nme  ce  fbroit  de  gté  i  gré  fie  fini 
aucune  violeiice. 

D  X  C  V  L 

Ceux  qui  voleront  ou  prendront  de  force  aucune  denrée  ou  mar-  PMmsÎMduvtU» 
<handife,  dans  les  marches  ou  bouciques  t  iecottC  punis  foivanc  1» 
ligueur  des  Ordoimances. 

D  X  C  V  I  L 

ToVT  bourgeois  ou  autre  habitant  qui       crédit  à  un  Soldat ,  C*.   CMfit  m  StUaU 

palier  ou  Dragon ,  perdra  Ton  dû, s'il  ne  lui  en  a  été  r^KMidupar  fbii 
Argent  ou  Maréchal  des  Logis. 

D  X  C  V  I  I  I. 

Les  Gommandans  des  places  auront  attention  à  empêcher  lesOf-  ftaxé^mii^ 
"fideis  &  Soldats  de  leur  garniibn,  de  jouer  à  âucott  jeux  de  iusacd. 

D  X  C  I  X. 

Lis  Soldats  ,  Cavaliers  ou  Dragons  qui  tiendront  table  de  jeu  » 
feront  condamnée  aux  peines  porttespar  les  Ordonnances. 

D 

Ceux  qui  auiout  joué»  feront  um  eu  piUonpour  quinze  jours. 


Digitized  by  Google 


484  ORDONNANCES* 

D  C  I. 

Les Commandans  des  Places  s'inrormeront  des  bourgeois  &  autres 
liabicans  qui  pounoient  donner  à  jouer  dans  leur  maiibn  à  des  jeux, 
défimdns  ^  Us  lesfètoatanéier &  lemenre  tw  Ju^es  des  Ueox,  pour 
U»  piii|ir  en  confiwmîié  da  d^dacadons  de  Sa  M^été*. 

D  C  I  î. 

fithr  dUmoêitt:     Lorsqu'une  femme  ou  fille  débauchée  fera  furprife  avec  des  SoU 
dats.  Cavaliers  ou  Dragons,  dans  les  corps  de  ^des,  les  cafernes 
ou  aUleiirs  ,  en  flagçsot  délit ,  le  premier  Officier  ^li  en  fêta  iaf— 
traita  la  foa  actècer ,  &  en  intofmeia  anffitôc  te  Commandant  :dè  la 
Race. 

D  C  1  I  I. 

Si  ces  femmes  ou  fill'-";  ccoienc  domicilices  dans  la  Place,  le  Com- 
mandant  les  tcra  xemecue  au  Juge  Koyaldu  lieu«  iaos  leur  infliger 
aucune  peine. 

DCIV. 

Si  eD^ibnt  étrangères  ôc  fans  aveu  ,  le  Commandant  de.  la  Place 
les  fera  pafler  par  les  verges ,  après  avoir  été  expofées  fur  le  cheval- 
.  de  bois  j  5c  elles  foont  enfnite  chafl^  de  la  ville  «  avec  défenfts» 
dy  rentrer  »  ions  peine  de  pcUbn* 

D  C  V. 

SptOacUs.  Il  ne  pourra  être  établi  aacun  (pedacle  dans  les  Places  ,  fans  que 
Je  Commandant  en  fôir  aveni»  ann  qu'il  puiffe  prendre  les  pcécin- 
tkns  néceffiuces  'peor  prévenir  le  délbrdre  qat-en  pwurak  asiiver. 

D  C  V  I. 

J£^tmbUt4(ffib'  Il  en  ièra  de  même  de:  toutes  aflemblces  &c  publications  au  fon 
ifiuriwi/.  de  la  cIodie9  dn  tambour  ,  on  de  la  trompette ,  qui  ne  fe  feront  |a- 

*  '    .  mais  fans  la  pattici{Kiûon  dn  Ominiandant  de  la  Place  y  lequel  cepen* 

dant' n'y  pourra  forrrrcr  aucun  obftacle  ,  à  moins  que  le  fervice  dj 
Roi  n'y  fut  intcreffc  ,  auquel  cas  il  en  rendra  comprc  fut  le  champ 
au  Secrétaire  d i:iac  ayant  le  département  de  la  guerre. 

IVf  Co^eUs  de  ffterrt  &  ^eiasàmtf^: 
D  C  I  X. 

Se  t uniront  cAe^U  ^ 

CcmmamLint.         Ut  Confeils  de  guerre  ^ui  feront  aâèmblcs  dons  les  Elacesy  /e: 
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émStùOt  dieslesGooveraeun  oa  Commandans  enkdleSs  &  icCdSas 
tioavmicim  oa  'Commandaiu  j  préfideronCi 

D  C  X. 

tss  Majors  des  Place';  inft t  airont  les  procès  qui  devront  ctre  juges  Le  ALtior  ù^ninr 
|>ac  le  Confêil  de  guc^ie^  îic  donneront  leurs  conclufions,  lans  avoir  UfrocL, 
Toucdélibécadve.  ^ 

DCXt 

.  Si4e  Major  d'und-PliGe  Û»  trouve Commaiidatit»  oa-  s'il:  m  efrM>*  i,*'Âié^M4»MK 
iénr,  I0  pceniet  Aide^Majo»  ccmpliia  fas  foDâtcns.  «'iS^  ^mS^ 

D  C  X  ï  r. 

Aucun  Officier  ne  fera  mis  au  Confeil  de  guerre  ,  fans  un  ordre  Jut^tmmriu  Q§t^ 
fie  Sa  Majeftc.  Pourra  cependant  le  Commandant  de  la  Place,  dans  cuu^. 
lès  cas  qui  requerront  oâoriié,  fiiira  entemliedcs  témoins  poar  oon£> 
fluer  la  vérité  des  faits  ,  dont  il  rendra  compte  au  Secrétaire  d*^t 
ayant  le  département  de  la  gtiette>>q&i  lili  fetafçaToirles^intendoo»* 
de  Sa  MajçHé. 

I>C  X  I  !  1. 

Lorsqu'un  Soldat  ,  Cavalier  on  Dragon  d  uue  ganulon  où  il  y  Plaiate  au  Om- 
aUxa  État  Major ,  y  commettra  un  crime  ou  délit  pour  leauel  il  devra,  «um^t 

ctre  juge  par  un  Confeil  de  guerre,  l'Officier  Commanoant  la  com- 

{ugnie  dont  fera  l'accufé  ,     i  Ton  défaut  ou  refus,  le  M:îior  de  la 
^laoe  rendra  la  plainte  à  celui  qui  y  commandera ,  pour  obtenir 
qu'il  en  fine  iafimné. 

0  C  X I  v:  . 

£v  Gonmlandan^d»  la  Place  ne  poom  lefidèt:  de  tecevoir  ladite 
Requcre ,  fans  des  raifons- très>graves ,  dont  en  oe  cas  il  infomieta- 
fur  le  champ  le  Secrétaire  d'Fnt  ayant  le  département  deJa  gueito»* 
pour  en  rendre  compte  à  Sa  MajelÛ. 

La  Re<iuète  ayant  été  répondue  d'un  (^oir  fdk  ainfi qu'il  efi  requis  )  In/lruaioa  du  pro- 
Rgné  dudit  Commandant,  fera  tenuie  au  Major  de  la  Place ,  lequel  c^* 
procéderai  rinform.ition  ^  l'inrerrogarotre  de  l'accafé ,  le  récolement 
des  témoins,  &  leur  confrontation  audit  accufc  :  le  tout  en  fui  van  r 
les  formalités  prefcrites  par  lX3fdonnance  Criminelle  du  mois  d'Août 
1^70;  8e  de  manière  que  la  procédure  foit  parfaite  en'deuxibis  vingt- 
quatre  heures  m  plits ,  d  moins  qu'il  n'y  ait  des  raiibns  COIllidétabTeS* 
qui  exigent  d'y.  employa  un  plus  long  temp^ 


Digitized  by  Google 


p  R  D  O  ^f  N  A  N  C  £  S 
DC  X  VL 

Lorsque  pour  rinftniâioD  du  procès,  le  Major  de  la  Place  aoia' 
befoin  de  la  aépofition  de  quelque  témoin  qui  ne  iéta.  pot  fiijet  k  la 

Juftice  militaire,  il  s'adrefTera  aux  Magiflrats  du  lien ,  pour  ordonner 
aufdits  ccmoins  de  fe  rendre  à  cei  etifec  devant  ledit  Major  à  une 
heure  marquée  »  £c  lefdirs  Magiflrats  ne  pounont  tefufer  ledit  ordre* 

D  G  X  V  1  L 

fhétê^màkf    t-^  procès  éttnc  en  hxLy  le  Major  de  la  Place  en  rendis  compte 
UCot^i^itflÊtm.  au  Commandant ,  qui  ordonnera  fans  délai  la  tenue  du  Coniêilde. 
gpene ,  i&  nommeca  les  Officiers  «jui  devront  le  cQmpofec, 

D  C  X  V  I  I  I. 

Le  Gonfeil  de  çuerre  ne  Te  deodie  que  les  feofs  oimables ,  hors 
les  cas  excnordinaizes  qui  ne  pemeccront  pas  de  le  difféter. 

D  C  X  I  X. 

0^«r/MMMa-  I^rs  Officiers  qui  devront  compofcr  le  Confeil  de  guerre .  feront 
éit»  commandes  à  l'Ordre  pat  le  Major,  la  veiiie  du  jour  qu'il  devra  fe 

tenir  j  &  auorn  d  eux  ne  pourra  fe  difpenfer  de  s'y  trouver  ,  6c  d'y 
opiner* 

DCXX. 

LmrMtAn.    '  hs  feram  an  eacinSMi  nombre  de  £èpr>  compris  le Pcéfidenc; 

D  C  X  X  1. 

Ruours  aux  O^-  QuAND  il  n'y  aura  point  allez  d  Officiers  d  Infanterie ,  foit  en  pied 
dtrs  du  difféa»  OD  fermés  »  dans  nne  «cnUbo ,  pour  juger  nn  Soldat ,  on  aun 
^T'*  recours  aux  Officiers  de  Oivalerie  &  de  Dragons  de  la  même 

nifon  :  8c  réciproquement ,  lorfqu'il  s'agira  du  jugement  d'un  Cava- 
lier ou  Dragon  »  s'il  n'y  a  pas  dans  la  ^nifon  rumTammenc  d'Offi- 
ders,  ibic  en  pied  on  séfiHcméaide  ces  deux  corps, on  y  appeUm  des 
Officiels  dlnnntcrie  de  la  gunifon. 

DCXX  M. 

Si  en  rafTemblant  tous  les  Officiers  de  la  garnifon  de  ces  diffi*rens 
corps  »  il  ne  s'en  troavoit  pas  le  nombre  requis  pour  cenir  le  Con&il 
de  guerre ,  le  Commandant  de  la  Place  y  Aippleera ,  en  appellant  les 
Oflttciers  ,  foit  d'Infanterie,  (oix  de  Cavalerie  ou  de  Dragons,  des 
garnirons  voifines  j  lefqaeU  ,  (cas  aucun  prétexte  ,  ne  pouxtOBC  ie  dtA 
penfer  de  s'y  rendre* . 
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D  C  X  X  I  1  1. 

Les  Offiders  de  la  garnifon  où  le  Confeil  de  guerre  fe  tiendra  « 

ne  poarronr  faire  difficulco  d'admettre  les  Officiers  des  Places  voifmes 
qtu  y  auront  écè  ainû  appelles  ,  ni  jxr^endce  avec  eux  d'autre  canj^ 
^  celui  de  i'aaciecuiecé  de  lean  corps. 

D  C  X  X  l  V. 

LonSQu'iiN'  Capitaine  de  la  garnifon  où  fe  tiendra  le  Gniièil  & 
erre  ,  commandera  drîns  Piice  ,  il  rLiira  la  préféance  fur  ceux  qiû 
jro)dkQO(  daus.  ladite  place  ^  <^oi;qu^  <d'ua  «orps-f  lus  aiïcien. 

,îZj>/svj    >  '.'-.'.t'.l-iiu-xi-'i  i:''^^'. 
0  C  X  X  V, 

•    '  '  4  y  Ci 

Au  dé&uc  d'Officien  <Saàs  U  fMaœ  &  1^  gamilbn»  voifîaes poiir    strge/u  &  Mofé- 
[uger  les  Soldats,  Cavaliers  !k  Dragons,  on  admettra  au  ConfeiI  de  chaux  des  Lcps, 
«guerre,  des  Scrgens  &  Mar^.hany.dc8  Ix)gb cb U  gaimioB > jitilqii'ail  fme^O§citrt, 
nombre  acceliaiije.  .     -    "  . 

D  C  XXV  1. 

Tous  ceux  <|ui  devront  compofer  le  Confeil  de  guerre ,  fe  ren-    AffoMk  ias  Jit- 
dront  chez  le  Commandant  de  la  place  ,  à  l'heure  de  la  matinée  qui  §u, 
leur  aura  été  prefcrite  ;  &c  iU  iront  avec  lui  enteodre  la  me(&  ,  ^ui 
ifera  dic«  avftnt  qnTils  le  mettent  en  place* 

DiliXX  Vt  t;      '  ; 

Lesdits  Officiers  feront  àjeun  \  ceux  d'Infanterie  auront  des  go&> 
rre^  ,  H  porteront  leur  Mufle -col-  ;  ceux  de  Cavaieiie  auront  leur» 
bottes ,  &  ceux  de  Dragons  leurs  bottines. 

J>  C  X  X  Y  1  1  L       '       i  \ 

Âu  retour  de  la  Meflè  ,  le  Cotfamaïufalit  de  ta  Place  s'étant  aÛis ,  Ordre  dms  U^uel 
les  autrés  Juges  prendront  leur  place  alternacivemeot  à  (à  droite' &  ûtfi^ftm, 

à  fa  gauche;  ccut  d'Infanterie  fe  placeront  fuivant  leur  grade  &  Pan- 
cicnnetc  de«  Rcgimen-;  donr  ils  feront  ,  <^e  manière  que  les  Capi-  ' 
laines  du  fécond  Rceiuienc  ne  prennent  rang  qu  aprcs  que  ceux  dd 
premier  ièronc  pbc6 ,    aiii^,des  lientenans. 

D  C  X  X  1  X. .    .  .  . 

...        ■  .   •       I.'  .... 

'  A  l'égard  des  O^iciers  de  Cavalerie  &  de  Dragons ,  ils  ié  place» 
font  de  n&ne  atiçtiianvcBMiic  à  drakc^^  ^ahche  du  Prcfidenc > 
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fuivant  leur  grade  «  &  prendront  féance  CACCeiU  »  fuivant  Tancieii^ 
neté  de  leurs  commUÏÏous  ou  brevets. 

D  C  X  X  X. 

Les  OdEcters  réformés  d'Infanterie  pnndfonc  fiancé  tipth  tûnt  te$ 
Officiers  en  pied  d'Infanterie  de  mcine  grade  ^  9C  CIKKVuk»  ibmiic 
l'ancienneté  de  lencs  coauniilîoos  ou  X^caes. 

D  C  X  X  X  I. 


Ceux  de  Cavai 
cien  de  Cavàlerie 
lems  conuniiEoDs  ou  brevets.' 


alcrie  ÔL  de  Dragons  prendront  féance  avec  les  Offii* 
îe.&  de  Dtafpm  ea  pied»  lîiîvaBK  fanficnaeré  de 


D  C  X  X  X  I  I. 

Les  Officiers  de  Cavalerie  appelles  à  un  Confcil  de  i;uerre  d'In- 
fanterie ,  &c  ceux  d'Iafancenc  ap^eilo  à  un  Conleii  de  guerre  de 
Cavalerie ,  prendront  fiance  à  main  gauche  da  Pkâident  ;  &  en  ce 
cas  les  Officiers  du  coros  doQt  Ibia  l'accnfi  ,  Cs  canneront  tucsdSy^ 
nencâkdrolie  du  Prefident. 

DCXXXllL 

Commijain  dit  Lb  CommiUkire  des  guerres  ayant  la'police  de  la  troupe  dont  fera 
gtèms*  raocofi»  poona  affifter  au  Conioi  de  guerre  ;  ence  cas,  îl  fe  metn 

i  b  gauche  du  Ptéfident ,  &  pourra  «epréfincer  aux  Juges  les  Ordoii- 
nances  relatives  au  délit  dont  il  iêraqaeftion)  mats  il  n'y  anra  point 
vpUddiberative. 

1)  C  X  X  X  I  V. 

PlêCtiuM^or.      Le  Major  s'afTeoira  près  de  îa  table  vis-i-vis  le  Prcfident,  Rap- 
portera les  Ordonnances  militaires  ôc  les  informations. 

D  C  X  X  X  V. 

Prcjtnce  des  OR-     Tous  les  CÂiciers  de  la  garniion ,  de  quei<^ue  corps  ^u  ils  ibient, 
tkrt  deUpnàjnu  poon»!»      préfens  au  Confeil  de  guerre»    ils  sy  tiendront  de^ 
Doue ,  chapeau  bas  »  &  et»  filènce. 

D  C  X  X  X  V  1. 

fiffmiiifmis.      ^  î  *^  Juges  crant  a fTis  &  couverts ,  après  que  le  Prcfident  nnra 

le  fujet  pour  lequel  le  Confeilde  guerre  lira  afTemblc,  le  Major.de 
la  place  fera  la  le^tuce  de  la  Reijuctc  i^outenanc  pla^g  «  deâ  in&t* 
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valons,  du  récolemenc  &  de  la  confronaôoa  des  cùnoins ,  &  de 
fes  coDclii(ioii$,^u'U  iien  tenu  de  figner. 

D  C  X  X  X  V  I  L 

ApRâs  k  vifueSc  la  icdurc  entière  du  Ptoccs,le  Prcfidencordon-    Intenogstoire  de 
neca  que  1  aocufé  ibir  amené  devant  Tallèmblfe,  où  il  le  fêtât  aflèoic  Faceufi, 
fur  une  felletce ,  Ci  les  concluions  iônt  à  peines  affliÛives  ,  finon 
ïaccaSt  y  comparoitia  debout. 

D  C  X  X  X  V  I  1  1. 

Le  Préhdent ,  apcès  lui  avoir  fait  prêter  fcnnent  de  dire  vcritc  , 
procédera  â  foa  dernier  interr<^atoire  :  chaque  Juge  pourra  i'inter- 
To^er  1  Ton  tour  ^  &  il  fera  recondwit  en  priion  quand  les  incetroga^ 
toires  feront  ânis. 

'D  C  X  X  X  I  X. 

L'accusé  ctant  forti,  le.Préfident  prendra  les  voix  pour  le  Juge-  Mmtn  ^tfmf^ 
ment.dfii'accufc. 

D  C  X  L. 


Ls  dernier  Juge  opinera  le  j>remîer ,  Se  ainC 
ac  jurqu'auPiéudent,  qui  opinera  le  dernier. 


inû  de  fuite  en  remonr 

tant 


D  G  X  L  L 

DiMs  les  Cx)nfells  de  guerre  mêlés  d'Officiels  d*In&nterie  ^  de 

Cavalerie  ,  les  Officiers  de  Cavalerie  opineront  les  premiers  ,  s'il 
s'agit  de  juger  un  Fancalliti  j  &'ceierQntle$  Oâiciersd'lnÊuuerie»  s'il 
s'agit  de  juger  un  Cavalier. 

D  C  X  L  I  L 

Celui  qui  opinera ,  ôrera  fon  chapeau ,  Se  dira  k  voix  haute ,  que 
trouvant  l'accule  convaincu  ,  il  le  condamne  à  telle  peine  ordonnée 
pour  tel  ^ime  j  ou  que  le  jugeant  innocent ,  il  le  renvoie  abfous  j 
on  fi  l'j^ire  Ini  paroSt  douteufe,  faute ,  de  preuves,  qu'il  coodot  i  un 
plus  amplement  uifiscmé ,  l'acciifé  re&uc  eof  cîlba. 

D  C  X  L  I  I  L 

A  mefnre  que  diaque  Juge  donnera  Coa.  avis»  il  Téctin  au  bas 
des  cofidulîons  du  Major,  &  le  liguera. 

D  C  X  L  I  V. 
L'avis  le  plus  doux  prévaudra  dans  les  jugemeos ,  Cx  le  plus  fcvere 
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ncj  1  cinporrc  de  deux  voix  ,  i!:v  l'avis  du  Prclîdent  ne  fera  COIDpeé 
que  pouc  uae  voix,  de  inûuc  que  celui  des  autres  Juges» 

D  C  X  L  V. 

L'accusé  étant  jugé ,  le  Mftfor  fttz  drellèr  la  fentence  foiTaiu  let 
modèles  imprimés  qui  lui  feront  envoyés  :  tous  les  Juges  fieneronr 
•Il  bas ,  quand  bien  même  ils  auroient  été  d'avis  difFérenr  de  celui 
GUi  aura  prévalu ,  &  il  eu  fera  envoyé  une  expédition  au  Secrétaire 
aÈm  zfàat  le  dépanement  de  U  gpérre. 

D  C  X  L  V  L 

Le  Major  ira  enfuite  à  la  prifon  avec  celui  qui  lui  fervtra  de 
Greffier  ;  Se  Ci  laccufé  eft  renvoyé  abfous ,  il  le  Éera  mettre  en  hbené 
auÛliôi  aptes  que  la  fentence  lui  aura  été  lue. 

J>  C  X  L  V  1  L 

Si  Taccufi  eft  ronrfamiW;  à  «non  oa  à  une  peine  corporelle,  le 
Major  le  fera  mettre  à  genoux  ,  pendnnr  que  le  Greffier  lui  lira  {z 
fentence  :  dans  le  premier  cas  on  Kii  donnera  aulîitôt  un  ContelTeur, 

il  [cix  exccucc  dans  la  joarnéc  ^  dans  le  fécond il  cefteca  en  prifoa 
jufqu'au  moment  de  reiéamoB.. 

D  C  X  L  V  1  1  I. 

Défend  Sa  Majeftc  aux  Commandans  des  Places,  d'ordonner  ni 

fouffrir  ,  fous  rc!  prétexte  que  ce  puiffe  ctre,  qu'il  foie  furfis  à  l'exécu- 
(xon  d'uxi  lugcmeat  du  Couieii  de  guerre,  (ans  un  ordre  exprès  de 

DCXLI  X. 

InvdUts»  Dans  les  cas  néanmoins  oii  des  Soldats  liivaiides  feront  prévenus 

de  quelque  crime  ou  délit  militaiie  »  toute  la  procédure  fera  înftmice 
fous  l'autorité  du  Confeil  de  guerre,  &  conduite  jufqu'â  jugement 
dcFnirif  exclufivement  j  l'intention  de  Sa  Majefté  étant  qu'il  foir 
fuiiis  audit  Jugemoïc  ,  en  attendant  que  fiic  le  compte  lui  ea 
ùa,  lenlo»  îTeu  foir  pu  ËUe  ordonné. 

D  C  L. 

Lb  Cominendant  de  h  Place  pourra,     le  fuge  1  propos ,  fâirè 

prendre  les  nrmc;  à  toute  la  garnifon  ,  pour  afîlfîer  aux  Exécutions , 
ou  feulcmenc  aLi  Hcgiment  dont  fera  le  coupable»  &  i  des  piquet» 
des  autres  corps. 


f 
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D  c  L  I. 

Lorsque  l'on  amènera  le  criminel  fur  le  lieu  de  l'exécution  ,  le* 
troupes  feronc  lous  les  armes,  les  Officiers  à  leurs  portes  ,  les  Tam- 
bouis  batcroiu  aux  champs  ;  &  il  fera  publié  un  ban  à  la  tête  de  dui- 
que  troupe ,  pocoutt  dé£eo&  de  crier  (Graci)  Suat  peine  <fe  hviê» 

D  C  H  L 

Lb  criminel  étant atrivé  au  centre  des  troupes,  on  le  fera  mettre 
1  genoux ,  ôc  on  lui  lira  fa  Sentence  à  haoce  vcnx»  après (|aoi  on  le 
conduira  au  lieu  du  fupplice. 

D  C  L  I  I  L 

Celui  qui  a^ra  été  condamné  i  être  pendu  »  iêra  paflë  par  les 
armes,  au  déte  dfiéiécatenr;  &  en  ce  caf,ifteftièiia  fitftiMwinn 
in  Inu  de  la  Scntenoew 

D  C  L  1  V. 

L'ExicuTioN  érant  faite ,  les  troupes  défileront  devant  le  non }  le 
l^pnMnt  ésm  fctalfeaécBBé  »  marcnanf  avant  lea  pi^iMCi> 

D  C  L  V. 

Lss  Régimcns Ecrangecs  ayant  leur  Juftice  parcicaliere>DOurronc  JUpmas  ùrmki 
tenir  lenis  Canftib  de  gnene  dana  ki  Plaeee,  ^es  leur  Cooiman» 
danr ,  i  la  priiôn  ou  en  tel  autre  endroit  cpl*ils  jugeront  convenable  j 
te  les  Majors  de  ces  Rcgimens  inftruiront  les  procès  des  Soldats  de 
leurs  corps ,  félon  les  formes  ulicées  dans  leur  Narioa  j  i  l'eiclufion 
de  ceux  des  places. 

*  .  DCLVL 

Les  Commandans  de  ces  Régimeu  ne  pourront  cependant  aflèm- 

bler  le  Confeil  de  guerre  ,  qu'après  en  avoir  demandé  la  permiffion  ' 
au  Commandant  de  la  Place ,  &  ils  feronr  tenus  d'envoyer  an  Officier 
rinformer  du  Jugemenr ,  Ôc  lui  demander  la  pentùlHoa  de  le  faire  exé*. 
coter iuîittntlencii&gj^.  ^ 

D'CtVtt 

La  Gendarmerie  te  le  R^tment  des  Cardes  Francoifes  exerceront  Gtndarmr'u  ^ 
leur  joSice  dans  laa  placea,ainfi  qu'elle  eHétablie  dans  lents  ooçpi.  GmiuFrmita^tt, 

Vit  émbmens  des  Etats  Majors  des  Places»  . 
D  C  L  X  X  I  L 

Lis  fiimiets  des  chevaux  des  Gavaliets  &  Dragons  étam  Mil  J^!^*  ^  ^ 
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dans  les  cafernes  ,  appartiendront  aux  Majors  des  places ,  ainfi  que  It* 
produit  des  latrines,  à  moins  qu'il  naic  été  rendu  des  décifions con- 
tndres;  à  condition  que  leCditsMajots  Ce  diargeront  de  faire  enlever 
lefdirs  fumiers  &  autres  immondices  ,  de  façon  qa'îk  ne  nuifent  pas 
aux  bârimens;  &  de  fournir  aux  Cavaliers  &c  DcagoilS^  les  fousciies 
&  pelles  néceHâires  pour  nettoyer  les  écuries.. 


D  C  L  X  X  I  I  I. 

Les  Gendarmes  ôc  HoITaids  auront  la  diipoiiuon  des  tumiei^  de 
leurs  cfaevaux,  aux.  m&ines  œndttions  de  les  £nre  enlever»  &  de  iii 
fournir  des  oftedîkk  'néce(&ires  pour  les  maneeuvres. 

D  C  L  X  X  V  L 

Rttnbuâm  du  Les  Officiers  des  Etats  Majors  des  Places  ne  pourront  recevoir  aa- 
mufu*  cune  rétribution  des  troupes  de  la  garntfon ,  fous  prétexte  des  fau- 

teuib ,  chevaux  de  ronde  ,  écrivains ,  droits  de  iortie  de  prifon  , 
.      «bonnemens  de  cafië,  Bc  £om  telenrreciire  que  ce  pmlZè  tee. 

I?es  SceUés    inyattaires  des  Officiers  des  Etau  JSU^s  ^  &  amts» 

D  C  L  X  X  X. 

\  Cas  où  il^pat'     Les  Majors  des  Piaces^,  &  les  Aide-Majors  en  leur  abfence ,  poot' 
«u  Mmot  dt  ront  appofer  le  fteHéfnr  les  effets  des  Omciers  dlnfàntaxe  »  de  Ci-, 
mtttrtkfctUi,      valerie  «  de  Dragons ,  qtii  mourront  dans  leur  Place  ,  &  en  &ire 

l'inventaire ,  fi  ces  Officiers  y  (ont  eombés  malades  leur  croupe  y 

paâànr,  on  y  éunc  en  garnilbn. 

C  D  L  X  X  x;  I  r. 

Tmtdtsefttst  L'O  FïicpR  Major  de  ia  Place  ne  pourra  faire  vendre  les  effets  des 
Ihcceffions  (|a*il  aura  înventor»(e$ ,  fi  cette  vente  n'eft  nécefOdre  pour 
l'acquit  des  dettes  que  le  défunt  auroit  faites  dans  la  garnifon  ,  & 
pour  le  paiement  des  frais  fnncraires  ,  ou  î'il  n'en  efl  requis  par  les 
néritiers  :  en  ce  cas  il  pourra  retenir  le  loi  pour  livre  fur  lé  produit 
de  la  vente.  . 

B  G  L  X  X  X  V.  • 


Dtv'u  tifit,  L'ipif  que  portoit  ordinairement  l'Officier  défunt ,  fera  mife  fur 
fon  cercueil  MIS'  de  £>n  enterrement  le  Major  der  h  Place ,  oa 
i'Aide-Major  en  fbn  abfence ,  pourra  la  retenir  comme  un  honMaire» 
en  confîdérarion  du  fbiit  qu'il  aoBi  ptîs  de'fiùie  ■rendre  les  bonneott 
«ùlitaires  au  convoi.. 
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DCLXXXVL  ^ 

&  le  prix  de  cette  cpée  écojt  ncceffaire'  pour  racqattCSdienc  dés 
dettes  du  défunt ,  elle  y  feroit  employée  par  préférence. 
'   Si  le  défunt  en  avoic  difpofé  authenuquemenc  avant  £a        ,  il 
en  ieroic  nos  une  aatre  i  la  place. 

D  C  L  X  X  X  V  1  I. 

Les  Majors  des  Régimens  Etrangers ,  mettront  le  feellé  far  len   Jt^^mau  itrmt^ 

effets  de  la  fucceflion  des  Officiers  de  ces  Régimens ,  te  en  feront  furi, 
l'inventaire  «S:  la  vente  ,  par  prcfcrcncc  à  ceux  des  Places  :  mais  à 
l'égard  de  l'épce  defdits  Ofticiets ,  elle  appartiendra  au  Major  de  la 
Place ,  i  rexdafion  <la  Ma}or  du  Rigtmenc  Etranger  »  lorl^ne  le 
■convoi  delHits  Officiers  Etrangers  aura  reçu  les  hoanews  nuliiaire» 
far  les  loins  da  Major  de  ladite  Place. 

DCLXXXVIIL 

Lfs  Majors  des  Places  ne  pourront  exiger  les  fabres  des  Officiers  CavaUrît* 
'de  Hiillàrds  qui  dmleront  dans  les  Places»  ni  les  piftolets  dés  Offi- 
ciers de  Givuecie. 


INSTRUCTION 

Qui  U  Rai  a  fait  expédier  j^ottr  U  remplacement 

des  Carabimm^ 

Du  10  Mars  1751-. 

S'A  MAJisrIr  yodant  que  les  Carabiniers  qui  viendront  doréna* 

vant  à  manquer  tims  fon  Régiment  des  Carabiniers ,  foienc  choilîs 
en  temps  de  paix ,  par  les  Direc^çut  fie  infpedteur^  Généraux  de iâ 
Cavalerie,  lors  de  leur  revue.  Elle  entend  qu'il  kâx.  rems  an  Sccre- 
taire  d'Écat  ayant  le  département  de  la  guerre ,  le  premier  du  mois 
d'Âvril  de  chaque  annéj  ,  des  états  certifiés  par  les  Commandans  & 
Majors  des  Brigad«s  dudit  corps ,  du  nombre  de  Carabiniers  à  rem- 

f lacer  ,  dont  la  répartition  fera  faite  fur  les  Régimens  de  Cavalerie 
ran^ife  qui  feront  en  tour  de  les  fournir  ;  pour  enfuice  te  choix 
en  être  fait  par  lefdits  Directeur  &  Infpedeurs  Généraux,  qui, 
aofficôc  qu'ils  2  ^OAC  fcocédc  >  les  feioac  parut  pour  joindre  le 
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corps  <îes  Carabiniers  fur  les  routes  qui  leur  feront  expééiées  ;  Sa 
JMajefté  s'ctant  rcfervé ,  par  rapport  aufdits  Carabiniers  de  rempla- 
cement ,  ^e  s'expliquer  par  une  Ordonnance  particulière  ,  fur  le  rappel 
«bi  complet  de  l'byver  lei  Brigades  dudit  corp^. 

Les  Direfteur  &  Infpeâeurs  Généraux  choifironr  pour  les  Cara- 
l)iniers  de  remplacement  qu'ils  feront  charges  d'envoyer  au  corps  des 
Carabiniers ,  les  meilleurs  fujets ,  tant  du  côté  des  mœurs  que  de  la. 
valeur  «  en  fuivanc  d'ûUeurs  pour  règle,  de  les  prendfe  àt  la  tulle 
de  cinq  pieds  quatre  pouces  &  au  defTiu  »  avec  ane  fimre  êc  une 
tournure  convenables  ;  de  l'.'ge  de  vingt-cinq  ans  pifqu^  quarante, 
non  nuciés,  fervantau  raoms  depuis  deux  aii$,&  ayant  auilî,  pour 
le  moins ,  trois  ans  de  fervice  i  remplir  fuivant  leur  engagecnenr. 

Le  Capitaine  de  Cftvelcfie  doni  le  compagnie  fera  en  tour  de 
fournir  des  Carabiniers  de  remplacement  ,  gardem  les  deux  Briga- 
diers &  les  quatre  Carabiniers  de  fa  compaj;nie,  lorlqu  il  luri  d'au- 
tres fujets  convenables,  fans  ouoi  il  ne  pourra  t^fcrvcr  que  iesdeux 
r  Brigadiers:  &  dans  le  cas  où  u  ne  fe  crouvefoic  point  ac  Cavalioi 
/  propres  pour  les  Caiabiniefs  ,  dans  ia  compagnte  ,  l'Inf^âeur  en 
choiflr:!  nnns  une  aurre  &  celle  qui  n'y  aura  pas  contribué  a  £bn  tour, 
fera  repriie  ôc  aliuietrie  aux  fournitures  qui  feront  demandées  par  la 
laite.  .      .  , 

Les  CapttMnes  de  Caiabinien  conrinneront  de  payer  atix 
mens  de  Cavalerie  la  lômme  de  quatre-vingt-dix  livres  pour  cna- 
qiie  Cavalier  ,  aufEtôt  qu'ils  feront  arrivés  aux  brigades  ;  I)ors  le 
temps  de  la  guerre,  pendant  lequel  l'OfHciei  chargé  du  décoii,  don- 
neu  iâ  reconnoiiàaoe  ,  payable  i  l'entrée  de  Tt^ver ,  de  ce  qui  fera 
dû  pour  lefdits  Cavalios  de  remplacement. 

Les  Cavaliers  une  ioîft  cMfis ,  &  partis  powt'ic  leodct  au  Régi- 
ment des  Carabiniers  ,  qui  viendront  à  mourir  en  route ,  feront  â 
la  charge  des  Capitaines  des  Carabiniers  ^  mais  les  Capitaines  de 
Cavalene  ne  pourront  engec  aocw  paienwmt  pour  les  CavaUeb  qui 
déferteront  en  pareil  cas. 

Si  quelqaes-tms  des  Cavaliers  envoyés  aux  bifeades  des  Carabi- 
niers ,  font  reconnu?  ,  dans  l'efpace  de  i\x  moh  ,  à  compter  du  jour 
de  leur  arrivée ,  incapables  de  fervir  dans  ce  corps  ,  les  Chefs  des 
br^adet  en  inloanefoncle  Secsecaire  d^Écw  èe  h  guerre  ;  de  cepen- 
dani  ces  Cavaliers  refteronr  aux  brigades  fujqn'à- la  prochaine  revue 
de  l'Infpe<£be«t ,  afin  qu'en  conf<^iience  de  Ton  eynmcn  ,  }cs  C.ivaFicrs 
défet^hieux  paillent  être  renvoyés  â  leur  Récimt-nt  ,  aux  dépens  du 
Major  Se  «m  Capitaine  oui  auront  diflîmole  leurs  défauts ,  dont  Sa 
M^efté  les  rend  refponiidDles  :  lies  Capitaines  de  Gnrderie  feront  db 
plus  obligés  de  fournir  i  leurs  dépens  d'autres  Cavaliers,  qui  aient 
tomes  les  qualités iwpiifts pour  cite  admise  Sa  Majeftéécustdéter* 
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minée  d'avUeurs  ,  à  févir  contre  !cî  Otficiers  de  Cavalerie  qui  négli- 
geront d'indiquer  les  meilleurs  fujecs  qu'EUe  veut  qui  ibient  fournis 
pQur  Ton  Régiment  des  Csurabiniers. 

Défend  Sa  Majedé  aux  Capitaines  dudit  corps  »  de  dotaut  aucnaa  ' 
congés  abfolus  ,  Ci  ce  n'eft  aux  Carabiniers  dont  les  engagemens  fe- 
ront expirés,  ou  A  ceux  que  les  Infpecireurs  jugeronc  fu  fc  eptibles  de 
la  grâce  d'ecrc  re^us  a  I  Hotei  Koyai  des  Invalides  j  aurquels  cas  lef- 
diis  congés  (èronc  fienés  des  Gapittines  »  vîfês  par  les  Cbmmandaïur 
êc  Majors  des  brigades»  fie  approuvés  par  le  MeAredeOmip  Lieu- 
tenant du  Régiment. 

Sa  Majefté  donnera  au  furplus  fes  ordres  pour  ^u'il  foie  pourvu 
en  temps  de  guerre ,  aa  remolacenient  des  Carabiniers  (t)»  lors  des 
tevnes  que  les  Directeur  &  Infpeâevrs  Généranx  feront  i  la  fin  de 
chaque  campagne  j  &  fi  pcnrlnnr  l'hyver  il  vcnoîr  à  manquer  quel- 
ques Carabiniers  ,  ils  feiunc  remplacés  fur  les  Eues  qui  en  feconc 
fournis  au  premier  Février»  &c  le  choix  en  fera  fait  fur  les  nouveaux 
ordres  que  Sa  Majeilé  en  donnera  à  ceux  de  des  Infpeâeurs  ou  aones 
Officiers  principaux  qu'ElIe  jugera  d  prottos  d'en  charger  j  Sa  Ma- 
jeflé  voulant  que  fon  Rcj-niicnr  des  Caraoïniers  foir  toujours  com- 
plet ,  principalement  peudaui  la  guerre  ,  ôc  qu'il  n'y  foie  pallc  que 
les  e^êâifs  •  à  moins  que  p^  des  certificats  des  Citrés ,  Juges  y  aa 
Sénéchaux  deslicw,  yi£b  par  les  Commandans  &  Majors  des  bri- 
gades ,  les  Capitaines  à  qui  il  manquera  des  hommes  à  lentrée  de 
campagne,  ne  prouvent  leur  mort,  leur  maladie,  ou  quelqu'autre 
accident  imprévu ,  arrivé  depuu  les  decniets  Ebus  de  remplacement 
envcTés  an  Secietùra  d'État  de  k  goecfe. 


O  R  D  O  N  N  A  N  Ç  î; 

Concema/U  rkoMBemem  ,  téquipemuu  t m^mm^, 
du  Régimms  kie  Jh^fi/dt^  ,  t       ' .  :  ! 

Du  1|  Mai  175a..  y;  • 

s  A  MAnsri  voolant  r&ter  l'habille  trient ,  réquipement  8c  Varméi 
ment  des  Régimcns  de  Hufïàrds ,  à  l'effet  de  détruire  les  diffcrens 
ufages  contraires  au  bien  de  fon  fervice  qui  s'y  font  introduics,  Ôc 
procurer  en  même  temps  4  ce  corps  les  moyens  de  parvenir 

fi?  L'angmentatioB  4e  CQlt<^|n»BWcfttaiP0flife.4W 

imcr  Décembre  X7fj.  .   ...       ^        .  : 


49^         O  R  D  O  N'N  A  N  C  £  S 

facilement  à  fou  entretien ,  d'une  manière  ftable  &  am&ane  ,  Elle 
a  ordonné  &  ordonne  que  l'habillemenc  des  Régimens  de  HulTardt 
oe  potina  ctce  fait  à  l'avenir  en  rotalitc  ,  mais  feulement  par  tiers  , 
par  quart ,  ou  fuivant  la  partie  qui  fera  jugée  nccefTaire  à  cliique 
Rcgimeat,  par  riniDe(iteur  Général  lors  de  fcs  icvuts  j  Maji^llé 
enrencûnc  que  tons  lefdics  Régimens  fe  confocmenc  à  cette  di/po&> 
tion  ,  ainfi  qu'à  ce  qui  eik  porté  par  le  Règlement  qu'Elle  a  arrcré 
touclunt  l'uniforme ,  î'efpece  &  la  qualité  de  rhabilicmcat ,  de  l'é- 
quipement &  de  l'arraeineni  qui  Ips  concernent ,  &c  qui  fera  jouit  à 
la  préfente  Ordonnance.  Ordonne  Sa  Majefté  â  (wns  fes  Rumens 
de  rluflàrds  de  s*y  conformer  ^  8c  aux  Meflires  de  Camp ,  Comman- 
dans  &  Majors  d'y  tenir  rcgulicremcnt  la  main  à  mefuredes  renou- 
vellemens  qu'il  y  aura  i  faire,  à  peine  d'en  répondre:  Makoakx 
Sa  Majefté,  ^c. 

Règlement  arrêté  par  Sa  Majeftt ,  fur  ce  qui  doit  être  do* 
rénovant  obfervé  pour  rhabilUmtnt ,  C  équipement  &  tar^, 
mement  de  fis  Régimens  de  Huffards» 

HahiiUment. 

• 

La  pcliiTe  ,  la  vcfte  &  la  culotte  feront  à  la  Hongroife ,  de  drap 
de  Lodeveou  de  Berry  ,  d'une  nime  de  largeur  entre  les  deux  lificres, 
teint  en  bleucélefte,  iuivaut  i  Ordonnance  du  16  Octobre  1744- 
<  La  peli/Te  fera  compofée  d'une  aune  un  quan  du  même  drap , 
garnie  d'une  dou^ùne  &  demie  de  ^ros  boutons  d'étain  ronds  pour 
le  rang  du  iniHeu  ,  &  de  trois  douzaines  de  petits  demi-ronds  pour 
les  deux  cutci ,  de  hx^on  qu'il  y  aie  feulement  trois  rangs  ^  de  cinq 
àunes  fc  demie  de  cordonnet  de  fil  blanc  pour  fervir  de  boaron- 
nieres  \  ^  de  hoir  aunes  de  calon  de  fil  blanc  de  lignes  de  laxgev 
pour  border  la  manche  ainn  que  la  poche. 

La  doublure  fera  de  peau  de  mouton  blanc  ,  &  bordée  cour  au{oar 
d'une  pareille  peau  noire. 

La  vefte  fera  plus  courre  que  la  petUlè  de  fept  pouces ,  compofée 
d'une  aune  du  mcme  drap  ,  de  pareille  qualité  &  couleur ,  garnie  de 
la  même  qualité  quantité  de  boutons  &  de  cordonnet  que  \i  pe- 
litTe  >  ^  de  fept  aunes  de  pareil  galon  de  hl  blanc  ,  doublée  d  une 
ferce  totte  \  l'extcèmicé  de  la  mandie  fera  retrouflïe ,  dans  l'épaiffèiit 
d'un  pouce ,  de  diap  de  la  couleur' afiâée  i  chaque  Régiment. 

La  culotte  ferà  compofée  de  trois  quarts  de  drap  de  pareille  qualité 
^  couleur ,  doublée  a  une  forre  toile  écrue ,  d  la  Hongroife.  ^ 

Les  bonners  ou  fchakos  ferons  de  feutre  blanc  ,  .ainfi  qu*]!  aési 
"ordonné ,  i  rexceprion  de  ceux  do  Ramène  de  J^tcfainy ,  qui  oon;- 
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tmuera  de  les  ponec.  foages  ,  &  feront  garnis  des  couleutl  tffedées 
â  chaque  R^iiBent>  4vec  une  fleac  de  lis  devant  le  bcuinec. 

Bbuchdcy  ,  galon  blanc ,  g^ycnûaie  bJeo  célelke. 
TuR.nN ,  fjSsKi  &  gaxnttafe  non»» 

PoLLïRESKY  ,  galon  &  garniture  roug^. 

Lynosm,  galon  &:garnuute jaune. 

BiAUftoBU  >  galon  d'argent  éuut,  gantkiixe  bien  de  RoL 

RAU<aitAV£  >  galon  &  garnituce  auroce. 

Ffkrary  ,  galon  de  gjrnirare  verd  clair. 

L  ccharpe  fera  compolee  de  laine  cordonncc  ,  de  la  longueur  de 
huit  pieds  :  elle  fera  de  couleur  rouge  garence  y  mais  les  boutons  de 
ladite  écharpe  feront  de  la  coiïleiic  aâeCKe  â  chaque  Rcgùnent,  pour 
la  garniture  des  bonnets. 

Les  fabretaches  feront  ciin^;  rous  les  Régunens  de  drap  rouge  ,  ornes 
d'une  fleur  de  lis,  Ôc  bordes  d  un  ^on  de  la  couleur  c^ui  leur  eii;  af- 
feâée  pour  les  houflês  j  ceux  du  Régimenc  de  Bevdiiny  auront  une 
couronne  de  plus. 

Le  manteau  fera  compofc  de  trois  aunes  un  qiurt  de  drap  de  Lo- 
dcvc  bleu  de  Roi ,  d'une  aune  de  large  ,  fabrit^ué  &  apprête  à  deux 
envers»  y  compris  le  collet  de dix>neuf  pouces  de  loog>  &  de  deux 
faeds  de  large. 

Les  houfles  feront  rouges ,  bc  compofées  d'une  aune  un  quart  de 
drap  de  Lodeve  ou  de  Berrv ,  d'une  aune  de  large ,  doublées  de  toile  » 
6c  bordées  d'un  galon  de  fil  de  dix-huit  lignes  de  largeur ,  de  la  çou- 
leur  affeâce  à  chaque  tcgiment  pour  le  bord  des  bonnets,  ayant  cinq 
fleurs  de  lis  blanches,  bordées  d  un  petit  cordonnet  de  la  même  cou- 
leur aiFti(^ée  \  celles  du  régiment  de  Bccchiny  auionc  déplus  une  coi^ 
ronne  au  deflTus  de  chaque  fleur  de  lis.  .       -  ' 

Armement  &  équipement* 

Un  moufc^ueton  &  deux  piftolets  conformes  aux  dimennons  &  Ion-  MouffuHM  ^ 
gueurs  prefcrues  par  Tarticle  VI  de  l'Ordonnance  du  18  Mai  1755.  piftoUts. 

Le  fabrc  courbe,  à  monture  de  cuivre,  à  iimple  bianciic en  croix,  Sakn, 
la  poignée  fera  couvene  de  cuir  bouilli  crindé  »  &  fur  le  dos  une  pla- 
que de  cuivre,  la  lame  i  dos  de  trente<inq  pouces  de  longueur  &  de» 

3uatorzc  lignes  de  large ,  le  fourreau  garni, au  deffous  delà  branche» 
'une  bande  de  cuivre  de  deux  pouces  de  long ,  fuivanc  l'iufagc  Hon- 
grois. ,  ,  .  ■ 

Le  ceinturon  à  la  Hongroifc  de  cuit  rouge  >  de  quatre  piedar.de.  Ccôtfami; 
long  &  de  quatorze  lignes  de  large,  avec  trois  anneaux  de  fer  de  une 
boudt^ 

Rrr 
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BâM&en»        La  b:indouliere  fera  de  cok  cottge,  de  cinq  pied«  de  loog  &  de 

deux  pouces  de  large. 
Cmmdkh         i-*  cartouche  à  vingt  coups ,  couverte  de  vacke  rouge ,  port^  de 
gtioche  â  droite. 

£f«^^dbcAe-  Tous  les  rcgimens  de  Hurtards  continueront  d'avoir  l'équipage  da 
fM/.  cheval  à  la  Honcroifc  ,  comme  il*^  i'ont  toujours  eu,  avec  (oates  les 

fournitures  ncceluucs  à  cet  cquipemenc. 
Bmu,  l4»Brtçu3ieiiAc  les HafiTardcMiom en  bottes  moUes de cnkttokfi 

UHongiMHfe. 

Uiâfimne  des  Qffàm* 

La  pchfTe,  vefte  &  culotte  feront  de  drap  d'Elbœuf  ou  autres  Ma- 
nufaâut&i  de  paictUe  qualité ,  bleu  cclefte ,  &  femblables  i  celles 
des  I^iflàrds  \  les  Capitaines  auront  des  galons  d'argent  de  fix  Ugptes 
de  largeur ,  les  Lieuienans  de  cinq  lignes  feulement. 

La  doublure  de  la  pélilTe  fera  de  peau  de  renard  ,  &  la  bordure  de 
peau  de  gorge  de  renard  ;  la  velle  fera  doublée  de  laine  ^  les  boutons 
tant  de  la  pdiflè  que  de  U  vefte ,  (èront  d'argent  fur  bois. 
.  Les  bonnets  ou  firhakos  >  des  Officiers  des  rceimens  de  Huflàrds  , 
feront  de  feutre  blanc,  à  l'exception  de  ceux  des  Officiers  du  régi- 
ment de  Berchinjr,  qui  continueront  de  les  avoir  rouges^  ils  feront 
tous  bordés  d'un  galon  à  la  Moufquetaire  ,  de  dùc-fiaiic  lignes  de 
large ,  &c  garnis  d'une  Heur  de  lis  en  argent. 

I  es  houfles  defdits  Ofticiers  feront  de  couleur  feinhlable  à  celle 
des  HulIarJç  nvcc  une  fleur  de  !i'>  ,  &  bordées  d'un  c;alon  d'argenr  de 
dix-iiuu  lignes  de  large  poui  les  Capitaines,  6c  d  un  pouce  pour  les 
Lieutenans. 

Ils  auront  des  iàbres  uniformes  >  la  lame  pareille  à  celle  des  Hoi* 
fards ,  î.î  monrure  de  cuivre  doré  ,  !e  fourreau  de  chagrin. 

Les  iabreiaches  des  Olticiers  feront  dans  tous  les  rcgimens  de  drap 
écarlate ,  bordéi  d*un  gilon  d'argent  de  U  mbne  large  ut  que  celui  des 
bonnets,  avec  une  fleur  de  lis  au  milieu^  ceux  du  r^tâcntde  Ber* 
chiny  auront  une  couronne  de  plus. 

l^s  habits  des  Maréchaux  des  Logis  feront  de  drap  bleu  célefte 
de  Romorantin ,  de  cinq  quarts  de  large  ^  ou  autre  de  pareille  oua- 
Mté  ,  les  godons  d'argent  de  quatre  lignes  de  large ,  la  pdifTè  doublée 
de  mouron  noir ,  &  bordée  de  peau  de  dos  de  renard,  les  bonnets  de 
même  que  ceux  des  Hulfards  ,  &  bordés  d'un  galon  d'argent  d'un 
pouce  de  large ,  les  houilès  de  drap  de  Romorantin  ou  autre  de  pa- 
reille qualité,  &:  bordées  d'iui  galon  d'argent  de  bmt  lieues  de  large, 
H  d'ailleurs  pareilles  â  celles  des  Huflàrds,  ain(î  que  les  fabres. 

Défend  Sa  Majeftc  à  tous  les  Officiers  de  Huflàrds  de  parottre  à  la 
tcte  de  leur  troupe  avei;  un  manteau  ou  redingote  d'autre  couleur 
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qne  blea  de  Roî ,  ou  de  la  couleur  uniforme  de  leurs  réeimens. 

Défend  çareillement  Sa  Majeflc  aux  Officiers  de  Huflards  de  pa- 
Eoître  à  la  tece  de  leur  croupe  en  chapeau  ou  boimec ,  autre  que  celui 
de  l'nnifbnne  de  leurs  rumens. 

La  cafàque  du  Timbalier  de  chaque  r^imenc  lèni  k  la  diazgie  4a 
Meftre  de  Camp,  &  les  gages  à  celle  des  Capitaines, 

A  1  cgard  du  cheval  du  Timbalier ,  le  premier  Capitaine  payera 
deux  cens  livres  lorfqu'il  s'agira  de  le  renouveller  »  le  furplus  de  ce 
qu'il  en  coûtera  devant  être  fourni  par  les  autres  Capitaines. 

Les  Brigadiers  &:  Huflards  feront  obligés  de  s'entretenir  de  cu- 
lottes de  peau ,  de  linge  »  leucs  chevaux  de  ferrage  »  &  de  cenic  lencg 
armes  en  bon  état. 


INSTRUCTION 

Sur  U  firvicc  que  les  BÀffmens  de  Cavalerie  devront  fiUrc 
dans  Us  Caa^s  qui  ont  dû  s'affimbUr  en  I73i* 

Du  XX  Juin  1755. 


Article  prbmier* 

I_/is  Meflres  tie  Canips  des  régimens  qui  oiir  eu  ordre  fîc  fe  rcnir 
prcc^  à  campci ,  auront  loin  qu'ils  ioient  pourvus  de  tout  ce  qui  eft 

a^ceflàire  à  en 

I  L 

Il  /  aura  fix  tentes  égales  par  compagnie  ;  fcavoir ,  une  pour  le  T«iu*h 
Maréchal  des  Logis  »  6c  cinq  poui  les  Cavaliers ,  a  raifon  de  fix  hom* 
net  par  chandiiec* 

lit 

Les  chambcées  feront  compofces  d'anciens  &  de  nouveau;c  Gava* 
lien.  t: 

IV.  ^  ^ 

CnAQtfE  chambrée  fera  pourvue  d'une  marmîre,  d'une  gamelle ,  MamituifQuûU, 
dun  baciil,  d'une  peiie ,  d  une  pioche,  d'une  hache  à:  «i  une  ferpe. 

Krr  ij 
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V. 

Manteau  tf armts.         y  a^ra  un  manteau  d'armes  par  régi  ment  «.pour  couvxil  les 
des  Cavaliers  de  la  gaide  des  ciendards. 

VL 

€9fium»&ftktii  II  y  aun  un  oocdeaa  mt  efeulron ,  de  cinquante^  pas  de  Ion-' 
gjaeor,  pour  marquer  le  tronc  du  camp,  &  on  autre  de  trente-fix  pas, 
pour  en  marquer  la  profondeur  :  CCS  cordeaiK  ièronc  divifiis  pic, 
coifes  &  demi-roifes. 

11  y  aura  au(E  par  compagnie  deux  fiches  blandies  die  fept  pieds  de* 
hanc ,  ferrés  par  un  bout ,  &  ayant  à  l'autre  une  banderole  des  mêmes 
conUttCs  du  galoa  afieâé  à  chaque  régiment. 

VII. 

Avu  dt  Tar^e,  <^uand  le  régiment  arrivera  dans  le  lieu  le  plus  à  portée  de  celui 
oà  il  devra  camper  ,  celui  qui  le  commandera  donnera  avis  de  ioo 
anrivét  au  Commandant  da  Camp ,  U  è  Hntendant; 

V  1  1  I. 

DitacktmMpour      T  k  Commandant  du  régiment  fera  partir  à  l'avance  pour  aller  au 
^fP"^       campement ,  un  Oâtcier  Major  avec  un  Maréciial  des  Logis  par  ef- 
cadron ,  un  Brigadier  &  tm  Cavalier  par  compagnie. 

IX. 

Les  MarécFiaux  des  Logis  feront  moois  des  cordeaux»  &  les  Bi£>- 
g^ers  des  fiches  ci-deifus  indiqués. 

X. 

Aucun  autre  que  les  OâSyciers ,  Maréchaux  des  Loeis ,  Brigadiers 
Se  Cavaliers^  commandés  pour  le  campement,  n'y  mar&eca  avec  eux^ 
â  moins  d'un  ordre  contraire. 

XL 


Dîfir^Mtkm  At  Quand  l'alignement  du  camp  aura  ctc  réglé  fur  des  points  de  vue 
donnés ,  l'allé  dnnie  ou  Taîle  gauche  de  Cavalerie  (  félon  le  côté  pas 
lequel  on  devra  commencer  )  marqueta  fim  camp  -y  &  quand  l'Intao- 

terie  aura  marqut  le  fien,  l'autre  aîle  conrimiem  de  mcme,  laifTant 
cinquante  pas  d  mtervaiie  entre  le  camp  de  rix]iaateii&  âc  le  ûen.- 


Digitized  by  Google 


.SUR  LA  CAVALERIE.  501 
X  1  L 

Lb  Maréchal  général  des  Logis  de  U  Cavalerie  diftribuera  aux 

Majors  des  brigades  de  ce  corps ,  le  terrein  qui  lui  aura  été  défigjRié^ 
&  ceux-à  le  djÛbibueiom  à  diaque  i^imeac  &  eibdron. 

XIII. 

Les  Majurs  de  l'aile  de  la  Cavalerie  qui  marquera  fon  camp  la 
dernière ,  fuivront  Talignemenc  de  l'Infiinterie  ,  i  menas  qu'il  n'dk 
été  oKdoniié  de  Êuie  un  coude. 

XIV.  ■     '  ^ 

Lks  Camp";  des  cfcadronç  d'-.ni  même  rc'mmcnr  ou  d'une  même 
bngade ,  icroui  marques  daus  le  luemc  oïdic  qu  ils  devront  eue  ca 
bauille. 

X  V- 

On  laiiTera  fut  pas  d'intervalle  entre  le  caœp  de  chaque  cégimem^  IiuervalUn 
&  tcence  pas  d'une  biigMe  i  Tantre. 

XVI. 

LcASQQt  k  cordeau  du  fionc  da  camp  de  Tefiadroii  aoia.  été  tendu  »  place  des  tentts . 
on  marquera  la  place  de  la  fourche  des  premières  tentes  de  cha-  Jes  CwaUtrst 
que  comp^^^e ,  de  manière  que  les  tentes  des  deux  compagnies 
du  centre  &  l'e^adnm  qui  ftitmi  edoffiies',  occupent  onxe  pas  oa 
trenre-trois  pieds ,  y  compris  la  rueUe'pour  l'écoulement  des  eaux, 
&  qu'il  y  ait  dix-huit  pi^;  on  cinquance-quatie  pïedf  entfe  les  teiicef 
des  compagnies  qui  ic  feront  face. 

■   X  VU,'. . 

r    ■  1 

Le  cordeau  qui  devra  marquer  la  profon^sor  du  camp ,  fera  placé 
pCTpendiculairement  à  celui  dn  fiont,  fur  l'alig^ietnent  que  la  pre- 
n^iere  compagnie  de^a  former  ,  ao^s^  les  lucres  comptées  îe 

conioimeront. 

X  V  1  I  1.    -  .  . 

On  laifTera  fept  pas  ou  vingt-un  ptei^  cïïne  les  Cbuccfaes  êÉimBÔt 
de  chaque  compagnie.  ^ 

.    X  1  X.  ^  , 

Place  dtifîfKttê 

Lsspî^ieis  des  chevaux  ièrontpilawéstraû  pat  en  amt  des       iu  tktvMUh, 
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ches  des  tentes:  le  premier  fera  mis  vis-à-vis  de  celle  de  la  tente  du 
Maréchal  des  Logis  j  &  on  lai0èra.  un  intervalle  entce  les  chevaux 
de  chaque  chainbrée ,  pcHu:  le  paflàge  des  Cavaliers. 

XX. 

PUet  ùt fiun^     L'ok  mettra  les  fourrages  dans  rîmervalle  des  tentes  de  chaque 

ps,  compagnie  ;  &  la  dernière  chambrée  ,  pour  évircr  !c<:  accidens  du  feu, 

à  caufe  de  la  proximité  des  cuiûn^  ,  les  mettra  eaae  ia  tente  &  celle 
de  la  chambrée  précédente. 

XXL 

Phcc  des  cuyiacs  Les  places  des  cuifmes  feront  i  quinze  pas  de  la  dernière  rente 
^ditfor^es^       des  Cavaliers  i  &  les  forges  feront  placées  fur  le  mcme  alignement. 

X  X  1  L 

IhsVhâliAn,     Cbuis  des  tenwf  des  Vivan^en,  â  dix  passes  cuUâiiei; 

X  X  I  1  L 

Dcl  itntts  d*t  Celles  des  tentes  des  Lieutenans  ,  â  vingt  pas  de  celles  des  Vî- 
OJifierj,  vandiets ,  &  celles  des  Capitaines  à  ving^  pas  de  celles  des  Subalr 

temes* 

XX  1  V. 

Â  régard  des  tentes  des  Officiers  fupérieurs  des  légimens ,  elles 
tnoat  trente  pas  en  acriere  de  celles  des  Capitaines^  fçavoir ,  celle 

dit  Meilre  de  Camp,  vers  le  centre  du  régiment;  cette  du  Lieute- 
nant-Colonel ,  à  la  gauche  de  celle  du  Meftre  de  Camp  Se  celles  du 
Major  &  de  l'Âide-Major  ,  à  la  gauche  ,  ôc  un  peu  en  acneie  de 
celles  du  Meftre  de  Camp  ôc  du  Lieutenant  -  Colonel  j  obfervant 
que  quand  le  régiment  fera  campé  par  fa  gauche ,  les  tentes  du  Lieu- 
tcnanr-Colonel  &  des  Offîciets.  Majora  devront  être  foc  la  dscûie  de 
celle  du  Meftre  de  Camp. 

XXV. 

Les  portes  de  toutes  ces  tentes  feront  tournées  du  côté  du  Camp; 
&  afin  qu'elles  foienc  alignées  fur  celles  dc's  Cavaliers  ,  ninfi  que  les 
cuifines  &  les  forges ,  1  Ofiicier  2vlajor  qui  fera  marquer  le  camp  , 
aura  anention  qa*il  fott  mis  des  âches  qui  indiquent  cet  alignement* 

X  X  V  L 

Rtfftn»9uS»pf     ^'  trouve  dans  l'obligation  de  refferrer  ou  d'étendre  le 

Uump*  '         Camp  y  on  ^imimiAra  oa  on  augmeaceca  les  intervalles  entre  les 
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Régimens  &  les  brigades,  &  encre  la  Crtvalcric  <?v'  l'iiifanrcrie  :  on 
pourra  niillî  élargir  les  rues  des  chevaux  j  mais  on  n'augmentera  ni  ne 
dionnuera  jamais  l'iiuervalle  encre  les  tences  odoiTées* 

X  X  V  1  I. 

Le  Camp  étant  marqué ,  les  Majocs  ordonneront  aux  Maréchanx  Paffa^  par  tu 
des  Logis  &  Brigadiers  de  campement ,  d'empcclier  que  les  troupes  Féodt  mwv^lu. 
&  les  ^aipages  ne  paÛiènc  ailleurs  que  dans  les  grands  iocervalles* 

X  X  V  1  I  1. 

Lorsque  les  marqueurs  du  Camp  auront  marqué  les  maifons  qui  Lt^mmtASri' 
devront  être  occupées  dans  le  voiAnage  >  s*il  en  refte  dans  le  cerrein  ^/"[J^  ^j^l 
d'une  brigade  qui  n'aient  point  été  marquées  par  eux ,  il  fera  permis  "'^P'**» 
su  Brigadier ,  &  après  lui  au  Major  de  Brigade ,  d'y  loger   mais  au 
dé£iut  de  maifons  dans  ledit  terrein ,  ces  Officiers  feront  obligés  de 
camper  i  la  queue  de  leur  brigade. 

XXIX. 

Pour,  évirer  route  difficulté  fur  la  fixation  du  terrein  de  chaque 
brigade  ,  fa  largeur  fera  comptée  ,  à  l'éï^^rd  de  ceUe?  qui  feront  cam- 
pées en  première  ligne  ,  depuis  l'aiigneincnc  de  i  encoignure  de  la 

eiemiefe  tente  de  la  droite ,  jufqu'i  celui  de  U  pcemiere  tente  de  U 
cigade  fuivante  ;  0C  en  profondenr»  depuis  foixanct^x  toifes  en 
avant  du  front  du  camp,  jufqu'à  quatre-vingt  toife?  en  arrière.  Quant 
aux  brigades  de  la  féconde  UQie  •  leur  terrein  s'étendra  fur  la  même 
largeur  depuis  leur  franc  de  mnmere  jufqu'à  deux  cens  coîia  cd  ar* 
fiere.  J  . 

XXX. 

Aucun  des  Officiers  i  qui  il  eft  ordonné  de  camper ,  ne  pourrai  Ùifenfts  aux 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  s'ériblir  ni  mettre  fe?  chevanj^^ 
domeuiques  &  équipages  dans  une  maifoa.yoifipe  du  C^jp.   .  ..'^^j 

X  X  X  L 

Lis  Majocs  de  brigade  feront  ternis  .d*aveitir  le  Bri^ier  Se  I9 
Marédttl  Général  des  Logis  de  b  Cavalerie»  des  Olficîers  qui  ne 

feront  pa^  campés  i  leurs  troupes,  ou  qui  feront  contrevenus  à  l'ar- 
ticle ci-delfus  y  &  celui-ci  en  rendra  compte  au  Commandant  du 
GsmpficicdiiidelaCiivaleciÀ  -  --'l».^--- 

X  X  X  1  I. 

Qui  que  ce  ibit  »  enaucoii  cas»  ne  poiuta  loger  dam  les  BgUib 

ou  Ciupelles. 
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X  X  X  I  I  L 

Conduite  au  camp.     Cu  AQUE  Major  de  ounpemenc  ira  au  devant  de  fon  Régiment  dès 

2a*U  en  vena  arriver  U  tête ,  pour  le  oonduire  far  le  tecrein  où  il 
evra  camper  ;  &  lorfque  la  colonne  des  équipi^es  €Oiiimeiiceta  â 
paroîrrc ,  un  Maréchal  des  Logis  ira  pareilletnenc  au  devant  pour  les 
conduire  à  la  <^ueue  du  Camp ,  aux  places  qui  auront  été  marquées  j 
obrervant  de  s'mfbrmer  des  chemins  par  leiquels  les  croapes  &  1^ 
équipages  devront  venir  au  Camp  ,  afin  qtt*ils  y  anivenc  (ans  em* 
barras. 

De  PitaU^emeat  dans  U  Can^* 
XXXIV. 

AnhkMtmfi  Régiment  cr.int  arrivé  A  In  nVe  de  fon  c.imp  ,  s'y  mettca  Cn 

bacaiiie  1  epcc  a  ia  mam  ,  f  ji1.i:u  tacc  eu  deiiors. 

XXXV. 

Uh  Officier  Major  fera  aux  Cavaliers  les  <léfenfe$  ocdoonées. 

X  X  X  V  L 

J'ifHtt'  Piquet  fe  tiendra  rrcnre  pas  en  nvant  du  Régiment  ,  jurau'i  ce 

que  le  Régiment  étant  campé  ,  le  Commandant  de  U  bri^ae  lui 
ordonne  d  entrer  dans  le  Camp. 


X  X  X  V  1  I. 


Garde  de  F£ttn- 
dtrd»  Ere 


Le  Major  fera  fortir  des  cangs  les  Cavaliers  pour  la  garde  des 

cndrirds ,  &  le  Brignrlicr  qui  devra  Ics  commander ,  lequel  les  fera 
entrer  dans  le  Camp  ,  mettre  pied  à  terre  ,  attacher  leurs  chevaux  i 
leurs  piquets  ,  prendre  leurs  moufquetuas  ,  &  venir  ie  placer  i  la 
tète  du  Canvp  de  la  première  Compagnie ,  pour  y  recevou  les  Tim* 
baies  &  les  Ëcendards  quand  ib  y  amverou; 

X  X  X  V  1  I  I. 

Le  Ti  eu  tenant  ou  Maréchal  des  Logis  de  chacune  des  Compa- 

gûes  auiquelles  les  Timbales  &  les  Etendards  font  attachés  >  ^  ^ 
tir  défaut  un  Brigadier ,  fe  portera  en  avant  du  R^menr,  fuividn 

Timbalier  &  du  Cavalier  portant  l'Etendard ,  avec  une  efcorte  de 

deux  Cavaliers  ayant  le  fabre  à  la  main  pour  les  conduire  à  l'avant- 
garde  du  piquet,  qui  fe  fera  formée  entre  le  Régiment  &  le  pitjuet  j 
^  les  y  ayant  remis ,  li  letouinera  feui  à  ia  troupe. 
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.  Lorsque  le  firisaxiier  ou  le  Mcilre  4^pamp  comtnan4aB(  la  bri-  Ent/<<.  àaiu  U 
l^ade  y  aura  donné  fôirt^e  au  Major  <|e  Brigadè  ou  du  Régiment ,  de  '  * 

faire  coerer  li(  Brigade  ou  le  Régiment  dans  fon  Camp  ,  chaque  Of- 
ficier Major,  aprcs  avoir  fait  remettre  les  fabres  ,  Tcra  faire  demi- 
cour  à  droite  par  Comj^aggiç  a  ion  Ré^im^at»  &  marcher  poiu  en- 
trer dans  le  Camp.     .         *  •    ,  .  ^ 

"y 

r;  Lis  jsfcadrons  de  la  mcn^  brigade  obfêrvetonc  de  fairç  ce  mpave- 
viea^^'çnfcmblc  autant  (qu-il  lcra  pofldble',  en.fe  réglant  Turje  Rénr 

Le  Régiment  étant  entré  danî  fon  Camp,  l'Officier  commandant 
l'avant-garde  du  piquet  marchera  avec  les  1  imbales  &  les  Etendards 
^  les  Cavaliers  de  leur  cfcorte  ,  pour  les  remettre  i  la  garde  de 
Ictendard,  après  quoi  il,  retoumçra  avec  fpn  avant-garde  a  la 

Les  Bfigadiers  &  Meftrcs  de  Camp  relieront  à  cheval  à  la  tcte 
da  Camp  ,  jufqu  a  ce  qu  iU  aient  vu  entrer  leur  Brigade  ou  leoff 

Hégimenc   ico^v  «y.         ;  .  :>uu\\^^A^tlk.i\'i.^i 

"  :„  '  X  L  I  I  "l;       •         '  ■•vr-piKrrî 

Les  Maréchaux  des  Logis  feront  aligner  &:  tendre  les  tentes  de  ♦ 
leur  compagnie  ,  6c  les  Officiers  jie  mecrront  point  pied.à.tenè 
^ju'eUes  ne  Ibiçm  tendues.    ,  ,  ' 

PlKDANT  qu'on  tendra  les  tentes,  un  Officier  Major  aflemblera  DeiacAemens aux 
p^pipptement  à  la  tète  du  Camp  ,  le  nombre  de  Cavaliers  néceflàires  fiurrMsjf  Mtru. 
pour  aller  aux  fourrages  &  autres  diftribiitions ,  avec  le$  Offidjers  &  dtfinkmium 

'  Dès  que  les  tentes  feront  tendues ,  les  Officiers  &  Maréchaux  des  PnpntéduuHfê 
Logis  à»  çpRipagnies  ferçoc  nettoyer  la  ih^  du,  Çf^P* ,  i  )  '  ■  i  n 

■  X  L  V  L     '■•  ■"  •    ■  • 

T  «  •  .  ..«roi  ?•««:;.  M 

Ils  empêcheront  de  faire  du  fiFB.flMitHiy  i tttMiti  I^^WMfet 

pour  les  ouilnes  &  les  forges.  ^ 

Sff 
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Les  Offiders  Majors  feront  faire  diligemment  les  commonications 
ncceiraireS)  tant  à  leur  droite  C[u'i  leur  gauche  ,  en  avant  fln  ar<^ 
fiere,  ûns  tvoîr  aucun  égatd  au  temps  &  à  la  Êitigoe  \  9c  s'il  Ce 
trouvoit  devant  le  Régiment  an  rcrrcin  inégal ,  ils  le  ânOK apjlblltt 
jusqu'à  quarante  pas  en  avam  du  ârooc  du  Camp» 

X  L  V  1  I  L 

Le  terrein  dont  cliaquc  Régiment  fera  chargé ,  '^êKnêrz  âefmsrÏB 
ftooc  de  fà  première  tentô  juiqu'à  ceUe  de  la  première  con^agnie 
dil  Régiment  voifin  j  l'interv^lc  de  l'un  à  Taorre  devant  être  cenfé 
6iie  paide  de  celui  qui  auEa  été  didxibué  au  pceoiiec  poui  camper. 

.  .         .*    icLÏx^  ' 

lairatt,  On  fera  creufer  les  latrines  fur  ic  même  alignement  que  celles  de 

tliîfàncerie  :  on  mettra  on  «ppoii  |a  place 'bà  elîcs  aocofit  été  mat-' 
mîk»,  &  une  feuillée  enr  pcfflMe  ;  &  tons  lés  htdt  jours  on  fera 
de  nouvelles  Latiiues,  9c  on  cofihle^  les  anciennes  qu'on  marqueta 
avec  un  jalon.  '*    '  ^ 

Daks  les  Régîmens  où  il  y  aura  des  Bouchers  ,  les  JM^jors  leur 
indiqueront  en  même  temps -le  terrain  où  ils  devront  Ce  placer,  dans 
on  anèz .  gtand  .éloignement  pour  qu'ils  ne  giflent  point  ç^u^êr  d'in- 
fedion  dans  le  Camp  j  ib'  Us  obligeniat  dTénlSitef  ;1tt«nièfllU«» 
des  bcftiaux  qu'ils  rueront. 

Ils  empêcheront  qu'il  ne  s'éabliÛè  dans  leur  Camp  des  Vivandiers 
d'un  autre  Régiment.        >    ^   .  . 

Ctniu*  ^  On  commandera  pour  les  prémlcrçs  corvées  le  nombre  d'hommes 
fiéceflaiie  »  faiis  y  employer  le$  Oivaliers  de  piquet  3  &  lor^u'il  y 
aura  à  la  garde  de  l'Etendard  dà  Cavaliècs  «nÊtcs  pbQt  chSiriment  , 
on  les  obugeia  i  £ûre  les  tn^oi  du  Camp. 

L  I  ï. 

AttetuioiLs  des  Depuis  lé  moment  où  la  troupe  fera  entrée  dans  le  Camp ,  jufcju'i 
ceittt  oà  elle  icn  campée  dans  ^otdre'oà  elle  doit  1%re ,  les  Officiers 
Majors  feront  tenus  dfe  reftef  à  cheval  à  la  tête  du  Camp ,  fans  pon- 
mÀx  fe  retirer  que  to«t  cc>»q[a&'eft  fcdcxii'fli-deâiM  «'«ic  <éié  «apua* 
vanc  exécuté. 
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lis  iront  enfnîte  vifitet  les  abreuvoirs  i  ponée  <kt  Camp,  poar 
faire  mettre  en  éuc  ceux  qui  ferom  praucabies  ^  &  les  Majors  de 
brigade  feront  rompre  ceux  qm  fbotem  dang^Ktu* 


L  l  V. 


Les  Majors  <le»'R^miens  donacMM!  en  arrivant  au  Camp  ,  & 

enfuite  tous  les  mois,  au  Maréchal  Général  des  Logi"?  fîe  h  Cara- 
lerie  ,  un  état  exaû  de  la  force  du  Réeiment  &  du  nombre  des  Of- 
ficiers prcfens ,  auquel  ils  ajoataont  tés  noms  Se  les  grades  des  Of> 
aoen  çu  maM^ucoot 


L  V. 


r  .'  i  . 


Ils  rendront  compte  l  ce  m^e  Officier  de  ce  qu'il  y  aura  1  leur  Pmbt&èêUa^ 
R^iment ,  de  poudre ,  de  balles    de  pierres  i  fiiûl ,  pour  qu'il  leoc 
en  prociue  la  quantité  néceÛàîre; 

D«  lagarde  dePEtmdanL. 
L  V  L  • 


La  garde  des  Etendards  de  chaque  R< 
crois  uivaUecs  par  compagnie 

L  V  I  L 


lenc  'i  iera  compofô"^  <^ 
par  an  Bcîgadiec. 


QtvalUrs  totti^ 


Î.Fs  Cavaliers  feront  bott^  pendant  le  jour  ,  &  en  fouUers  pen- 
dauc  la  nuit  :  à  l'égaid  du  Brigadier ,  il  fera  ca  fouliers  jour  &  nuit. 

L  V  1  I  I. 

Cetti  garde  fe  tiencka  en  haie  i  tîroite  &  1  gauche  des  Timbales  Pl^eJela^tnk 
&  des  Étendards  ,  qui  feront  pof  c?  Hx  pa<;  en  avant  du  premier  piquet  ''^M'"^''' 
des  chevaux  de  la  première  compagnie  du  Régiment  ^  les  Cavaliers 
deftin^  â  la  gisida  dn  pcanûar  Écaidaid  fe  deodronc  avec  le  Bc^i^ 
dUr  endefaoEsdtto&céderimervalle,^^  le  refte  en  dedans  dncicé 


L  I  X» 


2,i  :r.iji^t  Il 


Elle  foa  relevée  tons  les  madns  aiis  gifdes  mcwttmiai» 

noaveUe  gacde  s'tUfoaUaa  devant  le  Camp  au  cmx&  du  ver. 

Sffij 
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Régiment ,  où  elle  fera  vifitce  par  un  OflScier  Major  ,  8c  par  le  Briga- 
dier qui  relevcr  i ,  pour  s'alTurer  que  tes  annes  Ibient  ea  eut  &  char- 
gées, ^  les  Cavaiioc»  biea  tenus. 

.....     .  >     .  LX  L  • 

Lb  Brigadier  ponant  Ton  naourqucinn  fm  le  bcas  gancbe  «  ie  fo» 

fuivre  par  les  Cavaliers  deux  à  deux ,  portant  leur  moufqueron  ,  Se 
•  .  I     conduira  jurqu':!  l'ancienne  garde  ,  qufl  ie  Br^adict  <^Ui  dciicudia 

.&uiaiaii  axciuc  eii  luie  a  Ion  polie. 

:*•■'..   LX  IL     '  , 

*  '  QvAfiD  lé  Brigadier  approchent  de  l'ancienne  garde,  il  fera  fîler 
les  Cavaliers  derrière  lui  un  â  un  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrive  à  la 
hauteur  du  firigadier  de  cette  garde  ,  il  s'arrcceu  &c  fe  formera- vis^ 
^    vi$  d'elle  en  ÉsoÙlixi  a  droite» 

L  X  1  I  L  > 

Le  Brigadier  de  la  ïUNiYeUe  ^de  ayant  pris  la  configne  &relévé 
les  fentinelles  >  l'ancienne  garde  fe  retirera  dans  le  même  ordre  que 
la  nouvelle  fera  venue  jufqu'au  centre  du  front  du  Camp  da  Ri^- 
menL>  d'où  le  Brigadier  qui  la  conunande  la  renverra^ 

E  X  1  V,     .  * 

JEtmbrdt  JMpU,     L  B  Brigadier  de  la  nouvelle  gérde  fen  diévelopper  enfuite  les 
Etendards,  excepté  dans  les  temps  de  grollè  plttie,  pendant lefiqg^U 

ilrrefteroAt  plo^és  auprè*  des  Timbales. 

*        '    •  .  .        .  •  ,t 

L  X  V. 

^ ,.    •  ■  On  ne  déployeta  pas  non  jplus  les  Etendards  les  jours  de  fourrage  j 

IkU  noàveUe  gvde  remplacera  les  iènândies  4e  nuit  de  l'apictenae 
garde,  9c  ne  les  tecirérar  point- qu'on  ne  £wc  revenu  du  foortage. 

•    V  -  L  X  V  1.  ' 

s 

Les  Etendards  crant  déployés  ,  le  Brigadier  les  remettra  .tiix  C> 
valiers  des  compagnies,  à  k  iccc  delquelles  ils  devront  être  portes, 
qui  ftfonc  les  premiers  A  entrer  en  &âion. 

L  X  V  1  L 

Comme  il  y  a  deux  Etendards  pr  efcadron  ,  les  fi.x  Cavaliers  des 
deux  compagnies  de  la  droice  ietooc  deftin^s  à  en  garder  on  »  6c  ceux 
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éss  compagnies  de  k  gauche ,  raiitce ,  ioi%i'ils  ièrom  cUipeciës. 

L  X  V  I  I  I. 

Les  Cavaliers  qui  poneronc  les  Ecend^tfds  ,  feront  gantes,  &  les 
nèndfont  delà  main  gauche,  po(Sfs  (or  Tépaule  ^  ils  Setoat  accompa* 
gpés  chacun  de  droite  &  de  gauche  par  un  Cavalief  ^  &  les  autres 
Cavaliers  aifeâ:és  à  chaque  Etendard ,  qui  ne  fecoilt  point  Ctt  ââioo» 
formerom  un  fécond  rang  derrière  l'Ëtendasd. 

LXIX. 

Le  Brigadier  ayant  aînfi  raneé  les  Cavafietsde  ik  garde ,  il  les  lèn 
vurcher  le  long  du  front  du  Gimp  y  obfervant  ceux  des  cooipift* 
g^es  les  plus  éloignées  maichemles  ^emiets* 

L  X  X. 

#  ■ 

A  mefure  que  chaque  Etendard  arrivera  vis-i-vis  de  la  compa' 
gpie  devant  laquelle  il  devra  Stre  pofc ,  le  Cavalier  qui  le  portera  le 
pointera  dans  terre  vis-i-vis ,  &  nz  pas  en  avant  du  premier  piquet 
Hes  chevaux  de  cette  compagnie ,  &:  il  y  reftcra  en  radkion  le  f îhre 
nu  à  la  main  :  les  autres  Cavaliers  qui  l'auront  acoMnpagnc ,  polc< 
ront  leurs  armes  fur  un  chevalet  long  de  quatre  pieds  6c  de  h  mime 
hauteur ,  qui  feti  dreifc  à  cet  effet  fut  la  même  ligne  que  TEcen^ 
dïird  9  &  iu  ieront  renvoyés  enfiûte  à  leufs  tentes  par  le  Brîçulier. 

L  X  X  I. 

Les  mêmes  chofes  ayant  été  obfervées  pour  tous  les  Etendards  du 
Régiment»  le  Btigadier  retonmeca  au  premier  Etendard,  &  avertira 
en  pai&nt  les  feniinelles  am  £cendar<b,  d*appeUer  lorfipie  k^de 
devra  prendre  les  aimes. 

X  X  X  1  L 

La  gvde  des  Etendards  prendra  les  armes  pour  le  Commandant    f^/îtes  Je  jour, 
du  Camp  ,  pour  celui  de  la  Cavalerie,  pour  les  Officiers  Gcnérairt 
de  jour  ,  &  lorfqu'il  paffera  une  troupe  devant  le  front  du  Camp  du 
R^imenr. 

L  X  X  I  I  L 

'  Alors  les  Cavaliers  (àéktonnaires  à  chaque  Etendard ,  fc  plaçant 
derrière  cet  Etendard ,  en  empoigneront  la  lance  de  la  main  gauché 

à  la  hauteur  de  la  poitrine ,  tenant  leur  fabre  nu  de  l'autre  main  , 
la  garde  appuyée  far  !a  cuilfe,  la  lime  croifant  l'Etendard,  portant 
fur  le  pouce  de  la  maia  gauche  qu  elle  dcbordera  par  k  pointe  d' 
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viron  un  <kmi-picd ,  les  deux  uiom  viw-vis  l'un  de  Tautre  fur  la 
i^me  ligne,  i  un  ocmi-pied  de  diftance  Tun  de  Tautre,  la  pointe 
de  la  boue  du  pied  gauche  rouchanc  la  lance  de  TEcendard  »  le  genou 
g:^uche  tm  non  plié,  U  Ïambe  dcoùe tendue»  répoule droite  e&cée» 
èc  le  regard  allure.  • 

Les  autres  CtvaUcn  h  aMmQM  o  hmà  âmm  le  à  gnche  4» 
ectwi  qâ  tkiMto  fEtendid  d»  lent  ajutpeyiie  ,  potwpilt  nei^ 

qucton . 

Qiiaiu  au  Brigadier,  il  ie  hencka  à  la  droite  de  la  garde  du  pre- 
mier hrendard ,  étant  repofé  fur  le  moufqueton  qu'il  tiendra  de  la. 
main  droite  par  le  bout  dn  canon ,  b  crofle  à  terre ,  la  platine  tour* 
^  en  dehors ,  Se  le  bras  tendu  :  il  ôcera  le  chapcw  de  ia  gancho 
pour  iâluec  ceiu  jpouc  qfû,  il  aura  pris  les  armes* 

LXXIV. 

^  Les  0£ciet5  Généraux  qui  feront  etnplovcs  aux  Carnés  en  cette 
qualité  6c  en  d'infpeâeun  Généraux  «ie  la  Ckvalene  >  lènac 
reçus  des  piquets  &  des  gardes»  lorfqu'ils  les  verront ,  omune  s'ils 
étoient  Officiers  Généraux  de  jour ,  lans  néanmoins  tirer  à  coof^ 
oueoce  à  l'égard  de  ces  inânes  Officiers ,  lorfqu'ils  font  emp b]ré( 
uina  les  auiîces* 

LXXV. 

RafTcnhkr  les  foir,  à  Tlieare  du  guet,  le  Brigadier  appellera  la  garde  de 

ùtndMds.  l'Etendard  :  pour  lors  les  Givaliecs  ayant  quitté  leurs  botter  pour 

{^rendre  des  fouliers ,  &  ayant  lenrt  manteaux  renverfés  fur  les  épau- 
es,  fe  mcrrronr  en  h.^ie  avec  leurs  armes  i  droite  &  i  gauche  de 
FEtendard  qu'ib  auront  p.irdc  pend.itic  le  four,  5c  le  Brigaoîer  les  ra* 
mènera  avec  les  Etendatds,  commençant  par  les  plus  élo^nés»  dans 
le  ntaie  ocdre  qn'il  leiawa  fo/Sbt  Vt  mna. 

L  X  X  V  L 

Lbs  Etent!ar(!s  étant  raiTemblcs  autour  des  Timbales ,  le  ftntioelle 
qui  les  gardera  ier;i  armé  d'un  "T^J^fqilf rOH ^  dem^me^Ue  amiSCeilS 
^ui  kconc  ^<és  pendant  ia  nuit. 

LXX  V 1 L 

CarJttUauU»      A  reoiréedeknmt , outre  leftntineHe  qni ntteatm  Ecsndtfda,' 

â  la  queue  du  centre  de  l'efcadron  :  ces  fenrinelles  fe  promèneront 
le  Uu^  du  Êronr  &  de  la  queue  de  l'eicadroa ,  pour  voit  s'il  ne  iis 
détachera  fat  des  cfasfaaz,  U  veiUet  aus  acddeos  qui  peiivas  a»> 
river. 
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L  X  X  V  I  1  I. 

T  t  dccachera  de  £k  qfPaïf»  Cavaliers  pour  k  garde  de  naît 
éi  Meftie  <b  Camp 9111  aanon  feroincUo  iù.  c«ae|ciuUotie  joor. 

L  X  X  I  X. 

ËN  i  abieace  du  Meâie  de  Camp  ,  le  JLitutenanc-Coionel  amà 

L  X  X  X. 

Le  Comimndtiic  da  Eégvnoit  pti  miàwt^  m  tutu,  lu  h  vmt 

L  X  X  X  I. 

Le  Major  ou  L'Oâkiar  dvatf/L^  ^àiil  éa.  R^gjunear,  ann  on  {est* 
tineile  iooc  Se  ouïe. 

•  LXXXiL 

■  ,  Le  Bi  ig^c^ier  ,  après  avoir  pofé  tous  ces  fentînelles ,  ÊBCaaUwBiOC 
le  feu  de  la.  garde  ,  Ôc  i'encieaeatira  pendant  la  am* 

IXXXIIL 

H  pattage»  ka  fiidSou  det  lendiidJes»  tant  ile  jour  ipc  de  nuit^ 
denuiiiefe  qu'elles  ùÂtat  également  c^poracsâ  tonte  la  garde. 

L  X  X  X  1  V, 

Si  le  Comimndanr  do  Oaap  ,  rm  OfHcicr  Génétal  de  jour  ,  le  f^utéemîrT 
Commandant  de  la  Cavalerie  ,  le  Btigadier  ,  Mdkc  de  Cao^  0c 
I]ieatenant<Coloiid  de  piquet ,  ou  k  Maréchal  Général  des  Logis 

de  la  Cavalerie  ,  viennent  à  pafler  le  long  de  la  ligne  pendant  k 

nulr ,  le  fcnrinelle  en  fadVion  aux  Éccndards ,  nprè';  qu'on  lui  aura 
rc pondu  au  qui  vive  j  criera  hake  là  i  6c  avetrira  le  Brigadier  com- 
mandant la  garde  de  l^endard  ,  cjpi  fera  prendre  les  armes  à  ùl 
carde ,  &  fe  détachera  de  dix  pas  en  avant  des  Etendards  ayant  le  ' 
labre  à  la  main  ,  efcorté  de  deux  Cavaliers  le  moufqueron  prcfenté: 
alors  iî  dira  •  a^•ance  qui  a  l'ordre  ■  &[  lyant  reçu  le  mot  de  l'Officier 
qui  faïc  la  viiice ,  il  lecournera  en  rendre  compte  à  TOfiicier  de  pi- 
quet qui  doit  être  a  cette  ^afde  Ceftatéuat  les  denx  GavaUecs  deitiea-» 
reront  les  armes  préfentces  vis-l-vk  UOfficier  fupérieur ,  qui  s'atrè* 
(eu  jiifmi'À  ce  querOfficier  du  piquet  ait  ordonné  de  le  lailfer  avan- 
,cec^  &  iâiic  Oodei ,  ekonc  de  ^laac  CavaUers  ^éC&xant  leurs 
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armes ,  mascfacEaaii  devant  de  l'Offidcr  fapéneur  »  mapA  il  leadta 

iemoc 

L  X  X  X  V. 

Lorsqu'il  y  aura  aux  Erendards  un  ou  pîufieurs  prifonniers  ,  fî 
CCS  prifonniers  (onr  iccufcs  de  crime,  ils  feronr  nrrnrhc';  A  un  piquer, 
&  la  garde  reftcra  rairembléc  jout  &:  nuit ,  ce  qui  n'emptchera  pas 
néanmoins  qu'on  ne  place  les  Ecendards  à  la  tete  de  leurs  compa- 
gnies; mais  il  ne  rcdera  auprès  de  ces  Etendards  que  les  ièncindUctf 
pour  les  garder  ■  &  indépendamment  du  fenrinelle  qui  fera  au  pre- 
mier Eceodard  y  on  mettra  un  fécond  Cavalier  en  radion  avec  un 
UMMifijaecon ,  pour  garder  les  Criminels;  lequdi  en  (êia  ^fyon&k&tt 
atnfi  que  le  Brigadier.  Il  fera  même  oommandé  un  détadiement  par- 
ticulier pour  garder  les  Criminels  ,  Ç\  le  nombre  en  eft  tXop  gcand 
pour  que  ia  g^de  de  TEcendard  y  puifîe  fuilire. 

Lxxxy L 

Qu  AW D  les  prifbnniets  ne  {èroot  détenus  que  par  correâion,  h 
garde  fe  divifera  à  l'ordinaire  :  cependant  fi  quelqu'un  de  ces  prifon- 
niers faifoit  la  tentative  de  s'échappet  y  on  i'atiadieca  à  un  piquet 


comme  un  QimineL 


L  X  X  X  V  1  L 


J«itn4tmanlke>  Les  jours  de  marche  ,  la  garde  de  l'Ecendard  ne  fera  relcvce  qu'à 
l'arrivée  au  Camp.  Lorfqu'on  fonnera  le  boutte-felle,  on  renverra 
fttcceflivement  une  moitié  des  Cavaliers  de  cette  gatde  pour  aller 
feller  &  charger  leurs  chevaux  ;  &  lorfqu'on  fonnera  à  cheval ,  l'Of- 
ficier qui  commandera  l'avant-earde  du  piquet ,  fera  prendre  les  Tun- 
baies  éc  les  Etendards,  les  didribuera  chacun â  leUT ^n*p*y'? > 
quand  le  Régiment  leia  eu  bataille. 

L  X  X  X  V  1 1 1. 

.  Les  Etendards  ayant  été  ainlî  remis ,  les  Cavaliers  de  cette  garde 
lenttetont  dtacnn  dans  leur  compagnie ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de 
prifonniers  nux  Etendards  ,  parce  qu'en  ce  cas , ils devKÛenC  leSCtMK 
duixe  à  la  tcce  du  Kcgimenc  jufqu'au  nouveau  Guip. 

Du  Piqucu 
L  X  X  X  1  X. 

Si  tmf^titm,      Le  çiquet  de  chaque  Régiment  confiAea  en  une  troupe  de  trente*' 
kk  Maîtres ,  y  compsudoix  Brigadiecs»  na  Trampeite  0e  un  Maré- 
chal* 
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daalt  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  T  îcutenant,  &  un  Maréchal 
des  Lo^rls  :  ccrrc  troupe  fera  compofée>  cooune  les  ciuœbiées,  d'ao- 
cieos     de  nouveaux  Cavaliers. 

X  a 

Il  (èca  nommé  tous  les  jours  à  i  LirilreimBrleadicr  ,  un  Mcfire  Officiers /t^èitwv 
de  Camp,  Se  un  Lieuren.mt-Coloncl  fur  toute  la  Cavalerie,  Se  un  A»/«j»e*» 
Major  prtr  chaque  aîle  dç  Cnvrilerie  ,  pour  erre  de  piqncf  ;  ces  Offi- 
ciers feront  aux  ordres  des  Oliiciexs  Gaicraux  de  juui: ,  6c  du  Com<* 
nundanr  de  la  Cavalerie;  > 

XCL 

Le  piquet  fe  formera  ,  comme  il  a  été  dii^  à  Tanivce  du  R^i-    Durée  du pi^utti, 
ment  au  Camp»  9c  il  6ta  celevé  cous  les  jouis  par  de  nouveaux 
valieit* 

X  Cl  1. 

Li  nouveau  piquet  s'afTerablera  le  matin  1  la  tète  de  fim  R^-  Ii^ftÔaft\ 
ment ,  où  le  Major  fera  rinfpcdion  des  hommes»  des  aOMS»  des' 
chevaux  »  avant  de  faire  celle  des  gardes.  ' 

XCllI. 

CETix  infpeftion  étant  faite ,  les  piquets  monteront  k  cheval ,  ic  Pi^âUiAtén 

referont  en  bataille ,  chacun  à  la  tète  du  Camp  de  (on  Régiment  » 

jufqu'l  ce  que  les  gardes  ordinaires  foienr  p:îrries  du  rendez-vous 
où  on  les  aifemblera  pour  aller  relevée  les  anciennes  gpUdes.î  dc.alocs 
on  fera  rentrer  les  piqpets  dans  le  Camp,  ■ 


XCl  V. 


l". 


Lbs  ioms  de  IbusKige,  le  nouveau  piquet  reftera  i  cheval  «pcâs  Jomde  fourrage^ 
rinipeâioa ,  9c  fe  tieiKlra  i  la  tÊn  Ai.Camp  de  fon  Régiment ,  d'où 
il  enverra  des  vedettes  à  la  queue  8e  aux  flancs  du  Camp ,  afin  d  em- 

Sécher  les  Cavaliers     va|ets  d'çi^.  forcir  que  le  rend^-vpjus  ne  foit  :  - 
onné  ,  &  que  les  foon^eon.  notent  reçu  r<kdre  de  pamt  avi^  les,  *>    .  t 
efcorcés  commandées  }  K  le  piqn^     renctna  dans  le  Camp'çie 
lor£)iie  tous  les  ^Hictageois  y  Utoi»  revehiis. . .  .  > 

Lf?  jours  de  dccampement ,  le  piquet  montera  à  cheval  au  boute-    '/«urs  de marcàt* 
felie  ,  Ôc  mettra  pareillement  des  vedettes  à  la  queue  &  aux  fiance  du        . .  y'. 
Camp  ,  pour  que  perfonne  ni  aucuns  équipages  n'en  force^  ^  juiqu  i 

"Tét 
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ce  que  Tordre  «Ui  t^ontrr  piyanc  <ké  dtHioé,  il  ledreia  les  v€<lett«s  SC' 

pcendr^  ia.(écc  du  Hcguucnc. 

X  C  V  1. 

PHfineedet  Ogi-  Le  Meftre  «le  Camp  8c  le  Lieocenanc^CoIonet  entrant  4^  piquet, 
ckrsfupcrùursÀU'  refteronc  à  cheval  à  la  Kce  de*  ^iiei»  pencfanC  tDHC  It  leK^^^Us 
xùt  d€ipi^.,    immoLk  k.  têsc  daCamp. 

X  c  n  I. 

r'^re  du  àù^dt  Pendant  que  tes  piquets  ferantà  b  Ai-Giai^yIe*Mâfors  de 
ir^^»  brigade  les  vifiieroiir  j  Ûc  s'ils  troirvenr  qu'il  y  manaue  quelqu'Offi- 

cier  ou  Cav.ilier  ,  ou  qu'il  y  en  r^ir  quelqu'un  de  négligé,  ils  en  ren- 
»*•  dconc  compte  a  kuc  ^igadiei  &c  au  Maréchal  Géueroi  de&  Logis  de 

UOiTateriA. 

XCVILL 

lear prt/entf         Lbs^  Brigadier  fi  Mfeflire  de  Cunp  &  Lkucenanc-Colonel  fortanr 
^dfijiiiiwfinoii    j;^  Pj^i*'^  »  ^®  tfOEveront  aux  gourdes  mootance&,  pour  cendre  compte 
à'f  Ofncier  Général  de  fout  <k  cft  qui  fe  fera  pÂfl^  pemiuic  la  nuii  ^ 
&  ils  iroac  eofttUe  en  zemfiie  conîpce  an  Cbnunandànt  éi  la  Ca«> 
Valérie. 

Le  Brigadier  entrant  de  piquer ,  ie  crouvera  auili  aux  gardes  mun- 

\    "'       '  ■    .  X  C  I  X. 

Pigmtt  imt  U  Les  piquers  crant  rentres  dans  le  Camp,  feront  rt)u[our$  prcts  à 
marcher  :  pour  cet  cftet .  Officiers  &:  Cavaliers  ne  pourront  s'éloi- 
gner du  Camp  lu  ie  déshabiller  ^  ils  relWront  botcés  jour  bc  nuu  ^  ieuxs^ 
dievaux  foonc  toujoocs  Més^  Us  aiitont  la  bride  à  ponée  d'eux  »  de 
Unra  catrafliw  frraaf  à  I»  ûi»^  leii»  efatta— >> 


Un  O^der 24 pi"     Les  deux  Officiers  &  le  Maréchal  des  LogiV  de  chacpe  piquet , 
yrtilHJ^^  *  sWangeranc  enfemble  de  façon  mi'un  d'eux  Ibk  contmuellemcnt 
*         jènr  A  noie  ic  la  garde  de  fËrendardf  t  î&  adronc  leurs  chevaux  pxÈi»- 
ponr  fatre  monter  te  piquet  i  chevaï  ei»  cas  de  befoin  ^  &  i&  vifife^' 
ronr  de  remps  en  temps  le  piigiec;^  lant  de  jour  que  de  nuk,  pour 
voir  s'il  fera  en  état.  *'  ■ 

•  -  t         •         •     r  C-  L  •  -      -  •  f 


Marche  &  nmplj-      Sr  fon  Fifr  marcher  Te  piquet  «  d^S  qilll  leca;  fiVci  dtt  CampOB 

en  oommandeia,  un  autre»  '  . 
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Cil.  ; 

Quand  le  piquet  rentrera  dans  le  Camp  ,  après  avoir  palR  les  Ltw  rert^r-e  après 
gardes  ordinaires.  Ton  fecvice  ^ra  faic»  &  celui  qui  l'aui» remplacé  avoir p iffé Us gat' 
reftera  en  fonaion.  "  *  étsatOaàktt. 

C  I  IJL 

Les  piquets  fortiront  à  la  tête  du  Camp  pciuiinr  le  jour ,  quand  Piquets  demandé*. 
ils  £sronc  demandés  par  le  Commandant  du  Camp  ,  celui  de  la  Ca« 
valcrie ,  l«  Offiders  Généraux     kmr  «  le  Briguée»  le  MaAre  às  . 
Camp  y  Se  le  Llcutenanc-Colonel  de  piquée,  &  par  le  Maréchal  gé- 
néral des  Logis  de  U  Cavatecie. 

C  IV. 

Quand  on  appellera  le  piquet  à  la  tcce  du  Camp  pendant  le  jour, 
les  Cayalien  famtuK  ècmés  avec  -lettre  bandoulières  9c  lém'ùmet,  " 
rnils  r.ms  moufauetons  :  ils  fe  mettront  en  haie  entre  les  deux  Eten- 
dards de  leur  eicadroa,  Cax  W^mtoie  aiigprmeac  de  la  garde  de  l'E- 
tendard. •  ^  .  ^  -  , 
Lee  Officiers  fe  ttm^ytMtw^  MùèAémm^ik^^k^  . 

piquet,  de  maniei»  qu'il  ' 

L'OFFîcirR  de  piquet  qni  reflcra  :iu  feu  de  la  garde  de  l'Etendard    ft/îfe  du  phjoet 
«pendant  la  nuit , recevra  les  Ottioiers  qui  ont  autorité  furie  piqoec ,  ptndaat  la attit, 
comme  il  eft  explique  à  l'arcide  LXXKIV  ^  &  s^ûs  veulent  le'vilii' 
ter,  iltotnenewt  ëgw4wtaèi<iie>s<wiipi^uii.  »  :~  ^  i 

•'^^  .      C-Vl.      '        •  •  ■  ■  ' 

■   .■'».,.■■■-■  ^  I 

iSt  Jes  pv^ts  ibnt  la  nuit  lumdttCamp  ,  lorfiiue  les  'OBâeti 

3ui  ont  turoit  de  les  vifiter  arriveront  i  la  ligne  ,  la  vedette  cciefa 
environ  quinze  j)as,  Qui  vive;  il  fera  répondu  i^r<i/j«,  &  elle  dé- 
mandera quel  Régiments  Quandl'Oificier  aura  indiqué  fon  grade ,  la 
vedette  1  arrêtera  en  criant  halte  là  :  alors  un  Brigadier  8c  deux  Ga* 
'  iialiers  de  piquet  $'avancer<Mit  jufqu'â  la  Yedectc  ,  lé  Bdgadift  le  '. 
pîftolet  à  la  main ,  &  les  Cavaliers  le  mon(queton  haut.  Le  Bri^a« 
dier  criera  avance  qui  a  V^dre^  aâa  defeeevoii  le  mot  deri'Offiçi^ 
/fiipérienr  :  a^t  reçu  le'moc  le«feeonntti«M«ai^ 
il  retournera  au  trot  en  rendre  corapteian  Capitaine  île 
dont  la  troupe  fera  à  cheval  l'épée  A  la  main.  Le  Capitaine  s'avan- 
cera enfuite  à  (îx  pas  de  U  vèdecie  »  ^axtc  de  deux  Cavaliers  le 

Ttt..ij 
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moufqueton  haut ,  &  dira  avance  à  l'ordre  :  t'Officier  rapécîeiir  s'a- 
vancera &  recevra  le  mot  du  Capitaine  ,  qui  lui  fera  voir  eofuice  £00 
piquet ,  donc  les  Officiers  feront  chacun  à  leur  place. 

C  V  i  I. 

Le  Brigadier ,  le  Meftce  de  Camp  Se  le  Lîetuenant-Colonel  de 

piriiier  fero-i'  chacun  une  ronde  pemhnt  la  nuit  ,  dont  l'heure  fera 
ic*glce  par  le  Brigadier  :  non  feulement  ils  parcourront  la  tète  du 
Oimp  y  mais  ils  paiTeront  auill  encre  les  deux  iigpes  ,  afin  d'examinei 
ne  s'y  comnienra  jn»  de  défordse. 

C  V  I  I  I. 

Us  vifiteront  les  piquets  pendant  la  nuit  quand  ils  feront  hors  da 
Onip,  pour  s'alTîirer  que  les  Ofticlers  foient  prcfens,  &  les  Cava- 
bers  en  état      ils  feronc  re^us  comme  il  a  étc  dit  à  l'article  CV^l  , 
.quand  ib  demanderont  i  voir  le  piquer  d'on Régunéot. 

C  I  X. 

èùjtnit/ipM,  fondlions  des  Majors     piquet  feront  de  ÎMtt  une  ronde  pen- 

dant la  nuit ,  chacun  dans  les  brigades  de  leur  aîle  ,  à  l'heure  q  ii  leur 
paroîtra  la  plus  convenable  »  efcortes  ti  un  Brigadier  &:  de  Jeux  Ca- 
valiers de  piquet  ayant  leur  numlqueion  \  d'y  viûter  les  gardes  des 
Etendards ,  pour  voir  fi  les  Brigadiers  &  les  Cavaliers  font  leur  de- 
voir ;  dV  f:iire  une  fois  le  jour  Ta  viHce  des  piquets  ,  pour  voir  ç'iî  y 
aura  un  O  Acier  de  piquet  de  chaque  Régiment  à  la  tcte  du  Camp., 

.  &  fi  les  ftminelles  ieronc  alertes. 

D'examiner  Ci  le  feu  des  cuifiaes  fera  éteint ,  C\  Ton  ne  donnera 
point  i  boire  cfie?  les  Vivandiers  ,  &  s'il  ne  fe  pafTera  aucun  dcfordre. 

Ils  rendront  compte  chaque  jour  aux  Officiers  fupérieurs  de  piquet  » 
de  ce'  qui    ièra  Boffi  i  leur  ronde ,  &  informeront  les  Majors  de  ■ 

«  brigade  de  ce  qu  ils  auront  remarqué  de  défeâneux  dans  leurs  bri- 

'  gades ,  pour  que  ceuk-d  en  înftniiient  le  Maréchal  générai  des  Logis 

-  de  la  Cavalene. 

C  X. 

Les  Officiers  de  chaque  piquet  veilleront  à  ce  qu*U  ne  tefte  poiac 
d'immondices  à  la  tcte  te  A  la  queue  de  leur  Camp  :  pour  cet  efTee, 
ils  feront  enterrer  ces  immondices  par  des  Cavaliers  de  Leur  piquet^ 
ib  leur  foont  suffi  tcanfpoctei:  eu  loin  ks  chevkox  morts ,  ay^ 

<]iiaiie  piedsde  profondeur  au  moins* 
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Dis  Brigades, 
CXI. 

Lk  R^imeas  ictooc  mis  en  brigule  l  leur  «rivée  dtt  Camp. 

C  X  1  I. 

Le  Régimenr  chef      brigade  en  prendra  la  droite  ,  foit  pour  fe     Arrangement  des 
metrre  en  bataille,  pour  marcher,  ou  pour  camper  :  le  fécond  fe  pla-  '^^^"^  ^ 
cera  à  la  gauche  j  &  quand  il  y  en  aura  un  plus  grand  nombre ,  ils  fe 

f>laceront  de  même  alternativement  dans  le  centre  de  la  brigade ,  tous 
es  Rcgimens  de  l'aîle  droite  fe  formant  par  leur  droite  ,  excepté  " 
ceux  de  la  brigade  de  la  gauche  qui  appùieta  à  l'Infanceiie ,  laquelle 
ie  formera  par  fa  gauche. 
Gk  ordte  ièn  lenveriS  dans  les  brigades  de  Tsile  guiche. 

C  X  I  1  I. 

Les  efcadrons  d'im  même  Régiment  obferveront  entre  eux  le  même 
CNidie  que  dendront  les  Rumens  dans  la  founadon  de  U  brigade. 

♦ 

C  X  I  V. 

Celui  des  Majors  des  régimens  d'une  même  brigade  qui  fera   Majm  tk$  bri^a- 
le  plus  ancien  de  commiffion  de  Gaintaîne^  ièca  It&jor  de  cette  ^ 
origiade» 

C  X  V. 

S'il  n'y  avoir  dans  une  brigade  aucun  Major  en  état  de  fiûre  le 
fervice  de  Major  de  brigi    ,  iiy  feroit  fuppléc  par  l'Aide-Major  du 
régiment  de  la  brigade  qui  fe  tcouveia  le  plus  ancien  de  commiflion  , 
de  Capitaine.  '  . 

Détordre, 

c:  X  V  I. 


c  X  V  1  1. 

T  T  s  ne  s'exempteront  d'aller  â  l'Ordre  fous  aucun  prétexte  j  & 
lorique,pour  <ks  caifons  l^itimes,  quelqu'un  d'eux  ne  pourra 
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trouver ,  il  fera  averrir  le  Majoc  de  U  bcig^  le  pltis  andeo  aprèt 
lui  t  qui  s'y  rendra  à  ùl  place. 

C  X  V  l  I  L 

TortéoMBngâdiir,  Il  Major  de  brigade  poitm  l'Oidieft  ie  h/hx  ao  Brigadier  de 
fa  brigade ,  lorfque  ledit  Brigadier  {en  au  camp ,  &  ii  tecem  les 
ordres  Atr  ce  qu'il  aura  à  y  ajouter  avant  de  le  diftcibuér  ai»  aucret 
Maiocs  de  ùi  oiigade. 

C  X  I  X. 

D'iflrïbui  par  les     Ï-ES  Majors,  &  à  leur  défaut  les  Aide-Majors  des  réçimem ,  iront 
Majors  de  br^ade.  à  l'Ordre  chez  le  Major  de  leur  brigade ,  qiii  le  leur  ^dera  avec  le 
dàaii  coneernaDC  ie  lécviee  de  leur  r%imcnc ,  6c  ce  ^le  U  Briguer 
aiiia  jf^  i  propos  <3^  ajouter. 

C  X  X. 

Porti  auxM^tru  MajoTs  dej  réï^tmens  ayant  pris  l'Ordre  du  Major  de  leur 

dt  Çamf,  rbrjgade,  iront  porter  le  mot  à  leur  Meftre  de  Camp  lotfqu'il  fera 

au  camp,  lui  ImiE  k1eâiice<^l^dtey  de  cecevcoitt  c««x 
ânta  à  donnef  \  apEÂs  qooi  ils  inmc  donner  l'ordre  à  leùs  r égimcns» 

'  C  X  X  1. 

Aux  l\T%nwn%  l'abfence  du  Meftre  de  Camp ,  le  Major  donnera  le  mor  aa 

ffflcntit,  Lieucenant-Cdlonèl,  à  qui  il  fera  porté  par  l'Âide-Major  quand  le 

Meftre  de  Ornip  fera  préfent^  8c  (orfqae  le  Mefee  de  Caxnp  &  le 
Lieutenant-Colonel  ne  feront  point  au  régiment,  le  Majoi  pottefa 
l'Ordre  paiement  i  l'Offider  ^  ie  cbmtnindeta  à  leur  défaot. 

C  X  X  I  I. 

JSmêide  tordn.     Aucun  Officier-Major  n'eaverra  l'Ordre  d'un  régiment  à  l'autre 
antrementque  par  éait ,  &  par  un  Officier  ou  un  Maréchal  des  Logis. 

C  X  X  1  ï  L 

CMv  .  Lorsque  le  Major  «d'un  r^iment  voudra  diftribuer  TOrdre,  le 
Timbalier  l)attra  un  ^ppel  auquel  lesTvlaréchaiixdes-JU^S  des  OCXQ* 
pagaies  s'aiTembleront  à.  la  tente  du  Major. 

CXXIV. 

Il  ne  fera  permis  d'7  entrer  qu'au  Brigadier  de  la  brigade*  as 

Me(lre  de  Cimp  ,  au  Lienrenanr  Colonel  ou  ancre  "Officiel 
«dant  le  régiment,  Se  aux  Oâiciecs Majors. 
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C  X  X  V. 

Le  Brigadier  commandant  la  gxrcîe  aux  étendards ,  en  prendra 
aullltôt  deux  Cavaliets  qu'il  conduira  à  cette  tente  j  ^  en  les  mec» 
tant  en  fiâiott,  l^io  dcvapc,  rainct  «Mm  U  ttsce^  il  kuc  4m- 
nera  pour  configpe  de.a*<a  IsUIiff.  ajppEOcfaM  ptflÏMUi»  qut  l<s  Offi*^ 
ctets  d-delTus. 

CXXVL 

Le  m  ajor  fera  écrire  aux  Maréchaux  des  Logis  ce  qu'ils  auronc 

à  exécuter  :  i!  en  fera  faire  enfùite  la  le<5lure,  vérifiera  leiu  livre 
ti'Ordre  pour  <;  r?<rnTer  qu'ils  l'aieiu  écrk  exaâeinenc»  flcleieui^era 
expliquer  par  un  Uiiicicr  M.ijor. 

C  X  X  V  I  1. 


On  nonsMra  â  l'Ords*  Lt»  OiSdccf  ccMnaMadl»  i>our  ton» 
cfifférens  genres  de  fervice  dacamp»  &lt:BRifBMfiflC^>d«ya«Q»> 
maoiier  la  gfuda  des  Etendard*. 

CXXVUl. 

^  Lb  M^doc  fera  menckin  audî  diaque  jour,  dans  POrdre,  des  0£i- 
cîefs  qui  i«roat  1m  premiers  â  marcher  pour  chaque  eif  «ceide  fksme» 

ex  X  1  X 

Chaque  Maréchal  dès  Logis  portera  l'Ordre  aux  Officiers  de  fa    Rendu  atu  Oj^ 
compagnie  \  &c  lorfqu'il  fera  cette  fon(!ïion  ,  il  am  i  le  chapeau  bas,        ^  cMy»- 
ainû  que  l'Ofticier  ,  dans  l'inftant  ou  le  ivkutchai  des  Logis  lui  don- 
neca le  mocà  foreiÛe. 

cxxx. 

Le  Marcciul  des  Logis  ira  enfuite  dans  duque  rente  de  la  compa-    Aux  C^véïtitr^ 
nie  expliquer  aux       len  tes  diffiioies  '8s  ce  tjjoî  Mnixt  ordodnén 
et  avertir  ceuK  qui  devroot  Être  de  (ènrise. 

C  X  X  X  L 

Le  Mafor  de  brigade  donnera  l'Ot^  cadketf^  à  un  Cavalier  de  jiwgtnbftiék 

chaque  garde  ordinaire  de  Ùl  brigade  ,  que  le  Commandant  de  ladite  >uûn^ 
gaide  aura  eu  foin,  à  fon  arrivée  i  ion pofte,  de  renvover  au  camp 
4»     séf^ment  peut  lolapponcr  lei.Qrdm,9i!cii  aura  i  loi  doiiner. 
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Du  Cm  &  de  fJppelj  &  axares  r^ks  du  Camp. 
C  X  X  X  1  I. 

£e&U  des  Tromi  Une  heure  Mau  qne  le  (oleil  fe  couche»  tons  les  Trompettes  fe 
p«ti*t*  oottveront  à  la  tête  du  camp  de  leur  r^imciic,  pour  tenir  etur'eaz 

Tcooie  jofqa'an  ibleii  couchant. 

C  X  X  X  I  I  I. 

Signal  pour  foniuT  lignai  de  la  retraite ,  les  Trompettes  fonneront  le  guet,  com-i 

Uguit.  mençant  i  l'aSle  dct»ite  8c  i  htSle  gauche  par  les  régimeos  qui  joio'. 

drooc  llniàntene. 

C  X  X  X  1  V- 

RaJfcmhUr  Us      Le  guec  étant  foiuié,  les  Etendarnb  lêraot  rapportés  à  la  t&te  de 

étendards ,  &>  pofir  la  première  compagnie  de  chaque  résinent  Kfîgulier  de  CSUe 

les  fentùuUe*  àt  garde  pofcia  les  iientineUes  de  nuit. 

nuu.  \  ^ 

c  X  X  X  V. 

EtdHdnksfyix,  éteindra  les  feux  des  cuiAnes  :  les  Vivandiers  cefTeront  de 

'  donner  à  boire,  &  tes  Gavalieis  6iont rentrés  dans  leurs  tentes  une 
heure  après  la  renûie. 

C  X  X  X  V  L 

Affdû    '        ■^'^  Maréciiaux  des  Logis,  bi.  en  leur  abfence  les  Brigadiers, 
lètont  régulièrement  des  appels  des  Cavaliers  de  leur  compsffi^  , 
après  le'guec  ibnué  ^  au  point  du  jour, 4e  plus  ^vent  ^il  eft  né- 
^  celEure. 

C  X  X  X  V  I  I. 

lu  feront  enfuite  leurs  billets  d'appel ,  fur  lefquels  ib  marque- 
ront s'il  manque  quelqu'un  ou  non,  &  le  nombre  ces  Cavaliers  qui 
feroicnt  morts  au  camp ,  ou  qui  auroieoc  é;é  envoyés  à  i'hôpiiai  d'un 
appel  ï.  l'autre.  '  ■ 

Ils  dateront  &  fîgneront  ces  billets,  &  Us  les  ponetont  au  Brîga^ 
dier  de  là  garde  de  l'Erendard ,  qui  les  remettra  au  Major  de  Ion 
régiment^  &  ils  en  rendront  compte  au  Commandant  &  à  leur  Ca- 
pitaine. 

CXXXVUL 

Les  appels  fe  feront  tente  par  tente  \  en  appellant  les  Cavaliers  par 
leur  nom,    les  obligeant  de  rép<Hidre  chacun  pour  ibi» 

les 
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Xes  MtfédiuiK  àeÊ         ou  Bri^uliers  qui  y  manqueront  par 

^néçligence ,  ou  qui  ne  marqueront  pas  fur  leurs  billets  les  Cavaliei:» 
•^lune  fe  feconc  pas  crouvés  i  leuc  appel»  fecoac  punis  févciemenc. 


C  X  X  X  I  X.  . 

Les  LtenteiMM é»  compagnie!  «i  fèront  lappel  après  le  guet, 
rîfuUpencbmmeiit  de  celui  oes  Muéchaux  des  Logis  y  &  ils  marque» 
^tfallt  les  Cavaliers  qui  auront  manqué ,  fur  des  billers  qu'ils  fi^nc-onr^ 

qu'ils  remettront  au  CoinBunoanc  du  régiment  j  ils  eu  iuiotme- 
<f  OBC  enfuice  le  Capitaine. 

C  X  L. 

Les  Majors  des  régimens  formeront  Car  les  billets  d'appel  des 
^Marédiatii  des  Lo^  oo  Brijg^iers,  des  biHecs  étstt  9c  %n8  d'eux, 
«qu'ils  eoTemmc  cous  les  matms  au  Major  de  leur  bri^Kieé 

Ils  marqueront  fur  ces  billets  les  noms  Je  Cavauers  qui  auront 
manque  à  l'appel,  avec  ceux  de  leurs  compagnies,  &  l'heure  i  la- 
•quelle  on  fe  lera  apperçu  de  leur  abfence. 

Quand  il  n'auroit  manqué  perfimne ,  ils  n'en  fètonc  pas  tnoini 
mention  fur  leurs  billes. 

lis  y  marqueront  auili  le  nombre  des  Cvfalxtxs  entrés  à  i'bôpical 
«ou  morts  au  camp. 

<:XL  L 

Chaque  Major  de  Brigade  formera  de  même  fur  les  billets  des 
Majors  des  régimens  de  la  brigade ,  un  billet  détaillé  des  Gavaliets 
cqui  y  auront  manqué,  lequel  il  fignera ,  datera  8c  enverra  au  M»* 
réchal  général  des  Logfs  de  la  Cavalerie  §  &  il  en  rendra  compce  i 
ion  Brigadier. 

C  X  L  ï  I. 


C  X  L  i  l  L 

Les  Lîeiirenans  de?  compagnies  feront  tOTiî  !c<;  matins  In  vifîre  r'f^te4uU*ltU^ 

des  tentes ,  aân  de  voit  li  les  Cavaliers  font  propres ,  li  leurs  cqui-  n^rn. 
pages  &  irâcs  armes  font  en  bon  état,  £c  s*ils  feront  ordinaire. 


C  X  L  1  V. 

Ils  verront  leur  compa 

qu 


Ils  verront  leur  compagnie  lorfqu'on  panfera  leur  chevaux,  lorf- 
on  leur  donnera  l'avoine,     quand  on  les  mènera  à  l'abreuvoir^ 

Y  uu 
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&  ils  auront  attention  qu'en  les  y  menant ,  il  y  ait  à  la  ÛK  une 
MasédoldeiIuogU  oa  an  Brigadier  »  &  tta«Cawl>inier  à  la  queue. 

De  l'ordre  à  obferycr  pour  commander  Us  Gardes  &  Us  Détachetncns^ 

C  X  L  V. 

pttaektmeiufét  Les  détachemens  pour  toute  fone  de  fervice,  (èrant  oommaiidéf 
brigade*  par  brigade ,  chacune  devant  fournir  i  fon  tour  ,  en  commençant 

par  la  prcmicrc  ,  à  proponion  da  nombfé  d'ercadcons  donc  die» 

liront  compofcâs. 

C  X  L  V 1. 

ContrêU  du  Mort-  Le  Maréchal  général  des  Logis  de  la  Cavalerie  tiendra  un  Con- 
chal  générai  des  trole  des  brigades ,  fuivant  leur  rang»  fur  lequel  feront  marqués  tou9 
Ziyû  dt  U  Cài»'  les  détadiemens  commandés. 

Il  tiendra  pareillement  desGontrôIcs  des  Brigadiers  employés,  des 
Mcdres  de  Catnp  8c  de&Liettteoanc -Colonels»  pour  les  commaodcf 
chacun  à  leur  cour. 

C  X  L  V  r  i: 

Br^ftdUri , Mtf'  Les  Brigadiers  employés,  &  les  Metlres  de  Camp  &  Lieutenant- 
trts  dt  Cam  &  Colonels,  ibiten  pied»  réformés  ou  par  commiÛlon,  feront  coin« 
LiMtmu-Col»'   maodés  {«c  nug  ^andennecé. 

C  X  L  \ri  I  L 

Les  Meftres  de  Camp  Se  Lieutenant-Colonels  par  commlflîon,  qui 
auront  d'autres  emplois  dans  la  Cavalerie ,  y  feront  un  double  fer- 
me ;  tnûs  ib  fëronc  toa|oiirs  celui  de  leurs  emplois ,  par  préférenc» 
à  celui  de  Meftre  de  Camp  &  de  Lieucenam-Cbloncl  y  à  l'exception 
des  Majors  qui ,  lorfqu'ils  auront  la  commifTion  de  Meftre  de  Camp 
ou  de  Lieutenant-Colonel ,  ne  feront  de  fervice  eu  cette  qualité 
qu'une  fins  en  entrant  de.  en  fortantde  campagne 

C  X  L  I  X. 

Contréïts  des  Ma-     Les  Majors  de  brigade  riendronr  un  Contrôle  des  Régimens  de 
jor^Jt hrigadt,      leurbri»uie,  où  ils  marqueront  les  Officiers,  Maréchaux  des  Logis 
&  Cavaliers  qtii  feront  commandés ,  par  proportion  du  nombre  de 
leurs  efcadrons,  &  par  rang  de  régiimenc,  en  commençant  par  lé 
friment  chef  àb  brigade. 

C  L. 

ContrôUj  des  Md-  Chaque  Major  de  régiment  tiendra  auflî  un  Contrôle  du  rcgi- 
jntdej  réffmenu   jnem ,  coropag^ie  par  compagnie.»  fur.  lequel  il  marquera  le  noœése 
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^Officiers ,  de  Maréchaux  des  Logîs»  dù  Bcigadieis  &  «ie  Cavauecs 
^ui  feconc  xonuxuodcs. 

C  L  L 

Ces  Contrôles  commenceront  du  jour      rarcivéeâtt  Mmp*  & 
ieront  continués  jufqu'à  celui  de  fa  Icparauon. 

CUL 

Il  y  ann  quatre  finies  de  tours  de  garde. 

Le  premier ,  pour  les  gardes  d'honnm  »  kifqtt'il  y  aura  occafion  Tours  dcgtrdt^ 
d'en  donner. 

Le  fecond ,  pour  les  gardes  ordinaires* 
Le.txoiiîeme»  poar4es  dctachemens. 
Xt  le  quatrième  «  pour  le  piquet. 

C  L  I  I  L 

Las  ré^mens  fourniront  de  plus ,  chacun  à  leur  tour ,  une  garde 
de  Capitaine  pour  le  quartier  généiaL 

C  L  1  V. 

Il  y  aura  un  tour  particulier  pour  les  Brigadiers  &  Cavaliers  qui 
feront  commandés  jpour  la  garde  des  Etendards ,  ainû  que  pour  tout 
antre  fervice  à  pied,  pour  lequel  les  Cavaliers  ne  feront  commandée 
qa*avec  un  Brigadier  »  ou  tout  aa  plus  on  Maréchal  des  Lo^s. 

C  L  V. 

Les  Trois  premiers  tcnrs  c^e  garde  feront  commandés  par  laccte^ 
jbc  celui  du  picjuet  pai  ia  qutac. 

C  L  V  I. 

Om  ibivra  exaûement  le  rang  des  Capitaines ,  &  on  fera  marcher 
les  Lieutenans  fuivanr  celui  des  compagnies  aufquelles  ib  font  atta- 
■ch^s^  ce  qui  n  empêchera  pas  que  ceux  du  même  xcgimenc  ne  com< 
-mandent  entt^eux  fiaivant  leur  ancîennecé. 

C  L  V  I  L 

Les  Maréchaux  des  Logis ,  Brigadiers  &  Cavaliers  ferofttliareîl* 
lemeot  commandés  par  rang  des  compagnies. 

C  L  V  11  L 

_  _    *  -  ,  Concours  des  difi' 

LOarictER  qui  fe  ccoisvera  en  ttenie  temps  le  premier  1  marcher  rem  tours  de  gard*. 

Vutt  ij 


Digitized  by  Google 


jt4  ORDONNANCES 

pour  différens  fcrvices,  fera  commaiidé  par  préf^rencepout  lé 
miei  de  ces  fenrices ,  daos  l'ordre  <^ui  eft  dé%ac  a*deiuu.  - 

C  L  I  X: 

Celui  qui  étant  de  fervice  aûuel  pour  une  garde  Ll  Konoair,  un»- 

gaxde ordinaire  ,  ou  un  décachcmcnr ,  devroit  marchiK  à  Ton  COUT  pottC' 
loat  aatie  fervice  ,  coatinueca  celui  dont  il  eft. 

et  IL 

Celui  qui  étant  de  piquet  devra  marchèc  pour  on  de*  autres  fo- 
vices  ,  quittera  fon  piquet  ,  dc  (èfa  remplacé  daw  Je  KWfnc  par*; 
celui  qui  doit  k  fuivre  dans  le  taat  du  pi<|iiec 

C  L  X  1. 

QtumdU  tour  fin     Tout  Officier  qui  étant  le  premier  à  marcher  pour  une  garde 
d'hooneor ,  une  -gacde  ordinaire»  un  détacbemeoc ,  ou  le  piquet ,  ne  - 
,  lie  .  trouvera  pas  au  Camp  quand  on  le  commandera ,  ou  ne  poun»  ' 
faire  ce  fervice  pour  quelque  caufe  que  ce  ùàt,  feca -remplacé  par  ' 
celui  qui  le  fuivca». 

C  L  X  l  t 

En  ce  cas,  fon  tour  fera  pa^  pour  les  g^da  d  honneur  &  Les  dé*- 
tachcmens ,  donc  il  ne  pborca  venir  ncendre  le  commandement  fi-idc  ' 
quUls  feront  en  marche  &  au-delà  oes  gsrdet  Oldinaires  i-mûâi  Vé» 

jjard  de  la  garde  ordinaire  &  du  piquer,  le  tour  n'en  pafTèra  l'amais,  , 
,  foit  oue  l'Officiel  foie  abfeat  ou  de  Tervice  ailleurs,  devant  cou-  ■ 
jouis  le  reprendre  a|MFè»  fim  retour  au  Camp ,  le  ifenL  cas^  raJadîe  f 
excepté. 

CI.  X  1  U. 

Quand  te  fervice     Les  détachemens  ne  iêront  cenfés  fûts  que  lorfqu'ils  aartnit  paiR  ' 
firaetafé/éit,       les  gardes  ordinaires ,  Se  l'on  ne  tiendra  point  compte  de  ceuz  qi|i« 
auront  été  renvoyés  du  lieu  du  reodez^vous. 

C  L  X  1  V. 

Commandant  par  Ls  Commandant  d'un  Régiment ,  par  accident ,  devra  être  corn»»- 
«eudmt*  mandé  â  fon  tour  ,  de  garde  &  de  détachement  ;  il  fera  leolemeot; 

exempt  de  piquet  pendant  leteo^s  qu'il  commandera. 

C  L  X  V. 

Oficieu  Majm.     L^s  Majors  de  brigade  ne  marcheront  qu'avec  leur  brigade  ou  leuc 
Régir 
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CLX  V!. 

Il  fera  commandé  un  Major  ou  un  Âide-Major  pour  accompa* 
«filer  un  Brigadier  commandé  en  détachement  ou  de  piquet ,  ieqad 
ftfa  pris  dans  U même  brigade  où  le  Brigadier  fera  employé,  Acpac 
jUDérarcBcedans  ùm  R^ombc»  s'îIm  eft  Aieftce  de  Camp. 

C  L  X  V  I  L  \ 

Les  Majors  des  Ré^imens  marcheront  avec  leurs  Meftres  de  Camp  ; 
4^' moins  qu'ik  ne  foient  Majors  de  brigade  ,  auquel  cas  un  Aids- 
Major  accMnpàgneia  le  Meftce  de  Camp  à  la  pjkoe  da  IhfajoCi 

C  L  X  V  I  1  I. 

Les  Aide-Majors  marcheront  avec  les  Lieutenant-Colonels  en  pied 
de  leur  Régim^c ,  à  moins  que  le  Major  du  Régin>enr  ne  fut  Major 
de  brigade ,  au(piel  cas  il  fera  commandé  Un  uentenant  ppur  maf-' 
cher  avec  le  Lteiuenant-ColoneL 

C  L  X  I  X. 

lÂMLtQu'uM  Meftce  de  Camp  &  lieucenanc-Colonel  réfofihé  oa' 
DUT  Goamiiffira  ,  ièca  détaché  dans  ce  e»de  «  il  fera  conunandé  un 
lâeiiceiiaar  da  -fiocpe  auquel  il  fera  -anadié,  pour  marcher  avec  lut. 

.CLXX.' 

Toute  troupe  commandée  pour  une  garde  ou  pour  un  détache-  Comp^t'um  Ja^ 
ment ,  fera  e<iipofée  i  icavoir,  gardes  ^  Huth- 

Celle  de  Gapttaine  »  aoa  Lieutenant ,  un  Maréchal  des  Logis  tc 
cinquante  Maîtres ,  compris  deux  Brigadiers»  deux  Carabiniers»  un 
Trompette  &  un  Maréchal. 

Celle  de  Lieutenant ,  d'un  Maréchal  des  Logis  &  trente-fik  maî-^ 
très ,  compris  deux  Brigadiers ,  un  Carabinier  &  un  Trompecce. 

Et  celle  de  Maréchal^des  I^i^,  de  4oom  Cavaliers ,  compris  un 
J^gadier.' 

C  L  X  X  L 

Le  ComiMndant  du  Camp  pourra  cependant ,  dans  certains  cas  , 
fiiire  douUer,  s*il  le  juge  â^rojpos ,  les  lieutenans  dans  une  même 
tfoopc  commandée  fia  un  Capitaine.  - 

G  L  X  5c  1 1; 

Chaque  troupe  fera  comppice  d  Q^icicis     de  Cavaliers  tires  du 
même  RéjgLmttt»-' 
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C  L  X  X  1  I  I. 


Les  Maréchaux  tîes  î.ogis  des  compagnies  auront  attention  qiieles 
gardes  &  détachement  foienc  toujours  compofés  d'ancieos  &  de  aour 
veaux  Cavaliei;?. 

C  L  X  X  1  V. 

CarMakrsi         Lorsquf  le  Commandant  du  Camp  voudra  foire  inarcher  les 

robiniers ,  ils  feront  toujours  commandés  par  le  plus  «nd«  Gapinîae , 
le  plusanden  LiWHcnant,  &  le  plus  ancieDMat&I»!  des  logis  df 
diaque  Rcgimeoc* 

De  U  Garde  ordinaire. 
C  L  X  X  V. 

Smj^mUfr-        Les  gardes  ordinaires  's'afTembleront  tous  les  matins  à  l'heure 
ordonnée^  clxacune  *  la  tcce  du  centre  du  Régiment  qui  devra 
fettcnir. 

C^-X  X  V  L 

Le  Major  ou  l' Aide-Major  de  diaqoe  Régiment ,  après  avoît  &ît 
finfpeâion  des  Cavaliers  &  des  chevaux  de  fa  garde,  la  meneciail 
eenoe  de  k  bn^ule,  pont  U  remenre  au Majoc  de  farig^ule. 

C  L  X  X  V  I  L 

Lr  Major  de  brigade  fera  l'infpedion  des  gardes  de  fa  brigade  ea 

Sréfence  des  Ofliciets  Majors  de  chaaue  Réciment  -,  &  il  les  con- 
uica  enfuite  aa  tendez-vous  général  des  gardes ,  pour  les  cémente 
au  Macéchal  gincxal  des  Logis  de  U  Cavsuecie. 

C  L  X  X  V  I  I  L 

Cet  Officier  mettra  les  gardes  en  bataille  félon  1^  rang  des  bri- 
gades dont  elles  ietoat  cuces ,  &  les  vificera, 

C  L  X  X  I  X. 

Départ  da gardes.  U  fera  défiler  les  gardes  quand  il  en  aura  reçu  Tordre  des  Ofî- 
dets  Généxaiu  de  joor  ,  ou  du  Commandant  de  la  Cavalerie  ;  Se  en 
leur  abfence  d'un  Officier  fupérieur  de  piquet:  &  pour  cet  effet  ,  il 
fe  mettra  à  la  droite  des  gardes  j  8c  lorfqu'il  aura  dit  à  lOrtic  it  i  com- 
mandant la  troupe ,  qu'il  peut  marcher^  celui-rci  en  donncia  i  otdce 
i  ù,  croupe ,  en  di^t  :  Prenei  garde  à  vous:  Mardis 
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C  L  X  X  X. 

Le  Cavalier  de  chaque  garde  ordinaire  ,qai  aura  été  renvoyé^  au 
Camp ,  fe  trouvera  4  l'alTemblée  des  nouvelles  gardes  pour  conduire 
â  ù>n  pofte  ceU«  qui  devra  la  rèle?er.  Ce  Qivaiier  fe  mettra  en  face 
4e  la  gacde  qu'il  aura  à  conduire  »  i  la  difbnce  qui  lui  (êra  prel^ 
«rin»  »  de  prendra  la  tête  de  cette  garde  quand  elle  défilera. 

et  XXX  L 

Les  gardes  falueronc ,  en  défilant  ,  le  Commandant  du  Camp ,  SaUu  *n  difilaat* 
fies-Officiers  Généraux  de  jour ,  tfe  le  Commandai»  de  la  Cavalerie  |^ 
mais  s'ils  s'y  trowrenc  «ifemUe  >  elles- ne  ialueronr  que  l'Officiec 
iiipérieur. 

C  L  X  X  X  1 1: 

Les  j^rdes  défileront  le  (àbre  à  la  main  &  trompettes  Tonnantes* 
Les  OmcieR  qui  les  commanderont  ,  pourront  faire  remettre  les 
iâbres  quand  elles  feront  hors  de  l'alienement  des  gardes  du  camp 
de  llnânterie  *,  mab  ib  devront  les  faire  tirer  de  nouveau  lorfque 
Ib  ^des  arriveront  à  la  vue  d'une  vieiBe  giude. 

C  L  X  X  X  I  I  L 

Si  une  ^dé  rencontre  ,  chemin  faiiant,  une  ttoupe  armée  ,  ou 
un  Officier  général  i  qui  lès-honneurs  ibient  dus ,  le  Commandant 
de  cette- gar<fe-{eria  fimnet  la  trompette  fans  s'airiter.- 

C  L  X  X  X  1  V. 

Les  Ofhciers  détaches  avec  les  gardes  ordinaires,  obferveront  au  AmU'gardt, 
ibrtir  du  Camp ,  d'avoir  une  avant-garde  commandée  par  un  Ofb- 
cier ,  lequel  fera  p(Hter  les  moufqueions  liants  aux  Cavaliers  de  cette 
avant-garde ,     marchera  à  une  diftance  convenable  de  la  nouge- 
donc  il  aura  été  décaché. 

CLX  xx-y. 

Qo  A  N  D  là  nouvelle  garde  arrivera  4  £m  pofte ,  ion  avant-garde    'jÊriMe^ pe^. 
rentrera  dans  les  rangs ,  &  la  troupe  aura  le  ubre  â  la  main ,  ainfi 
que  l'ancienne  garde  qu'elle  devra  relever  ,  dont  elle  prendra  k 

eauche. 

CLXXXVI. 

Le  Capitaine  qui  defccnd  la  garde  ,  donnera  la  coniigne  à  celui  DçmurUcoaSigvù 
qpi  le  relève. 
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C  L  X  X  X  V  I  I. 

Rt!ev(r  le  petit     Celui-ci  fefa  fortir  de  fa  gartle  un  OfHcict  l'épée  à  la  main,  & 
corps  de  gardK.      dottze  Cavalîers  le  mourqoecon  haut ,  poac  aller  lolmc  le  pec» 
corps  de  garde  vmaioL 

C  L  X  X  X  V  I  1  1. 
RtUvrrUs  inrfff     Les  Biigadiets  des  deux  gardes  iront  enfemble  (élever  Içs  vedettes. 

€  L  X  X  X  I  & 

Eecomtçître  U  Pendant  qu'on  relèvera  les  vedettes  ,  les  deux  Capitaines  viArC' 
p4^,  ront  oifeiiMe  les  flancs  &  les  avenues  du  pofte  ^  &  celui  qui  celeve 

prendra  de  l'aurre  les  éc]aicci0êmetts  néqeflkices  iiir  tout  ce  qoî  pwc 
.conccibner  à  iàiurefeé. 

C  X  C. 

Les  deux  Lieutenans  iront  enfuire  feconnoître  le  pofle  de  nm'cV 
aînfi  que  les  cheirsins  &  les  endroits  où  les  patrouilles  devront  fe 
potter  pendant  la  nuit  j  Se  celui  de  ïx  nouvelle  garde  en  tendra 
.compte  au  Gipitaîne* 

ex  Cl. 

Retour  it  Véiicun-  Tous  les  poftes  étant  relevés ,  la  vieille  garde  retournera  au  camp« 
tu  garde.  ton  petit  corps  de  garde  compofé  d'une  divilton  fâiûnc  J'arriére- 

garde  :  elle  y  arrivera  le  fabre  à  la  main  ^  crompeite  fumante,  ît 

nicttri  cil  bataille  à  la  icte  du  centre  de  fa  brigade  \  5c  ayant  remis 
les  fabres  ,  fera  face  au  cnmp  pir  un  dcnu-coui-  à  tiroirc  par  rroiipc: 
•après  quoi  le  Commandant  de  la  garde  iera  dcclurger  les  armes ,  ren» 
vttxa  Ml  Gavalies,  4c  im  tendre  compte  de  fim  iMont  au  Onn» 
mandant  de  k  btig^  ie,  i  cebii  du  R^gimeob 

X>u  Service  des  gardes  ordinaires  dans  Leurs  pojles* 
G  X  Ç  I L 

£taUiffmtnt  dans  AnAs  le  départ  d«  Panocpne  garde  >  le  Commandant  de  la  ooa^ 
ttpofie.  Telle  s'emparera  dn  polie. 

C  X  C  I  I  I. 

Tl  ne  pnnrra  en  fortir  ni  rien  clmnger  à  îa  configne  ;  mais  feule- 
ment augmenrcr  de  prcc;nirions ,  ôc  en  rendis  compte  aux  Officiers 
Supérieurs  quand  ils  le  vilueroni* 

cxcnr. 
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C  X  C  I  V. 

Ls  Commandant  reftera  à  cheral  avec  fa  garde  ,  &  fera  doublet, 
le»  vedbtces  lorlque  la  ffîrecé  de  ù,  troupe  VeâgjBOu 

C  X  C  V. 

l  E  rcfte  du  temps ,  il  fera  mettre  pied  à  terre  i  un  rang  alterna- 
tivement ,  pour  dcorider  les  chevaux  &  les  &ire  manger ,  ayant  at- 
tention que  le  rang  qui  fera  à  cheval  foie  toujours  quinze  pas  en  avant 
de  celui  qui  fera  &bffkié }  &  il  iefteiaa)a|oua  un  Officier  »  «t  moiitt, 
i  cheval  avec  le  ttog  ^  y  Cexa» 

C  X  C  V  I. 

S'il  y  a  des  boîs  ou  cks  luies  à  portée  du  polie,  il  les  fera  fouiHer 
^ar  un  iirigadier  6c  quelques  Cavaliers  avant  de  faire  mettre  pied 
a  terre  j  ôc  quand  memele  pays  fècoit  uni  8c  découveR  autour  de 
lui ,  il  ne  lai(Ièra  pas  d'envoyer  i  une  certaine  diflance,  pour  exa- 
miner  s'il  n'jr^auroit  point  de  ravins  ou  chemins  creux. 

C  X  C  V  I  I. 

Le  Commandant  de  la  gacde  ne  permettra  à  aucun  Officier  ni  A^duitc  au p^. 
Cavalier  de  t*éeuttx  en  aucun  temps ,  ibus  quelque  prétexte  que  ce 
puilTe  être. 

C  X  C  V  1  I  L 


Il  aura  finn  d'avoir  une  oommnnicadim  libre  avec  les  gardes  voi- 
imes,  afin  que  rien  ne  pniflè  paflèr  entre  elles&lnl  £uis  être  vu*  MfteUsgmduni* 

C  X  C  I  X. 

Il  feraconfigné  aux  gardes  en  avant  Se  fur  les  flancs  du  camp,  Cn^^t, 
de  ne  laiifec  paifer  au  deli  aucuns  Cavaliers»  Dragons  ,  Soldats  ni 
valets ,  dVux&er  tous  ceux  qui  le  préfenteront ,  de  les  envoyer  ait 
Prévôt,  9c  d'en  donner  avis  au  Maréchal  gén^  des  Logis  de  la 
Cavalerie. 

ce 

La  fràme  conlîgne  feia  donnée  aux  gardes  fur  let  derrières  éa 
Camp ,  excepté  qu'elles  devront  lainêr  paflèr  les  Cavaliecs  ,  Dirons 

6c  Soldnrs  qui  feront  porteurs  de  congés  dans  la  forme  prefcrite  par 
les  Ordonnan^ ,  &  les  valets  qui  auront  des  congés  par  écrit  de 
leurs  ma2tres>  v^  du  Ms|ordtt  Régiment. 

Xxx 
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C  C  L 

k  fen  anilî  coni^til-dte  reconnoicre  ceux  atiî  arriveront  an  Camp , 
6c  de  faire  condntie  1m  Ecruigers  au  Macéciial  général  des  Logis  dtf 

la  Cavalerie,  fans  cependant  ciufer  aucun  trouole  ni  empêchement 
aux  allans  &c  venans  pour  le  commerce  &  la  fubuilance  au  Camp, 
&c  donnanc  au  contraire  toute  liberté  &  fùceté  à  ceux  (^ui  y  appor- 
tent des  vivres  &  denré«k 

C  C  1 1. 

wiffcr M  «joi vite»     QvAHO  une  vedette  avdhifa.  qu'elle  apperçoitnne  troupe  ou  plo* 

fîeurs  perfonnes  enfemble  venanr  de  fon  côcé  j  Ci  la  garde  n'eft  pas 
à  cheval ,  le  Commandant  l'y  fera  monter  ,  le  fécond  rang  ferrant 
alors  fur  le  premier  :  il  enverra  deux  Cavaliers  au  grand  croc ,  le  monf- 
queton  haut  ,à  trente  pas  en  avant  des  vedettes.  Lorfaue  ceux  que 
ces  Cavaliers  voudront reconnoître ,  feronr  à  portée  de  les  entendre, 
ils  crieront  qui  vive  ;  leur  ayant  été  répondu  France  ils  dcinnnde' 
toïii  (^ucL  Régiment.  Âpres  la  féconde  rcponfe ,  un  des  deux  Cava* 
liées  lia  rendre  oocnpte  au  Commandant  de  la  troupe ,  l'autre  iè  re- 
tirera au  pofle  de  la  vedette  >  d'où  il  ctieta  à  la  troupe  venant ,  hake-tai 
&  lorfque  le  Commandant  lui  aura  envoyé  dire  de  laifler  approcher 
ou  patler ,  il  fe  recirera  à  ù.  troupe  après  avoir  aveni  ceux  qu'il  aura 
-  anccés  qu'ils  pontiont  avancer  ou  palfccv 

C  C  1  I  i. 

Zmwi  à  VorAt.      Le  Commandant  de  la  garde  otdhuire ,  après  sTître  établi  dans  ion 

pofte  ,  enverra  un  Cavalier  de  fa  troupe  au  camp  ,  pour  lui  agpoiiec 
les  ordres  que  le  Major  de  ia  bri|^e  aura  à  lui  envoyer. 

C  C  I  V. 

P«/Er  it  jwr*  Au  oonchet  du  loleit ,  le  Commandant  de  la  garde.la  fera  monrer 
à  cheval,,  iera  retirer  fes  vedettes  èL  fim  petit  corps  de  garde ,  &  (ê 
retirera  au  pofle  de  miîr-  En  faifnnr  cette  retraite  il  fera  deux  haltes, 
&  marchera  avec  une  arrxere-garde  :  il  tachera  de  faire  ce  mouvement 
€n  mcns^  temps  que  les  gardes  qui  feront  à  fa  droite  &:  a  fa  gauche. 

C  C  V. 

I>4HS  les  cas  qui  exigent  d'être  alerte,  on  ne  doit  faire  boire  les 

chevaux  qu'après  que  la  garde  s'eft  retirée  au  porte  de  nuit  :  en  toute 
autre  circonllance  on  pourra  faire  boire  le  marin  avant  de  quitter  le 
pofte  de  nuit,  &  dans  la  journée  fi  les  cluieurs  obiigeui  dciaire  la- 
fiaicfairles-dievaniL 
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C  C  V  I. 

Quand  on  enverra  à  l'abreuvoir ,  fi  la  garde  efl  au  jpofte  de  jour, 
elle  montera  enticremenc  à  cheval ,  les  Of&ciers  à  la  ccce  :  on  ne  di- 
tacheca  que  fix  Cavaliers  i  k  fois  avec  on  Brigadier  ou  un  Carabin 
fùer,  &  on  attendfaqae  les  premiers  foient  revenus  pour  en  envoyer 
d'autres.  On  aura  aum  attention  de  faire  relever  le  petit  corps  de 
garde  pendant  qu'il  ira  faire  boire ,  conduit  par  l'Officier  qui  le  com- 
,inandeca. 

On  prendra  les  nSmee  pcécaudoos  en  allant  à  Tabceiivoir ,  par* 

tant  du  pofte  de  nuit ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  pourra  y  envoyer  un  plus 
grand  nombre  de  chevaux  à  la  fois  ,  pour  <pe  ceae  opéxaàon  Toic 
plucôc  finie. 

C  C  V  I  I. 

La  garde  ordinaire  étant  établie  au  pofte  de  nuit ,  celui  qui  la 
commande ,  après  avoir  mis  des  vedettes  aun>ur  ôc  un  petit  corps  de 
ffktâe  en  avant ,  fera  mettre  pied  i  terre  au  refte  de  la  troupe  on  i 
une  partie ,  félon  les  circonlunces ,  ayant  toujours  au  moins  on  des 
rangs  bridé,  dont  les  Cavaliers  tiendront  leurs  chevaux  par  la  bride» 
Ôc  ierooc  en  avant  de  l'autre  xaog  donc  les  ciievaiu  feront  dcbtldcs. 

ce  V  1  I  L 

Les  vedettes  iêrenr  tvMrfomi  doobUes  pendant  la  nuit  ;  6c  ellet 
feront  adièz  près  ks  u  acs  é»  antres  »  pour  qa*il  ne  piiiffepaflèrper<- 
ibnne  encre  elles  iaos  être  entendu. 

C  C  I  X. 

Il  y  aura  du  feu  aji  pofte  de  mut  des  gardes  ordinaires,  autant  que 
cela  fera  pollible^ 

C  C  X. 

Le  Commandant  de  la  carde  réglera  le  temps  auquel  les  Officiers  PttnêitU^ 
&  le  Maiéohai  des  Logis  feront  tour  à  toui  la  patceuiiie. 

C  C  X  L 

Cntra  qui  devra  finie  la  patrouille ,  prendra  avec  lui  deux  Cava- 
liers j  &  après  avoir  reçu  les  derniers  ordres  du  Commandant ,  îl 
partira  le  pirbolct  à  la  main ,  fuivi  des  Cavaliers  ayant  le  mmifqaenm 
Wt,  jicmc  &  acauché  à  ia  bandoulière. 

Xxx  ij 
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CCXIL 

Its  marcheront  avec  le  moins  de  brute  qu  il  xcta  puilibic  ,  de  f  eiont 
halle  de  temps  en  temps  pour  éconcer. 

C  C  X  I  1  1. 

Lorsqu'ils  reviendront  i  k  troupe ,  les  vedettes  les  arrcteronc  ci» 
leur  crnnc  halte-là  :  alors  un  Brigadier  efcortc  par  deux  CavAliers  , 
viendra  les  r^onnoicre»  &  recevoir  le  mot  de  celui  ^ui  comman- 
dera la  ^acrouille,  avec  cehiî  du  laliiemenc  :  apvès  qum  on  le*  laif- 
len  i^<iindce  la  gurde  ^  &  rOfficiecfcodca  «ompce  attCowmanirfanf», 
de  ce  qa'il  aura  vu  &  entendu. 

C  C  X  I  V. 

Pour  cviter  que  les  parrouiUes  foient  dccoavertes,  on  conviendra 
d  ua  lignai  muet ,  que  l'on  donnera  aux  vedettes  6c  aux  patrouilles. 

C  C  X  V. 

Ryreadrt  l*  pofie  Ao  Mttt  poîftt  dtt  jour ,  toute  U  ^rde  tiMOCeii  i  cheval  ,&  y  re& 
dr  joar*  KTa  jiufija'à  ce  que  la  dtoMtvene  oit  àé  &iie.  ■ 

C  C  X  V  I. 

Lorsqu'il  fera  jour,  on  détachera  un  Afarccha!  des  î  c^is  ivec 
quatre  Cavaliers ,  pour  aller  faire  la  decouvcrcc  daxos  cuus  les  cndcoics 
qui  lui  ansont  été  marqués.  * 

C  C  X  V  l  I. 

La  découvene  étant  faite ,  le  Commandant  de  la  earde  fera  rerirer 
les  vedettes  ,  Se  marcher  pour  reprendre  le  porte  de  jour ,  le  petit 
corps  de  garde  faifant  l'avant-^aroe  j  te  s'il  y  a  un  poiie  d'intaucerie 
dam  le  cas  de  preiidre  Ton  po&  de  jour  tupiès  du  Beo,  U  obferveia 
d'y  maKchec  ctuemble,  pour  &  prauger  mutueUeinear» 

C  C  X  V  11  L 

fyiui.  Si  le  Commandant  du  camp  ,  le  Lieutenant  Général  de  jour ,  ou 

le  Commandant  de  la  Cavalerie  ,  vifîrent  les  gardes  ordin;i!res  pen- 
dant le  jour ,  elles  monteront  à  cheval ,  les  Cavaliers  auront  ie  labre 
/    ih  maux,  le  Trompette  fbnueni»  &  les  Officiels  iàkiecoiic» 
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C  C  X  I  X. 

T. F  ^^arcchal  de  Camp  de  jour  fera  reçu  comme  le  Lieutenant 
Général  de  jour,  excepté  que  le  Trompette  ne  ibnnera  pas. 

C  G  X  X. 

PoxA.  le  Bricadicr  de  piquer ,  les  gardes  monteront  i  cheval  ùa» 
mettre  T^ée  i  k  mainy  &  le  Trompette  ne  lonnetai  point. 

C  C  X  X  I. 

Ces  Officiers  viiitanc  les  gardes  pendant  la  nuit»  feront re^ 

comme  par  les  piquets. 

^       G  C  X  X  t  I. 

Le  Maréchal  général  des  Logis  de  la  Cavalerie  aura  le  droit  de 
vifiter  les  gardes  enlinaices,  dont  les  Gomnendans  exécotefom  ce 

3u'il  leur  prefcrira  de  la  paît  dtt  Commandant  du  camp ,  on  de  eàsd 
e  kCavalecie»  6c  il iisraceça comme  le  Bcigiadier  de  piquet. 

G  C  X  X  I  I  L 

Les  gardes  ordinaires  monteront  â  cheval ,  &  Tonneront  quand  il  Pajft^  dts  troo' 
^aflèea  nne  croupe  i  portée  d'elles  pendant  le  jour  :  elles  n'en  laiflè- 
ront  paiïer  aucune  allant  tiu  camp  pendant  la  nuit,  quand  même 
elles  l'auroient  parfaitement  reconnue  pour  être  de  celle?  <iu  camp- 
elles  la  feront  refter  à  l'écart ,  6c  ne  lui  donneront  paliagc  que  iorf- 
qu'il  fera  grand  jour,  X  moins  d'un  ordre  du  Commandant  du  camp 
on  du  Ailacéclial  génétal  des  Logis  de  la  Cavalexie. 

C  G  X  X  I  V. 

Elles  permettront  néanmoins  à  l'Ofticier  qui  dbmmandera  cette 
ttonpe»  s'il  a  des  nonvelles  preflSet  à  donner  an  Commandant  du 
camp > d'aller ches lui»  on dy envoyer. 

'     C  C  X  X  V. 

Si  le  Commandant  d'une  garde  ordinaire  apprend  des  Jiouvelles  NwvtBtx» 
<pÀ  méritent  attention ,  il  les  écrira.  Se  les  enverra  par  un  Cavalier 
an  Maréchal  généial  des  Logis  de  la  Cavalerie.' 

C  C  X  X  V  L 

S'il  fe  préiènie  des  ddetteucs  étrange» pour  cnnet au  camp,  <n  Difirtm 
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les  k  Ti  conduire  oax  un  Brigadier  isc  un  Cavalier  chez  le  Comman- 
danc  du  camp  :  s'il  étott  trop  éloigné  y  oa  let  6ca  gudec  à  me  spiii 
les  «voit  fait  dciarmcr,  &  on  les  ^  «mènent  avec  leurs  amies  4e 
chevaux  en  deficendant  la  garde. 

CCXX VIL 

Rtkvtrksgtriti-  Avcwt  garde  ordinaire  n'abandonnera  (on  oolle,  ious  quelque 
ptc  texte  que  ce  puiflc  être,  qu'après  avoir  été  rdevce  par  une  autre» 
ou  par  un  ordre  écrit  du  Commandant  du  camp ,  du  Maréchal  géné- 
ral des  Logis  de  la  Cavalerie ,  ou  du  Major  de  brigade ,  à  moins 
qu'un  Officier  général  de  jour  ou  le  Major  de  brigade  ne  vienne  la 
sedrer  Ininin^e ,  ou  qu*eue  ne  foit  attaquée  par  une  troupe  £apé< 

tienre*     

C  C  X  X  V  1  I  1. 

.  '  Um  Gomoiandant  de  garde  ne  pourra  refurer  de  fe  lailTer  relever 
par  ixne  autre  garde,  fous  prétexte  qu'elle  fer  iir  moins  nombceuiii^ 
<kii  commandée  par  un  Officies  d'un  grade  iniécieur  au  6«n. 

C  C  X  X  I  X. 

Les  jours  de  marche,  les  anciennes  gardes  ateendïont  les  otdret 
du  Général  pour  rentrer  dans  leurs  régimens  on  faire  l'arriere-garde  y 

S:  les  nouvelles  s'aflembleront  i  l'ordinaire  pour  fuivre  le  Maréchal 
de  Camp  de  jour  au  caropemcnc,  &  exécuter  les  ordres. 


C  C  X  X  X. 

Gard,  du  iuariUr  1a  ^de  dtt  ^pattier  général  feomsta  an  Prévôt  les  Gavaliecf 
mùiéréJ,  dont  il  aura  befoin  pour  Ion  elcorte. 

Elle  ne  montera  a  cheval  pour  petfonnc  fans  un  ordre  du  Com- 
mandant du  camp  »  qui  lui  préfet  ira  ce  qu'elle  aura  à  faire* 

Son  XWéckal  des  Logis  ira  prendre  rordte.ches  le  Maréchal  gM> 
lal  4es  Log^  de  U  Cavaleries 

Des  ycdetus. 

C  C  X  X  X  L 

Lps  vedettes  doivent  CRiiioBn  Stte  mi&s  à  pontée  ifc  en  vae4le  k 
sarde  oui  les  pofe. 

*^  CCXXXII. 

Quand  elle;  ont  cré  pofées,  les  Officiers  de  la  garde  doiveot 
aller  ûicccilivemeat  kur  taire  répéter  la  coniigne. 
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'  C  C  X  X  X  1 1 1, 

Elles  doivent  fe  tourner  de  temjps  en  temps  de  difTcreiu  côtés, 
pour  mieiK  décomrir  ce  qui  fe  paflen  amour  d'eUes,  avectîr  en 
appellanc  oa  par  £gnes,  quand  elles  découvrent  des  troupes  oapliir 
'ûéaxs  petfofUMs  venant  die  leur  côté. 

C  C  X  X  X  I  V. 

■  Celles  qui  iont  doublées  ne  doivent  jamais  parler  eniemble  que 
pour  les  cas  da  ièr«ice  :  eUes  icfonc  tournées  de  deux  côtés  oppofes  j 
l'une  viendra  avertir  pendant  que  l'autre  refiera  pow  i'obferver  }  8C 
û  une  des  deux  dcierte,  l'autre  cirera  delTos. 

ccxxxv. 

Lis  Tedecces  doivant  toujours  avoir  le  moii£]uetoa  baut  6c  um£, 
ft  acctoché  i  h  bandoulière. 

C  C  X  X  X  V  1. 

Tou';  Cavaliers  qui  doivent  relever  des  vedettes  ,  feronr  conduits 
pax  un  ikigadiec ,  qui  partira  de  la  croupe  le  iabie  à  la  main ,  &  les 
Cavaliecs  U  moulqnenm  haut. 

C  C  X  X  X  V  I  L 

Lbs  Cavaliers  qui  feront  relevés  y  auront  pareîUeinefiC  le  monf* 
^ueton  haut ,  jufqu'â  ce  qu'ils  aient  re|oint  la  troupe» 

CCXXXVllL 

QuAVD  le  Brigacfier  aura  plufieurs  vedecces  i  vdever ,  il  ooaiBiei^ 
cera  toujours  par  la  plus  éloignée»  9c  mncneca  eniemble  tons  les 
Cavaliers  ^u'ii  aura  relevés. 

C  G  X  X.  X  I  X. 

La,  nouvelle  vedèse  prendra  la  gaudie  de  la  vitUtè  en  fii  rde> 
vant,  0e  le  Brigadier  fe  tiendra  devant  dles^  pour  avoir  aoendon- 
4Jie  k  configne  Ibk  bien  donnée^ 

Xf€s  Qofdim  tfOréommet, 
C  C  X  L. 

Il  iera  commande  tous  les  jours  deux  Cavaliers  pu;  bd^uie,  pour 


«3^  ORDONNANCES 

èire  d'ordonnance  dm  te  Commandant  de  le  Cavalerie ,  «n  ordres 

d'na  Bcisadier* 

C  ex  L  L 

Il  y  aura  auflî  ilcux  Cavaliers  par  brigade,  avec  un  Brigadief 
d^offdoiuiance,  chez  le  MaicchaL  génécai  des  Logis  de  ieCavalme. 

C  C  X  L  1 1. 

Les  Brigadiers  employés  auront  chez  eu  deux  Cavaliers  més  de 
leur  brigade  >  dont  ils  ne  pourront  (è  fiûce  iniim» 

C  C  X  L  l  I  L 

Lorsque  les  Majors  de  brigade  auront  des  ordres  à  envoyer  ail- 
leurs qu'aux  gardes  ordinaires,  ils  pourront  fc  fecvil  d'un  Cavalier 
du  piquet ,  maiâ  liuu  pouvoir  s'en  faire  fuivre. 

Htfi  IMbwAeaKM. 

•  C  C  X  L  1  V. 

Tou^  les  dcrachemcns  commandes  lerom  ioaaks,  chacun  à  la  tcte 
du  régimcnc  qui  k  fouimra. 

C  C  X  L.V, 

L'Ovncnn  Major  qui  en  Icia  rinfoeâten,  vifietta  les  ermes  & 

munirions  des  Cavaliers ,  en  préfence  des  Officiers  qui  devront  com- 
mander le  détachement  :  il  vérifiera  fi  les  Cavaliers  auront  du  pain 
&  de  l'avoine  pour  ic  temps  qui  aura  été  ordonné  j  &  il  ne  louf- 
fidta  point  de  chevaux  qui  ne  foient  en  bon  àat. 

C  C  X  L  V  L 

Pour  remédier  à  ce  qui  pourroit  fc  trouver  de  manque  â  iCecte 
infpedion  ,  il  s'y  trouvera  un  Officier;  &  au  défaut  d'OfHder,  un 
Maréchal  des  Logis  ou  un  Brigadier  de  chaque  cunifa^e^ 

,     C  C  X  L  V  1  L 

L'Off ictER  Major  du  régiment  conduira  enfiiite  ks  dÀacbemens 

au  centre  de  la  brigade ,  d'où  te  Major  de  brigade ,  après  les  avoir 
vifités,  les  conduira  nu  rendez-vous  indiqué  par  le  Marét  lnl  géné- 
ral des  Logis  de  la  Cav  dc  ie,  auquel  il  les  remettra  en  lui  cionrunc 
paf  écrit  le  nom  des  uî^imens  qui  sniont  fenmi  les  diffbens  déca- 

chemcosy 
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«Siemens,  &  ceux  des  Officiers  de  tous  giades  qui  fecout  acuchcs  i 
chaque  ctoape  comnaiulée. 

C  C  X  L  V  I  I  I. 

Les  détachemens  de  Cavalerie,  de  quelque  régiment  qu'ils  foienr,    Rattg desiiudf 
cnarcheconc  encre  eux  fuivani:  le  rang  de  la  brigade  de  laquelle  ils  mens» 
aiuocic  été  més  ;  mais  les  Capitaines  commanderont  entre  eiu  fiiî- 
vant  Taiiciemiece  de  leiics  commiflions» 

C  C  X  L  I  X. 

L'Ofpicier  de  grade  fupcrieur,  foir  de  Cavalerie  ou  d'Infaaceùe»  Commandtmta^î 
commandera  partout  d  celui  d'un  grade  inférieur. 

COL. 

En  parité  de  grade,  TOfHcier  de  Cavalerie  commandera  par  pré- 
férence à  celui  d'iniautecie,  lorfqu'ils  (&  crouvecoot  eaiemble  ea 
camp^ne. 

O  C  li«  !• 

TovT  -Officier  qui  auxa  été  nommé  à  Tordre  de  Tarmée  pour 
commander  un  détachement  compofé  d'Infmterie  5^  de  rivalerie, 
le  commandera  pendant  tout  le  temps  que  ce  détachement  ieia  liors 
•du  camp. 

C  G  L  X  L 

LoR,sQ>iis  rOfficîer  nommé  i  Tordre  pour  commander  nn  dcta^ 
ihement  fera  hors  d'érat  de  le  fuivre,  le  commandement  padèra 
à  un  des  premiers  OfHciers  qui  auront  marché  avec  lui^  feUnnce  ^UÎ 

£&.  réglé  aux  actides  CCXLIX  &  CCL. 

C  C  L  i  I  I. 

TovT  Officier  qui  commandera  un  détachement  fiwtant  dacamp,' 
«donnera  un  mot  de  ralliement  à  ia  tvoape. 

C  C  L  1  V. 

Qu  A  V  n  au  retour  d'un  détachement,  il  fe  trouvera  k  la  vue  du 
camp  &:  en  dedans  des  gardes  ordinaires,  TOlficier  qui  le  com- 
mandera fera  faire  halte  i  Ton  avant-garde ,  &  mettra  fes  troupes  en 
benûUeimefiire  qu'elles  arriveront ,  faifant  âce  en  dehon  du  camp. 

C  C  L  V. 

Dis  que  fon  airiere-^de  Tanra  joint ,  il  fera  défiler  devant  lui 
chaque  troape  pour  leioiiiaec  i  kut  camp. 
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C  C  L  V  I.  ' 

Avant  de  faire  dctîler,  il  examinera  s'il  ne  manquera  perfonne» 
ahn  de  taire  chaciei  les  Cavaliers  qui  fc  ietonc  abfentés. 

C  C  L  Y  I  1. 

S^iL  s*en  trouve  quelqu'un  chargé  de  nuaude»  U  le  fêfa  iixCmc  8e 
conduire  (oc  le  champ  aa  Piévôc. 

C  C  L  V  I  I  L 

ApKès  avoir  fait  l'arriere-garde  de  cous  les  déuchetnens,  il  ini 
rendre  comf«e  aa  CooiflMiidaat  da  camp,  Se  i  cém  de  la  Cava- 
lerie. 

S'il  eft  Meftre  de  Camp»  il  ira  rendre  compte  de  plus  au  Brigii- 
dier  de  fa  briude. 

Les  ancres  Offidecs ,  depuis  le  Lieutenant-Colonel  ialqa''aa  Cor* 
nette,  rendront  compte  de  mcme  i  leur  Brigadier,  s'ils  ont  com- 
mandé un  dccachcmcnc  en  chef,  &:  enfuite  au  Cooimandanc  de 
leur  régiment,  à  qui  ils  rendront  toujours  compte,  quand  mcme 
ils  n'auroient  fait  que  maicher  avec  leois  ttoiipee>  uns  avoir  de  cooir 
mandement. 

C  C  L  I  X. 

Les  dénurhemens  qui  rencontreront  des  troupes  ou  des  Officiers 
Généraux  auxquels  le  falur  eA  dû  ,  en  uferott  àcec  épidde  même 
qu  il  elle  dit  pour  les  gardes  ordinaires. 

CCLX. 

CbA420I  Commandant  de  détachement  aaca  Ibtii  de  faire  déchar- 

îrer  Ie<;  armes  des  Cavaliers  qui  le  ccmpofcronr,  avnnr  de  lea£ùce 
leiurer  dans  le  camp,  comme  il  a  été  dit  pour  les  g^des. 

Des  Matthu» 
CCLX!. 

Jkm^tBt*  Lorsqu'on  formera  le  boure-felle,  les  Majors  de  brigade  £e  ren- 
dront |>romptement  autres  du  Maréchal  générai  des  Lo^s  de  la 
Gav^erie»  pour  xeceyoïr  let  ordres  qu'il  aura  à  lenc  diftobner. 

C  C  L  X  I  L 

Li  piquet  montera  à  cheval»  &  œctca  des  vedettes  à  la  ^oeoe 
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&  fui  les  âaocs  du  camp ,  comme  il  a  ctc  du  au  cicre  du  piqoec. 

CGLXllL 

Les  Obiers  fupérteurs  de  piqoet  fc  trouTeront  paiwHenuot  I 
la  tète  du  camp,  ainfi  qu'un  des  deOX  AiajoCS de  pl^lltt,  aTOClcS 
nouvelles  gudes  de  les  campemem. 

C  C  L  X  I  V. 

Ces  Û&ciers  fuivront  le  Maréchal  de  Camp  de  jour>  lorfqu'U 
&  mecoa  en  macche  pour  aller  ao  nonveait  camp. 

C  C  L  X  V. 

A  mefine  que  le  Maiéchal  de  Camp  de  jour  poftera  chaque 
sarde ,  le  Mafor  de  piquet  en  prendra  note ,  &  en  remettra  l'état  au 

Maréchal  de  Camp ,  &  au  Maréchal  généra!  Hcs  Lot^is  de  k  Cava- 
lerie ,  qui  en  donnera  un  état  au  Commandant  du  camp ,  &.  à  celui 
de  la  Cavalecie» 

C  C  L  X  y  L 

Les  Majors  fonant  de  piquet,  alicmblctonc  les  dcuchemens <|ui 
feront  commandés ,  foit  pour  efconer  1^  équipages ,  iôk  pour  &ue 
rarriere-garde ,  ou  pour  toute  autre  commiiiîon. 

Ils  raHembleront  aufH  les  vieilles  garcic; ,  qui  n'ayant  pas  rejoint 
Icuis  corps  ,  devront  taice  1  atiicie-garde  ,  ou  eu  compofec  une 
pacde. 

C  C  L  X  V 1  L 

Les  Oiiicicts  des  compagnies  feront  abattre ,  plier  Qc  charger  di« 
lîg^nuncQC  let  tentes* 

C  C  L  X  V  I  I  L 

Lfs  Maréchaux  des  Logis  veilleront  >  avec  les  Chefs  de  chambrée» 
à  ce  que  chaque  Cavalier  ralTemble  Ton  équipage  fans  fe  charger 
de  choies  inutiles.  Ils  feront  éteindre  les  feux  exaâemenic ,  &  empè- 
cheronr  que  les  Cavalier?  ne  brûlenr  la  paille  dtt  camp»  à^ltfttjU^ 
Commandans  des  corps  veilleront  paceiliement. 

CCL  X  IX. 

L*ATANT-cAiu>B  du  pîquet  ira  prendre  les  timbales  Se  les  écca<' 
daidt»  fioiuiie  il  a     air  à  raitifib  LXXXVU. 
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C  C  L  X  X. 

AthnU         Lorsqu'on  fonnera  â  cheval,  tes  Cavalieci  déboncbecont  pont  (é 
mecctt  en  bataille  à  la  t6ce  de  leur  cmp. 

C  C  L  X  X  I. 

Lorsque  le  Major  de  brigade  fera  mettre  en  mouvement  le  régi- 
ment chef  de  brigade  »  ceux  des  autres  ré^imens  de  la  même  brigade- 
en  feront  autant  j  &  ils  marcheront  cnlcmble  en  bataUle»  envUOO- 
tteace  pas  i  la  tête  du  camp  ,  où  ils  feront  halte» 

C  C  L  X  X  I  I. 

Lec  farines  macdietQiit  dans  le  mtme  onita  qu'elles  létont 
campées* 

Dès  que  la  première  brigade  marchera,  les  autres  exécuteront 
auflitôt  les  mêmes  mouvemens,  pour  que  la  ligne  fe  déploie  ea 
infiiiie  tempe }  à  moins  «pie  la  di(jpofiiion  de  kmaidie  n'exige  qu'eib» 
pactenc  fuoodfivement. 

C  C  L  X  X  I  r  1. 

AuctJN  Officier  ne  ciuirrcrn  fa  troupe  pendant  la  marche,  fany  1^ 
permillîon  du  Coiiuiumlant  liu  régiment. 

C  C  L  X  X  l  V. 

Les  Officîecs  Afojots  promeneronc  de  la  tke  i  la  queue  de  leuc. 
régiment  >  pour  examiner  Ci  tout  eft  en  ff^ei  &  ils  en  zendiont 
compte,  au  Commandant  du  cégtment. 

C  C  L  X  X  V. 

Cnu&rv  iU»  ^%  Cavalicts  ne  pourront  lôrtir  de  leur  lang  pour  s*écancr  de  la 
•wy*  colonne. 

C  C  L  X  X  V  L. 

On  oSUgeta  ceux  qui  auront  des  befoins,  à  avertir  ;  &  on  lûf- 
fcra  avec  eux  on  Briguer,  qui  le»  obligera  de-  rejoiodce  diligem^ 
ment. 

€  C  L  X  X  V  1  L 

II,  fera  défendu  de  lailfer  boire  les  chevaux  en  marche  ;  les  Ma- 
réchaux des  Lo|^  des  compagnies  auronr  attention  de  l'empftdEier  r 
&  à  cet  effet,  an  paflàgç  de  dia^  gné,  le  Commandant  niii  tép^ 
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ment  laifTeia  un  0£cier,  qui  fera  relevé  fucceûivemenc  par  un  auue 
0£Ecier  de  diicinte  des  compagnies  fuivames. 

C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

Les  Officiers  ne  pourront  fe  Taire  fuivre  dans  les  marches,  que  y^rttî 
par  un  feul  valet  à  cneval,  nvec  un  chev.il  t^c  niim  j  cu  ce  ca|S  CCS 
valets  ie  tienclronc  dans  l'intctvMlIg  dt,>  dcddiuus. 

C  C  L  X  X  1  X. 

Si  quelques  Cavaliers  éaoh  font  da  ddbrdre,  on  envem  mi  'Cavélmâie»nii. 
Officier  avec  des  Cavaliers  pour  les  anêcer. 

C  C  L  X  X  X. 

S I  un  Cavalier  eft  rencontré  hors  de  la  marche  de  ta  colonne , 
fans  que  les  Ofiiciers  de  fa  compagnie  aient  averti  ie  Commandant 
du  régiment,  &:  celui  ci  le  Brigadier,  celui  de  ces  Officiers  qui  y 
auia  manqué  j  îeia  xeponiàble  £1  délbrdre  que  ce  Cavalier  aura  fait. 

C  C  L  X  X  X  L 

Lts  Officiers  >  de  tel  corps  que  ce  foit ,  fèronr  atrfiter  tout  Cava- 
lier qui  ne  fera  pas  à  fa  troupe,  quand  même  fon  rcgimenc  ne  feroic 

fas  dans  h  colonne  ;      ils  ic  feront  conduire  à  lôn  r^^imenc  lorfque 
on  fera  aiavc  au  aouveau  camp. 

C  C  t  X  X  X  1  L 

Lbs  CoraouiMlans  des  rumens  donneront  main-force  au  PrévÔTi  Mmitfiru«tPri- 

slls  en  font  requis,      ils  concourront  avec  lui  pour  empddier  le  ^* 
dclbrdre  :  ceux  des  détachemens  en  feront  de  même. 

C  C  L  X  X  X  ï  1  I. 

lis  empêcheront  ^ue  perfonne  ne  cire  en  marche,  &  feront  arrc-  Difiaftdttinr* 
ter  ks  Cavaliers  qai  anmm  rire ,  lefquels  fêronc  envoyés  an  Prév6t. 

C  C  L  X  X  X  1  V. 
Ils  ne  fouffriront  dans  les  colonnes  des  troupes,  fous  tel  prétexte  Voituns, 
quecepuiilèêtre»  nichaife,  nicattoflè,  m  aucune  autre  eipeoe  de 
voitures  i  loue. 

C  C  L  X  X  X  V. 

Its  empêcheront  que  perfonne  ne  aie  >  ni  hake  ^  ni  marche ,  Se  Crû* 
^*on  ne  £Ulè  peflèr  aucune  parole* 
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CCLXXXVI. 

Hétts.  &  les  troupes  de  b  qseae  dNine  colonne  ne  peuvent  fuivre  la 

tcte ,  ou  qu'il  leur  arrive  quelque  accident  qui  les  oblige  i  s'arrêrer , 
on  fera  fonner  un  appel  qui  fera  répété  jufqu'à  la  tète ,  de  régiment 
en  ré^mem  :  ebc*  h  tète  fer»  hrite.  Locf(|ae  k «»Me  a«n  rejoinr» 
die  Kca  fonner  un  couplet  de  la  nMclie  ^  répété  par  on 
Trompette  de  la  tcte  de  chaque  régiment  j  après  quoi  la  tète  de  la 
colonne  fe  remettra  en  marche  :  il  fera  cependant  détaché  un  OfHcier 
pour  avertie  celui  qui  cooimanden  Ut  colonne,  du  fujei  pour  lequel 

CCLXXXVIL 

P^âgt  im  Cm*  QvAMi»  le  Commandant  du  camp ,  ou  celui  de  la  Cavalerie ,  paC> 
ewiiwaf»  feront  le  long  d'urte  colonne  de  Civalerie  étant  en  marche  ou  en 

halte,  les  Cavaliers  ne  mettront  jpoim  le  fabie  à  la  main,  &  les 
troupes  qui  marcheroient  ne  s'arrêteront  pas,  mais  lci>  Trompeaea 
fiMtaocoBt  de  les  Timbalet  banronc. 

CCLXXXVllI. 

Arnvk  au  nou-     Lts  régtneils,  en  tcrîvant  au  nouveau  camp,  fe  formeront  en  ^a- 
veau  (omjf.         uille  à  la  ûxt  dn  lerrein  qui  leur  fera  de^é  j  &  ils  n'y  mcrecont 
^ne  briSfie  le  Biipdier  r«fcdonnen. 

Dis  Cuiraffès. 
G  G  L  X  X  X  1  X. 

Tous  les  Officiers,  Mkréchaux  des  Logis,  brigadiers  &  Cav»* 
Kers ,  feront  tenus  de  porter  leur  cuira{re  &  plaftron  toutes  les  fois 
«pi'ils  feront  commandés  ou  détachés  pour  quelque  fecvice  à  cheval^ 
êc  nul  Officier  ne  pootca  ft  &tvk  de  cnliaflè  de  tôle»  ou  d'anaine 
entre  &brtqae  que  celles  qui  Ibot  ordonnées. 

C  C  X  c 

Si  quelque  Officier  commandé  fe  trouve  au  rendeae-toos  général 

(^es  ç; irtîc  ^ ,  fans  cuirafle ,  les  Officiers  Généraux  de  jour ,  ou  le  Com- 
mandant de  la  Cavalerie,  l'enverront  au  camp  aux  ancta»  ^  enavei' 
{iront  le  Commandant  du  camp. 

Des  Equipages* 
C  C  X  C  JU 

FoirovA        La  fuppfdBSon  des  voitures  à  éem  roues ,  i  VmefàiODi  des  disî* 
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fes,  ay^nc  été  ordonnée,  on  ne  fouifrira  au  camp  que  des  charriors 
à  qaatre  roues  aveç  an  (imoa,  qui  fetont  uïcs  au  inpins  pc  quauc 
dmitt  attelés  d«ipc  â  deux. 

C  C  X  C  I  L 

Lis  Bri^diers ,  Meftres  de  Camp,  Lieutenant-Coîonels ,  ou  autres 
fociens  OBiciers  qui  pourroîent  avoir  befoio  d'une  çliaife ,  en  de- 
iim4eKm  b  pflrpai0îm  an  Gqiiii^milaiK  qiù  la  Içiw  dôc^ 

neca  par  écrie     le  jnge  i  propos. 

C  C  X  C  I  I  i. 

Il  ne  pourra  y  avoir  plus  d'un  Vivandier ,  un  Boulanger  &c  un 
Boucher  a  U  fuite  de  chaque  régiment  ^  6(  iij  auionc  chacun  un  char* 
rioC  ièlllMIKttt. 

c  c  X  c  i  V. 


Les  Br^adien  9e  Meftres  de  Camp  ne  ponnont  avmr  pins  d« 
feize  chevaux  d^éqnipage  »  7  c(WDpris  raecels^e  d'une  voiture  & 


Ifmkuitêd»' 

quatre  xoues. 

C  C  X  C  V. 


Lfs  autres  OflRcîers  ne  pourront  avoir  un  plus  grand  nombre  de 
chevaux  de  monture  ou  de  bac,  que  celui  pour  lequel  ils  reçoivent 
des  fimrra^ ,  quand  Sa  MajeAé  leur  en  £uc  donner. 

C  C  X  C  V  I. 

Les  Majors  des  régimens  donneront  au  Commandant  du  camp , 
un  état  exaâ  de  ce  que  chaque  Qâicier  aura  d'équipage  ,  &  de  leur 
eutece. 

C  C  X  C  V  1  L 

Cnugn  Commandant  de  bngade  cboifira  encre  les  Brigadiers  Kfvrin;^» 

de;  compac;nie^  Hont  elle  fera  compofée,  celui  qu'il  jugera  le  plus 
capable  de  faire  les  fonctions  de  Vaguemeftce  de  cette  brigade. 

CCXC  VIIL 

Il  ièia  dMÛfi  de  mîme  par  le  Meftre  de  Camp,  dans diaque  cé* 

gimeni ,  un  Brigadier  pour  faire  les  fondions  de  Vaguemeftre  par- 
ticulier du  corps,  lequel  lecevra  les  ordres  du  Vaguemdke  de  ori- 
eade. 

■  CCXCIX. 
La  veille  de-chaque  jour  de  tnar^»  Un  YagHeiO^âse^  M* 
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gade  prendront  l'ordre  du  Maréchal  général  des  Logis  de  la  Cavale^ 
rie ,  lat  l'heure  &  le  lieu  où  les  équipages  devront  erre  conduits  le 
kiMieintin  ^  &  ils  le  tendront  aoK  vagnmieftres  des  antres  xi^ma» 
de  lent  brigade. 

CGC 

Les  Vâgueraeftres  des  rcgimens  difpoferont  les  équipages  de  leurs 
tcsuuens  en  file,  foivant  le  rang  des  eibdrons  de  cëhu  des  compa- 
res dans  l'efeadcott. 

C  C  C  L 

Lts  Vaguemellres  des  rumens  ne  rouvriront:  point  qu'aucun  ba- 
gage fe  metce  en  niaidie  que  le  Vj^emeftre  de  la  brinde  ne  foit 
venu  l'ordonner  y  ce  que  les  Vaguemedres  de  brigade  ne  recont  poim 
que  le  Maréchal  fitakd  des  hoga  de  la  Cavalerie  a*e&  ait  eavoyé 

•  l'pidre* 

C  C  C  I  L 

Les  Vaguemeftres  feront  arrêter  ronr  charretier  &  condnâsilC  de 
bd^ages,  qui  fefeia  mis  en  marche  avant  l'heure  ordonoce. 

C  C  C  I  I  L 

Faiùoiu  ,  Il  y  aura  à  chaque  régiment  un  étendard  nomme  Fanion  j  qui  iera 

porté  par  un  des  Valets  que  le  Major  choifîra.  La  banderole  du  là» 
nion  Icra  d'un  pied  en  carré  ,  iSc  d'ctotfe  de  laine  des  COaLeutS  a&&«. 
ïées  au  régiment,  donc  le  nom  y  fera  éait. 

C  C  C  1  V. 

Marcht  its  taga-  LoitsQVfi  le  Vaguemeftre  de  brigade  auta  Kça  Tordre  pont  nar-' 
^1.  cher,  il  fera  mettre  en  marche  le  oagage  de  chaque  r^tment,  iîli-* 

vant  le  rang  que  ie  r^ùneot  tiendra  dua  la  bciguie. 

CGC  V, 

^  Le  bagage  du  Brigadier  marchera  à  la  têce  des  équipages  de  la 

brigkte ,  tfe  devant  ccnx  des  rumens  qoi  la  compofoont. 

C  C  C  V  L 

Le  Vaguemeftre  de  chaque  brigade  en  conduira  les  équipages  pen^ 
danc  la  marche ,  en  fuivant  exaâemcnt  les  guides  qui  conduiront  la 
coloone,  &  (ans  les  devancer. 

oocvn. 
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C  C  C  V  I  I. 

Il  fera  arrcrer  tous  les  Valets  qui  voudrolcnt  pafTer  devant  !e  fà- 
aion  de  leuir  rcgiment ,  à  la  fuite  duquel  ils  ceileront  rademblés ,  à 
r«icepuon  de  ceux  qui  marcheront  avec  leurs  maîtres  dans  les  divir 
fions. 

C  C  C  V  I  1  1. 

Il  veillen  l  ce  que  cha^  Vaguemeftrc  particnliec  fii&  Hoêl  àeJ 
voir»  5e  ice  qoeToidie  fim  poaâiieUein«nc  «séoité. 

CCCIX. 

Chacun  des  Vaguemeftres  particuliers  des  régimens  ,  fera  aflïda 
pendant  la  macche  auprès  des  bagages  de  fon  réeimenc ,  St  demka  h 
nttmâlesfiùieaTmcerft  ftûmdamtefBDgoaUlcsaiica  mis. 

C  C  C  X. 

Il  fera  commandé  un  dctachemenr  pour  e(corter  chaque  colonne 
d'équipage  j  Se  l'Officier  qui  la  coauumdera ,  devant  être  înftruic  de 
l'ordie  de  U  macdie ,  mta.  ïbin  de  (ûsc  obfiarver  exaétement  ce  qui 
aura  été  onloiiiié»  Ôc  de  ùût  anétec  qni  que  ce  Ibic  qui  vondcacrair 
iet  la  file. 

C  C  C  X  1. 

On  ne  donnera  aucune  efcorte  armée  à  l'équipage  particulier  de 
qui  que  ce  puiife  être  »  &  on  n'y  enverra  aucun  Cavalier  :  en  cas  de 
concravendoa ,  le  Abjor  âa  corps  dont  feia  refôofte  >  en  rendra 
compte  au  Commandant  de  la  brigade ,  i  celui  da  rigiinent*  9c  an 
Manchal  général  des  Log^de  la  Givaléde. 

G  C  C  X  I  L 

Les  Valets  fe  tiendront ,  dans  les  marches ,  à  l'équipage  de  leurs 
flaa&ies  lesVivandieis,  oùils  devient  être. feus  s'écarter  4  droite 
M  i  «odie. 

CCCXIII. 

Las  équipages  qui  (s  feront  arrêtés  ponr  quelque  caufe  que  ce  foie , 
ne  pourront  reprendre  la  file  qu'à  la  queue  des  équipages  de  leur  ré- 
giment ou  de  leur  brigade  j  &  fi  ceux  de  leur  tucigade  croient  pallés 
avant  qu'ils  fufllait  en  état  de  marcher ,  ils  lèront  obligés  d'attendre 
que  tons  les  équipages  de  la  colonne  kitm  palBs»  pour  en  prendre 
la  queuew 
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C  C  C  X  I  V. 

AocuH  charretier  ni  conduâevu  de  bagages ,  ne  coujpera  lu  dcvan- 
ceca  l'cquipage  qui  le  précéda ,  1  moins  qjoe  cdni-ct  ne  puilTe  pu- 
iilivfe  k  ooloooe. 

C  C  C  X  V. 

Cbux  qui  contreviendront  d  ce  qui  eft  prcfcrit  cl-deflus  pont  l'or- 
dre de  la  marche  4e$  bogiget»  wnmt  p«iiis  fumnc  h  ligiiear  des- 

Oidoooances»  . 

C  C  C  X  V  I. 

Le*;  mcnu5  cqnipnc^es  marcheront  dans  le  mcme  ordre  que  les  g;tos  , 
lorfqu    ca  leiont  icparés  :  en  ce  cas  ,  outre  l'elcocte  qai  maichcra- 
avec  ht  gras  équipages ,  on  commamlen  tm  Bcig^dkr  psr  biigade 
pour  oomenk  let  y2m  qai  ftcon»  aux  menu»  éqoipages» 

Des  Fourrages. 
C  C  C  X  V  I  I. 

Lorsqu'il  y  aura  un  fourrage  commande  ,  il  fera  confignc  des  la 
veille  aux  fenrinelles  de  nuit  tires  de  la  garde  des  étendards ,  de  ne 
lailTer  loiui  ciu  camp  aucuns  Cavaliers  m  domelliques  laiis  la  per- 
miflion  du  Capitaine  de  piquet  j  &  cette  coti%ne  &meiiOttireUee  â- 
ceiix  de  Ja  nouvelle  gude  qui  les  releverom* 

CCCX  VU  I. 

Dis  que  le  nouveau  piquet  aura  été  i^cniblé  le  madu  à  la  tcce  du 
camp ,  il  pofera  ï  b  queue  &  fox  les  flancs ,  des  vedeoes  qiii  miooc- 
la  inÊme  confîgne. 

CCCXIX. 

Lës  Officiers  du  piquet  fe  promeneiont  i  dwvai  autour  du  camp , 
pour  voir  fi  ces  vedetici  feroac  leur  dcvoic ,  ^  s*il  ne  fixtixa  pec- 
ibnne  du  camp. 

C  C  C  X  X. 

Os  commandera  ,  drs  le  foir ,  les  gaides  &  les  petites  eicoctes- 
poor  xe  luuixage  du  icDUCinaui. 

C  C  C  X  X  1. 

Lis  garder  deîlinces  à  former  la  chaîne ,  feront  conduire<;  nn  rendeï* 
VOUS  9  à  Vhâure  udiquée ,  par  ua  Oâicier  Major  de  chaque  brigade» 
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■* 

Lis  petites  efaxtes  feroat  d*im  GeviUet  p«r  compagnie ,  8c  coin- 
«Bandées  par  on  Capitaine ,  arec  nn  Trompette  pour  taflèmbler  les 
Ibortageiici  en  cas  oe  befiwju 

C  C  C  X  X  I  I  I. 

Elles  marcheront  chacune  avec  les  fouriageurs  de  leur  tcgimcnc, 
Jttfqae  dans  renceinte  dé^gnée  pour  le  fiiunage. 

C  C  C  X  X  I  V. 

Les  fuurragears  mardiennit  dans  le  nftrae  ordre  que  les  ccoapet 

font  campées* 

C  C  C  X  X  V. 

Les  Mn/'ors  de  brigade  &  de  chaque  régiment,  doivent  conduite 
les  fourcageurs  de  iciu^br^ade  au  rendez^vous  du  fourrage.. 

CCCXXVL 

Le  Brigadier  conduira  auili  ceux  de  fa  brigade ,  &  le  Meftre  de 
Omp  9c  is  Lientenam-Golond  ceux  de  lent  Ré^meat* 

C  C  C  X  X  V  1  1. 

Tl  y  aura  toujours  un  Offi/icr  à  T*re  des  fourrageurs  de  chaque 
compagnie ,  pour  les  contenir  ainû  ^e  les  valets  des  Officiers  de  la 
compagnie. 

CCCXXVIU. 

Lo&sqve  le  Brigadier  ou  Meftre  de  Ouup  comœaodant  les  four- 
rieurs  de  chaque  orinde  »  aura  permis  de  les  laifTer  d^Kuider, 
qu'ils  auront  mis  pied  à  terre  >les  petites  efcortes  feront  raflemblées 
ou  difperfces ,  félon  que  le  Commandant  du  fourrage  ou  de  U  bri« 
gade  l'ordonnera. 

C  C  C  X  X  I  X. 

Les  petites  efcottc?  ne  fe  retireront  qu'après  que  les  fourrageurs 
de  la  brigade  fe  feront  retirés  ^&  le  Commandant  de  la  brigade  les 
ramènera  avec  ordre ,  à  la  fntte  des  fimcragéurs  de  la  brigade  »  qui 
lèisom  accompagnés  de  leuEi  Ofideii. 
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C  C  C  X  X  X. 


LoRSQU*!!  y  aora  des  diftribations  à  faire  ,  les  Cavaliers  de  ch»» 
que  Réguneoc  y  ieiont  conduits  en  bon  ordre  ,  pac  un  Officier 

CCCXXXl. 

Cet  O&cier  aura  attention  à  ce  que  U  diftnbatiofi  6k  fidte  n 
n^e.  9c  domm  ion  le^i  de  ce  qui  «m.  éw  foiim. 

G  C  C  X  X  X  I  I. 

Il  fe  concerter:!  nvcc  le  Cammiflaire  He^  guerres  qui  fera  préfenr, 
pour  lever  les  ditlicuités  qiu  pouixoienc  iurvenir,  &  s'abilieadra  de 
toutes  voies  de  iàit. 

CCCX  X  X I I L 

Si  le  Comnulîàire  des  guerres  &  TOfEcier  Major  ne  ^aceordoienc 
Ms  for  la  muiiere  de  cenniner  les  difficultés  furvenues,  TOfliâet 
Major  en  rendra  compte  au  Major  de  brigade ,  &  celui-ci  au  Ma- 
réchal gèiéral  des  kgis  de  la  Gavalecie  .  &  le  Commiilàiie  des  guerres  ^ 
à  l'intendant. 

CCCX  XXIV» 

L'Officier  chargé  de  ce  détail  ne  (e  prcfentera  point  à  ladiftti* 
btttion  qu'il  n'aie  an  état  exad  dn  nof&bre  des  tacions  c|u*il  aura  H 
demander  pour  le  îièffmeûi,  compag^  par  comp«^pie. 

C  C  C  X  X  X  V. 

Il  fe  rendra  d'abord  où  le  Commis  principal  riendra  le  bureau | 
&.  celui' Cl  lui  donnera  un  Commis  particulier  pour  le  caodnite  avec 
&  noofean  lien  où  la  dificibtmon  devra  ttxe  611e. 

CCCXXXVL 

Il  fera  fait  mention  fur  les  reçus  des  quantités  qui  aniODt  été 
délivrées  pour  chaque  compagnie  ôc  pour  l'Etat  Major.. 

CCCXXXVII. 

Li  même  ordre  s*obfenreia  i  tomes  ks  difirilmnonsf  de  qod^ne 
efpece  qu'elles  ibieot» 
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CCCXXXVllI. 

Oitdnzm,  «tmuic  qu'il  fe  pourra ,  le  gBim»  Offidec  dVtdîfttt 
foofonisà  b  nâme  «fpece <le diftdlmcioa. 

C  C  C  X  X  X  I  X. 

Lis  diftribacions  fe  feront, à  chaque  Régiment ,  dans  le  rang  qut 
«m  àé  pcefixic  â  l'ordre. 

Zfe  /Sa  D  ifàpliiu  &  PoUee  dit  Cmp» 
CCCXL. 

ÂucuN  RôzLment  ne  prendra  les  armes  fans  la  permiflîon  du  Com-  Prtndn  les  amtu 
mandant  du  Gunp ,  i  moins  au'il  ne  lui  Cok  ordonné  par  on  Ofiider 
Général  de  jour ,  te  Commandant  »  ou  le  Maréchal  général  des  Logis 
de  la  Cavalerie.  Si  c'eft  par  l'ordre  d'an  Officier  général  de  jour ,  le 
Major  de  brigade  en  averrira  fur  le  champ  le  Maréchal  général  des 
L^is  de  la  <^valerse  »  Ae  fbn  Brigadier. 

C  C  C  X  L  L 

Tous  les  Officiers  porteront  les  habits  uniformes  de  leur  Ré^-  C^ntfiimdtsOjp» 
menr.  Ils  nemonreronr  point  de  chevaux  qui  n'aient  auffi  des  hounes  ci€r^^^ 
de  cet  uniforme  j  &  ne  paroîtront  point  chei  le  Commandant  du 
cocpe,  ni  anom aiure Omciei  fupérieur,  iànsêcce  bocsés. 

C  C  C  X  L  I  L 

Les  Brigadiers  qui  ne  commanderont  point  de  brigade  ,  campe-     Cmptmtiu  dit 
lont  régulièrement  >  ainfi  que  les  Meilres  de  Camp  &  autres  Oâi-  0§curs, 
ciers>Macati  i  leur  Régiment  Bc  compagnie. 

C  C  C  X  L  1 1 1. 

Les  Officiers  Majors  camperont  pareillemeoc  à  leur  Régiment  ; 
à  l'exceprion  des  Majors  de  brigade  >  lorfqu'il  Leur  anra  ètk  marqué 
un  logçment  dans  le  cerrein  de  leur  brigade. 

CCCXLIV. 

AvcQN  Offider ne  pourra  s*ablênter  du  Camp ,  ni  même  en  di»  AÈfiauiut^* 
coucher ,  quand  M  ne  feroit  qoe  pour  nn  jour  ,  fans  la  permiifioil 
pat  éaic  da  Coni|nMndanr  da  Camp  |  &  on  a'adréfleta  au  Comman- 
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«bint  de  la  Cavalerie  pour  avoir  cette,  penniflion  ,  «.pxèt  favoirolK^ 
CCDue  da  Commandant  da  tocps. 

CCCXLV. 

Mént*  A  raxrivce  des  troupes  au  Cimp  ,  on  fera  battre  des  batrs  pour 

publier  les  défenfes  ci-après ,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, ou  celles  qui  fcrour  ordonnées  pat  le  C^oinmanaaotdttCainpt 
s'il  juge  à  propos  d'en  inHigec  de  plus  fcveces. 

CGGXLVL 

D^es,         1 1  fera  défendu  de  rîeti  prendre  dam  les  maifbns  voUînes  du  Camp  , 
ni  dans  aucun  autre  Ueu,  de  cueillir  aucuns  fhûcs  »  herbage*  ni 

gumes  dans  les  jardins  ni  dans  les  champs  ,  de  couper  aucun  axbce 
truiùcx  ou  autre  ,  ni  aucune  haie  ,  &  d'entrer  dans  les  vignes. 

CCGXLVIL 

Cbtj^  &  fkke.       I L  fera  pareillement  défendu  à  tous  Officiers  ,  Gavalie»  &  Valets» 

de  chafler  (5c  de  pêcher  :  les  Commandans  des  corps  puniront  ceux 
qui  y  contrevienoronc ,  &  en  rendront  compte  au  Commandant  du 
camp. 

CCCXLVIII. 

,  Fhifts.  •         Mêmes  dcfenles  leronc  tiucs  aux  Cavaliers  àc  à  tous  autres,  de 
prendre  quoi  c(ue  ce  pnifle  ccre  aux  payfkns  6c  aacres  perfonnes  qui 

apporteronc  des  vivres  Se  autres  dentées  au  camp ,  foie  i  titre  de  ré- 
tribution ou  autretneiK  ,  ni  de  leur  t.iire  aucun  tort  ou  violence  , 
mcnie  d'aller  au  devant  d  eux ,  fuit  pour  prendre  ces  vivres  en  les 
taxant  arbitrairement,  ou  pour  les  cnoifir  avant  qu'ils  (oient  arrivés 
au  lieu  qui  fera  dcfigné  pour  fervirde  marché,  ni  de  donner  aucun 
empcchcment  aux  moulins  ^  le  tout  pour  quelque  caufe  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiife  être. 

C  c  e  X  L  I  X. 

"Qui  que  ce  foit  qui  Ce  trouvera  char!:;c  de  hardes  OU  ofteniSes 
priies  en  m^udc  >  fera  arrêté  6c  envoyé  au  Ptévôu 

C  C  C  L. 

VWMÛtrù        Les  Majors  ne  foui&iront  point  qu'aucuns  autres  Vivandiers  qw 
cent  de  le«t  Régime»  »  s'àabiiflènt  dans  le  tettem  ^'il  occupeta. 

C  C  C  L  I. 

fSuu€HM.     Ils  ne  foufifriront  point  non  plus  qu'il  j  ait  aocuiis  geos  fims  aveu 
i  k  iiiite  des  coipe. 
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Ç  C  C  H  1. 

NoL  Cavalier  ne  pourra  aller  camper  au  quartier  général  ni  ail- 
leurs que  dans  le  ceciein  de  ion  Kcgimenc  >  pour  faite  aucua  méoec 
ou  commerce. 

C  C  C  1 1  1 1. 

Ils  ne  pourront  aufTi  aller  au  quartier  général  fous  prétexte  d'a- 
cheter des  vivres,  fans  une  permilTion  par  écrit  de  leur  Capitaine» 
fignée  du  Major  du  Régiment,  laq^ielle  permiffion  >ic  pourra  ècro 
accordée  pour  W  heiucs  qui  feronc  i^gUes  par  le  Commandanç 
du  camp. 

C  C  C  L  1  V.  ... 

Les  Cavaliers  ne  pourront  rien  vendre  dans  le  OUnpiàllS'iaieper» 
ffiilEaii  par  éuit  du  Mapc.de  leur,  Rcgimcnc» 

«         -t  *ï 

Il  fera  défendu  aux  C^vldiers  de  pafTer  les  gardes  établis  autour  Paffer  Us  gardes. 
dn  camp,  iàns  un  congé  dans  la  forme  prefcrite  par  les  Ordonnan- 
ees  :  ceux  qui  fe  crouveront  hors  dès  garacs ,  ûns  nûme  y  avoir  fait 
de  dcfocdre ,  feronc  arrêté  &  punis  comme  défeneurs  y  &  on  les  pu- 
nira comme  voleurs  5*ils  fe  Cfouveat  avoir  commis  du  défordre. 

CGC  L  VL:. 

Les  Meftres  de  camp  ou  Coramandans  des  corps  ne  pourront  Jiet* 
mettre  à  aucuns  Cavaliers  de  paffer  les  gardes  du  Camp,  à  moins 
que  les  congés  qu'ils  leur  donneront  ne  foient  approuvés  du  Com- 
mandant de  la  Cavalerie,  qui  en  demandera  la  permiffion  a»  Gom» 
mandant  du  camp. 

CCCJI.VIL 

S'a  «riVoit  q^on  ariètât  anx  environs  du  campqaelqtte  Cavalier 

qui  e&r  découche  fans  que  fon  Capitaine  en  eût  averti ,  le  Capitaine 

ier.i  Inrcrdir  5c  payera  fe  défordre  fait  par  le  Cavalier,  arrêté  «  & 
Comnuudant  du  Régiment  en  fera  refponfabie. 

CCCLVI IL 

II.  fera  défendu  aux  Cavaliers  de  mettre  i'épée  à  la  main  dam  le  MetmF^àts- 
ounp  &  aux  CBvixflDi. 

\ 
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C  C  C  L  1  X. 

SéiU4&fIomk<i      Ils  ne  pourront  nrcr,  m  avoix  MOine  boUe  >^mb  i  giboyec; 

ou  moule  pour  en  coulei:. 

CCCLX. 

En  arrivant  au  camp,  les  Officiers  feronr  en  préfence  des  Com-' 
mandans  des  corps  ,  une  vifite  exacte  des  armes  ôc  équipages  des  Ca- 
valiers de  leur  compagnie  j  feront  décharger  les  armes  avec  un  tire- 
boutre ,  oa  »  fi  cela  ne  fe  peut ,  les  fisronc  cirer  devant  eux ,  en  pte- 

Bant  toutes  les  précautions  nccefTaires  pour  qu'il  n'en  arrive  pas  d'ac- 
cidenr  ■  de  ih  prendront  tolues  les  balles  &  auCTC  plomb  ^tte  les  C»« 
vaiieis  pourront  avoir. 

CCCLX!. 

T  ORSQu'tt  fers  néceffairc  de  fiirc  décliirc;cr  les  armes  »  on  y  pro- 
ccdaa  de  la  même  manière  ea  prclcuce  dun  OtHcief  ,  entre  aeùfôc 
dix  Imccs  du  iiiicuis 

C  C  C  L  X  I  I. 

A  k  icpâtuioa  dn  camp  »  les  OSàtt»  rendcom  anx  Gavalten  Im 
fatliei  ^a*]»  leoi  tuioot  ôcées. 

C  C  C  L  X  I  I  I. 

Lorsqu'on  nfTemblera  les  cardes  ordinDtcs &  autres dctacViemens , 
il  fera  donne  trois  balles  1  cnaque  Cavalier  commandé  pour  leidites 
gaides  &détachemens ,  par  le  Maréchal  des  logis  de  leur  compagnie, 
qui  aura  attention  de  £ûx€  tendre  ces  balles  aa  recoot  des  guides 
ic  détachemens. 

C  C  C  L  X  I  y. 

Vr'forT.t  dtsCi^  It  fera  défendu  ï  tous  Cavaliers  de  fe  rravcftir ,  ni  porrer  d'autres 
raiius»  habits  que  les  uniformes  des  Régimens  dont  ils  feront  ,  même  de 

recoutner  leur  fufte-au«^rp$  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pniflê 
ttre ,  ni  de  prêter  leurs  habits  uniformes  à  oes  Qi?aliecs  ,  Dxegpns 
on  Soldats  d  ancres  Ré^oiens» 

C  C  C  L  X  V. 

jtMXi  Les  Commandans  des  corps  tiendront  la  main  à  ce  qu'il  ne  foit 

établi  dans  le  camp  ni  aux  environs ,  aucun  jeu  de  ha&rd ,  fous  quel' 
que  nom  qu'il  pulife  être  déguifé  j  &  feront  mettre  en  prifon  ,  tant 
ceux  qui  aurooc  donné  à  iouer,  que  les  O^eis  qui  auront  joue. 

^  ^  CCCLXV7. 
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r 

C  Ç  C  L  X  V  L 

Lis  Offidets  Bc  Maiéduax  des  "Loffi  de  piqaet  yificeronc  de  temps 
en  temps  les  Ueux  où  les  Cavaliers  pourroienc  tenir  des  jeux  dans  le 
voifinige  du  camp  ;  &  ils  eiwerront  des  patcouilles  poui:  arrëcer  ceux 
qui  fe  crouveconc  eu  coucravcntion. 

CGC  LX  V 1 L 

Le  terme  d'aUrte  fera  interdit  pour  faire  pteadre  I«s  anues  i8c  Oité^bdiu* 

le?  Ofl^ciers  Sc  Maréchaux  des  Logis  deodlOOC  U  inaia  à  CC  ^061011 
ie  fetve  de  celui  d'appellcc  aux  armes. 

G  C  C  L  X  V  I  U. 

LoRSQVB  les  Nb|ondes  R^^nens  enverront  Quelque  Cavalier  ou  £M4KMMr. 
Valet  au  Prévôt ,  ils  marqueront  ibr  un  billet  le  fiijet  pour  Wqfiiel 
ils  T  iêront  envoyés. 

C  C  C  L  X  1  X. 

Aucun  Officier  ne  pourra  engager  un  dcferteur  venant  du  pays  DiÇtnarsitm/t 
étraneet ,  qu'après  qu'il  en  aura  obtenu  la  perinillion  du  Comman-  pru 
dent  da  camp  :  il  ne  pourra  anfli  acheter  les  atnies&  les  dievaiades 
délertenis  iâm  k  pecmiflion  du  Gommandancde  k  Gmlecie. 

C  C  C  L  X  X. 

Les  chevaux  qui  feront  trouves  fans  maîtres  ou  fans  condudcurs,    ChKHKUt  ff^tt» 
dans  le  camp  ou  aux  environs  ,  feront  conduits  chez  le  Prévôt ,  qui 
les  nodia  â  qui  ib  apparciendjEont. 

C  C  C  L  X  X  I. 

ONrefHtuera  de  Acme,  fans  rien  payer  ,  cetixqui  ayant  été  volés 
ou  perdus ,  feront  réclames  par  leurs  maîtres  ,  quand  même  ils  au- 
roient  été  vendus  par  ceux  qui  les  auroient  volés  ou  trouvés  y  devant 
€rce  défbida  à  qui  que  ce  piii£fe  être  «facfaecer  des  chevaux  que 
d*ime  perfonne  connue* 

C  C  C  L  X  X  I  L 

Les  Majors  des  Régimens  rendront  compte  exiftemcnr  \  leur  Cmufttànadrt» 
Commandant  &  à  leur  Brigadier  ,  de  tout  ce  qui  s  y  pailcra  de  con- 
traire i  la  difcipline  ,  &  des  punitions  qui  auront  été  ordonnées  \  8c 
les  BiigsdieES  en  reodrant  cooapie  au  Commandant  de  la  Cavalerie» 

Aaaa 
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qui  de  toù  eficé  mfenneisL  le  Commandant  do  ctmp  de  raotce  qni' 
oiéritent  attention 

c  c  c  I.  X  1 1 L 

l.|s  Commandant  des  corps  feront  relponfables  des  contravenrions 
qai  «Y  ladilcipline  ,  &les  Capiainecie 

feconc  paceiUemènt  enveit  eux  de  celles  de  leiu  compagnie. 


ORDONNANCE 
Sur  rExenke  de  U  CovaUrU, 

Sa  Ma^fté  s'ctann  fait  reprefcntcr  les  cîiffércnres  Inf- 
truôions  qu'Elle  a  fat  rendre  ci-devant  pour  régler  TExcr- 
cice  de  fa  Cavalerie ,  les  obfcrvacions  auxquelles  eJleSv 
ont  donné  lieu;  Et  voulant  décider  définitivement  tout: 
ce  qui  a  rapport  à  cet  ok|ec»  Elle  a  ordonné  Ce  ordonne: 

■ 

■ 

Des  oMigaùons  des  Officiers  ,  &  de  la  mamm  dont  ils 

doivent  faluer, 

V 

lijCS  OfEders  fctonf  cenos  de  s'ioftruire  de  ce  qu'ils  doU 
vent  commander  aux  Cavaiier&. 

Pour  cet  efièt,  les  Commandans  des  corps  tiendront' 
la  main  à  ce  que  non  feulement  les  Officiers  Majors ,  mais^ 

aufli  ceux  des  compagnies  &  les  Maréchaux  des  Logis  , 
le  mcrtent  au  fait  oc  ront  ce  qui  a  rapport  au  maniement 
des  armes  &:  aux  manœuvres ,  de  manière  qu'ils  le  l^achcnt 
allez  bien  exécuter  pour  pouvoir  l'apprendre  \  leur  troupc.. 

Les  nouveaux  Olriciers  qui  Ici  ont  reçus  à  leurs  emplois, 
«e  pourront  £ure  de  &rvlce  qu'aptès  que  leur-capacité  à 
cet.  égard  aura  été  reconnue  par  Tépreuve  qui  en  /èra 
faite  en  préfence  du  Commandant  du  régmenr,  dont  il& 
feront  tenus  de  rapporter  un  certificat  au  Commandant  de 
k  place  où  le  cégunenc  (m.en  garoiibn  »  lequel  fenmt» 
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:àu  Secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  guerre. 

Quand  les  régimcns  feront  raflcmbles  ,  ceux  qui  les 
commanderont  feront  commander  devant  eux  à  chaque 
compagnie ,  par  leurs  Offidets  pârtîcoiiers ,  les  difiîSreas 
-mântemens  cies  armes  &  les  manceuvres  tndic^iiées  fova 
une  compagnie ,  afin  de  s'adarer  qilc  ces  Officiers  foient 
■en  état  de  bien  inftruire  leurs  compAgnies  lorTqu'elles  (b- 
Tont  réparées. 

Ils  leur  feront  aulfi  commander  toutes  les  manœuvres 
'indiquées  pour  un  détachcmcnr. 

Les  Officiers  mettront  ie  fabrc  à  la  main  ,  le  porteront 
&  le  remettront  en  même  temps  de  de  la  même  manière 
^ue  les  Cavaliers. 

Quand  ils  devront  faluer  de  cette  arme ,  Os  le  feront  en 
«inq  temps  ,  foît  de  pied  ferme  ou  en  marcliant. 

Av  premier,  lorfqtie  ta  perloiine  qu'on  doit  ialuer  fera  â  cmq 

pas  de  didance,  on  tournera  le  tranclunt  du  fabre  à  gauche»  pre- 
nant 1.1  poignée  à  pleine  main  ,  «ÎV  crencîant  le  pouce  jutc[Ua  la 
^arde ,  &  on  élèvera  le  labre  tout  de  fuite  perpendiculaire ,  la 
pointe  en  haut,  la  garde  i  hatueiir  à  un  pied  de  diftance  de 
la  cravatre,  le  coude  un  demi-pied  plus  bas  que  le  poignet. 

Au  deuxieine ,  A  ri  ois  pas  <ic  didance ,  on  crenclr.t  le  bras  pour 
placer  la  main  au  dcllous  du  milieu  de  la  pocUe,  l'iubit  étant  bou- 
tonné, 6c  on  baillera  la  pointe  du  fabre  a  lâ  hauteur  du  poignet, 
obfervanr  que  la  bine  foit  parallèle  nu  coi  p;  tîu  cheval. 

Au  rroincme  ,  A  nn  pas  de  diftnnce  ,  élevant  un  peu  le  poignet 
&  le  toucnaiu  en  deiiors,  on  baiiferA  U  pointe  du  fabre  tort  dou- 
.cément,  aucant  qu'il  fera  pofltbie  Cuis  forcer  le  poignet,  te- 
nant toujours  la  lame  parallèle  au  corps  du  cheval,  &  l'on  redera 
dans  la  même  pofition  jiifqu'ice  que  la  perfoooe  que  l'on  làiue 
ibit  cloignce  de  deux  pas. 

Au  quatrième  >  baillant  le  pouce  pour  COficebir  la  poignée»  OU 
relèvera  le  fabre  la  pointe  en  haut,  le  tenant  perpendiculaire, 
!a  garde  vis-â>vts  6i  à  i\x  pouces  de  diftance  du  tecton  droit,  le 
coude  à  hauteur  du  poignet.  '  ' 

Au  cinquième,  on  porteca  1«  ikbre  i  VéjfovAé,  oommtf  il  ell 
prefcric  pour  les  Cavaliers. 

Quand  les  Officiers  devront  falnei'  de  p»ed  fèÀne  ^ifk 
feront  le  falut  Ton  après  Tautre,  obfervant  de  garder  le) 

Aaaa  ij 
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diiUnccs  ci-dcHus  Indiquées ,  de  manière  que  k  Dointe  du 
£ibre  foit  baflè  an  momenc  du  pailàge  de  la  pecionnc  ^ue 
Toa  falue. 

Tous  les  Officiers  qui  feront  à  la  tête  d'une  même  trou- 
pe ,  (àlaeront  efifcmbie  en  marchant ,  réglant  leurs  mou- 
vemcns  for  ceux  de  l'Officier  qui  commandera  cette  croupe. 

r Ecole  du  CavaiUr, 

La  premîeie  inftruâion  à  donner  à  un  Cavalier ,  eft  de 

lui  apprendre  à  connoître  Ton  cheval  &  toutes  les  parties 
de  fon  équipement,  ainfi  que  leur  ufage ,  afin  qu'il  f^acfae 
le  brider,  le  gourmcr ,  le  feller  &:  le  harnacfacr  de  tout 
poinr  ,  &  la  manière  dont  il  doit  le  charger. 

Eniuitc  on  le  fcr.i  monter  à  cheval  &:  on  l'y  placera  ;  on 
l'inftruira  comment  il  doit  tenir  la  bride ,  &  s'en  fcrvir 
pour  conduire  fon  cheval  ,  de  la  manière  de  porter  Tes 
étriers ,  de  la  longueur  dont  les  étrivieres  doivent  être ,  & 
de  Tufage  qu*il  doit  faire  de  Tes  jambes  &  de  fês  éperons. 
£nfin  on  le  fera  croccer  pour  lui  faire  trouver  le  fond  de 
la  Telle ,  &  lui  donner  plus  de  fermeté  à  cheval  ;  le  tout 
ainfi  qu'il  fera  détaillé  dans  une  inflruélion  particulière  que 
Sa  Majcfté  fc  propofc  de  donner  inccflamment. 

En  même  temps  qu'on  occupera  les  Cavaliers  à  ces 
premières  inilru^lions ,  on  les  exercera  un  à  un  ,  ou  deux 
a  demc  tout  au  plus  «  aux  diffiSrens  maniemens  des  armes , 
d'abord  à  pied ,  ensuite  à  cheval,  leur  en  montrant  tous 
les  principes. 

Les  Maréchaux  des  Logis  feront  principalemoit  char- 
gés de  ce  foin  \  l'égard  des  Cavaliers  de  recrue,  qui 
feront  cependant  exercés  rrès-fouvcnt  par  leurs  Officiers, 
foit  dans  ks  garnilons  ou  dans  les  quartiers  ,  que 
l'Aidc-Major  raileinbiera  quand  le  régiment  ic  trouvera 
réuni ,  pour  leur  £ure  répéter  ces  exercices. 

Loiïijue  les  Cavaliers  auront  étéJnfthiits  chacun  en 
particulier  au  maniement  des  armes ,  tant  à  pied  qu*à 
cheval ,  &  aôèrmis  dans  les  principes  de  l'équicacioa  »  on 
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les  réunira  au  nombre  de  vingc-quacre  par  compagnie 
pour  lc5  exercer  cnfcmble. 

Soit  que  les  régimcns  foicnc  aflcmblés ,  ou  que  les 
compagnies  foienc  féparées,  on  les  exercera  au  moins 
deux  rois  la  {èmaîoe  a  cheral,  &  une  fois  à  pied ,  tant 
en  été  qa*en  hyver*  Cdles  qui  (êront  dans  le  plat- pays 
feront  exercées  tous  les  joois  pendant  le  temps  de  leur 
aHèmblée. 

Du  maniement  tUs  armes  à  pied. 

Les  Caraliers  £è  fbimeroot  for  an  (eul  rang  pour  faire 
le  maniement  des  armes  à  pied«  foit  qu'on  les  exerce  par 
compagnie  ou  par  régimenc 

Le  Capitaine  6cle  Lieutenant  lé  placeront  un  pas  en 

avant  des  Cavaliers ,  le  premier  vis-.\-vis  le  tiers  de  la 
droite  du  front  de  la  compagnie ,  le  iecond  vis-à-vis  le 
tiers  de  la  gauche. 

Loriquc  le  Capitaine  iera  feui  ,  il  le  placera  vis-à-vis  le 
centre  de  fa  compagnie ,  &  ^11  y  avoit  deux  Officiers  avec 
lui,  celui  qui  fèroit  fupérieur  en  grade  j  ou  le  plus  ancien 
à  grade  égal,  fc  placera  à  fa  droite,  8c  l'autre  à  fa  gau-, 
che ,  vis-à-vis  le  tiers  du  front  de  la  compagnie. 

V ordre  des  droites  &  des  gauches  fera  mverû  dans  les 
compagnies  qui  feront  formées  par  la  gauche. 

Le  Mart5chal  des  Logis  fe  tiendra  trois  pas  en  arrière 
du  ccucie  de  la  compagnie. 

Les  Trompettes  feront  fur  un  icul  rang  à  la  droite  de 
leur  efcadron ,  &  à  la  gauche  de  celui  qui  fermera  la  droite 
du  r^iment  :  le  Timbalier  (èra  un  pas  en  avant  du  centre, 
de  ceux  de  (on  efcadron. 

Les  Cavaliers  feronr  ferrés  de  manière  que  les  coudes 
fc  touchent  fans  fc  g;encr,  les  deux  talons  fur  une  même 
ligne,  féparés  d'environ  deux  pouces,  les  épaules  elTa- 
cëes,  la  poitrine  en  avant,  le  corps  droit  &  bien  à  plomb, 
le  monfqueum  dbms'  la  main  gauche ,  les  trois  derniers 
doigts  fous  le  lalon  de  Ja  cioflè ,  le  .premier  doi^  fur  la 
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vis,  &  le  pouce  en*  dcflbs ,  le  canon  en  dehors  ,  k  M-^ 
garde  quatre  pouce»  au  deflbus  do  dà£uÊt  de  l'épaule  ,  le 
coude  gauche  près  du  corps,  la  main  droite  pendante  for 
le  côte,  la  têoeiiaDCe,  touruée  fur  la  droite  pour  partir 
en  mêinc  temps  que  le  Cavalier  de  (a  droite ,  excepté 
celui  qui  fermera  la  droite  du  rang,  lequel  devra  regarder 
attenrivcmcnt  le  Major  ou  autre  Oflhcicr  qui  comman- 
dera 1  exercice  ,  pour  partir  immédiatement  après  le  der« 
nier  mot  du  commandement. 

Ils  obferveront  tous  de  mettre  une  féconde  entre  Texé- 
cucion  de  chaque  temps  des  commandemens  qui  en  ont 
plufîeurs. 

Celui  qui  commandera  l'exercice ,  mcrcra  deux  fécon- 
des de  repos  entre  U  fin  de  l'exécution  d'un  commande- 
ment &  le  commencement  du  luivanr  ;  Se  ce  mcnic  in- 
tervalle fera  obfcrvé  par  les  Cavaliers  quand  ils  feront 
le  maniement  des  armes  à  la  aiuecte. 

Pour  mettre  toute  la  précilion  poflible  dans  ces  diflt^ 
rens  teoos',  on  accoutumera  les  Cavaliers  à  compter  un  , 
deux ,  dans  le  temps  d'une  féconde ,  &  à  répéter  cette  for- 
mule autant  de  fois  qu*ils  auront  de  fécondes  à  attendre 
pour  exécntcr  les  moiivemcns  ,  fans  faire  avancer  dc  Ca- 
valu  r  hors  du  rang  pour  leur  lervir  de  modèle. 

Quant  à  l'exécution  dcsmouvemcns ,  on  aura  attention 
que  les  Cavaliers  y  emploient  la  plus  grande  vivacité, 
padànt  toujours  leurs  armes  le  plus  près  du  corps  qu'il 
iêra  poilible  ,^  £c  qu*à  la  fin  de  cnaque  temps  il  y  ait  une 
ceflàcion  totale  dé  mouvement. 

Le  Major  ou  autie  Officier  qui  devra  commander  Yœx" 
cice  ,  commencera  par -fôre  ceux  des  commandemens 
dc  i'infpciflion  à.  pied  ci-.iprè'?  qui  feronr  néccfTrnres,  pour 
vérifier  fi  les  armes  ne  iont  point  chargées \  après  quoi  li 
fera  cet  avertiflcment  ; 

Frme^^ffBràt  k  wm^  m  m  fiùrtU  numamat.  des  «rM 

A  cet  avem(ïemenc»  tous  les  OfEciers  &  Maréchaux  des 
Logis  mettront  le  (abré  k  h  jnâln  y  ècle  poneront  contre 
Tépaule  droite. 
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"Le  Major  fera  enfuice  fonner  un  appel  par  les  Troni' 
perces  ;  alors  les  Officiers  6c  Marëcluiux  des  Logis  oceront 
cnfemble  le  chapeau  de  la  main  gauche  :  les  Officiers  par- 
tant du  pied  gauche.  Se  confcrvant  leur  alignement  ' 6c 
leurs  diftances  ,  fe  porteront  en  avant  de  la  troupe,  & 
tcronc  halte  quand  ils  auront  dcpafTé  le  Major  de  quatre 
pas;  les  Maréchaux  des  Logis  feront  demi- tour  à  droite, 
le  £c  porteronc  douze  pas  en  amere  de  fefcadron. 

Â  la  Ûn  du  (êcond  appel  qui  fera  ordonné.por  fe  Maior^ 
les  Officiel»  &:  les  Maréchaux  des  Logis  feront  (ace  a  la 
troupe  par  un  demi>cour  à  droite,  &  remenront  leur  clia- 
peau,  obfcrvant  que  rous  ces  mouvcmcns  fc  fafïcnt  cn- 
îemble ,  &  ils  coiu  nueront  de  porter  leur  labre  pendant 
tout  le  temps  de  Fexercice. 

Perronnc  ne  parlera  que  ic  Major ,  pas  même  pour 
reprendre  les  Cavaliers  qui  fetoient  en  fàuto  ;  de  u  ua 
Gxvalier  làifiè  tomber  (a  baguette  ou  Ton  ciiapcav  en  quel- 
que temps  de  l'exercice  que  ce  (oit ,  îl  ne  les  ramaflera  pas  « 
&  il  attendra  que  le  Major  ordonne  à  Un  Maréchal  des 
Logis  de  le  ùuc^ 

£îiHfÊUUUiihtMf$S»- 

l,  A  droite, 
Z.  A  gauche. 

Ces  deux  commandemens  s'exécuteronc  chacun  en  un  rctnps , 
en  tournant  fur  le  talon  gauche  &  portant  le  droit  fur  la  m  âne 
ligne ,  ayant  anention  de  garder  toujours  l'intervalle  de  deux  pouces 
entre  les  deux  talons  ,  de  ne  point  lailïer  chanceler  le  corps  ni  les 
armes,  de  ne  tourner  m  trop  ni  trop  peu,, &  d'«xécuter  lès^mour 
vemens  brufqucmenc  fans  làuter.  ,    '  . 

3.  Demi-tour  à  droite. 

4.  Demi-tour  à  droite» 

Ces  deux  commandemens  s'exécuteront  cliacun  en  trois  temps. 

Att|>reniitf ,  on  porura  le  pied  droit  derrière  le  gauche  «leS' 
deux  talons  à  quatre  pouces  de  diftance  Tun  de  l'autre. 

Au  deuxième,  on  tournera  fur  les  deux  talons  par  la  droite, 
jufqu'à  ce  que  l'on  fafTe  face  du  côte  oppofé. 

Au  tEoiueme,  on  reportera  le  pied  «oie  i  côté  du  gmcfae  ùm 
ficappeb 
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5.  Hcoit  le  moufyuewn. 

En  deux  temps  :  au  premier ,  on  portera  h  main  dtmce  £om  U 
platine  ùuas  mouvoir  le  moufquecon. 

An  deuxième,  en  recoumant  le  moufquecon,  on  le  ponera 
devant  foi  entre  les  deux  yeux,  le  canon  en  dedans,  la  maio 
droite  cmbrafTant  la  poignce  près  de  la  foûgarde  ;  on  faifira  en 
nicme  temps  le  moulqueron  de  la  main  gauche ,  le  tenant  à  la 
cravatce  prcs  de  Textrèmité  fupérienxe  de  la  platine, 
le  pouce  alongié  le  long  du  bois,  le  bas  de  b  adSk  appi^é  con- 
tre le  ventre* 

En  un  temps  ;  on  armera  le  moufijnecon  en  mettant  le  pouce 

fur  le  chien  ,  &  paflanr  le  pied  droit  à  rrois  pouces  en  équerre 
derrière  le  puche,  coucnanc  lue  le  talon  gauche,  &  eâiifaDC  le 
corps  à  droite. 

7.  En  joue. 

£n  un  temps  :  on  appuiera  la  crofle  à  l'épaule  droite ,  le  coude 
droit  ferré,  ajuftant  devant  foi,  plaçmt  le  premier  doigt  dans  U 
ibûgatde  0e  le  pouce  for  la  poigné^ 

S.  Feu, 

En  tm  temps  :  on  appuiera  avec  force  le  premier  doigt  fur  la  dé- 
tente ,  fans  bailTer  la  tcteniûire  aucnn  autre  mouvement  ;  6c  au/fi- 

tôt  nprès  on  retirera  les  armes  vivement ,  le  petit  dolj^t  &  le^  trois 
autres  doigts  de  la  main  gauche  reftaxic  toujours  appuyés  à  I  cxtic- 
mité  fupérieure  de  la  platine ,  le  pouce  gauche  paflant  iur  le  canon, 
la  crodc  fous  le  bras  droit ,  le  bout  du  canon  plus  élevé  d'un  pied 
&  demi  que  le  baflincr,  la  platine  vis-à-vis  la  poirrinc,  la  foû- 
garde  un  peu  en  dehors  &  au  dedbus  du  tetton  droit ,  le  coude 
gauche  oollé  au  corps ,  les  deux  premiers  doigts  &  le  pouce  de  la 
main  drrnte  fnr  le  chien  pria  i  le  metece  en  (on  tepoi. 

9.  Meaa^  U  cftÎM  en  Jim  repos. 

En  un  temps  :  on  relèvera  le  chien  avec  le  pouce  &  le  premier 
doigt,  fnfqu'a  cequ'i]  s'arrcte  dans  te  cran  da  repos  ^  &  tout  de 
fuite  on  remettra  n  main  droite  appttjée  contre  la  poignée  du 

mouf<)uetOR. 

10.  Pretu\  la  cartouche. 

En  un  temps  :  on  portera  brufiymncni  la  main  an  potteocaitiNi^ 
cUe  pour  ea  mer  la  canouche» 

II* 


SUR  LA  CAVALERIE.  rtf, 

a-i.  DéehirGf^  avec  Us  dents* 

En  deux  remps  :  au  pc«niier,  on  pocteM  la  cartouche  à  k  bon* 

<he  pour  la  déchirer. 

Ao  deaxieme,  on  U  poreeca  bnifguemetu  près  du  baiiinct. 

II.  Amorce^. 

En  un  temps  :  teniîit  Ii  cartouche  des  deux  premiers  doigt«; 
le  pouce  fur  l'ouvetturc  ,  ou  remplira  le  balUnec  de  poudre,  &  à 
la  fin  du  t€inp«  on  porter»  la  main  «boite  décrie»  U  batterie. 

ïj.  Frrme\  U  iaffînet. 

En  un  temps  :  on  fermera  le  bafTinet  avec  les  deux  dernier» 
doigcs ,  tenant  toujours  la  cartouche  des  deux  premiers  doigts,  êc 
on  repofera  la  main  droire  derrière  la  platine»  iailifllmt  la  poi^iée 
entre  ks  ckux  dermen  doigts  &  k  paume  de  k^main. 

.14.  Piffi^  le  mottjqtteum  dm  eâUdeNpie, 

-En  deux  temps  :  au  premier,  ou  fera  i  gauche  en  portant  le 
pied  droit  en  avant ,  le  talon  â  k  hauteur  de  la  boucle  du  pied 
cauche ,  &:  on  pafTera  le  moufqueton  perpendiculairement  entre 
la  tête  &  l'épaule  gauche,  le  canon  en  dehors,  faifant  glifTer  !a 
main  gauche,  le  pouce aloogé  ju£qu'à  l'anneau  de  la  grcnadiere, 
i  la  hauteur  de  k  cxavaie. 

Au  deuxième,  en  cjuittant  le  moufqueron  de  la  main  droite, 
&  ikns  déplacer  k  main  gauche ,  on  baillera  le  moufqueton ,  le 
bras  guiche  tendu ,  &  on  portera  en  même  temps  k  main  droite 
an  bout  du  canon  »  pour  le  kifir  avec  les  deux  aerniecs  doi^. 

J5.  Mette^  U  cartouche  ions  U 

En  un  temps  ;  on  met^tra  k  cartouche  dans  le  canon,  ic  on 
iàifira  en  même  tempe  k  baguette  avec  le  pouce  le  premier 
•doigt  de  k  main  droite,  pkçam  le  pouce  alongé  le  long  du  gros 
bout  de  k  baguette,  le  premier  doigt  plié  k  coude  pcès  du 
corps. 

itf.  Ttfv^  la  èagiteae, 

Ed'iui  temps  :  on  chaflèra  k  baguette  à  moitic-hors  des  tenons; 
en  «longeant  le  bras  droit  brufquèmeni  de  toute  fa  longueur  ; 
puis  renverfant  k  main ,  on  empoignera  k  baguette  près  au  bouc 
.du  canon }  6c  adievant  de  k  tinec  par  mn  ièacMui>  mouvement  du 
Jbcas  ccès-prompc,  on  k  fêta  tourner,  k  bras  drmt  tendu  ;  pour 
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la  porter  fuc  le  ceincucon,  &  .oa  fera  gUifec  .ftvflilAl  fa  vtaa 
dtoueà  quaae  deâiga     gros  bout ,  ctnaiicU  bigisene  pmUd»^ 

I 

17.  Beurre^, 

£n  un  temps  :  on  pocceni  la  bu^Mtt  bcniijuaQent'^bÎMt.aift 
bout  «lu  canon ,  dans  kqael  on  h  chalTera  vivement ,  &  00  W 
retirera  de  même  pour  la  reporter  par  le  petit  bout  fur  le  ccîiun^ 
son,  gUi&nt  la  main  à  environ  Tix  pouces  de  l'extccruicé» 

iS.  Remeaai  la  bt^utu  «s  Jim  liau 

£n  un  temps  t  on  fera  encrer  la  bagqccie  dans  le  tenon  jufqu'l 
ce  que  1.1  main  touche  le  bout  da  canon,  &  déployant  enfnire  le 
bras ,  on  la  pouffera  avec  force  pour  la  faire  entrer  d'un  feul  mou- 
vement qui  ramené»  la  mam  droite  an  h/m  du  looufqueton  ^ 
qu'elle  enpoigpeia  tout  de  fiiiie»^ 

itf.  Pona[  U  moufquetm» 

En  trois  teipps  :  au  premier,  quittant  le  moufqueton  de  la 
main  droite ,  on  Pélevera  devant  foi  de  ta  main  gauche  ,  la  por- 
tant d  la  hauteur  du  menton ,  entre  la  tcte  5e  I*épaolegikili^be,  8C 
\  on  le  faifîrA  Az  la  main  droite  à  la  poignce. 

Au  deuxième,  faiiant  face  en  tcte  &  frappant  du  pied  droit 
'  pçnir  le  ramener  fnr  la  même  ligne  que  le  gauche,  on  élèvera 
un  pen  le  moufqueton  de  la  main  droite ,  pour  que  la  main  gau- 
che vienne  fc  placer  à  la  crofTe,  les  trois  derniers  doigts  fous  le 
talon ,  le  premier  doi^  ûir  la  vis ,  &  le  pouce  au  deffus. 
'  Au  trotiîeme ,  on  atriretft  avec  la  main  gauche  le  moafqoetoa 
près  du  corps ,  pour  le  placer,  comme  il  eft  dit,  â  la  première 
pontion  fous  les  armes,  âc  la  maini  droite  tombera  penoante  fur 
•  ie  côjré. 

xo.  Pr4ftaun  te  mouffu^Mh 

Enctpis  temps  lies  deux  premiers  comme  au  cinquième  com- 

mandemcnr. 

Au  troiiicmc  ,  en  reririnr  le  pied  droir  en  caucrrc  à  deurpouces* 
derrière  le  gauche ,  &:  tailant  toujours  face  eu  tcte ,  on  abailfera 
-le  moufqueton  i  plomb  vis-à-vieToBtl  gauche;  la  baguette  cit 
avant ,  le  bras  droir  crendu  dans  toute  fa  fongucur ,  &  l'avant-bcas- 
gauche  colle  au  corps  :  les  mains  nfc  chaneeronr  p  ^int  de  (Kn  irion  , 
oft  abaillèra  feulôo^c  le  pouce  de  la  main  gauche  deiricre  ic  ^ 
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an.  PtMtei  U  nmfyuaon. 

En  deux  retnjps  :  au  piemier ,  en  fnppant  du  pied  droit  &  le 
plaçant  à  côrc  du  gauche ,  on  relèvera  !e  moufqueron  de  la  main 
droite  ,  tournant  le  canon  en  dehors  »  &  on  placera  la  main  gauche 
i  U  ctoflè  ,  oomtae  il  eft  prercric  tu  Second  temps  du  dix-neu- 
vieme  commaiHiemeitt» 

Au  dcutieme ,  commt  ii  eft  dit  amtcoifieflie  tensfi  da  dix-^ieu- 
"vieme  commandement. 

XX*  Pi^eiU platine  JbmU  bras^geauhe, 

Ëi  qoacre  temps  :  a«  pcetmer,  on  poicen  U  nidn  dboiae  i  U 

poignée. 

Au  deuxième,  on  portera  le  moulqueton  de  la  main  droite  vis- 
i-vit  rutile  ^«che»  le  canon  en  dehors ,  plaçant  U  main  gauche 
4U1  dedôns  dn  porte-'bttiiette  d'en  bas. 

An  rroifîeme  ,  on  paTTent  1,^  ptatinc  fousle  bras  gauche  ,  lamaïa 
droite  accompagnant  le  mouiqueion. 

Au  quatrième ,  on  peneca  nmfquement  b  main  drmte  ùu  le 

Panc[  lé  moujquetoru 

En  trois  temps  :  au  premier ,  on  reportera  le  moufquecon  devant 
ûn  delaraain  çAidie,  en  le  televant&le  (aififlâncenm&nie  temos 
de  la  main  droite  à  la  poignée,  le  ponce  le  long  du  revers  de  la 
platine  ,  le  canon  en  debocs  »  la  main  gauche  i  la.  hauteur  du 
menton. 

Au  deusîeBie  •  on  ponera  la  main  gauche  à  la  croflè. 

Au  troifieme  »  comme  an  mnfieme  du  dis-oenvieme  comman» 

•demem. 

»4.  Remwfi^  le  mot^fuetim, 

£n  cinq  remps  :  kl  4enx  pcemie»  eomm»  ta  dnqtiieme  couh 
mandbnent. 

Au  rroifieme  ,  en  retoumanr  îs  miîn  î^auche  &  alongeant  le 
hnâ ,  on  renverfera  le  niouii^uecon  ie  bouc  du  canon  en  avant ,  la 
ctoflè  paflânt  entre  lebns  drût  fcle  corps,  oa  le  tiendra  le  canon 
en  dehors  &  la  croCe  â  k  hauteur  de  la  bouche,  9c  on  l'empoi- 
gnera tout  de  ûiite  de  U  main  droite  à  la  poignée. 

Au  quatrième,  on  paiTera  le  mouiqueton  renverfé  £bus  le  bras 
eauche  ,  gliflàntk  main  emclie  k  loe^  du  canon,  de  £içon  que 
k  crodê  ioic  appayéeà  l%eHk. 
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Âu  cinquième  ,  on  ponera  bruTqaeiiiCQt  la  main  droite  peii<^ 
dance  for  le  c&cé. 

aj.  Poru\  le  mou/queton. 

En  quatre  temps:  au  premier,  on  reportera  le  raoufqueton  en 
avant  de  la  main  gauche ,  &  on  joina»  wat  de  fuite  la  main  dnMCe 
à  la  poignée ,  la  crolle  à  la  hauteur  de  la  cravate. 

Au  deuxième ,  la  main  gauche  fe  renverfera  Se  reroiitnera  braf- 
quement  le  moufqueion  le  bout,  du  canon  en  avant ,  pour  ie  placer 
dans  la  pofition  prefcrite  an  deoxieme  temps  do  cinquième  com- 
mandement. ,  ,     ,  11 

Au  troifieme  ,  on  1c  pofera  vi$4-vis  Upaiile  gfuiche,  la  œau» 
gauche  fe  plaçant  à  la  ciolïe. 

Au  quatrième ,  comme  an  troifieme  dadix-^neaineme  comman- 
dement*- 

16.  Pcrtc^  le  moufquet&n  eu  ïïras. 

Eu  trois  temps  :  au  premier  ,  on  ponera  la  main  droite  -  la 
poignée. 

Au  deuxième  ,  la  main  gauche  quittant  la  crojTe  ,  fe  placera 
dans  Thabit  fur  la  poitrine  ,  6c  on  appuiera  le  chien  fat  favant- 
bras  gauche  fans  détacher  l'arme  de  l'épaule. 

Au  iroifieme,  on  laifiSua  tombée  la  main  dcmte  pendante* 

17.  Pmq  U  nw/^^mtuu 

En  trois  temps  :  au  pretiûer ,  on  portera*  la  mainr  ^ite  à  la  poi- 
gnée fin  moufqueton. 

Au  ticuxicnje ,  la  main  gauche  le  j^'lacera  à  la  aolTe ,  &  tîendts^. 
*  Ife  moufqueton  dans  la  polîtion  ordinaire. 

Âtt  troifieme ,  la  main  droite  tombeca  pendante.- 

a8.  Repofe\-vott$  jiur  le  meuj^t^on^ 

En  quatie  temps  :  au  premier  &c  au  deuxième  ,  comme  mr 
deni  premiers  du  cmquieme  commandement. 

Au  troifieme  ,  portant  le  m  mi  r|iteton  de  la  main  gauche  au  côté 
droit ,  on  l'empoigneta  de  la  mam  droite  à  la  luuseur  diichapeau  , 
le  tenant  à  plomb ,  la  foû^arde  en  dehors. 

Au  quatrième,  on  laiflera  tomber  le  moulqueton  à  la  droite  de 
la  pointe  du  pied  droit ,  la  foûgarde  en  avant ,  obfervant  de  lever 
le  pied  en  même  temps  que  le  moufqueton  arrivera  i  t«re,  ÔC 
de  le.replacor  auifitôt  en  ixappant,  &  la  main  gauche  refteta  pen* 
dante  fur  te  cocé. 


Digrtized  by  Google 


SUR  LA  CAyAL£RI£.  5^5 

hn  quatre  cemps,  au  premier,  en  mcme  temps  qu  on  toamett 
le  moufquecon  le  cmon  veis  le  corps ,  on  tournera  fur  le  râlon 
gauclie  à  droite  ,  on  placera  le  pied  droit  Hcrricre  la  crofTe  du 
moufqucton ,  Se  on  mettra  la  main  gauche  decxiere  le  dos  poui 
faiilrla  bretelle  du  porte-cartouche. 

Âu  deuxième ,  laiflknc  couler  la  main  droite  iufqu'à  la  grenat 
diere  ,  on  fera  un  pas  de  deux  pieds  en  avant  du  picci  gaucTie  ,  8c 
ea  courbant  le  corps  bruibuenieac  l'on  coudiera  le  moolquecoa 
pat  terre  la  platine  en  demis.  . 

Au  troifieme ,  on  fe  relever» ea  cedretic  le  pied  gauche»  Se  te^ 

rant  le  bras  i^roir  pendant. 

Au  quatrième  ,  on  tournera  fur  le  talon  gauche  pour  taire  face 
en  dit  y  le  pied  droit  fe  replaçant  i  côté  da  gaodie  j  &  la-  main 
gauche  ,  quittant  U  breedle  du  porte-catcooâie  »  combeca  pen-: 
dame  farle  €ott      -         '  " 

jo*  Rejpremnf^  te  mùujqtteton. 

Eu  quatre  temps  :  au  premier,  on  tournera  a  droite  fur  le  taion 
gaucbé»  on  placera  le  pied  droit  derrière  la  crolfcdu  moufqaeton,- 
&  la  main  gaodie  fai&a  en  mi^ne-temps  la  bretelle  du  porce^^- 

touche. 

Au  deuxième  ,  on  tera  un  pas  de  deux  pieds^^n  avoue  du  pied 
gauche,  fe  courbant  pour  reprendre  b .nûmfiîilecoÀ  à  f'enneaii  de 

u  grenadiere. 

Au  troiiîeme ,  on  fe  relèvera  tenais  lemoi^queton  i  côté  de  foi , 
le  qtnon  vers  le  corps ,  la  main  driMte  i  l'anneau  de  la  grenadiere. 
Au  quatrième  ,  (ans  déplacer  la  main  droite ,  retoucnanrle  moôf* 

queron  ,  la  foùgarde  en  dehors ,  la  m^\n  e;nuche  tombera  pendante». 
éc  on  tournera  à  gauche  en  lamenani    pied  droit  i^placei^j 

•  ..  .'  ••  ;^ ..y f uo  ,'5ri^i:'.uvb  lyA  . 

En  quatre  ten^       prejQ?LVSr».on.^ieye(f^Ie  d'èl» 

main  droite ,  en  le  rap^ocfasutduiCpflbV&^U  ^'^^CM^^^ 

(ira  au  deffus  de  1:ï  platine. 

Âu  deuxième,  on  le  ramènera  devant  foi  de  la  maia gauche  à 
k  hauteur  de  ik  ccavate,  k  tnain  droite  le  ùiSX&at  ibiis  1» 
platioei  '  *  " 

Au  troifieme  &  au  quatrième  ,  coinfne  au  troiiicDie.^  INI  ^aa*- 
ttieme  du  vingts-cinquième  comaMudem<»b  , .  . 


ORDONNANCE  S 
5i.  Maifyuaott  à  la  fftnadkn, 

£n  qtUtfetcdipa»  «it'pianitfr  »  oR'ponirA  U-nûn  ilioite  i  la 
poiflQée. 

Au  dèuxieme ,  en  filant  un  à  droite  fur  les  deux  talons ,  on 
norcera  le  moufqueran  en  tmvert  an  deffiu  de  la  ttte ,  k  pltrine 
endefTus  \  on  pailcra  tout  de  fiûce  la  tko  Se  le  bras  droit  entre  la 
^rcnadierc  &  le  tnoufqueton  qu'on  laiflên-  tonner  à  cUoice,  U 
nmn  droite  appuyée  fut  la  crofle. 
,  Au  croifieme ,  on  pouflM^k  cfO0è  en  efricre  de  b  mab  deoiie, 
qu'on  lailTera  pendante  ainfi  <|oe  U  main  gauche. 

33.  Prépâjrei-vofU  à  mettre  h  fiàr»  kktnuitu 

En  un  temps  ,  palùnt  le  Doignet  de  la  main  dcoiie  dent.  Ueoc- 
'  don,  on  £^Sni  la  poiignfe du  toe,  9c on  dégigen U Uune  du 
finirretu  de  quatre  djOigts. 

34.  Sabre  à  la  mtàn. 

En  un  temps:  on  tirera  vivement  le  fabre  ,  Se  on  le  portera  a 
.  droite,  le  dos  de  U  lame  appuyé  cooue  Tépaide»  le  poignet  i  U 
hauxeur  de  U  kuicbe. 

}  5 .  Ri;:!cuci  le  fabre. 

En  trois  temps  :  au  premier,  on  détachera  le  û,bre  delepaule, 
ttmmaiu  le  tranchant  de  k  lame  i  gauche  ,  prenant  la  poignée 
i  pleine  main ,  étendàur  le  pouce  jufqu  à  la  garde  ;  &  on  élèvera 
le  fabre  tout  de  fuite  perpcntUçuUirement  la  pointe  en  haut,  la 
garde  à  hauteur  &  à  un  pied  de  diftance  de  k  cravacte ,  le  coude 
un  demi-pied  plus  bai  que  le  poigndr. 

Au  deuxiqpie ,  on  faifira  le  fourreau  de  k  main  gauche  ;  dC  en 
renvcrfanc  la  main  droite  &  levant  le  coude  «  on  rata  tntreP  k 
moitié  de  la  lame  dans  le  fourreau. 

An  troifieme  ,  on  enfoncera  vÎTement  k  lame  jufqu  i  k  garde , 
hiflànr  tumAm  k  main  gatidie    k  droite  pcndantos. 

jtf.  Portci  le  moufqucion. 

En  quarrc  rcmp'^  :  au  premier,  on  fera  un  1  tkoîtefiuf  les dcUZ 
-  nions ,  de  on  portera  la  main  droite  fur  la  aoile. 

Au  deuxième ,  on  tirera  le  moufqueeon  en  avant  j  on  peflfani 
cooe  deiiiuele  bns  droit  emce  le  co^n  &  le  modiqâeiiQny  qu'on 
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faifira  par  defToiis  à  la  poignée  j  on  le  paficra  en  tra'/cr?  |>ar  dcfTus 
la  tcce ,  &  on  le  poiteia  vis-À^is  ré|>auie  gaudie  ,  h,  mam  ^udic 
ibus  la  croiTe. 

Aa  noifieme  »  on  ^én  un  â  gaitdie  fur  les  deux  tiaitons. 

Au  qnacriene  »  conmM  m  ttflûfieme^dudis^ieavieiiiecoiiinuu»- 

demcac. 

Le  mamemenc  des  armes  étant  fîni,  le  Major  fera 
fonner  un  appel ,  après  lequel  les  Officiais  &  les  Maré- 
chaux des  Logis  étant  le  chapeau  de  la  main  gauche, 
partiront  cnfemble  du  pied  gauche,  marchant  à  même 
nauteur  pour  venir  reprendre  leurs  places  ;  &  après  un 
fécond  appel ,  les  Officiers  feront  un  demi-tour  à  droite  , 
&  remettront  leur  chapeau,  ainfi  que  les  Maréchaux  des 
Logis, 

£}u  maniement  des  aimes  Â  cheval. 

Poor  fsdrc  le  maniement  des  armes  à  cheval  ,  fi  c*eft 
par  compagnie,  les  Cavaliers  fe  rangeront  for  un  feot 
rang  ;  fi  c'cft  par  efcadron  pu  par  régiment ,  on  les  fera 

mettre  fur  deux  rangs. 

Les  Officiers  feront  à  la  tête  de  leur  troupe  dans  le 
même  ordre  qui  a  été  expliqué  pour  le  maniemient  des 
armes  à  pied,  obfcrvant  de  laiilêr  entre  leurs  chevaux  Se 
cevx  des  Cav^iers  <do  premier  xang ,  le  même  eipace  que 
Ton  doit  garder  entre  les  chevaux  de  chaque  langr 

Les  Colnmandans  d'efcadron  fe  placeront  au  centre 
du  rang  des  Officiers  de  leur  efcadron  ,  qu'ils  dépareront 
d'une  demi-longueur  de  cheval. 

Les  Cornettes  ou  autres  Officiers  qui  porteront  les 
étendards,  fe  tiendroiac  dans  le  rang  à  la  gauche  du  cin- 
quième Càvalier  de  la  droite  £c  de  la  gauche  de  leur 
efcadron. 

Les  Maréchaux  des  Logis  feront  en'  iêrre-file  derrière 
h  centre  de  leur  compagnie»  k  trois  pas  de  d^ance  da 

dernier  rang. 

Les  Trompettes  feront  fur  le  fianc  de  l'cicadcoiD  ^  com,- 
me  au  maniemenc  des  arrogs  à  pied» 
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Les  C.ivnlicrs  d'nn  mcmc  rnnc;  s'aligneront  cnfcmblc,' 
de  manière  que  leurs  epiuks  (oient  lur  la  même  ligne; 
&  ils  fc  tiendront  ni  trop  ouverts  ni  trop  ferrés,  pour  que 
les  bottes  ie  touchent  lans  t^u'ils  le  picllcut. 

Quant  à  la  diftancc  entre  les  rangs  »  elle  fera -d'an  pas 
entre  la  croupe  du  cheval  de  devant,  9c  la  tête  de  celui 
qui  le  fuit. 

On  obièrvera  dans  le  maniement  des  armes  à  cheval, 

les  mêmes  repos  &l  le  même  (llcnce  <|ui  pnt  ^éprcfcrits 
pour  celui  qui  (e  fait  à  pied. 

Le  Major,  après  îivoir  fait  les  connnandcmcns  nccef- 
tàires  pour  vériner  fi  les  armes  ne  lont  pas  chargées,  com- 
mencera par  cet  avcrciflèmcnt  : 

PrtneiganU  à  vot^^  w  vafiùrg le  mtaàem/B«t  éu  armu* 

A  cet  avertifïcment ,  tous  les  Officiers  &  Maréchaux 
des  Logis  mettront  le  fabrc  à  la  main  ôc  le  porteroni  à 
l'épaule  droite. 

Le  Major  fera  enfuite  fonner  un  appel ,  auquel  tons 
les  Offickrs  ,  àTexcepcion  de  ceux  qui  porteront  les  éten- 
dards, partiront  pour  fe  porter  en  avant  de  Ja  troupe, 
quatre  pns  nu  delà  du  Major,  ôc  les  Maréchaux  des  Logis 
feront  dcmi-rour  à  droite  pour  s'éloigner  de  doi(£e  pas 
du  dernier  rang  de  leur  compagnie. 

Après  un  fécond  appel,  les  Officiers  ôc  les  Maréchaux 
des  Logis  feront  face  à  la  troupe  par  un  demî-4our  à 
droite ,  refteroiït  portant  le  iàbre  durant  toiie  2e  tonps 
de  l'exercice,  -    .\  . 

Cammandtmens, 

I.  Ajufte^^  vos  rênes. 

£n  dei:v  rcmpi  :  au  premier,  on  prendra  le  bout  des  rênes  par 
dcfTous  le  bouton  avec  le  pouce  &  les  deux  premiers  doigts  tic  la 
main  droite ,  on  les  élèvera  devant  foi  ,  en  ouvrant  un  peu  U 
main  gauche  ,  fans  la  déplacer  pour  les  mettre  i  leur  point. 

Au  deuxième  ,  on  îi-fTcrr!  tomber  le  botudctxÊnçsi  droite» 
oa  portera  la  main  dxouc  iur  la  cuilfe. 
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En  «n  teinpi  :  on  iàifira  de  U  tiuûa  BUiciie ,  fi^ 

le  bouc  de  la  courroie  du  porieKVWUs  »  ^  de  Ja  nuûn  dcoîce  le 
côte  de  la  boucle  ,  &  avec  le  premier  doigt  de  cette  main  on  ^eta 
forcir  l'ardillon  j  &  le  bouc  de  la  courroie  ccaoc  forci  de  la  boucle  « 
la  mab  gandite  prendca  le  câcé  de  la  bcHcle  ,  de  la  dxoite  on 
empcngoen  le  jnoulqiienin  par  la  poignée* 

On  obfcrvcra  qnc  les  Carabiniers  doivctic  porter  leur 
çarabinc  comme  les  Cavaliers  leur  mouf^MCCOo. 

y  Saut  U  moufipieUHu 

En  un  temps  :  on  élèvera  le  moniqiieiaii ,  on  le  poiteca  U 
aoflè  fur  U  oaiSk^  le  boM  baat  en  amnc.  . 

^  Aeerodie:^  le  rmHtfyueunt, 

Un  cioiÂ  temps  :  au  premier,  on  baU^a  le  mpurqaeton  fiir  la 
main  gauche ,  donc  on  l'empoignera ,  le  coiimaoCy  le  pou  ua  pea 
élevé,  vers  Toreine  gauche  du  cheval. 

Au  deuxième  >  on  prendra  de  la  main  droite  le  porre-mouf- 
quecon  i  la  bandoulière ,  on  y  accrochera  le  moufc^uecon  par  l'an- 
neau roulanc ,  &  roue  de  ftlke  (m  topceodca  le  mûiifi)imtan  de  U 

main  ilroire  à  la  iiojuiu'e. 
Au  ccoifiemes  comme  au  troifLenaje  jpommandetnen^     { -a 

En  on  temps  :  on  armen  le  monlqaeibn  de  la  main  diiràge 
feule ,  en  ciranc  le  chienjB  jcrifice»|àll|àU  «ei|i^:i^^ 
£s  loger  dans  le  cran. 

En  on  temps  :  on  portera  de  la  main  droite  la  croflê  du  i^ouf- 
queron  à  l'épaule  droite  ,  &  pour  foucenir  ie  niotifdaecaii  on 
avancera  la  main  gauche  vers  la  ièie  du  cheval»  iâai  Jppg^^ 
idnes. 

•  7.  Sesu 

En  deux  cemps  :  an  premier ,  on  appuiera  avec  force  le  premier 
doiç^r  fur  la  dâeoce  ,  iàuf  ba^Ûèr  la  cêre  >  ni  Êitre  auqifi  autre 

•mouvement.     *  •  .  ,  . 

Cccc 
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Att  deuxième  ,  on  laiflèra  romber  le  inoufquecon  hori^Miiile' 
ment  OU  atmes  plates  fur  la  main  gauche  ,  dont  on  le  faiftra  près- 
de  la  partie  fupcrieure  de  h  plirine  ,  le  pouce  f^Ulche  alon^  Ift 

long  du  boiS ,  le  pouce  dtoit  lut  ic  ciucii. 

8.  Mftteii  le  chien  en  Jôn  nyms» 

En  on  tempe,  oomiae  an  neovicini  coauntndettenc  i  picAi 

9.  Prmei  la  tgrtovAe. 

En  un  temps  :  le  moufqueton  étant  appuyé  fut  le  pommeau  de 
k  Telle ,  on  potcm  te  tnùn  dioice  bntf<|iieinenc  en  pone-canoiicfte 
pour  en  nier  tecenoucbe. 

to»  DéeMrei'la  iOfee  ies  dents* 

En  deux  temps,  comme  au  onzième  conuiiandemenr  i  pied^ 

lUjinuMvei. 

En  un  temps ,  comme  andouneme  commandement  i  jStâ- 
'  ti.  Fermei  te  bi^ffmet. 

En  un  temps ,  comme  au  treizième  commandement  à  pied* 
l|.  Pi^S^  le  monfqnewn  du  tôté  de  t^ie. 

En  un  temps  :  levant  le  mousqueton  de  la  main  gauche  »  Se  roar^' 

nanc  la  baguerre  dn  côte  du  corps  ,  on  poulfcra  la  croffc  des  deux 
derniers  doigts  de  la  main  droite  pour  la  faire  pailei  à  ^uche 
encre  la  fonte  &  l'épaule  du  chevaL 

14.  Ifimoi  la  earumehe  dans  le  emaim. 

En  nn  temps,  comme  en  qntnzienie  commendemeni  4  pîcd. 

15.  Tirq^  lahaguette* 

En  un  temps,  comme  au  feizieme  commandement  à  pied. 
2€,,  Bourrei* 

En  mi  temps ,  comme  audix-feptieme  commandement  i  pied. 
17.  Remette^  la  bagueuc. 
En  tm  tempSj  cooineaa  diz-iuiicîeme  conunuidUment  àpiid. 
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tZtMma  iemoufqaeton. 

En  deux  temps  :  au  premier  »  on  relèvera  de  la  main  gauche  le 
nourqueron ,  &  de  la  droite  on  le  ùiûn.  â  la  poignée. 

Au  deuxième,  en  le  levant  on  portera  la  croile  fur  le  pLit  de 
la  cuifTe,  en  (Quittant  le  mouTquecoo  ^CvUsDfUa  gauche  <jiiir 

occupée  a  tenir  la  bride.  .  '    1»  -  •  >' 

ip.  Laijfe\  tomber  le  moufqueton. 

En  un  temps  :  on  portera  doucement  le  bout  du  niOOfitilcyMI 
en  bas  ,  «Se  on  le  laiilcra  pcudcc  à  la  bandoulière., 

£a  deux  temps ,  comme  an  piemier  commanJcmene, 

11,  Pifialetà  UmMU 

£n  deux  temps  :  an  premier ,  on  portera  la  main  droite  fyt  la 
crofTe  du  )n<blk<  de^la^rÉKh^^^^ë^  la 
inain  gauche. 

Au  deuxième ,  on  le  tirera  de  la  fonte ,  &  on  le  pdlteA  far  la 
mùn  gauche  dont  on  l'empoiuier^,  le  bout  un  ftp^iUi^^  fa  ^vzat 
vers  l'oreille  gauche  du  chevâ^  &on  mettra  le  pouce  de  la  main 
droite  fiit  le  duea,!&.ic>p«i^MteA>igt  dcyyi  h  ^l^MHlftFi 

ai.  Àpprêtei  U  fifiakU  '      '^  f  f*^fff     kjujioci  rjonj'A  nir  H3 

.  £n  devï  tçm^.?  an  premier ,  on  arasera  le  piftolct  de  la  main 
droite ,  le  tenant  toujours  de  la  gauche  par  lé'  milieu  du  canon. 

Âu  deuxieny  ,  on  Télevera  ,  le  bout  en  haut ,  le  bras  demi- 
tendu.  le  poignée  i  la  haiiteut  de  l'ccil  droit,  la  ibûgM4e  en  avant» 

a  }.  $m  /OBC 

En  on  temps  :  en  aloogea^it  le  bras  y  on  viTera  le  longda  CfOon> 
teniilit  la  foCigardé  éti  deimtf,     le  bouf  dtf  fiiftblk  ffiHeâè 
devant  ibi  plus  bas  qw  le  poignet;  '    ^    '^-^  ' 

14.  Fesu 

En  trois  temps  :  au  premier  ,  on  nreta  la  détentOi.' , 
Au  deuxième^  onrepoctera  le  piftotet  iut  la  maUi  '^tiefat^Coa 
relèvera  le  chien  du  pouce  &  du  premier  doigt  de  la  main  droite 
pour  le  mettre  en  fon  repos ,  &  on  ramener^  tout  de  fuite' la  bac-, 
avec  les  deux  premiets  doigts,    ^v:^<Mii.  -^is^s.^S^  .f  \ 

Cc'cc  i] 
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Âu  croiiîeme ,  on  remettra  le  pitlolet  dans  la  fonte ,  oa  re* 
portera  coot  de  fuite  la  maia  dioiie  fur  ti  euillê  «Icoite* 

ly  PijloUtkla  maitu 

En  dcax  rem|!«  :  au  pfcmier  ,  on  porrera  la  main  droîre  fur  le 

{liftûlet  droit ,  les  doigts  entre  la  ctolTe  âc  la  felle  ,  les  ongies  Se 
e  pouce  en  defliu  delacToflêw 

An  deuxième ,  on  le  tirera  de  la  fente  ,  8c  on  le  portera  far  k 
main  giuche  dont  on  l'empoignera  ,  !e  î^out  un  peu  élevé  en  avant 
\  jr  l  or^lk  gauche  du  cheval  \  on  mettra  le  pouce  de  la  maia 
drouc  fur  le  chien  &  le  pietnior  doigt  devant  k  déccRtt» 

Ea  deux  conpt  »  coouné  aa  mg^^leiiiieiïie  cowimandemene* 

27.  En  Joue. 

;  JÊii  ^B  ^mps»  comme  an  vingt-icoUieme  commandement* 

fil  tMiis  teifips  y  ooDsibe  att  ^ngiMjMcnetfié  eônfluiidfliiicHt»  ' 

Prifart^^voas  fowr  maarc  U  fabrc  à  La  mam. 

En  un  temps  :  portanr  I3  main  Hroirc  pat  defTiis  Ja  gauche  &  les 
tènes ,  on  pa0era  le  poignet  dans  le  cordon  ,  &  on  prendra  le  (abce 
,  *  à'h  poignée  »  dégageant  un  peu  U  lame  de  dedans  le  founeau. 

'  ^c*  Sàhreàiamma*  ^ 

51.  Bitntttcf^  L  jubre. 

^  . ,  Sn  tcfm  temj^s  »  comme  au  .trente-cin<^uieme  commandement 

si  pied  j'iahs  quitter  lès  t&ics. 

*  ■  # 

3 a.  jijujie^  vos  rèma. 
£n  deux  temps  ,  comme  au  premier  commanderoenc. 

35.  Hem  U  mou/queton, 

£n  un  temps  :  on  le  prendra  avec  ia  main  dt^e  i  la  poi^^» 
•     «Ml  le  potteia  fur  la  cuiCe  le  bouc  en  haut* 
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En  deux  temps  :  au  premier ,  on  abailfera  le  moufqueton  avec 
b  main  droite  inr  la  mais  gauche ,  donc  on  Tcmpoienera ,  tour- 
nant le  bout  un  peo  élevé  vers  l'oreille  gauche  du  cheval  «  &  do 

la  droite  on  décrochera  le  moufqueton. 
Au  deuxième ,  on  fera  haut  le  moufquetou. 

En  deux  temps  :  au  premier ,  on  portera  le  moufqueton  en  tra- 
vers  au  delTus  de  la  tcte ,  la  platine  en  deflus  ;  on  paflera  tout  de 
fuite  la  t^e  &  le  bras  droit  entre  la  grenrtrlicre  le  moufqncron 
^U4m  laiâèra  tomber  à  droite ,  la  mam  droite  appuyée  fur  la  croilè. 

Aadraàeme  ,  on  pouflèra  la  ctdlè  en  aniere  de  la  nain  droite, 
qnVm  tûSvn  pendante  Su  k  coîflCè* 

36.  HauL  U  mûujquaton. 

En  un  temp'5  :  on  prendra  avec  la  main  droire  la  crofî'f  du  mouf- 
queton ,  pour  ic  tirer  en  avant ,  on  pallera  tout  de  luue  la  luain 
&  le  bras  droit  entre  le  corps  &  le  moufqueton  ;  on  le  faifira  pat 
deflbus  à  la  poignée  j  on  le  palfera  en  travers  par  (îcîTus  la  tcte  J  AT 
on  le  portera»  k  aoâê  fur  la  cuilTe  »  le  boac  haut  en  avant. 

57.  Rtmmeii  te  mou/quium  en  /on  Ueu.  ' 

En  deux  temps  :  au  premier,  tenant  le  moufqueton  à  lapoigncc, 
\   on  l'élevera  de  la  niaui  droite  à  la  hauteut  de  la  cravate. 

Au  deuxième ,  on  remettra  le  bout  da  oaottfilueton  dans  fa  botte  ; 
on  engagera  la  ctolTe  dans  la  COtlCCoie  »  comme  on  l'en  a  dég^g^» 
&  l'on  bouclera  la  courroie* 

38.  A}ufe{^  vos  fines. 

En  deux  temps ,  comme  au  premier  commandement. 

Le  nuuiiement  des  armes  étant  fini,  le  Major  fera, 
fonncr  un  appel ,  .\  h  fin  duquel  les  Officiers  Se  Maréchaux 
des  Logis  fe  mettront  en  mouvcmcnc  pour  retourner  à 
leurs  places  :  lorfque  les  Officiers  feront  a  dix  pas  du  front 
de  la  troupe,  ils  lalueront  de  Tépée  les  étendards ,  ôvi  ccanc 
enfuite  arrivés  à  leurs  places ,  ils  Ce  remettront  par  un 
demkour  à  droite,  obfervant  de  hixc  tous  ces  mouve- 
ment ^^mh^y  stvec  pr^ifion. 
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De  VinffeBion  à  pied. 

Les  Ca^atiers  qui  auront  éxé  commandés  à  pied ,  étant 
arrivés  au  lieu  du  rendez-vous,  s*y  mecoonc  en  bataille 

fur  un  rang,  comme  il  cft  dit  au  maniement  dc5  armes 
à  pied,  ou  fur  pluficurs  rangs,  s'il  cft  ainfi  ordonné;  fie 
aprcs  que  ceux  qui  en  feront  chargés  auront  examiné  fi 
leurs  armes  &:  tout  leur  équipement  font  en  bon  état, 
on  avertira  qu'on  va  faire  l'infpedion,  &  auiCcôc  les 
OiEacrs  iront  fe  placer  for  la  droite  ou  fur  la^uche  de 
leur  croupe,  félon  qu'elle  iera  formée  par  la  droite  ou  par 
la  gauche. 

Les  Cavaliers  placeront  le  porte-cartouche  fur  le  devant 
de  la  hanche  droite,  &  ils  le  découvriront  de  la  main 
droite,  en  rcnverfint  les  pactes  &  les  xnectanc  entre  le 

corps  ëc  le  porte-cartouche. 
Après  quoi  oa  commandera  : 

X.  Pt^alc  maufqueum  du  côté  de  V^pie* 

£n  crois  temps  :  au  premier  ,  on  pocten  la  nain  droite  l.  h 
poignée,  fans  remuer  le  moufqueton. 

Au  deuxième  ,  en  avancent  !e  pied  droir  cîevnnt  le  pied  gauche  , 
&  etia^anc  le  corps  un  peu  fur  hi  gauclie ,  on  dccachera  le  mouf- 
qoeton  de  l'épaule  pour  le  tenir  droit,  le  canon  en  dehors  ,  entie 
la  tcteôc  l'épaule  j;auche  ,  &  la  main  gauche  le  faifira  à  la  hauteot 
du  front,  le  bras  droit  étant  étendu  dans  ro  jte  fa  longueur. 

Âuiroineme,  comme  au  deuxième  du  quatorzième  comman- 
dement dtt  maoieinaiK  des  armes  i  pied« 

^»  Mette^  la  bavette        U  capon, 

£n  trois  temps  :  au  premier  ,  comme  su'fiiiieBW  eOMUnande' 
oient  du  maniement  des  armes  à  pied. 

Au  deuxième ,  on  portera  la  baguette  de  biais  au  bouc  du  canon , 
dans  lequel  on  la  laiflera  tomber. 

Au  troifieme  ^  on  laiHèra  ton^bçr  la  main  dfoîce  Madame  /iir  le 
coté. 

Après  ce  oommandemeiic»  Officier  qui  devn  faire 
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l'inipe^bion  paflèn  fur  le  front  de  U  troupe  pour  vificer  les 
armes  8e  les  cartouches  des  Cavaliers ,  lefcjucls,  à  mefure 
oue  CGC  Officier  arrivera  devant  eux,  faifiront  le  bout 
oe  la  baguette  avec  le  pouce  &  le  premier  doigt  de  k 
main  droite,  &  l'élcvint  de  trois  pouces  hors  du  canon, 
la  lailTcronc  retomber  tout  de  fuite,  après  quoi  ils  repla- 
ceront leur  porte-cartouche,  £c  laiilèront  tomber  la  main 
droite  pcndanic  fur  le  côté. 

L'Oracicr  qui  aura  fait  cette  vifitc ,  étant  de  retour  à  fa 
place,  on  commandera  : 

3.  Remettci  la  bagucac. 

En  un  rcnnp'? ,  comme  aadix-faiiitteide  oomitiandeiii^wda  oia* 
niemenc  des  armes  à  pied* 

Si  on  veut  £ûrc  charger  le  moufqueton ,  on  fera  les 
commandemens  fuivans,  jufquesfic  compris  lequator* 
ziemcr 

4.  A  droite  t  redr«(  U  moufqueton» 

£n  un  temps,  on  fera  un  à  dioice  &  demi  fur  le  talon  gauche, 
9c  on  recoomersi  en  même  temps  le  noafqiwtoii  ,  pour  le  porter 
dan»  la  même  pofîcion  qu'aorès  avoir  fait  feu  au  hnideme  com- 
mandement  du  numiement  des  armes  â  pied. 

5.  Dàouvrei  le  hffiiut. 

En  un  temp  :  on  déconvrira  le  baffinec  en  pouflànt  ferme  k 
batterie  avec  le  pouce  dcoit^ft  on  reporcena  la  main  drom  à  la 
po^née. 

€,  Prma{  la  €anoufht, 

7.  Déchirei-la.         Us  étMS»^ 

8.  Amorce:^. 

9.  Ferme\  U  bajfuut, 

to.  Pajfe[  le  moufqueton  du  côté  de  Npie, 
1 1.  Meite^  la  cartouche  dottS  U  etOIffU, 
II.  T'trcç^  la  hoffuue, 

13.  Bourrq^, 

14.  Remettex  la  be^uetUM 
I)»  Pmc^  U  moijliueum» 
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Ces  £s  commaïkleinens  s*exécuceronc  comcnc  il  cft  dit  aa  tut* 
niemenc  des  armes  i  pied  ,  depuis  le  dilîcme  camnittidenetit 
^aiques  &  compiis  le  dû-neuvième. 

Pour  faire  rinfpeélion  du  (àbre  ,  on  commandera  : 

1 6.  Moufqueion  à  la  grenadicre, 

17.  Prépare^^-vous  ^urmatreUJiért  àUtKmu 

Ces  rrois  commandemens  s'exécuteront  comme  aux  jz*  ,  \^ 
êc  54'  du  maaiement  des  armes  ipied. 

A  mefure  que  l'Officier  qui  fait  rinfpcclion  s'arrêtera 
Jovant  chaque  Cavalier,  ce  C.iv:ilier  prëfcntcra  le  fabre 
en  un  temps,  le  portanr  ht  ulquement  devant  lui  la  lame 
fur  Ton  plat,  la  pointe  haute,  le  bras  demi-tendu,  le  bouc 
du  pouce  contre  la  coquille ,  qui  fera  à  la  hauteur  de  la 
cravate. 

Deux  temps  après ,  il  retpurnera  la  poignée  du  fabre 
dans  la  main ,  pour  faire  voir  l'autre  cm  de  la  lame  ;  8c 
quand  l'Ofiicier  paflèra,  le  Cavalier  reportera  le  labre  en 

.deux  temps  :  le  premier  en  le  retournant  dans  la  main  pour 
le  préienter  ;  âck  fécond  ,  en  l'appuyant  contre  i'épaule. 

19*  Remette^  le  fabre, 
xo*  Portesf^  le  tnoi^^iuwiu 

Comme  aux  15*  ^ 
mes  â  pied. 

lorlqu'une  troupe  fortira  du  fer?ice  i  pied ,  le  Com- 
mandant fera  décharger  les  armes  aux  CaTilicrsatant  de 
les  renvoyer  au  quartier. 

De  l'in/pcSion  à  cheval^ 

Quand  les  Cavaliers  qui  auront  été  commandés  Ache- 
vai 4  feront  arrivés  an  rendex-vous,  ils  sTy  mettront  en 
bat^Ie  for  on  ou  plufîeuis  rang?  »  ièïoa  qu'il  lèra  or- 
donné. 

.  le 
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"  Le  Commandaiit  examineia  s'il  ne, manque  riéH  à'Mar 
équipement  ou  à  celui  <U  teufs  ctiéVauit.  '     ■  ' 

Lorfqu'il  aura  fini  cet  examen^  il  feca  compter  les  Ca- 
valiers par  quatre  jufqu'à  la  fin  de  chaque  rang. 

Il  avertira  cnfuitô  qu'on  v.i  fnire  l'infpcéHon  ,  &,  les  Ca- 
valiers ayant  levé  la  patte  du  porcc-catcouche  comme  à 
rinipecUon  à  pied  »  il  commandera  : 

t.  Ajufiei  vot  fines, 

Ea  deux  temps ,  comme  au  pcemier  cooimandemem  du  maaie^ 
tnent  des  anaes  i  dieval. 

1.  Dégages^  U  moufqueton,  ,  ^ 

Heutt  le  mouppteunu 

Comme  aux  deuxième  in  ttoiileme  commandemens  du  œanie^ 
ment  des  armes  à  dievaL 

4f.  Préfimci  U  moufqueton  en  avam. 

En  un  temps  :  on  prcfenrera  le  moufqueton ,  h  platine  en  nvint^ 
le  tenant  par  la  poignée  perpendiculairement ,  le  ^oucc  alongd  lue 
la  contre-platine ,  à  la  hauteur  &  i  un^pied  de  dilbnce  de  la  crar 
vate  »  le  coude  moiiis  élevé  que  le  poignet  d^oa  dend-pîed.  . 

Après  ce  dommandcmcnt »  on  fera  i'ioipcdioa  dti 
mouiquecon. 

5.  Bm  b  moitfyiuimu 

En  un  temps  :  on  portera  la  crolie  fur  le  haut  de  la  cuiile  droite  î 
le  bout  dn  raoufqucton  haut  en  avant. 

€,  Paffii  U  mou/queton  du  côté  fU  L'éjgie.  "  , 

En  deux  temps  :  au  premier ,  porranr  !e  howt  du  moufqueton  1 
droite ,  on  £era  paÛec  la  croile  a  gauche  entre  les  rênes  &  lecoijpi» 
lOttnwnt  la  ptaune  en  defliis ,  la  baguette  du  c6té  du  corps  :  on 
iàifixa  le  moufi^ueton  de  la  main  gauche,  au  jdsfliu  8c  conoe  la 
platine ,  fans  quitter  les  renés. 

Au  deuxième  ,  en  plaçant  U  croiTe  entre  la  fonte  &  l'épaule  du 
cheval ,  on  ciendiu  1«  bout  dn  fflouiquetoti  vis»à-v»  Tépanle 
droite,  0c de  la  main  droite  on  prendta  la  baguette  avec  le  pouce 
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&  le  premier  doigt  aue  l'on  repliera  amii  tjus  les  autres ,  alon- 
géant  le  pouce  veis  le  bon  db  tt  baguette* 

7.  Tirei  la  hégMttê, 

En  un  temps ,  comme  au  (eizieme  commandetnent  da  manie- 
inettc  des  armes  i  pied. 

En  un  temps  :  on  mettra  la  bagpieite  dan»  le  canon ,  &  avec  la 
main  droite  on  empoigpiefa  le  bout  du  moafqœtoû ,  le  poot» 

flloag^le'longdi&boif» 

Après  Texécudoti  de  ce  commandement ,  on  examinera, 
k  cartouche ,  6c  les  armes  ne  font  point  chargées  ;  & 
les  Cavaliers  replaceront  enfuite  la  cartouche. 

<).  RerMue^  la  baguette. 

En  un  tempe»  comme  au  dizrhoitieme  du  maniement  des  ar- 
mes à  pied. 

'  }o.  Htm  le  mmtfyuttou 

En  deux  temps ,  comme  a»  dix4iiiideme  du  manemetit  des  ar- 
mes à  cbevaL 

.  On  ne  fera  les  rommandemens  qui  HiÎTent,  jufqucs  8c 
compris  le  vingt-deuxième ,  que  quand  on  voudra  fairç 
char-er  les  armes  ;  hors  ce  cas  on  paflera  tout  de  fuite  d» 
dixième  commandement  an  vingt^troiâeme. 

*   II.  Reiiri"^  k  moufqueton. 

En  un  temps  ,  comme  au  deuxième  du  fi^cieme  commande- 
ment du  uiaiiieuient  des  armes  à  cheval. 

II.  DécûuyreiU  bajftnet, 

Eb  un  temps  :  on  découvrira  !c  b^ifT^net  en  poufïânt  ferme  la 
batterie  avec  le  pouce  droit ,     on  reportera  la  main  à  la  poignée. 

1 5.  Prene^  la  carmwftr* 

En  un  tempii»  coome  aftiieavieine  dm  mairiemeiit  des  anaesi 
dieval. 
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14.  Déchirez-la  Mte  les  dents, 

1 5.  Anwrce:^.  '  ;  .  î 

16.  Fgrma^  U  bajjlnet.  '  j 

Ces  trois  commandemens  ç*et<?a!reront  comme  auï  fi*  ,  xx* 
&  1 5*  commandemens  du  maniement  des  armes  à  pied. 

%7*  JP^Ci  U  mtfufyuttm  du  eki  de  P^ie» 

En  us' tempe ,  comme  aaneawmè  eonnaodenieiie  du  Qîàiile« 
ment  êue  acmés  à  çhevaL  .  * 

18*  Metui[  la  cartouéhe  dans  ie  eanan» 
19.  Tirei  ia-hi^uette, 

10.  Bourrer. 

»  • 

Ces  cjuatre  commindemcn?  comBW  tlBB  15*  »  itf*  »  17*  tt  it* 
da  mamemenc  des  armes  à  pied. 

XV»  Bout  te  mae^qaaon» 

En  deux  temps ,  comme  au  dix-huiciemc  du  maniement  des 
amies  à  cber^. 

25.  Moi^ueton  à  la  groiodiere.  ,  ■  ■ 

En  trois  romps  ,  comme  au  trente  ciagiiieine  comiusajeiBetic 
du  maniemem  des  armes  i  cheval. 

x^,  Preue3[ie  piolet  gauche,' 

"'  En  deux  temné  V%il'^)éâier ,  on  ycëtiÊtiMcU  teu&'disâfe  le 
ftiilolet  gauche  «dsr  cro^Te,  par  deflos  les  rênes  &  kman  gîiidief 

Au  deuxième ,  on  le  tirera  de  la  fonte ,  &  oi\  le  mettra  dans  1% 
main  g^auche,  donc  on  le  prendra  à  la  poignée,  le  cenanc  droit* 
la  plaane  en  avant.  . .  v  '.  0.  j  •  r  s 

XI,  Mefta(Uht^imu  dans  M  cation.      1     21;''  ^'-^ 

■         r\  r  .  i      :-i      n: ^r^   Ào'/'-';^  ti^-*- .  -.^ 

En  un  cinps  71011  tktta!UiMgiMMdéJiia>]ieafj] &4m»ttettni 
daiisle'iBaiiaii.<  ?.  •         ■>  .  ■  :i.  ^   -rr»         -Si  :'i.vi:  -;  ';-n-f 

Prenc(  le  pijlolet  énùt, 

Ea  deux  temps  :  au  premi^j;^  on  pocteca  1a  tuzïn  droite  fui  le 
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pilloicc  droit ,  les  doigrs  encie  la  cralTc  tX  la  Telle ,  les  ongles  Ôc  le 
pouce  en  deffio  de  la  croflê. 

Au  deuxième  ,  on  le  tirera  brufquement  en  le  retournant  :  on 
le  placera  à  côté  de  1  ancre,  &  on  le  tiendra  avec  U  nuia  gauche 
-   en  pallaiu  les  doigts  dai)s  la  ioûg^cde»  ' 

27.  Mettu  U  k^gueae  dans  k  anau 

£d  un  temps  :  on'ttren  k  bagnecee  &  on  U  mettra  dans  le 

^  canon  ;  &  reprenant  ce  piftolet  avec  la  main  droite  à  b  poignée  , 
on  les  tiendra  toùs  les  deux  au  delTus  du  pon^neau  de  la  Telle  > 
les  platines  en  ayant. 

Après  ce  commandement,  on  verra  fi  les  ptftoler?  ne 
font  pas  chargés  ,  &  dès  que  le  Commandant  icra  paiTé^  ^ 
les  Cavaliers _  remettront  le  piftolct  droit  dans  la  main 
gauche,  comme  au  iieuxiemc  xemps  du  vingc-iilxicmc 
commandement. 

«  - 

En  ém  temps:  au  premier  ^  on  ndten  la  begnect»  dorCmoa 

du  dernier  piftolet&  on  la*  remettra  en  ibn  lieu. 

Au  deuxième  ,  on  retirera  l'autre  baguette  du  canon ,  on  la  ce* 
mettra  en  fbn  lieu ,  &  on  repocten  la  niain  -dcoûie  à  la  poi^iee 
du  decniec  piftoleL 

X^,  Remette^  le  dernier  pijlolet. 
£a  un  temps  :  on  le  remettia  dans  la  fonte  gaudie* 

On  pfi0m  les  commiUHkinetis  fuivaes  jufques  &  com- 
pris  ie  tmce-ièptiéme;  qband^oa  oe  it^adca  point  £ûre 
charger  les  piftoiets. 

30.  Dieoitvrei  k  he^et* 

£n  deux  temps  :  au  prcniiex  »oa.pcendra  avec',l%  j»aki  drqiti;  le 
pceniier  ptftolet  par  la  poignée,  &  on  lebailTera  for  la  main  gauche. 

Auldeuîèuie  ,on  déoooimjca-letlMlfineten  pouflknt  ferme  la 
batterie  avec  le  ponce  droit,  te  on  cepocceta  la  main  dcoke  i  la 

poignée. 

)i.  Prene^  lu  cartouche. 

^i,^^Dtchirci-ia  aycc  ki  dam^  ;       -  ^ 

!  I  4J  vJ, 

•  i  .  - 
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|j»  Amorce:^. 

Comme  aux  x|'  14*  &  15'  comnundemens. 

£n  an  temps  :  on  fermera  le  iMfluwt»  9c  do  mSme  tempt  on 

poudcra  la  crolTc  da  piftolec  i  gauche  avec  la  main  droite ,  tenanc 
toujours  la  cartouche  dans  les  doigts  ,  &  le  plftokc  de  la  main 

gaudïc  ,  la  putiiie  ea  deîTus. 

'  %y  Mm£\  ta  umoudÊt  dans  k  cmHm, 

£n  un  temps  :  on  metoa  la  carcondbe  dans  le  cahon,  &  tour 

de  fuite  on  fai/îra  la  baguette  avec  le  pouce  &  les  deux  premiers 
doigts  »  la  paume  de  la  main  vers  le  iràac  du  piftoleti 

  « 

En  un  temps  :  on  tîreta  brurquemenc  la  baguette ,  en  la  fecoilCf 
mm  on  pcéTenieia  U  gros  bouc  vis^â-vis  Je  canon. 

■En  un  temps  :  on  bourrera  deux  fois  ,  on  remettra  la  baguette 
en  ion  lieu ,  &  on  prendra  le  piftolec  «vec  k  main  draiie  2  la 
pc^ign^  >  k  tenant  «oit  devant  &L 

)f .  Remme\  U  pifiaXet, 

£n  deux  temps  :  au  premier ,  on  mettra  le  piftolec  dans  la  îunte* 
An  deœôeme ,  on  ponera  la  main  droite  for  k  cuiflè  droite^ 

On  paiïcra  encore  le  commandement  qui  foie,  fi  1*011 
ne  veut  pas  faire  charger  les  piflolecs» 

39.  PifioUt  à  la  main. 

En  deux  temps  :  au  premier,  on  porrera  la  ni.ii:\  droite  fur  la 
croiTe  du  piftolet  gauche»  par  deifus  la  mam  giucheôc  les  renés. 

,  Au  deuxième,  on  le  tirera  de  la  fonte ,  ci  on  le  portera  fur  lâ 
main  gauche,  dont  on  l'empoignera ,  tenant  le  bout  un  peu  élevé. 

-  Pour^harecr  ce  fécond  piftolec  Ôc  le  remettre,  on  ré- 
pétera les  meipies  commandemens  que  pour  le  premier, 
a  commencei;  du  tmôemc ,  jufques  ço^npris  te  |rente* 
juuueme. 
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4O1.  Ifrifana^vom  pour  mettre  U  fabre  à  la  mauu 

En  un  temps ,  comme  an  vingt-oravieme  da  nutoiemeitt  dct 
amies  à  cheval. 

'  41.  Stàreà  U  màn, 

Ea  un  temps ,  comme  au  aente-qaaflneim  du  inaiiieiaent  des 
armes  à  piel 

Après  ce  commandement,  le  Commarul^int  fera  l'inf- 
peékion  «iu  Libre, que  les  Cavaliers preicateronc  luccclilve- 
ment ,  comme  il  eu  expliqué  4  TiolpeâioA  àpied,  après  le 
dix-huitième  commsuidement. 

41.  Remette^  U  fabre. 

En  trois  temps,  comme  au  trente-cinquième  commaadeiiiCQC 
du  maniemenc  des  armes  à  pied*  ùoi  quittée  les  icnes. 

4|.  Aji^tei  ws  fines. 

En  deoz  temps,  comme  aa  pceniec  commandement  me* 
niement  des  armes  à  cheval. 

44.  Haut  U  mcufqueton. 

45.  Raneueii  U  moufyÊtmn  en  fin  Hat,  . 

Comme  aux      &  57'  couimandemens  du  maniement  des  ar- 
mes i  cheval. 

46.  Ajttfie^  vos  rhtis. 

En  deux  temps,  comme  au -premier  coomiamlemeiit  da  ma* 

niement  des  armes  i  cheval. 

Pour  faire  Viûfyoùion  à  pied  d'dne  cronpe  qui  eft  à 

cheval ,  on  la  fera  mettre  pied  à  terre  après  le  quarante- 

troifîcme  commandement ,  comme  il  fera  dit  ci-après  à  la 
iixicme  manœuvre  pour  une  Compagnie  ;  on  fera  enfuire 
les  commandcmcns  de  l'infpcftion  a  pied  qu'on  jugera 
néceiïàires,  &  après  que  la  troupe  fera  remontée  à  CflCVal^ 
Ofi'fetA'ks  44* ,  4j*  &  46^  comiiianJeiiiens. 
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Du  maximes  gbUndes      Us  Manmvm» 

Tome  troupe  étant  ions  les  armes ,  on  obfervera  le 
filence  pour  entendre  le  commandement,  &  on  punira 
ceux  qui  ne  le  garderont  pas. 

Chaque  commandcmont  £èra  précédé  de  cet  avertiilo* 

ment ,  Prene?  garJc  à  vous  ,  après  lequel  on  expliquera 
aux  Cavaliers  ce  qu'Us  devront  exécuter  :  ils  ne  fe  met- 
tront en  mouvement  qu'au  mot  Marche  ^  6c  ils  ne  s'arrê- 
teront qu  au  mot  Haàe  :  fi  l'on  veut  qu'ils  marchent  en 
avant ,  après  un  quart  de  converlîon  ^  on  dira  :  En  avant, 
Marthe, 

La  première  rejglc  pour  fe  mouvoir  &  pour  marcher, 
ell  de  s*éloigner  le  moins  qu'il  eO:  poilible  de  Tordre  de 
bataille ,  &  de  préférer  les  manœuvres  par  lefqucllcs  on 
peut  fe  reformer  le  plus  promptement  tk  avec  moins  de 

chemin. 

On  obicrvcra  aulii  de  faire  tous  les  mouvcmcns  quarrc- 
mentj  autant  qu'il  fera  poflible. 

Lorfque  les  CaTaliers  matcheroat  droit  devant  eux , 
ceux  de  la  droite  regarderont  leur  g^oicbe ,  ceux  de  la 
gauche  regarderont  leur  droite,  pour  s'aligner  tous  fur  le 
centre. 

On  ne  fera  jamais  mouvoir  une  troupe  fans  l'ébranler 
auparavant ,  &  pour  cet  effet  ,  au  commandement  de 
Prcne:^  garde  à  vous  ,  les  Cavaliers  ajufteront  leurs  rênes, 
&  raiicmbleront  kur^  chevaux  en  reliant  dau^  la  même 
place. 

Dans  tous  les  quarts  de  converiîon ,  foit  k  droite ,  (bit 
à  gauche ,  les  Cavaliers  regarderont  Taîle  qui  marche , 
ayant  attention  de  ne  point  (ê  féparer  de  la  partie  qui 

Ibutîent. 

Ceux  des  deuxième  fie  troifleme  rangs  obfervcront  de 
fuivre  exaâement  leurs  chefs  de  liks  ,  furtout  dans  les 
quarts  de  convcrfion  ,  &  pour  y  parvcair,  ils  fe  porteront 
un  peu  vers  le  cùcé  oppolc  à  celui  fur  lequel  la  troupe 
tournera. 
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Lorfqu'unc  troupe  marchant  en  colonne  ,  tournera  far 
fa  droite  ou  fur  fa  gauche ,  les  Cavaliers  tjui  luivronc  mar- 
cheront droit  devant  eux  jufi^u'aa  terrôn  oii  ceux  qui  les 

IïTécéàent  auront  tourné»  (ans  fe  porto:  d'avance,  ni  (îir 
eur  droite,  ni  fur  leur  gauche. 

Les  Commandans  des  troupes  aiit-ont  continuellement 
attention  à  ne  jamais  laiiTer  plus  d'intervalle  du  premier 
rang  de  leur  divifion  au  premier  rang  de  celle  qui  les  pré- 
cède ,  qu'il  ne  leur  en  faut  pour  le  remettre  en  oataille. 

Loriqu'une  troupe  marche  par  un ,  par  deux ,  ou  par 
quatre  (Javalicrs ,  comme  elle  occupe  alors  plus  de  terreia 
qu*H  nelui  en  &ttt  pour  fè  remettre  en  bataille  ,  on  n*obfer- 
vera  point  de  diftance  entre  les  rangs ,  ni  entre  les  com^ 
pagnies  6c  efcadrons. 

On  marchera  toufours  par  le  plus  grand  iront  que  lé 
tcrrcin  le  permettra. 

La  diftance  ordinaire  d'un  eicadron  à  l'autre  étant  en 
bataille  ,  doit  être  de  vingt-cjuatre  pas, c'cft-à-dirc ,  delà 
moitié  du  tronc  de  i  eicadron. 

Les  eAadrons  qui  (èront  en  féconde  ligne  ,  confêr- 
veront  d'un  e(cadrpn  à  l'autre  une  diftsmce  é^ale  à  Jcur 
front. 

Lorfqu'une  troupe  fera  en  colonne,  au  commandement 

de  Marc  fie  y  toutcs  les  diviHons  fe  mettront  en  mouvement 
en  m  L  ine  temp ,  pour  conferver  toujours  le  même  inter- 
valle de  l'une  a  Tautrc. 

Lorl<.|uon  fera  un  commandement  différent  pour  la 
droite  &  pour  la  gauche ,  le  commandement  pour  la  droite 
ièra  toujours  énoncé  le  premier* 

On  fera  exécuter  aux  Cavaliers  à  pied ,  les  mancenvtes 
qu'ils  devront  faire  à  cheval  ^  afin  que  leur  attention  n'é- 
tant pas  divifée  par  le  foin  de  conduire  leur  cheval ,  ils 
conçoivent  plus  aifément  ce  qu'ils  auront  à  faire. 

On  les  leur  fera  exécuter  eiiluire  à  cheval ,  d'abord  au 
pas  lentement,  ppis  plus  kL;crcment,  à  mefurc  que  la 
troupe  fc  trouvera  plus  infiruicc  ,  juiqu  a  ce  qu'elle  puilïc 
k$  faute  avec  toute  la  vivacité  néceflaircr 

Toute 
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Toute  la  Cavalerie  fera  inftruite  à  Appuyer  fur  £l  droite 
&  fur  fa  gauche,  en  tuyanc  des  talons. 

Elle  fera  exercée,  tantôt  fur  deux  rangs,  &;  tantôt  fur 
trois  rangi ,  l'iaccnuon  de  Sa  Majcfté  étant  qu'elle  l^achc 
combattre  de  ces  deux  manières  :  cependant,  attendu  que 
fa  compofition  aâuclle  convient  mieux  pour  ic  former 
fur  deux  rangs,  on  préférera  cette  façon  dans  le  cours 
ordinaire  du  fcrvice. 

JDes  manœuvres  pour  une  CompoffiU. 

Les  vingt-quatre  Cavaliers  commandés  par  compagnie, 
ié  tendront  an  tendisz-vous  indiqué  à  leur  quartier,  ou  à 
la -porte  du  G>mmandant  de  la  troupe,  une  demi-heure 
avant  celle  qui  aura  été  marquée  pour  TExercice. 

Ils  y  amèneront  leurs  chevaux,  les  tenant  de  la  main 
gauche  par  les  deux  rênes,  à  un  demi-pied  des  branches 
du  mors ,  le  corps  à  la  hauteur  &  le  plus  près  qu'il  fera 
ofîiblc  de  l'épaule  du  cheval ,  la  gourmette  pendante ,  le 
out  des  rênes  dans  la  maia  droite. 
Us  fe  rangeront  par  ancienneté  fur  un  feul  rang,  &  le 
Gdmihandant  fera  rin(peâion  de  Thomme  8c  du  oieval. 

Il  .dirpofera  en  fuite  la  compagnie  pour  être  fur  dcuK 
rangs ,  le  premier  Brigadier  à  la  droite ,  le  deuxième  Bri- 
gamcr  le  douzième  du  rang,  les  deux  premiers  Carabi- 
niers le  fixicmc  &:  le  feptieme ,  &  les  dcux  derniers  le 
treizième  &:  le  vingt-quatrième. 

Au  défaut  des  Brigadiers,  premiers  Carabmiers  pi  ca- 
drent leurs  places,  &  les  plus  anctetisCàTaUers  fiipipléeroat 
de  même  au  dé&ut  des  Carabiniers. 

Le  Commandant  fêta  compter  tous  les  Cavaliers  par 
quatre,  commençant  par  la  droite. 

Il  fera  rompre  la  compagnie  comme  il  le  jugera  à 
propos,  pour  la  conduire  fur  le  terrein  delUné  pour 
rcxercice. 

Il  l'y  fera  reformer  fur  un  feul  rang. 
Après  avoir  fait  les  coxnmandemens  néceflàires  pour 

Eeee 
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vérifier  fi  les  armes  ne  font  pas  chargées,  &  lui  avoir  faîc 
exécuter  le  manicmeuc  des  armes ,  il  fera  faire  telles  des 
manœuvres  fuiTames  qu*il  jugera  à  propos ,  ayant  foin. 
cependai\c  que  les  Cavaliers  (bienc  exercés  à  ks  fâire^ 
toutes. 

Dcfkr  par  un  ,  deux  ,  quaut* 

Prenr(  garde  à  vous. 
jMarche\  un.,.,  marchcç^  deux . .     marche^  quatre. 

Pour  exécuter  ce  commandement ,  fi  on  marche  par 
un  ,  le  premier  Cavalier  marchant  en  avant ,  le  deuxième 
viendra  prendre  fa  place  &  le  fuivra  j  les  autres  fucceûi- 
vcment  en  feront  autant. 

Si  on  a  commandé  de  marcher  pai^deak,  le  troifieme 
&  le  quatrième  Cavaliers  viendront  par  un  à  droite  par* 
deux  prendre  la  place  des  deux  premiers  »  &  aiaii  des  aur- 
tres  ,  de  deux  en  deux. 

Si  on  a  commande  de  marcher  par  quatre ,  les  quatre 
Cavaliers  de  la  droite  marchant  en  avant  droit  devant 
eux ,  tous  les  autres  feront  à  droite  par  quatre»  &  les 
fuivront.. 

Si  la  compagnie  étoic  fur  deux  rangs,  le  fécond  rang, 
ferotc  les  mêmes  mouvemens  après  que  le  premier  les- 
auroit  achevés- 

DouhUr  ks  rangs  &  Je  former  par  compagnie. 

I^fqu'après  avoir  défilé  par  un ,  on  voiidm  fermer' 
la  compagnie ,  on  la  fera  d  abord  marcher  pâr  deux 
cnfuite  par  quatre ,  H.  enfin  on  la  fera  former  en  avant 

&  pendant  tout  le  temps  que  les  rangs  doubleront ,  Je 
premier  rang  fera  balte  pour  attendre  la  queue  de  la  com> 
pagnie. 

Prene\  garde  à  v<m* 
Marche:^  deux*^ 
Marthe 
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Le  pfemier  rang  s'arrêtera  jufqu'i  ce  que  les  démise»  Cavalieit 
M&it  doublé,  apccs  quoi  oa  les  fera,  marchoc  vm* 

Prene\  garde  à  vous,  Deuxîme 
Marcha^  quatre»  mandtmtat* 
Marme» 

Le  premier  rang  s  ai  rccera  jufqu  a  ce  que  les  dernien  raiigs  aienc 
'^ublc  par  quatre ,  après  quoi  on  macdien* 


Prene\  garde  à  vous.  j 
£n  avant  fur  un  rang ,  jbrme:^  ia  çompagn  'u,  dtmcnt» 

Les  quatre  Cavaliers  qui  forment  le  premier  rang  ,  feront  qua- 
tre pas  en  avant  ;  ceux  da  feoond  rang  tèriMic  un  quart  de  conver- 
iîon  i  gauche  pour  fe  former  par  un  quart  de  converHon  à  droite , 
à  côré  An  premier  rang  :  les  autres  rangs  marcheront  toujours  en 
avoiic  julqu  à  ce  qu'ils  ibient  arrives  fur  le  lieu  où  le  deuxième  a 
£dt  le  qnan  de  converfion  4  gandie  ;  ils  Texéciiteront  de  mhne , 
&  fe  reformeront  par  le  quart  de  converfion  à  droite  quand  ils 
feront  anivés  fui  l'aUg^emeat  de  la  ^che  du  tai^  qui  les  précède. 

Au  pas  &  êU  trOL  '  Trotfieme 
'  UaNooTU. 

On  fera  faire  ccccc  manœuvre  d'abord  au  pas  &  leate-» 
ment,  eniuicc  au  troc 

Prene\  garde  à.  vous.  Premier 
Marthe  au  troi.  dtmuu. 

La  compagnie  marchera  au  pas  droit  devant  die»  (e  meilta 
•a  troc  locu^u'oa  en  fera  le  conunaademeau 

Prenrç^  garde  à  vous,  Dmiàmt  Corn* 

jt  dnriu  par  comftgmtk  wmimM» 

Marche. 

La  droite  fouriendra ,  le  Cavalier  qui  la  ferme  faifant  feulement 
un  à  droite  :  la  gauche  marchera  jufqu  au  commandement  Uake  ^ 
9c  ce  raouvemeiit  &  leca  légèrement. 

Prene[  garde  à  vmum  Tnùfiemt  Cmmaa" 

Marche.. mt  trot, 
che  par  compaffùt» 
MurehCt 

£eee  ij 


"  Digitized  by  Google 


Çttétrirme 
mandtmtnt. 


Gnqutane 
mandant  tu. 


SUdem 


Ntttv'um  Cn»' 


588  ORDONNANCES 

La  gauche  foutlen<lra  j  1»  dcoite  maxchera  légéiemeni  ja%ia» 

Prene^  garde  à  vous. 

Marche  au  mw. 

Par  compagnie  ,  de»»4wr  è.  àfwu»  • 

La  droite  foudendra  \  la  gauche  firca  l^érement  h 
vecfioii»  6c t'anfttti»  aa commandement  IfaA». 

Praie^  garde  à  vous. 

Hardie  m  iroL 

Fer  tooft^ie  j  demi-umr  à  gmthi» 
Marâte. 

La  gauche  foutiendra  j  la  droite  fera  Icgcremeni  la 
omveiUQO»  fie  a'aircceca  air  commandement  Uake, 

Prmei  garde  à  vous. 
PH^ûfÉi'jmu  pour  mettre  lefebrt  àUmami- 

En  un  temps ,  comme  aa*  vii^-neavieme  du  maniement 
enneiâchevaL 

Sahre  à.  la  main. 

En  un  temps ,  comme  an  nence-quameme  du  mtniemenr  été* 
armes  âpkd. 

Tretw^  gardt  à  vous* 
Marche, 


On  marchera  bien  aliénés ,  ni  trop  ouverts ,  ni  trop 
manière  que  lei  bottes  retouchent  uns  ie pceflèc*. 


fenés  ,  de 


Somc^  la  charge^ 

Lorfque  le  Trompette  fonnera  la  charge ,  on  commandera  au.* 
trMi  &apiè$  avoir  marché  ainfi  Quelques  pas,  au  fi^nai  des  Oâi-'- 
ciets  les  Cavaliers  porteront  l«it  labre  haut  comme  s  ib  vouloient  * 
frapper ,  tenant  la  lame  un  pea  en  itaveiSs, la  pointe  en  aixîere». 
plus  hante  d'un  pied' que  le  main*. 

Kabe. 
Porte^  vos  fabrgs. 
Marche  axt  trot. 

Ils  fecooc  iulce«  mettront  Uuc  iabce  à  Tépule  »  &  xematc^c- 
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ront  au  troc  iufqa'aa  cnnmwndttacitt  Séàt  i  «nfiiice  Mi  6n  ce« 
mettre  les  iâocet»> 

Les  Officiers  ayaxis  dû  prëliniinaircmcnc  donner  cous 
leurs  foins  pour  acoottcnmer  les-chevanx  au  feu ,  pour  les 
y  faîte  davantage ,  leur  faire  perdre  la  jnaaTaifê  habitnde 
qu'ils  côntraâsent  (bayent  defçrdr  diffidlement  du  rang, 
&  poar  apprendre  2}x%  Cavaliers  à  efcarmoncber ,  on  fera 
mettre  la  moirië  d'une  compagnie  vis-à-vis  de  l'aurrc  à 
cent  pas  ou  environ  ;  on  tera  forcir  cnfuite  un  Cavalier  de 
chacune  de  ces  parties  ;  ils  accrocheront  leur  moufqueton, 
fortirotic  de  leurs  rangs  pour  s'avancer  i  un  vis-à-vis  de 
Fàutre,  tireront  leur  moufc^uccon  y  ]s,  l^uflèront  tombei?» 
mettront  le  (âbce  à*  la  main  ,  le  croifèronc,  le  laiflèronc 
tombci;  enfuiie  pendu  au  poignet  par  le  cordon  ;  tireront 
un  ou  les  deux  pi(^olets ,  reprendront,  leur  fabre ,  le  remet- 
tront ,  êc  feront  h;uir  le  mourqucton  ;  après  quoi  ils  mar- 
cheront deux  pas  en  avant,  iront enfuicc  fcpiaccr dans 
le  rang,  en  pafTant  par  derrière. 

On  en  uiera  ainfi  pour  toute  la  compagnie  fucccfS- 
vement,  recommandant  aux  Cavaliers  de  ne  point  tirer 
fur  les  chevaux  ;  &:  enfuite  on  lèra  remettre  la  compagnie 
£ir  un  rang,  comme  elle  étoic  auparavant. 

St  former  fur  deux  rangsi 

Four  fbrmér  la  compagnie  fiir  deux  rangs ,  le  Com- 
mandant fera  les  commandemens  fur  deux  rangs.. 

Prau\  garde  à  vous. 
Je  jfûrie  mi  dèmè^nÊig  de  £t  érohâ,' 


Ce  demi-rang,  niisdbn  fOMce  pas ,  3c  ^enfiteia  «a. 
Ael». 

■ 

Prmei  garde  à  vous. 
Sàr  deux  ranp  j  former  Ut 
Marche^ 


Cinquième 


PnnùjtT 


DeuxUmt  Cèmi 
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Deuxitmt  Coth 
mMdmtiu, 


Septième 
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Qu^  ^lù  oDi  fn^r^  i^tUerpAC  4  gauche  pctidanc  que  ceux  ^ 
ibnt  leAés  appuiesonr  i  arôite  pour  prendfe  Jcv  QM£<lA«fiis.. 

Meure  pied  à  tare, 

Prme^  garde  àvoiti. 
fyiàttntL.. 

qpaoe  temps  :  au  pr^ier ,  le  pfeniec  uag  mardiera  «ois 

pas  en  avant  comme  ci-aefTus. 

Au  deuxième  ,  les  nombres  pairs  reculetooc  de  la  lon^iiieyr  d'jun 
cheval. 

An  ttoifiemc  ,  tous  qattcmmc  Vètx'iac  droic  ,  prendront  Véai'  • 

viere  avec  la  main  droite  ,  mertront  l'étrier  à  U  crodè  du  piftolct 
.droit ,  prendront  tout  de  fuite  une  poignée  de  crins  avec  la  main 
eauciie  ions  quitter  leurs  renés  ^  &  mettront  la  main  droite  fur 
raiccm  lie  devanr  >  les  doigts  en  dedans  &  le  pouce  en  dehocs. 

Au  quatrième,  s'appuyant  fur  Tarçon  de  cfevant  ils  s  élèveront 
fut  I  ctrier  giuche,  palTeroncU  j^bc  droite  tendue  par  dcifus  la 
croupe  du  clicval,  prenant  le  troulTequin  de  la  main  droite  pour 
iê  imitenîr  en  arrivant  à  terre  :  tout  de  fuite  de  la  mcme  mainilt 
m^tront  l'ctricr  crauche  à  la  crolTe  du  piftolet  gauche,  &  quittant 
les  rênes  de  la  niam  gauche  pour  les  failir  au  delfous  des  br.mcheî 
.  du  mors ,  ils  les  rabattront  de  la  main  droite  fur  le  bras  gauche 
v<ia*Us  paflèront  entre  les  deux  cènes  ,  &ifàm  face  i  leurs  chevaux, 
éc  contenant  les  rênes  de  la  main  droite  at&  àfÊÊW.  à/gn  bmacbÊi  ' 
àa  mocs  (}u«  la  mai»  g^uiche  aiy».<yittéet.  - 

Rtprene^  vas  rangs. 

En  un  temps  :  quittant  les  renés  de  la  maiu  droite ,  ils  fêiont 
un  demi-tour  à  droite  ,  tournant  le  dos  à  leais  chevaux  ^  &  le* 
Cavaliers  qui  avoient  reculé  t'avucémpciir centrer dom  Una^ 
&  s'aUgnec  avec  lie»  auaes. 

Prcnci  gareU  à  vous. 
A  chevaL 

Ea  trois  temps  :  an  premier  ,  tous  les  Cavaliers  feront  demi- 
tour  i  ganchei  prendront  de  la  main  droite  la  rêne  droite  an  def- 
fous  de  la  brancne  du  mors  ;  &  de  la  main  gauche  ils  relèveront 
les  rênes  fur  le  cou  de  leurs  chevaux  ;  de  b  mê"me  main  ils  pren- 
dront le  bas  de  la  rêne  que  teuoic  la  main  droite  ^  &  de  ccdle-ci 
iti  abattront  l'étrier  gaucne. 
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Au  deuxième  >  l«»Cavali«cs      font  comptés  pairs  feront  ce- 
«ttlcr  hosB  chevatur;  &  toasélevâac  toboot  des  coMtde  U  main 
dsQitte  >  les  fai{îronc  de  la  mûa  quiche  ,  avec  une  poignée  de 

crins ,  prendront  1  crrier  de  la  main  droite  ,  chauiferonr  le  pied 


i'éciiei:  droit ,  ajnfteront  les  renés  :  ceux  cpi  avoient  reculé  evan- 
ecKOOC  pour  s'aligner,  &  le  (ècond  rang  lerrera  fur  le  premier» 

I^es  À  dMii£  ^  à  gauche  par  compasmie^  ^u>t 

Prene:^  garde  à  vous.  .  Prmier  Comman'. 

'  Par  cofT^agnie  t  à  drtHtew  Amau^ 
JUardie. 

La  file  de  la  droite  fouciendra  ^  la  gauche  marchera  jufqu*au 
commandement  Sa&e. 

Prene\  garde  à  vous.  Deuxkme  C*>m- 

Par  w^paffûe  ,  à  gauche»-  mandtmiHt* 
Marthe^ 

la  file  de  Ikguicfie  finaâendia ,  &  celb  de  b  dioice  ineicliera 
jB%a*aa  mmmandcinfrnr  Haiu^ 

Prcne\  garde  à  vous.  Tnifiem  Comman- 

PdT  comptée  ,  demi-tour  à  dnAèi  Ammi» 
Mareke, 

La  file  de  la  droite  foutiendra  \.  celle  de  la  gauche  marcHeca  |c 
fera  une  demi-comverfion  jafqn'au  OMiutiandenient  Hàke* 

Par  €0^it^e  j  derm'UHir  à  gmuhi»  mMdmait^ 
Marthe» 

Ià  ffle  de  la  «adie  ImitiendrA ,  £c  c^  de  la  droite  marcheni' 
font  faite  me  dMii<coiiTeEfioii  jafipi'aa  commandement  Hakt* 

Des  à  dr<nu  &  à  gauche  par  c&mpaffiie  fur  le  centre,  m!I^^ 

Prent[  garde  à  vous.  Premier 
Far  compoffiu  ^  à  droite^  le  tenue,  deounij^ 
âitnhi» 
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Les  deux  Cavaliers  du  centre  de  chaque  rang  couroeroot  en* 
feiiibl«  A  droit»;  ceux  de  U  dsoiiie  feamsan  quart  de  oonvetfioa 
en  reculant  ;  ceux  de  la  guche  Cil  fooot  w  fiv  le  centre  en  mat- 
^chaoc  en  avant. 

Prenc^  garde  à  vous. 
Par  compagnie  j  à  gauche  fur  U  eeftttt» 

Les  deux  Cavaliers  du  centre  de  chaqye  rang  coomeront  enTem' 
ble  i  gauche }  ceux  de  la  gauche  (etonc  nn  quart  de  coaverfioa 
en  reculant  y  ceux  de  la  dcoite  en  fetoot  u»  fiif  le  xcotre  en  mu- 
chant  en  avant. 

Ponr  faire  fiire  le  demi-tour  à  droite  au  à  ginche  par 
compagnie  fur  le  centre,  on  commandera  fucceffiremenc 
deux  quarts  de  convcrfion. 

Rompre  la  compagnie  &  marcher  en  wani  par  quam. 

Vrene\  garde  k  vous. 
Pour  marcher  en  avant  par  quatre. 
Mordu. 

Les  quatre  Cavaliers  de  la  droite  du  premier  rang  marcheront 
en  avant  ^  les  huit  autres  du  même  rang  fe  rompront  à  droite  par 
quatre  &  fuivront  les  premiers.  Des  qu'ils  autont  fait  encore  un 
quart  de  converiion  à  gauche ,  les  quatre  de  la  droite  du  lecond 
rang  les  fuivront ,  penoant  que  les  huit  autres  du  mcme  rang  fe 
lompfonc  à  droite  par  qoatre. 

fUmeure  la  compagnie  en  en  avant. 

Halte. 

hn  avant  fur  cUux  rangs  j  forme^  ia  campoffue» 
Manke:  ' 

Les  quatre  Cavaliers  qui  ferment,  le  premier  rang  marcheront 
quatre  pas  ;  cenx  du  deoneme  rang  fttront  tin  quart  de  converiion 
à  gauche  pour  fe  former  par  tin  quart  de  converfion  à  droite,  à 
côté  du  premier  rang ,  pendant  gue  les  quatre  autres  rangs  mar- 
cheront toujours  en  avant}  le  çtoi(ieme  ma  fon  quart  de  conver- 
fion â  gauche  lociqn'il  lera  arrivé  i  la  place  où  le  deuxième  l'a 
fait,  &  fe. reformera  enfalte  ,  le  quarrienie  ferrera  fur  \c  premier 
&  fera  halte  ^  le  cinqmeme  fera  ce  qu'a  hit  le  deuxième  ,  &  le 
fixieme  ce  qu'a  fau  le  troiûeme. 
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B^om^H  Ia  ^om^t^nu  &  marcher  a  droite  par  quatre, 

Mardie, 

Le  premier  rang  fera  i  droite  par  quatre  \  lorfqiie  les  dcrnletï 
Cavaliers  de  ce  cang  auront  di^paué  le  fécond  rang ,  celui-ci  mar- 
xien en  avMuiitf  le  cen«n  qa'oociapoit  le  pcemier,  f«ni  <te  nSme 
^  dtoîfie  p«r  qu«rt»  6e  âtivta. 

Former  la  compagnie  fur  fa  gaucite. 

Halle. 

A  gcauhc  fur  deux  rangs  ,  former  la  compagnit, 
Marthe» 

Les  trois  premiers  rangs  feront  à  gauche  par  quatre ,  &  mar- 
cheront quatre  pas  en  avant ,  pendant  que  les  crois  autres  mardie' 
«ont  toujours  «vant  eux ,  jufqu'â  ce  que  le  quatrième  rang  fi>it 
arrive  à  la  hautedr  du  quatrième  Cavalier  du  premier  rang:alois 
ies  crois  demiecs  rangs  &ronc  de  même  à  guiche  par  quatre. 

Moit^  U  compagnie  &  marther  â  gauche  par  quatre. 


Prcnci 


i^jrde  à  vous. 
A  gauche  pur  quuut  ^  rompe:^  la  compagnie, 
Marche. 


Le  pcemiec  rang  fera  à  gauciu;  par  qoatre  ;  iorfque  les  derniers 
Cavaliers  de  ce  rang  aurooç  dépafle  le  iêcond  rang ,  ceUli-ct  mar- 
chera en  avant  fur  le  terrein  qu'occupoit  le  premier  |lflig,.o&;il 
ièra  de  même  à  gwche  par  quatre,  &  fuivra. 

Lorfque  les  compagnies  ne  férone  pas  dans  Tobligation 
de  marcher  par  leur  droite ,  Se  qu'on  voudra  (împlement 
marcher  à  gauche ,  on  les  fera  mardier  à  colonne  rcn- 

verfée,  exécutant  par  la  i^rnichc  ce  qu'on  n  exécuté  par 
la  droite  à  ia  douzième  manœuvre  ;  ôc  alors,  pour  les 
remettre,  on  exécutera  la  trcizicme inanœuvre en faiiant 
les  quarts  de  coiivciiioa  .i  droite. 


Douztemi 
MAMVerKB.' 


Trenieme 


Quatorzième 
MAMiiorae 


Ffff 
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Former  la  compagnie  fur  fa  droiUm 

iUhe. 

A  droiie  fur  ckux  ratios  ,  jormc:^  la  compagnie. 

Les  crois  premiers  rangs  feront  à  droire  par  quatre  ,  Ôc  marche- 
tronc  quacre  pas  en  avant ,  pendant  que  les  trois  anoes  marcheront 

toujours  devant  eux  ,  jufqu'i  ce  que  le  quatrième  rang  foit  arrivé 
à  \?.  hiuretir  du  quatrième  Cavalier  de  lagauche  du  prcmici  rang: 
aloiâ  lus  trois  deiuiccs  rangs  feront  de  même  à  droite  pat  quatre. 

BwtUr  la  Aaù  jfoitr  une  revue. 

Pour  une  revue,  on  fera  mettre  les  Cavaliers  par  aa- 
dennecé ,  fans  en  tranfpofcf  aucun  «  &  on  fera  les  com- 
mandemens  fuivans  : 

Prene\  garde  à  vous. 
Par  compagnie,  à  d&wltr. 

Comme  au  premier  comoundemenc  de  la  iiuicicme  manoeuvre. 

'  Prrnt^  rjrdf  à  VOUS. 

Sur  m  rang  ,  jorma^  la  compagnie, 
Marche. 

Le  premier  rang  de  chaque  compagnie  appuiera  à  droite  do 
talon  gauciie  :  le  fécond  appuiera  à  gauche  du  taloa  droit  y  Se  locf- 
qa'U  anca  débordé  la  ^nioie  <la  premier ,  il  marchent  en  avant 
pooc  tVd^er. 

Se  remeure  fur  deux  ranfffm 

Prenfi;  f^arde  à  vous. 
Je  park  au  demi-rang  de  la  droite, 
Marche, 

Il  marchera  quatre  pas  &  s'arrctera  au  commandcniei»  Halte. 

Prenci  garde  à  y  car. 
Sur  deux  rangs ,  jormc:^^  la  atmpagpu* 
Marche, 
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Ceux  qui  onr  marché  apmiieront  i  gauche ,  pendant  aue  ceur 
qui  iom  idkcs  appuicioui  a  ciroire  pour  prendre  letuscheu  dsi  âle. 

Prenes[  garde  à  vous. 
Par  compoffiie^  à  gauche, 
Marche, 

Gotnme  au  deuxième  cotnmandemeac  de  la  huitième  manoeuvre* 

Lorfqu*oii  voudra  manœuvrer  fur  trois  rangs,  la  com- 
pagnie étant  en  liaie  par  rang  d'ancienneté,  au  même 

îiomhre  de  vîngt-quatrc ,  le  premier  Bri;:^nd!cr  rcflrnnr  h  la 
droite  ,  le  fécond  Brigadier  le  placera  le  huitième,  6»:  les 
quatre  Caiabiniers  les  ncuvicmc,  feizicme ,  dix-icpticmc 
éc  vingt-quatriemc. 

Se  Jomer  far  tnns  mngs* 

Pour  former  la  compagnie  iur  trois  rangs,  le  Com- 
mandant ayant  marcjué  les  (Unifions ,  fera  le$  commande  r 
mens  fnivans. 

4    Pfaie3['garde  à  vous» 
Par  ùen  de  compagnie  ^  i  dhxcM'. 
Atarehe» 

Les  Cavaliers  ezécucetonc  ce  commandemeac. 

Prcne^  garde  à  vous. 
Serrej  vas  rangs, 
Marthe, 

Les  dent  deniers  ran^  îmesxsoa  ûu  le  pretmer* 

Prene^  garde  à  vous. 
Par  «mapagnù  ^  àgauchf, 
M^ràie, 

On  exécineni  ce  conmuttideiiienc» 

On  obfcrvera  que  lorfquc  pluhcurs  compagnies  ma- 
nœuvreront cnfemhle  fur  trois  rangs,  on  ne  leur  fera 
exécuter  icâ  à  droite  à  gauche  ^ue  par  deux  compagnies 
Cûfemble; 

nu  ij 


Troifietne 
dcment. 


\ 
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L'exercice  étant  fini ,  le  Commandant  de  la  compagnie 
Ja  conduira  au  lieu  où  elle  fc  fera  ancmbléc:  il  y  tcra 
mettre  les  Cavaliers  picJ  à  terre  ,  Se  ils  ïamcncront  leurs 
chevaux  à  récurie,  les  tenant  de  même  qu'ils  les  auront 
amenés. 

On  en  ufera  de  même  toutes  les  fois  que  les  Cavalim 
reriendront  de  garde  oa  de  détachement. 

Z)cs  manœuvres  pour  un  Régiment. 

Les  jours  marqués  pour  l'exercice  d'un  régiment ,  les 
Cavaliers  s'alTcmbleront,  une  demi-heure  avant  celle  qui 
aura  été  donnée  pour  l'cxcrcicc,  au  rendez-vous  indiqué 
pour  chaque  compagnie  ,  d'oii  les  Commandans  defdiccs 
compagnies ,  après  en  avoir  fait  rinfpeâion ,  6c  les  avoir 
fait  monter  i  ctieval  &  former  au  nombre  de  vingt-quatre 
par  compagnie,  comme  il  a  été  dit  au  titre  des  Manœu- 
vres pour  une  compagnie ,  les  conduiront  au  rendez» 
vous  général  tlu  régiment,  faifant  marcher  derrière  les 
Cavaliers  delbncs  pour  la  petite  troupe  que  l'on  for- 
mera par  chaque  clcadron ,  lorfque  le  régiment  fera  raf- 
fcmblé. 

Les  compagnies  fc  placeront  en  bataille,  la  première  i 
la  droite  du  premier  âcadron ,  la  deuxième  à  la  droke  da 

fécond  efcadron ,  la  troilieme  à  la  gauche  du  premier' 
efcadron,  la  quatrième  à  la  gauche  du  deuxième  elcadron^ 
la  cinquième  à  la  gauche  de  la  première  compagnie ,  la 
lîxiemc  à  Ja  gauche  de  la  deuxième,  la  leptieme  entre  la 
troificme  &:  la  cinquième,  &L  la  huitième  entre  la  qua- 
trième    la  fixieme. 

Dans  les  régimens  composés  d'un  plus  grand  nombre 
d'efcadrons ,  on  obfervera  le  même  ordre  ,  en  pla^anr 
alternativement  les  compagnies  dans  chaïque  efcadron,. 
fuivanc  leur  ancienneté. 

Quand  on  formera  Tcfcadron  par  la  droite  ou  par  la- 
gauche,  tontes  Ic5  compagnies  fe  formeront  de  mémo. 
'    Les  cfcadrons  dans  le  régimait ,  &  les  r^meus  dans 
la  brigade  obferveront  le  même  ordrc^ 
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Les  compaenies  ayant  pris  leur  place  dans  refcadron  « 

fc  rendront  du  lieu  du  rendez-vous  général  fur  celui  qui 
aura  été  deiUné  pour  l'exercice ,  où  elles  le  formtronc  par 
compagnie  dès  que  le  terrcin  le  permettra  ,  &  le  régiment 
ie  mettra  en  bataille  fur  deux  rangs ,  les  petites  troupe» 
formant  un  troîfîeme  rang. 

Si  quelques  compagnies  ne  pouvoient  fournir  le  nombre 
de  vingt-quatre  Cavaliers,  on  les  égalifera  enfemble  en 
leur  faifanc  Ce  prêter  des  hommes  mutuellement. 

Les  Officiers,  les  Maréchaux  é.cs  Lo'ns  èc  les  Tromper-  PlâCedtsOfitltrs, 
tes  prendront  les  places  qui  leur  ont  été  indiquées  aux 
titres  du  maniement  des  armes^ 

Le  Major  6c  l' Aide-Major,  fans  avoir  de  place  fixe,  fe 
tiendront  à  portée  du  Commandant  du  premier  &  du 
&cond  e(cadron  ,  pour  recevoir  leurs  ordres. 

Le  Commandant  du  r^^iment  placera  les  Officiers  té^ 
formés  aux  compignies  ou  il  jugera  à  propos. 

On  commandera  un  Lieutenant  &c  un  Brigadier  fur  Etmiards, 
tout  le  régiment ,  un  Carabinier  par  chaque  compagnie 
ou  il  y  a  un  étendard,  deux  Cavaliers  par  chaque 
compagnie  du  régiment,  lefquels  fe  rendront  avec  le 
Timbà^r  &.  tous  les  Trompettes  «  au  lieu  où  font  les 
étendards^ 

Le  Lieutenant  placera  ce  détachement  fur  un  rang: 
dans  l'ordre  fuivanc ,  commençant  par  la  droite  ,  quatre 

Cavaliers,  la  moitié  des  Trompettes,  le  Timbalier,  l'au- 
tre moitié  des  Trompettes,  quatre  C^ivalicrs  ,  les  quatre 
Carabiniers  dcilinés  à  porter  les  à:eudards  »  £c  huit  au- 
tres Cavaliers. 

Il  fera  rompre  cette  troupe  à  droite  par  quatre,  les 
quatre  premiers  Cavaliers  qui  précéderont  les  Trompettev 
auront  le  moufquecon  haut  :  il  fc  mettra  à  la  tête  des^ 
autres  Cavaliers  qui  auronc  le  iàbre  à  la  main ,  &  le  Bri« 
gadier  fuivra  derrière. 

Le  Lieutenant  conduira  ainlî  les  étendards  au  lieu  in- 
diqué pour  le  rendez-vous  général  du  régiment,  &:  dès 
«^u  on  les  y  verra  arriver  ,  on  tera  mettre  le        à  la  main  • 
à  tout  le  régiment. 
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Le  Lieutenant,  avec  (a  troupe  entière,  remettra  les 
éccnclards  à  chac|ue  compagnie  ,  &  ne  renverra  les  Trom- 
pettes, ni  aucun  Cavalier  de  l'cicortc,  qu'après  que  le 
dernier  étendard  aura  été  remis  à  fa  compagnie  ;  alors  Icf- 
dits  Cavaliers  centreront  à  leurs  compagnies  par  derrière 
leis  rangs. 

Les  deux  étendards  de  chaque  efcadron  feront  au  pre^ 
mier  rang  à  la  fcpticme  file,  à  compter  de  la  droite  fic 
de  la  gauche  de  ivrcadion  lorfqu'il  fera  fur  deux  ran^; 
?c  à  la  cinquième  rtlc  fi  i'ercadroQ  eft  fur  trois. 
Pttiu  trouve.  Toutes  Ics  tois  qu'un  régiment  prendra  les  armes  ca 
entier  pour  manœuvrer,  on  fera  une  petite  troupe  par 
efcadron,  des  Cavaliers  .de  chaque  compagnie  de  cet  e£^ 
cadron  qui  excéderont  le  nombre  de  vingt-quatre. 

Cette  troape,  plus  ou  moins  forte,  lera  commandée 
par  an  Lieutenant  un  Maréchal  des  Logis  ,  au  choix  du 
Commandant. 

Elle  fera  fur  un  rang,  à  vingt  pas  en  arrière  du  centre 
'  de  i'cfcadron  :  clic  exécutera  les  mêmes  mouvcmcns  que 
le  rcilc  de  rcicadron ,  ioïc  qu'il  marche  en  avant  ou  en 
arrière;  &  lorsqu'il  ie  rompra  pour  marcher  en  colonne, 
elle  (è  rompra  en  même  temps  fur  deux  ou  (tir  quatre 
rangs,  &  marchera  à  même  hauteur  que  l'cfcadron  lorfque 
le  terrein  le  permettra»  ou  le  fuivra  derrière  de  fort  près 
lorfqu'cllc  ne  pourra  marcher  à  côté. 

Le  Lieutenant  le  tiendra  à  la  tête  &  au  centre  de  cette 
troupe ,  le  Maréchal  des  Logis  derrière, 
St  mturttnba-  Lc  réijimcat ,  en  arrivant  iur  le  lieu  où  il  devra  làire 
Texerdce ,  iè  mettra  en  bataille,  (bit  en  avant ,  foit  Cm  (k 
droite,  (bit  fur  fa  gauche,  ruivant.la  commodité  du* ter- 
rein  ,  &  il  exécutera ,  pour  cet  efibt ,  Tune  des  manœuvres 
ci-après,  7%  9»  ou  1 1*. 

-   Le  ré'^i  ment  étant  en  bataille ,  on  fera  compter  les  rangs 

par  quatre. 

On  fera  le  manicmcnr  des  armes  Ci  le  Commandant  du 
régiment  le  demande  ,  commentant  par  les  commande- 
inens  de  Tinfpeâion ,  pour  vériiîpr  il  les  armes  ne  feront 
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point  chargées:  on  fera  exécuter  cnfnire  les  manœuvres 
fuîvantcs ,  que  le  Commandant  fera  commander  par  l'Of- 
ficier qu'il  jugera  à  propos  »  s'il  ne  les  commande  pas 
lui-même. 

DéfiUr  par  un  ,  Jeux  ,  quatre. 
Comme  à  la  première  manoeuvre  pour  une  compare. 

J)aubkr  ks  rangs  &  Je  reformer  par  compagnie» 

Comme  am  denx  premiers  commandement  de  la  deuxième 
naooettvre  pour  une  oompegpie  9c  cowe  U  onzième  oîaiiiBavie 
de  ce  même  citte* 

La  tête  de  chaque  compagnie  attCfMlra  pour  marcher 
que  fa  queue  Tait  rejointe  :  la  première  compagnie  de 
l'cfcadron  fera  halte ,  jufqii'à  ce  que  les  autres  l'aient  re- 
jointe au  trot ,  n'ayant  cntr'cllcs  que  l'intervalle  néceffiiire 
pour  fe  mcrcrc  en  oacaille  ;  le  premier  efcadron  d'un  régi- 
ment fera  halte  de  même,  julqu'à  ce  que  les  autres  foient 
arrivés  au  trot;  le  Commandant  du  fécond  efcadron  de- 
vant réfcrver,  outre  les  douze  pas  néceflkires  pour  placer 
la  diviflon  qui  le  fuit,  vingt^quatre  autres  pas  pour  linter- 
vallc  d'un  efcadron  à  l'autre. 

Dans  une  marche  de  nuit,  on  conrinueroit  défiler 
au  p.iç  ou  au  troc  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  eut  joiuc  la  diviflon 
qui  prcccde. 

Des  à  droiu  &  à  gauche  par  ccmpag/tie. 

Comme  ^  la  hutcicme  manoeuvre  pont  une  compagnie. 

Les  Cavaliers  du  fécond  rang  earoot  attention  a  ^der  leurs 

Chefis-de-file. 

Ves  à  droite  &  â  gauche  par  compag/m  fur  U  arurt. 

Comme  à  la  neuvième  manœuvre  pour  une  compagnie. 

X)es  à  droite  &  à  gauche  par  deux  compagnus» 

Prene-^  garde  à  vous. 
Par  deux  conœagnies  ,  à  droue»  . 
Marche* 


.  lAflM«OTa«* 


Deuxicme 


Troifîcme 


Quatiicine 
ALiNiioviis. 


Cinquième 

Premier 
dimnt. 
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La  hle  de  la  droite  de  la  première  compagnie  de  l'efcadron 
foucicudra  »  &:  la  âle  de  la  gaudie  de  la  uoiiieme  marcitera  :  U 
file  de  la  droite  de  k  quatrième  fontiMidni,  &  Ja  file  ife  la  gau^ 
che  de  la  deiuieine  SDarcheca  :  le  font  fanâcecsi  att  cvNiiiiiaiide*. 

Prenc\  ^tî'if  VOUS. 
Par  deux  compagnus  ^  à  gandu, 

La  file  de  la  gauche  de  U  troiilegie  compare  fouûendra ,  ^ 
celle  de  la  drcnce  delà  ptemiere  maifche»  :  la  file  de  la  gauche  de 
la  deuxième  fouticndca  ,  la  file  de  k  dmite  de  la  <|!iaaieme 
maccheca»  le  tout  s'axrkeca  aa  commandemeM  Uakc» 

Pfmt\  gearde  à  vous. 
Pat  deux  ton^agnies ,  di  ndHOur  à  évite, 

Marche. 

La  file  de  la  droite  de  la  première  compagnie  foutîenJra  ,  Se 
celle  de  la  gauche  de  la  troifîeme  marchera  ;  la  file  de  la  droite  de 
la  quatrième  compagnie  foutiendra ,  6c  celle  de  la  gauche  de  la 
deuxième  marchera  s  on  fiera  la  demi-converiîon  ,  6c  l'on  s'aoè* 
tera  lorfqu 'on  fe  retrouvera  aligné-  av«6  le  zefte  de  l'efiadnMi , 
ùù£asit  £ace  du  côté  oppofc. 

Prt  ne^  garde  à  vous, 
Pwr  deux  compagnies  ^  éemi-»ur  à  gOÊchi, 


Sikieine  ^ 

MANdtaVRI* 

Premùr  ( 
demeat. 


Marche. 


La 


file  de  la  gauche  de  la  troifieme  compagnie  foutiendra ,  9c 
celle  de  ia  droite  de  k  première  marchera  :  la  file  de  la  gauche  de 
la  deiuïeme  compagnie  foaciencixa  »  &  câle  de  la  droite  de  la 
quatrième  mardiera  :  on  fèxa  lademranVecfion»  9c  on^aotcKa 
comme  il  eft  dk  d-deiriis. 

Des  â  droiu  &  des  â  gauche  par  efcadrmu 

Prene^  garde  à  vous* 
Pàt  ^/iâém  j  à  Me, 
Marche» 

La  droite  de  TefcadroR  foutiendra ,  la  gauche  mardieia. 

Lorlquc  le  Commandant  de  i'ercadron  jugera  que  le 
qmn  de  convcrlion  fera  fini,  il  dii^JJaàei  U  fefca- 
dion  &  arrêtera,  Frene^ 
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Prenez  garde  à  vous.  Deuxième  Com» 

Par  ejcadrnn  ,  à  gauche»  '  nandemeru. 

MuiLne. 

T' 

La  g.itichc  foutiendca  ,1a  droite  nuichen  ,  èc,  s'arcècera  xu  com^ 
toandeinent  Uake. 

Prene\  garde  à  vous.  Trt^t 
P-ar  tfiadron  j  demi-mur  à  drtâte* 
Hardie» 

La  dfoite  iG>iiâeiidca ,  8c  b  gaache  marchera ,  8c'ite  ^«iHtei» 

■que  lorrqu  après  la  demi-converfioa.dle  fe  cmurec^  al^néeavec 
'  ies  autres  efcadrons.  ..i:  *^ 

Prene:[  garde  à  vor/^.  " 
J^ar  tjcadron  j  demi-tour  a  gauche* 
.Manhem  ■ 

La  gauche  fuutiendra  »  la  droite  marchera ,  ôc  i'airctcra  comme 
jni  noifieme  commandement. 

On  répéccra  cette  manœuvre  en  marchant  au  troc  très- 
légéremcnc,  faifant  les  mêmes  commandcmcnii  i  6c  à  la 
fin  de  diaque  motttrejnttic  ,  on  dira  :  En  avant..,  I^^an^, .  • 
4m  trot, 

■  Tbtttes  les  manœuvres  de  U  Cavalerie  étant,  dié^'ivées 
de  celles  qui  précédent ,  on  ceflera  de  r^^^jr  les  a^fop^aôr 
ilemens  dans  celles  qui  fiiivenc   •  f      . .  '  ■ 

Un  Régiment  étant  in  colgrme  par  compagnie  ,fi  méttm  Sepdeim 

La  "prcmicrc  compat^nic  fc  portera  légèrement  huit 
pas  en  avant ,  pciiiiauc  que  cciic  qui  iuic  fera  à  gauche  par 
compagnie ,  &  tout  de  iHite  à  droite  par  compagnie  pour 
ie  former  à  la  gauche  de  la  première  :  toutes  les  autres 
concinuetont  à  marcher  devant  elles,  jufqu'à  ce  que  cha- 
cune étant  arrivée  où  celle  qui  la  précède  a  fait  à  gauche, 
elle  n'air  plus  que  rcfpacc  nécclTàire  pour  exécuter  ce  mou- 
vement ;  &:  clic  fera  cnfuite  à  droite  par  compagnie,  lorf- 
uc  fon  premier  rang  fera  arrivé  à  la  hauteur  de  lagauchc 
la  compagnie  <jui  ia  pictcdc. 
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Se  rompre  &  marcher  . à  droiu^pûr  compagntit^ 

Cette  manœuvre  s*ez^iiceia  par  on  à-  droitie  gftr^ooin^ 
pAgnie.  . 

Se  remettntuboiaUk fur  fa  gauche^ 

De  mime  par  on  à  gaudbe^par  cwQpagnie.- 

'   Se  wmpmJSt  marcUrÀ  gtmlu^iar  com^offùt^ 

La  première  compagnie  ayant  marché^lix  pas  en  a:vanr 
fera  à  gauche  par  compagnie  ;  celle  qui  eft  à  fa  gauche- 
marchera  aufH  droit  devant  .die,  &  -fera  -Je  même  moo- 
Tement,  &  ainfi  des  aiitsB8^.avec  cette  attention ,  aue- 
chaque  compag;nîc  marchera  dès  que  cdle<|iû  la  précéder 
icra  vis-à-vis  la  iiic  de  ià  droite^ 

SenâÊmnmUmUtfurfitJmuai 

La  première  compagnie  fera  à  droite  jJar  •compat^nre 
marchera  (îx  pas  en  avant  ;  celle  qtii  fuit,  marchant 
loujour-s  droit  devant  elle  ,  fera  de  même  à  droite  par 
compagnie  dès  que  fon  premier  rang  fera  â  .la  haoceur.' 
de  ]a  file  de  la  gaudie  de  la  compagnie  qui  la  précède-;: 
&  ainfl  des  autres  qui  maftheront  de  même  devant  elles ,  . 
jtiiqu'à  ce  que  leur  premier  cang  foit  à  la  hauteur  de  \» 
gauciie  de  la  compagnie  qui  les  f  réci^de.. 

Stmm^rt  &  marcJdèr  en  avant  par  compagnie: 

la  première  compagnie  inarchera  droit  devint  elle  ; 
les  autres  compac;njcs  feront  à  droite  par  compagnie  , 
quand  elles  icront  arrivées  à  la  même  hauteur  qtic  la 
première,  eQes  la  fùivront  en  failànt  un  à  gauche  patr 
compagnie. 

On  fera  remettra  te  régiment  en  faotaifle  en  avant  ^ 
romme  à  la  feptieme  Xfianœuvre.. 
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Se  TOfnpjrc  par  tfcadron  ,  &  meure  chaque  efcadhn  en 
colonne  par  wmpagnie. 

On  fera  à  gauche  par  efcadron  »  cnAiito  à  droke  par- 
Compagnie. 

Se  remettre  en  bataille» 

fimplemeat  ea  bataillé  «n-fkiâtvcÀ^tt" 
<che  par  compagnie ,  £c  à  droite  par  clcadroD  \  mais  pour  * 
Jèremetcre  fur  le  même  terriîfl',  on  fera  à  droite  par 
compagnie,  cnfuitc  à  droite  par  efcadron,  &  oa  ft  Xft^ 
meccra  par  4in  demi-cour  à  droite  par  compagnie; 

Paffer  &  rtpajfer  le 

Quand  on  voudra juaûcr  le  défilé  en  avant,  on  com- 
mencera par  faire  paiïer  la  troupe  qui  fc  trouvera  vis-à-vis 
le  déHlé,.&  les  autres  de  droite  &  de  gauche  paflèronc 
liiccellivement  pour-  ie  lefbrmer  dans  lo  même  ordre  au- 
delà  du  àmi. 

Pour  rcpalïèr  le  déHlé ,  on  commencera  par  les  compar 

ries  des  aîles»  &  celte  qui  fera  vis-à-vis  le  défilé  padera 
dernière. 

Si  le  défilé  ne  pouvoir  contenir  une  compagnie  de 
front ,  on  pailèra  par  demi-compagnie  ;  de  même  que  s'il 
étoic  plus  large  »  on  pallèroit  deux  compagnies  à  la  fois. 

Reuueiem 

On  fm  maschereû  avant- U  première  laqnacrieme 
compagnie  de  chaque  elcadron  ,  pous  former  une  pie- 
miere  ligoe  à  cent  ou  cent  cinquante  pa«  de.  la  fecomt». 

Cette  première  ligne  fera  alors  demi-tour  à  droite  par 
compagnie,  6c  marchera  au  grand  trot  jufqu'à  cent  pas 
au  moins  derrière  la  féconde  ligQe ,  où  elle  fe  remettra 
par  le  même  mouvement. 

La  féconde  ligne  ne  fe  mettra  en  mouvement  que 
quand  la.premiece  ièra  à  ùl  haoïear  ;  elle  marcfaem  alors 
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dix  pas  en  avant,  fort  lentement;  &  après  que  la  premicre- 
ligne  aura  fait  face  en  tête ,  celle-ci  fera  demi-tour  à  droite 
par  compagnie ,  pour  ic  porter  au  trot  cent  pa^  au  moins 
ikrricrc  la  première. 

On  répétera  plulienrs  fois  cette  manœuvre, .en  hi&nc^ 
retirer  alternativement  l'une  des  lignes  derrière  l'antre. 

Pour  fe  remettre  en  bataille ,  les  première  &  quatrième- 
compagnies  de  chaque  efc.idron  étant  en  avant ,  on  fera 
rentrer  dans  leurs  intervalles  les  troifiemc  d<:  dcuxicme,, 
&  ferrer  les  efcadrons  fur  l^ccutrc  de  chacun  ^^  lis»  ecoicnc^ 
trop  ouverts. 

Dix-repcicmc  Bordcf  U  hou  pour  une  revue; 

Comme  i  la  feineme  manœavre  pour  nne  compagnie- 
Dix  buiticmc  Se  remettre  fur  Jeux  nmgs: 

Gomme  à  la  diz^iêpne.iie  roamKttvre  pour  «me  oompai^e.* 

Lorf^u'on  voudra  faire  manœuvrer  !c  réi:)  m  on  r  fur  trois 
rangs,  avant  de  le  mener  iur  it  tciiciu  ,  ou  ic  Ici  a  ionncr 
ainb  qu'il  a  été  dit  à  la  Hn  des  manœuvres  pour  une  com- 
pagnie »  £c  on  pourra  lui  faire  exécuter  toutes  les  manœu-- 
vresci-deiEis,  à  commencer  de  la  cinquième,  obfervant 
que  tout  ce  qui  eft  indiqué  pour  une  compagnie ,  fe  fa  lie. 
par  deux  compagnies  ,  n'crant  pas  poflibfc  que  les  efca- 
drons formés  iur  trois  rangs,  le  rompent  par  compagnie. 

L'exercice  étant  hni ,  !c  régiment  retournera  au  lieu  où 
ils'étoit  aflemblé,  k  Licutcaauc  commandé  pour  iV  leur  te 
des  étendards ,  l'y  raflcmblera ,  commentant  par  la  pre* 
miere compagnie  jufqu*à  la^ dernière;  après  quoi  on  fera* 
mettre  le  fahre  à  la  main  A  tout  le  régiment ,  &  refcorte* 
repaflera  à  la  droite  pour  conduire  les  étendards  chez  le* 
Commandant  du  régiment,  dans  le  même  ordre  qu'on» 
ît's  a  amenés:  enluite  chaque  compagnie  icra  ramenée  par 
rOfficicrqui  la  commandera  ,  comme  il  a  été  dit  à  la  âai 
des  manotuvies  pour  uue  comp^a^nie. 
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tfes  manœuvres^pùur  une  uaujfe  de  cin^uame  Maîtres,  ^ 

Les  troupes  de  cin-qaantc  Maîtres  étant  dcllinccs  à  aller 
en  détachement  »  ou  à  être  poilées  en  garde  ordinaire ,  il 
cfti  oéceflàire  que  les  Officiers  8c  les  C^valiets  fbient  \vX-  ' 
traits- des.nUDœuvres  aufquelles  elles  doivent  être  em^ 
ployas. 

Pour  cet  effet,  on  fera  alternativement  divifcr  le  rëgî--  , 
ment  en  plufîcurs  troupes  de  cinquante  Maîtres ,  aufquel'' 
les  on  attachera  un  Qigitaïae,  dçiuç  liei^naps  ÔçuaMar 
réclul  des  Loc^is. 

Chacune  de  ces  trouves  fera  compofcc  (  outre  les  OfH-  Fomahniictne 
eiers  cl-de(lii$}  dé  deux  Brigadiers,  quatre  Caial^n,^ers^ 
vn  Maréchal  »  un  Trompette qparante-deux  Cavj^ers»- 

Ils  (k  placeront  tous  lut  un  rang,  les  CaYaliecs  de  cha$- 
que  compagnie  étant  enfemble.  r'  -  ;| 

Le  Capitaine  fcra> l'inipe^tioa  des  hQnuMyde^'clie^^' 
vaux     cics  armes. 

Il  fera  cnluitc  marcher  en  avant  les  Brii^itijcrs  Ca- 
rabiniers, uc  derrière  eux  la  moitié  des  Cavaliers  de,  cha- 
que compagnie ,  pour  que  tous  les  Cavaliers  d'ùnemême' 
compagnie  ne  foient  pas  au  premier  rang  j  6£  il'^formera» 
enfuite  fa  troupe^  dans  Tordre  fuivant..  .  ^  :  r  . 

Un  Brigadier  k  la  droite,  cinq  Cavaliers  i  fa  ganduÀ^'i  y 
Second  rang  :  un  C^iabinier  à  la  droite ,  cinq^^Cav^|itfs  i  fa 
gauche.  -  ^  -.v*/.  :  ■ 

Deuxième  Dmjion.       '  ' 

Ginq'CavalîeR  »  un  Carabinier  î  leur  gauctie.' 
Second  rang  :£a  Cavaliers.'     *  - 

Un  Carabinier ,  cinq  Cavaliéts  i  Û'gMiaie^- 

.    Second  rangilixCavaiieivr: -^..î  'f')tuU{i  ^>î  tt^r^r  V  rtO 

*      •     ■  ► 

Cinq  Cavaliers  ,  un  Brigadier  à  leur  ftiuche.  X         '  * 

Siecood  rang-:  cinq  GàvJueB^'iiaiGacâ>imer  à  leiir^giâd^ 
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Chique  diviUon  fera  aux  ordres  de  fou  Brigadier  ou 

Car.ibinicr, 

Le  Capitaine  fe  placera  au  centre  en  avant,  entre  la 
deusieihe'  fli'  k^'crmiieiiie-dinfion  -  ;  le  pcsemicr-  iMcuttna&c 
à  ÙLfdnÔÊt^  entre  la<  premieeq  &  b.  aeaxiemo«ciivi£oo  ; 
le-fecoudiLîeiteDaot:^  a  fa  gauche ,  encre  la  croiiîemeficllL 
qitttixeBu>  difâfioii'»  U:  ie-Marédul  dct^X^gisiikmcfiD  k 
centre. 

D^Uer  par  im  ,  deux ,  trots, 

Chaauc  divifion  étant  ccnféc  une  troupe  féparëe  ,.lôrC- 
qu'on  fera  défiler,  par  un ,  deux  ,  trois ,  toute  la  pre- 
mière divifiQQ  défilera  de  Tuite,  âc,  fèfa  fui  vie  par  U 
deuxième,^  '  ' 

Se  reformeré 

Chaque  divifion  fe  Formera  d'abord  fur  deux  rangs,  la 
première  ayant  attention  de  faire  haire  pour  attendre  les 
autres  ;  après  quoi  elles  formeront  la  troupe  en  avant , 
obfcrvanc  ce  qui  eiV  expiK^ué  à  la  deuxième  raafl(£uvre 
poui  un  réginaenc. 

On  fera  des  à  droite ,  des  à  eauche ,  des  demi-tours  à 
«iroite ,  &  des  demi-toors  à  gau<me  par  deux  divifions ,  ou 
demi-troi^e. 

Des  à  droite  &  à  gauche  par  demi-troupe  fur  le  ceaue. 

On  fera  à  droite  ,  à  jgauche  ,  demi-tour  à  dcoice  tC 
demi-^ur  à  g^che  fur  le  centre  pair^demirOeupe. 

Des  à  droiu  &  à  gauche  par  troupe. 

On  répétera  les  mêmes  mouvemcns-par  tismipeenticrc 

DUaéiitr  une  arant-jgttrdè, 

Qa  .fera  marcher  hLim^ç^oi,  ca  jivaat  avec  la  divi- 
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fion  de  k  droite,  dom  les  Cavaliers  pomieront  le  môufquc- 
ion  haut  ;  câtte  avant-garde  fe  tiendra  toujours  à  «cent  pas 
AU  plus  de  la  croupe •&  aura  devant  Ton  fxomt  les  Cava- 
liers néGcHaiFes  peur  'ëokûrer  ù,  maEche»- 

Pmt  cejoiiukre  k  «eupe^  oMie  amui£>*Mde  feiu  à 
4loeke,  JBatchera  en  stvttnc  jufqà'à  ce  qu'elle  «k  éépaflë' 
Ja  pkcc  qu'elle  dok  «pciiper  mas  la  tronpe  r  <^rM  'im 
jfboeiKl  à  dioâoe.,  tlUe-co&ciniierà  de  mairdher  en  ftTjEBCa'K 
quand  fon  ppemier  rang  icra  à  Ift  hauteur  du  dernier  rai» 
la  irMipCi^  «Ue«rq>r6nd»kik'^ce  par  un  «iemi-iour  a 
^ke.- 

Détacher  m  uatriat'gardc. 

lie  fécond  Lwiittiiam  ^emeareM  cent  tpas  n  ph»  der- 
anoe-k  troupe  oirec  .k  dminon •delà  gauche,  ^  iè  éem 
fiiivrc  de  deux  Cavaliers  à  trente  pas  de  itti 4  «(3016  «tietO- 
igarde  fera  de  même  haut  le  moufqaesoii. 

11  rejoindra  la  troupe  en  marchant  en  avant  k>0f<lU?il- 
«a  recevra  Tordre  >  &  y  reprendra  ia  pkce^         -  '  , 

.  .      -  ' 
PImêt  ttkpùitcorpg  de  garde^ 

Te  Capit.iinc  ira  lui-même  poflcr  Ton  petit  corp&i^ 
ardc ,  compofé  d'une  des  divifions  de  C.\  troupe,  de  placera 
es  vedettes  qui  devront  entourer  ,  non  leule^ncnt 
coros  de  garde ,  mais  même  la  troupé. 

tSc  pétit  Corps  de  earde  fera  relevé  alternativement  par 
chaque  diviiîoh ,  &  le  Maréchal  des  Logis  marchera  avèb' 
diacuae  des  deux  diviilonfi  du  centre. 

,     .  1.  .  .....  .  w  J         .  . 

Se  retàtr.  ''^       ?  . 

LoT<qtt%De  gârdè  ordinaire  (MiiillgSÊÊÊk  &  ^tefl^ 
iur  le  camp  ,  kid^imine  tndonnera  au  premier  Lieute- 
nant de  faire  faire  une  dcmi-convcrfion  à  droite  aux  deâk 
•divifions  de  J.i  droite,  Se  cependant  il  fera  marcher  les 
deux  divilions  de  la  gauche  quelques  pas  en  avant  pour 
>Â>ttCcnir  les  autres  pendant  ^u  elles  feront  leiu:  niouvemenr 
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qu'elles  £è  porrcront  au  trot  en  arricre,  OÙ  eîles  fc 
jcmc  cci  onc  en  bataille  ;  api  ès  quoi  les  deux  Vivifions  de  la 
gauche  fc  replicron(  ftb  trot  pW  •aller  tsejdindi'e  celles  df 
u  droite ,  fai(ànc  les  mêmes  mouvemens  pàt  k  gandie.  ' 

Le  Capitaine  pourra  ordonner  cnfuite  au  Second  Lieu- 
tenant de  faire  faire  lé  demi-cour  à  gauche  aux  deux  divi- 
fîons  4^  la  gauche  ;  alors  il  marchera  quelques  pas  en 
avant  avec  les  deux  divi  fions  de  la  droite  qui  (c  replieront 
cnfuite  par  leur  droite,  Faifanr  face  alternativement,  ' 

Si  on  vouloir  ie  retirer  avec  un  nombre  un  peu  coiïfi- 
dcrablc  de  troupes  de  cinquante  Maîtres ,  on  les  mettra 
fur  deux  lignes  ^  &  onfuivra  ce  qui  eft  ptefcrit  à  la  feizteme 
manœuvre  pour  un  régiment  ;  oblèrvant  que  lorfqu'on  fem 
la  deirii'Converfion,  ce  monvemetic  fè  fera  par  dividon, 
.pour  le  rendre  plus  prompt  &  pour  approcner  fon  âanc 
•moins  près  de  renncmi. 

Après  les  manœuvres  iinies,  les  Officiers  Se  Cavaliers 
qui  y  àujrpnt  été  emf>lQyés ,  retpjirneront  à  leurs  compa- 
gnies.        .  .  . 

Des  Signaux, 

Lorfque  dans  un  exercice  on  Tpudra  commander  â  aa 
dfl^z. grand  nombre  d'efcadroas  bu  de  croupes»  pour  que 
la  voix  ne  puilïc  pas  fc  faire  entendre  au  totale  on  fc  fer** 

TÎri  des  Hgnaux  ci-après  j  5c  on  aura  foin  d'exercer  la  Ca- 
valerie à  en  faire  uiage,  afin  qu'elle  ait  une  çonnoi^àncc 
parfaite  dc5  mouvcmcns  qu'ils  indiquent. 
'    Un  appel  icra  dcftiné  àprévcmr  qu'on  va  lairc  c]uc]quc 

mouvement  ;  &  à'ce  fignal  diaque  Ci^mmandant  dira  ; 
Prea€^  gartU  à  vous» 

Lonqu'il  lêra  fuivi  immédiatement  par  la  marche  ^  on 
fuarchera  en  avant ,  le  Commandant  dmnc:  Marche^ 

Loi  fqu  après  le  premier  appel  on  fonnera  un  ton  bas  , 
le  mouvement  fc  fera  par  compa2;nie  ou  par  demi-troupr 
de  cinquante  Maîtres ,  &.  le  Commandant  dira  ;  Par  corn- 
pagnUou  par  dmti- troupe, 
.J$i  jDn  fonne  deux  tons  bas^  le  mouvement  fe  fera  par 

deux 
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<Ieuz  eompagoies,  &  le  Commandanc  dira:  Par  deux  eom- 
pëgiùes. 

Si  on  ne  Tonne  point  de  tons  bas ,  le mOUVCtnent  fefent 
par  efcadron  ou  par  troupe  entière. 

Les  demi-appels  indiqueront  rcfpccc  du  mouvement: 
*in  dcmi-appcl  iignitiera  un  quart  de  convcriion  à  droite  , 
4letnc  demi-appels  un  ^uart  de  converflon  à  gauche,  crois 
demi^appek  une  denu-converHon  à  droite ,  quatre  demi- 
appels  une  dcmi-converHon  à  gauche  :  alors  le  Comman- 
oant*  dira  :  Ou  à  droite  ou  à  gauche ,  faites  un  ^tiart  de  cort" 
verfion^  ou  demi  tour  à  droite  OU  demi-tour  à  gauche.  II  ne 
dira  marche  que  lorlqu'enfuite  on  fonnera  Ja  marche  ;  àC 
alors  on  fc  mettra  en  mouvement  pour  exécuter  cnfcmblc 
la  manœuvre  indiquée. 

Si  les  troupes  de  la  queue  d'une  eoloone  ne  peuvent 
fuiyre  la  téte ,  ou  qu'elles  ibient  obligées  de  s^arreter,  on 
fori  fonner  un  appel  qui  iêra  répété  jufqu'à  la  tête  ,  d'ef- 
oidron  en  escadron  i  alors  la  tetc  fera  halte,  Lor^ue  U 
^ueue  aura  rejoint ,  on  qvi'clle  n'aura  plus  de  raifbn  pour 
faire  halte ,  elle  fera  lonncr  un  couplet  de  la  marche  qui 
fera  répété  par  un  Trompette  de  la  tête  de  chaque  cfca- 
droii  y  aj^rès  quoi  la  tctc  de  la  colonne  fe  remettra  en 
marche  :  il  fera  cependant  déuché  un  Officier  pour  avertir 
celui  qui  commandera  la  colonne ,  du  fujet  pour  lequel 
on  fe  fera  arrêté. 

Veut  &  entend  Sa  Majefté ,  que  toutes  fes  troupes 
de  Cavalerie,  tant  Françoife  qu'Étrangère ,  fc  conforment 
avec  la  plus  grande  exactitude  à  ce  qui  cft  porté  dans  la 
préfente  ordonnance:  Enjoignant  aux  Commandans  des 
corps  de  ne  permettre  ni  fouffrir  qu'il  y  foit  rien  changé» 
augmenté  ou  retranché,  en  quelque  manière  &  fous  tel 
prétexte  que  ce  (bit  ;  &  fàifant  très-expreflès  inhibitions 
9c  défenfes  aux  Majors  des  rumens ,  ou  autres  Officiers' 
qui  commanderont  les  exercices ,  de  faire  exécuter  aucun 
temps  ni  mouvcmcns  autres  que  ceux  qui  y  font  pref- 
crits  ;  déroge«mc.Sa  Majefté  à  toutes  Ordonnances  ^  ce 
contraires^ 

Hhhh 
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ORDONNANCE 
Concernant  les  Régimfia  d$  Dragans» 
Da  tS  Août  1755* 

5  A  Majesté  voulant  porter  à  quatre  efiadrons  cliacaii  à§  $ts  lé- 
ginwiisde  Dngom ,  Eue  a  onkmni  te  ordonne  ce  ^  fuit: 

Article  premier. 

T  es  huit  compagnies  à  cîicval  Je  chique  régiment  de  Drjgons  # 
qm  font  aétuellotpcnr  de  trente  hommes,  feront  m  ifes  à  quarante, 

6  il  fera  forme,  des  quacre  compagnies  à  pied,  huit  compagnies  à 
cheval  du  même  nonmce  de  quarante  hommes ,  pour  porter  chacoA 
de  ces  rcgîmens  à  quatre  efcadrotis  ,  fur  le  pied  de  cent  ^  i-nr.te 
iu>mmes  par  efcadcon  «  eo  quatre  compagnies  de  quarante  hommes. 

II 

Chaquî  compagnie  fera  comporcc  cl  un  Capitaine  ,  un  Licute- 
aanc ,  un  Maréchal  des  Logis ,  deux  Brij^diets ,  trentt-fepr  Dragons 
&  un  Tambour,  Se  payée  fur  le  pied  réglé  pour  les  compn^nic^  a 
cheval  de  Dragons ,  par  L'Ordonnance  de  Sa  Majellé  du  premier 
Février  1751. 

1 1  L 

Les  quatre  compagnies  à  pied  defdits  régimens  {étant  dccompo- 
fées  pour  fournir  le  tonds  des  huit  compagnies  qui  feront  nouvelle- 
ment montées  y  &  l'opération  s'en  fera  conformément  à  VjB&tuûiou 
jpanicultere  que  Sa  Majefté  a  ^àit  ei^édiec  à  cec  efise.  . 

IV. 

Il  fera  mis  à  la  rctc  de  l'une  de  ces  compagnie?,  celui  des  Capi- 
taines qui  commande  les  compagnies  à  pied  y  &:  les  Capitaines  deA 
dicos  compagnies  à  pied  conlcrvcroni  la  ^tie  de  leur  compagnie 
qui  devra  fermer  le  premier  fonds  de  celle  a  cheval  qui  leur  c  l  .Icf- 
fmée  :  Sa  MajciU'  fe  réfervant  de  nommer  les  nouveaux  Capitaines 
qui,  devront  commander  le  fui  plus  defdices  compagnies. 
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V. 

Entend  Sa  Mafeftc  que  le  Capitaine  cjui  commande  les  compar- 


Capuaine  ,  deux  livres  crois  fois  quarte  deniers  à  titre  de  luppiément 
d'appcuncemem  ,  dont  il  jouira  jufquà  ce  q^u'il  pads  à  tto  aune 
grade ,  donc  h  trwMmear  ne  fera  point  inférieur  y  &  celui  qui  tut 
luccédeta  »  ne  cecevca  que  les  eppoincemefu  ocdioaires  de  Capir 
taioe. 

.VI. 

Les  Aide-Majors  des  quatre  compagnies  i  pied  ,  concinueroac 
d'être  entretenus  aufdits  rcgimens,  avec  ks  neuf  cens  livres  d^appoîii- 
temens  dont  ils  joniifent ,  Sc  y  feiont  les  fonctions  de  féconds  Aide- 
Mij  ors  julqu'à  ce  qu'ib  aient  mouéi  un  aiio»  emploi  9  de  alocsiis 
ne  feront  point  remplaces. 

VIL 

Lbs  Lieutenaos  en  fécond  des  compagnies  i  pied  paÛêcont  aux 
Lieotenances  qui  Caoait  i  remplir ,  &  y  auront  les  appoiatemens  de 
Lieutenans.  Il  fera  dioifi  dans  le  nomMe  des  Sergens ,  Caporaux  6c 

Anfpelîàdes  dcfdires  compagnies  ,  ceux  qui  fe  trouveront  les  plus 
capables  d'occuper  les  places  de  Maréchaux  des  Logis  &  de  fin^a- 


pu  y  être  employés ,  ieront  compris  dans  le  nombre  des  Dragons. 

V  1  IL 

Il  fera  délivré  aux  Capitaines  des  huit  compagnies  aAuellemenc 
â  cheval ,  de  chaque  rcgimant ,  la  fommc  de  cinquante  livres  pour 
chacun  des  dix  Dragons  d'augmentation  ,  &  de  plus ,  celle  de  rrenre 
livres  pour  les  menus  équipages  du  cheval.  Il  leur  fera  fourni  en  ou- 
tre, iTtabiUement ,  y  compris  le  manteatt,  le  diapean  bordé  &  Tac» 
mement  pour  lefdits  Dragons  d'augmentntion. 

Les  mêmes  fonime$  Ceiom  données  pour  les  dix  hommes  d'aug- 
menocion ,  avec  pareilles  feuminires  ,  aux  Capitaines  des  compa- 
gnies à  pied  oui  doivent  avoir  des  compagnies  i  cheval ,  &  Us  taa^ 
chcront  aulTî  la  fomme  de  trente  livres  pour  les  menus  cquip.iges 
des  chevaux  de  chacun  des  trente  hommes  qui  leur  auront  été  ré- 
Icfvis  poitt  fermer  le  premier  fpnds  de  leur  compagnie  ^  &  les  che- 

uhhh  ij 
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vaux  feront  fournis  aufdits  Capitaines  par  les  ordres  de  Sa  Majeftct» 
pour  les  quarante  hommes  de  leor  compagnie  ,  ainH  qttVuuc  C2»pl- 
laines  des  aândlement  â  cheval ,  ponrmoiuer  'let-air 

homines  d'au^entatioD  qu'ils  ont  i  £dre. 

I  X. 

Sa  Majbsté  a^ant  réglé  qu'il  fera  donne  au  Capitaine  comnuo»i 
dant  les  compagnies  i  pied ,  qui  doit  avoir  une  compagnie  à  cheval  > 
quarante  hommes  provenant  de  la  décompofition  cics  compagnies  à 
pied,  il  lui  fera  éç^lcment  i\vV\vr^  le;  chcvnux  ]>cur  moaterfacom- 

{>agnic ,  (5c  li  lui  Icra  rcmii  en  oucrc  la  iommu  de  ttcute  livre^pouc 
es  menus  équipages  de  chaque- chevaL 

A  i'^ard  des  nouveaux  Capitaines  que  Sa  Majeftc  s'cfl:  réfervéde^ 
nommer  »  ils  payeront  le  ^ru  des  chevaux  de  leur  compagnie,  âc 
iêroDC  en  outre  Jbi  ftats  de  k  levée  des  hommes  qa'ils  anronc  k 
mectreâteor  compigpiieaudeU'de  ceux  qui  leur  auront  ccc  fournis^ 
pour  !a  porter  à  quaranre  hommes  ,  &  ieronr  charges  d'ailleurs  de 
leur  habillement ,  équipement  &  armement  ,  amii  que  des  menas 
équipages  du  chemL 

XI. 

Ojldonne  Sa  Majcdé  que  les  hommes  qui  auront  été  rifés  des- 

compagnies  i  pied  pour  entrer  dans  la  compofuion  des  nouvel/es 
compagnies ,  y  continuent  leur  fervice  «  à  peine  d  ette  pooifoivis  Ô& 
punis  comme  dcferieuis. 

X  1 1; 

Les  appoincemens  des  OfEdtn  »  6e  la  iblde  des  Brîgadian  Bc 

Dragons  defdires  oompaeniet  »  feront  |Ni]rés  fur  le  pied        par  la 

préfente  Ordonnance  ,  du  jour  que  la  nouvelle  formation  aura  été 
établie  ,  6c  qu  cUe  fe  trouvera  conllatée  par  le  procès-verbal  qui  en 
fera  drefl2  par  te  CommilHiire  des  guenses  chargé  de  h  police  de 
chaque  Régunent  j  &  les  paies  de  gratification  cefTeront  de  ce  jour 
d'crre  données  nuv  Capiraines  des  compagnies  à  pied  :  Voulant  au 
furplus  Sa  Majciic ,  qu  à  mcfure  que  les  hommes  de  i  augmentatioa 
arriveront  aux  compagnies  ,  Sc  qulk  auront  été  trouvés  propres  i 
fervir,  ils  foient  payes  de  leur  {olde  du  jour  qu'ils  auront  été  cm-* 
ployés  dans,  les  revues  des  CommiiTaires  des  guerres. 

X I  1 1. 

Emtikb  Sa  Majefté,  que  leicUtes  compagpûés  foîenc  enciéceiMflr 
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complètes  ,  fur  le  pied  de  quarante  hommes,  aux  revues  qui  en  fe- 
ront Éuces  dans  les  premiers  jours  da  mois  de  Mars  pcochaLn,  ôc 
que  la  maflè  des  hommes  d'augmentation  feie  établie  aa  complet  , 
a  compter  du  premier  dttdit  mois  »  à  lufim  de  ^  deoiecs  ponrch»* 
que  Brigadier ,  Dragon  ou  Tambour. 

Â  r^ud  du  fouicage  des  chevauK  de  ladite  augmentation  »  il  ne 
lêra  fourni  aux'  compagnies  qu'à  compter  du  jour  que  ces  chevatix 
leur  auront  été  délivres  &  compris  dans  les  revues  des  Commidâires 
des  guerres.  Mandant  Sa  Majefîé  au  fieur  Duc  de  Chevreufe ,  Colonel 
eçnéral  de  Tes  Drasons  &  au  ûeur  Mardis  de  Coigny ,  Meftce  de 
Qunp  général  deâics  Devons,  de  tenir  b  mala  il*(néaitioo delk 
préfenre  Ordonnance.  .  * 

Mamds  &  ordonne  Sa  Majefté>  fiec-  ■  - 


ORDONNANCE 
Coneemani  la  Cayakiié^ 

Du  premier  Décembre  1755' 

$A  Majeftc  jugeant  à  propos  de  porter  à  quarante  Maîtres  les  com- 
pagnies des  Ré^mens  de  fa  Cavalerie ,  tant  Françoife  qu'Etrangère , 
même  celles  dés  cinq  brigades  de  fon  Régiment  des  Carabiiùers*, 
£tle  a  ocdomté  éc  ordonne  oe  qvi  fait  r 

Article  premier. 

Lïs  compignies  defciirs  Rrç^imens,  qui  fonr  actuelîcmcnr  de  ttentc 
Maîtres  ,  leiont  mifes  a  quarante  ,  ôc  la  icvcc  de  ci:s  dix  hommes 
lèta  fidté  par  les  CapitaiaesÀ  d'ici  au  premie»  Ma» 

I  I. 

Sa  Majeflé  fera  payer  auxdits  Capitaines  pour  la  levée  de  chaque 
homme  ,  la  fomme  <{c  foixante  livres ,  &  de  plus  celle  de  cent  vingt- 
une  livres i  fçivou  ,  quatre-vingt-onze  livres  pour  l'habillement,  6C 
trente  livres  pour  les  menus  équipages  du  cheval  :  EUe  leur  ièra  ^« 
tèmeot  fonmir  l'armement  »  amu  que  les  chevausc. 

I  I  î. 

ImsNo  Sa  Majefté  qu'à  commencer  du  premier  Janvier  prochain^ 


d'augmentanon 
ntooain. 
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^  i  mclure  qu'il  daca  préicncé  en  chaque  a>fnpâgnie  des  hommes 
hihsa  partie  Jiê  lidiie  augmufrion ,  &  qiû  turonc  ht  ntavé$  pro> 
pKt  4  &vir ,  ilt  foienc  payés  de  leur  ùAà» ,  du  jour  qalls  pailêronc 

en  revue  ;  Se  la  mafTe  fera  établie  pour  ces  dix  hommes  d'augmen- 
ucion ,  à  compter  du  premier  Mars  prochain ,  cempi  auquel  Sa  Ma- 
iefté  a  fixé  le  complet  defiUtes  compagnies ,  Âr  le  pi«d  de  quamu» 
Ma&ces* 

I  V. 

QvAtnr  amc  dievamt  pour  monter  lei  homm^  île  ladne  augmen- 

ta^on ,  il  en  Ùia  délivre  cinq  par  compagnie  dans  îc  couranr  du  mois 
de  Mars  prochain  ,  6c  les  cinq  autres  tians  le  temps  que  Sa  Majeftc 
s'eft  rcfcrvc  de  prelcrire  j  le  fourrage  fera  fourni  pour  ces  chevaux ,  i 
compter  des  joocs  qa'ib  auront  été  délivrés ,  8c  qu'ils  feront  comprb 
dans  les  revues  des  Commiflàires  des  Guerres.  Mandant  Sa  Majeftc 
à  M.  !e  Prince  de  Tiirenne  ,  Colonel  gênerai  de  fa  Cavalerie ,  & 
au  heur  Marquis  de  Bethune  ,  Meâre  de  Camp  gciiérai  de  ladite  Ci- 
velcrie.  de  tenir  la  main  i  l'exécutioa  de  k  ptâênie  Oidonnaoce. 
Mande    ocdoone  Sa  Majefié^  &c 


F  I  N. 


AP  P  &  0  BA  TIO  N. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigfieur  le  Chancelier  l'ouvrage  qui  a  pour 
dtre:  hjpù  fiariaCtandaie  tant  màemt  que  modem*,  &c  &  je  n'y 
ai  rien  ttonvé  ^  doive  en  en^pidicc  tmpéSaiu  A  nris  le  15  Dé* 
cembre  tf%y 

Sifflé  J£ZË. 
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Chak  lOnrU.  De  r et/placement  de  la  Cavalerie  daiu  les 

batailles ,  &  du  mélange  de  rilfoniene avec  elle.  345 
Chap.XXVIU.  Vc  ia  ligne  taM  vuide  fiufUiae,  &  dà 

la  ligne  pleine.  35* 
Chap.  XXIX.  Des  Réfirx'^s.  35? 
Chap.  XXX.  Delà  Cavalerie  dc^  les  batailles.  Relation 

de  celle  de  Rocroy.  357 
DîjfirtationfirlesèatiâaesdeUttares&de-Mmth^  iii 

«       BauùUe  de Leudres.  i^f 

Bataille  de  Mantinée.  Î9<3 
Chap.  XXXI.  De  la  Cavalerie  dans  les  Sièges,^  des  in- 

vejliffemens  de  Places.  394 

DeeinvepjffèmemtbtfagedeThionnUe^  40^ 

Des  Sorties.  40J 

Des  G^trdes  à  pied  dans  la  trenchée»  .  -  «  .  4p4 

De  la  Fafcine,  Ib*d- 

Chap.  XXXIIv  Des  moyen*  de fimeriuu  èoime  Cayalene 
pour  la  guerre,  4^5 

Des  Miliceg,   '  4<^^ 
Des  Folontaires.  4»<^ 
Recueil  des  Ordonnances  concernant  la  Cavalerie  &  Us  Dra- 
gons»  .  4*5 

Ik  de  la  Tflbkt  il«s  QttlÎBCti. 
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ERRATA. 

^AGS  59 ,  iigne  ip , pericula,  ViÇez pericla, 

Ptge  iX9tUf^  I ,  M«ftre  de  Camp , Matéclial «le  Cunp. 

Page  115,  ligne  1 8 ,  première  ,  troideme. 

Pa^  155,  ligne  j ,  la  noce  (  i)  eft  mal  placée»  il  Ulloic  la  mettre  à 

la  cinquième  ligne»  après  le  mot  cheval. 
Page  157»  ligne  1 6 ,  contraire  »  li/h^  certaine. 
Page  2.  $  8  ,  dernière  ligne  de  la  note ,  vicere ,  Ufei^  vincere. 
Page  2  60  y  dernier  mot  de  la  noce ,  Nonius^  iijfè^  Nonius* 
P*^  181 ,  ligne  1 3 ,  marque ,  U/ê^  mafque. 
Jdmt  j       15 ,  Colonds,  ii/èx  colonnes. 
Page  zp7 ,  ligne  2 1 ,  les  rendre ,  I.'/c'^i  le  rendre. 
Page  525,  ligne  i  j ,  des  parties,  lijh(  des  partis. 
Page  3  27 ,  ligne  8  ^  1 1 ,  en  fec ,  £1/^  au  fec 
Page  3x9,        14,  en  veed»  l^au  verd. 
Pa^tf  3  5<» ,  /!^(r  1 ,  combattu ,  life^  combntrae. 
P^^tf  5  59»  ^^^/'^  10 >  juftefle,  irytf|[  une  jufteiiè. 

3^7 ,  ligne  10,  armée,  Ufe^  arme. 

379 ,       &i ,  U  Moiuojr ,  ^</q[  la  MoaCGiya^ 
/'<^4;  38($»  /:^»«  37,  il  partagea,  life^  il  paits^tu 
Pa^e      ,       8,  &  ils,       &  d'où  ils. 
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